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lE  COMTE  D'ARTOIS 

•        Frère  DU  Roi,- 


7* 


«Il  ^  ^    .  A 


•  » 


VOûriiAGÉ^  que  nous  prenons  Id  liberté 

de  vous  offrir  ,  ejl  le  projet  (funt  corre/pon^^ 
daacc  £enir4^  avec  Us^^Uccins  dc  f  Eu^ 
ro/ei  ccjl  le  tableau  de  leur  exijèence  &  de 
Uufs  eonnoi^âMii préfènjUes  fùus^un  poinM 
de  vue  qui  ne  peut  qu^exciier  f  émulation  ^ 
fans  infpirer  la  }aloufie;  c^cjl  un  moyen  fur, 
&  fûcUc  de  faire  circuler  les  découvertes  &  Us 
taUns  \  qui  reJîè/K  quelquefois  enfevelis  ou 
espccntrés  dans  le  dieu  qui  les  a  'w»naitre^ 
Vn  ouvrage  aujji  utile  &  auJji^fufceptibU 
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d'être  tous  tes  jours  pirpcllohni^  ni  péUt 
faroîtk^  MvfrSEIGNEirR  ^  fous  dis  auf- 
jpUes  plus  heureux  &  plus  glorieux  pétfr 
, nous  , puifqutvûùs daigne^  en  agréer  fhom^ 
mage  i  vpus  li.ptifmWiti  MoMSMI^ 
9NEUR ,  notre  confiance  efi  fondée  fur  Ut 
iontê  de  votre  cœur  ^  qui  fi  Jignale  en  toute 
ùrconjiance  pour  le  bUn  de  L'humaniti^  fut, 
V amour  que  vous  annonce^  pour  Us  lettres  ^ 
&  fur  la  prouclion  qui  nécejfairement  en  de^ 
toulepour  les  arts.  Ces  vertus  ajoutent n^nr 
core^  MoNSEIGiSEUK ,  à  la  gldtrequi  eji en 
vous ,  &  à  celle  que  s*en  promet  une  nation 
qui  vous  aime ,  que  vous  chirijfc^ ,  &  dont 

vous  ferei  P exemple  &  l* appui  près  du  trône. 

*■ 

Nous  firnmes  àvec  le  plus profondréfpeU^ 


If  • 


•  * 


.      .  V  ,  V#s  trés-humWcs  &  trèsi 

oIk  ââns  ierviteuts  9 

'  DEH0RNE3  dela^ervolle; 
z:       MOULUS.      ,  . 
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A  FERTÏSSEMENZ 

Ce  n*cft  point  prévenir  le  piibUc  en  faveur  dà 
cet  ouvrage  que  d'avouer  qu'il  y  aura  peut-ètr6 

Quelques  inexaôitudes.  Pour  les  éviter,  ilauroif 
illii  étré  mieux  iêcoffdés  pai'  les  pérTonnes  îè 
1  arr ,  dont  le  nom  devoir  être  infcrit  dans  cette 
jiomenclatûre  littéraire  &  hiftorique*  Mais 
malgré  Tattention  notts  avons  eue  de  éô- 
mander  des  éclairciflemcns  par  un  ProfpeHiU 
abondamment  répandu  ;  malgré  le  grand  nom». 
Jbrede  lettres  particaKei'es  quenousavons  écritei 
pour  obtenir  ces  renfeignémeifs ,  nous  Â'avons 
pas  été  toujours  autant  aidés  que  nous  le  deâ- 
mus.  Nous  édons  même  déjà  aux  trois  quarts 
'  de  Tannée  6ns  avoir  encore  pu  mettre  dans  noi 
matériaux  l'ordre ^&  Tarrangement  conifeuables^ 
cependant  noUs  étions  preués  d'imprimer  &de 
tedîrf engagement  que  nous  avions  formé. 

Nous  avons  donc  commencé,  Touvrage 
étoit  fous  pre(re  &  fort  avancé,  lorfqu'il  nous  eft 
parvenu  des  ôbfervations  dont  il  a  été  impoflible 
que  nous  fiflions  ufage.  Cette  omiifion  ,  fera 
réparée  Tannée  prochaine*  U  nous  fera  même 
plusaiféde  publier  le  volume  de  bonne  heure , 
&  nous  aflurons  que  ce  fera  certainement  dès 
les  premiers  jours  de  Janvier  1778;  en  atteii« 
dant,  nous  invitons  les  perfonnes  qui.voudront 
prendre  quelqu'intérêt  à  cet  ouvrage,  de 
sous  envoyer  dès  le  mois  de  juin  &  de  juil«« 
let  leurs  obfervations ,  &  ceux  qui  doivent  y. 
occuper  une  place ,  de  nous  faire  tenu*  leurs 
noms,  bien  écrits ^  avec  leurs  qualités ^caK 
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i|uelques  médecins ,  chirurgiens  &  apothicaire^ 

S^iti  réunifient  plufieilr$  titres  ^  ierônt  faris 
oute  fiirpris  de  ne  pas  les  trouver  énoncés 
tous  :  mai^  c'eil  que  nous  les  ignorions  »  lor£^ 
ifu'on  imprimoit  :  leurs  articles  dreââs  ]paf  çus^ 
nous  étant  arrivés  trop  tard/ 
Vétat  de  La  médecine^  tel  qull  eA.aujourd'hui,  eft^ 
on  ofe  le  dire très-fupérieur  ^  celui  qui  parut' 
Tannée  dernière.  Il  renferme  des  chofcs  neuves 
fc  plus  exaâes.  Chaque  année  U  fe  pcrfeâioii* 
aera  &  continuera  de  devenir  aii^  piquant  que 
curieux  ,  par  le  foin  que  nous  aurons  de  Tcnri- 
chir  de  nouvelles  inilruâions ,  de  nouvelles 
^echerches,^  de  nouvelles  anecdotes,  relatives  à 
rhiftoire  de  la  médecine ,  aux  découvertes  an* 
ciennes  &  modernes  »  &  aux  gens  de  Tart  qi» 
fe  font  illuilrés  par  leurs  ouvrages  ou  par  leur 
habileté  auprès  des  malades. 

,  Lês  perfonnes  ^  qui  enverront  leurs  noms  ,  teufs 
^aiités  9  leur  demeure  ,  un  fait  curieux  »  des  cor-* 
reSions  y  m  autres  tclaircijfemens ,  €^c.  font  priées 
^udrejfer  leurs  lettres  ,  franches  de  port,  à 
i^.  Chalumeau  9  ch^la  veuyc  Tlùiwfi^ 
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SVK  la  manière  dont  J^s  allemands  proi^ 
tiquent  Ia  médecine  relativement  a  leur 
diniat  ^  à  leur  nourriture  ^  à  leurs  ha- 
bitudes j  &  à  leur  conjiitution  primitive 
&  acquife  ^  comparée  à  aUc  qui  efi  em 
ujage  en  France^ 

L'empire  d'Allemagne  eft  composé  de  pln^. 
iîeurs  états  libres  immédiats  de  diverfes- 
grandeurs ,  qui  font  unis  entr'eux ,  &  recoa« 
Boiflent  Tempercur  pour  leur  chef. 

n  a  pour  bqxnes  iia  mer  Baltique  &  le 
nemarck  au  feptemrion  ^  la  Hongrie  &  la 
Pologne  à  Teft  ,  les  Alpes  ,  lltalie  &  la  Sulfle 
au  Sud  ,  les  Provinces-nnies  &  la  France  à 
l'ouefi  :  U  y  a  enyiroa  240  lieues  de  la  mer  Bal- 
tique aux  Alpes  ,9  &  200  depiiis  le  Rhin  jufqu'à 

Hongrie, 

L'Allemagne  eû  fituée  xlans  fa  plus  grande 
étendue  entre  le  4;^  degré  4  mifautes ,  &  le 

fo*  40  minutes  de  latitude  fcptentrionale ,  5c 
entre  le  23^  degré  30  minutes,  &  le  36^  5^  mi-. 
Butes  de  longitude. 

QuoiquVn  géBéral  Tair  foît  aflez  tempéré 
en  Allemagne,  on  remarque  cependant  une 
grande  variation  dans  fes  qualités  ;  fa  chaleur  ^ 
la  pureté,  fa  falubrité ,  ne  font  pas  égales  par* 
tout ,  ce  qu*il  faut  attribuer  à  la  fuuatîon  fepr 
^entripuale  ou  méridiomUe  4es  diâérçnt^s  pr<h 
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vinces  de  cet  empire  ;  msts  auflî  à  la  diftance^ 

plus  ou  moins  gfaiijde  de  la  iner  (i). 

Il  y  a  en  AU^Hgii;^  beaucoup  de  çhaineSi 
de  montagnes ,  aînû  que  des  montagnes  ifo* 
lées  ;  quelques-unes -ofeeut  aux  curieux  .des. 

il  y  a  divèries  pétrifications  renia  rquabres. 
•  On  voit  encore  aùjourcriuû  des  reftes  pré- 

^^iî^  fif  s^^^^^^ftÇ?^^^^^^ "i^"*^  cguyrpiçut  au- 
trefois  l  AUenj^gne  ;  niais     nombre  dimiçuc 

tous  les  jours  ,  6t  dans  certaines  provinces  èft 
^uanque  déjà  de  bois ,  &  on  y  fupplée  par  la 
tourbe  &  le  charbon  de  terre  :  outre  Iç  chêne  ^ 
le  hêtre ,  le  tremble  &  le  bouleau  00  y  trouva 
le  frcfne  &  la  melefle  &  différentes  efpeces- 
de  fapins*  La  Fr^nçonie  ,  &  fur- tout  le  terril 
toire  de  Bamberg  ,  produifent  beaucoup  de  ré^ 
gliffe.  Le  bas  Palatinat  offre  des  forêts  entières 
de  châtaigniers.  L'Allemagne  cfl:  arrofée  d'ur^ 
grand  nombre  de  fleuves  &  4e.  rivières  qui  font 
richement  pourvus  de  toutes  fortes  depoiflbns., 
jLes  principaux  fleuves  font  le  Danube^  qui 
pre'^d  fa  foiirce  en  Souabe  ;  le  Rhin  y  dans  le 
pay^  des  Grifonis  ;  le  Mein ,  dans  la  principauté^ 
5e  Bareith;  l'Elbe,  en  Siléfie  ;  1  Oder ,  eix 
^îôravie.  Le  Wefer  eft  formé  par  la  Wera  ôç 
la  Fulde.  Cet  empire  renferme  aufli  plufieurs 
lacs  ;  les  pluis  remarquables  font  le  lac  de  Con* 
fiance      le  lac  de  Chienifée,  appelle  autrc- 
inent  la  mer  de  Bavierç  ,(  2  ). 

La  terre  en  Allemagne  efl:' très-fertile  ,  8c 
eHç  prp4yiî  i;outç.s  lesî  chofes  utiles  &  né-. 

(  I  )  Géogtajjjiiç  de  iiiji  Bftfching ,  prcimff c  jarlîe ,  i 
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ce&ires  k  J'hoitime,  comme  feigle,  froment» 
maïs,  oree ,  avoine,  pois,  fèves,  lentilles  p. 
bled farrafin.  L'agriculture,  en  quoi  confilic  la 
feule  yériuble  riche/Te,  s'y  perfeâionae  tous 
lès  jours  t  on  cultive  dû  ris  ea  Moravie  ;  on  en 
a*  fait  auffi  un  eflTaî  en  Saxe,  On  récolte  en  Aî-  * 
limagac  du  houblon  ^  de  Tanis,  du  cumin  » 
taoac ,  de  la  garaflce  ^  du  fafran  »  des  pommes . 
déterre,  des  tVuIts  .&  légumes  de  toute  ef-' 
pece.  L'Allemagne  a  .des^  vins  fameux ,  tels 
que  celui  du  Rmn ,  de  Mofelle  ^  de  Franconîe 
&  du  Nècker. 

*  Le  nombre  d'eaux  minérales  &  de  baîns 
chauds  eft  confidérable  en  Allemagne ,  &  la 
plupart  font  fitués  dans  les  états  d'Autriche. 
En  Bohème,  on  trouve  les  bains  de  Carlsbad , 
de  Tceplitz  ^  6l  les  eaux  d'£gra  •  dans  le  comté  v 
iTe  Glatz  ;  les  eaux  de  Sedelitz'en  JS^ohéine»  qùL 
font  purgatives  ;  le  bain  chaud  de  Landeck  Se 
lès  eaux  aigres  de  Kodowa  ;  celles  de  Rn- 
netz  &  de  Altvilmfdor£  £n  Siléfie  eft  le  baia 
chaud  de  Warmbrum.    En  Bavière  le  Uain. 
d*Abach.  Dans  le  duché  de  Wirtemberg ,  celuj . 
de  Vilbad  &  les  fontaines  ai'gi^es  de  Gsppîngen.  ^ 
On  diftingue  dans  le  pays  du  Rhin  les  bains 
chauds  de  Visbaden  &  de  Schlangcnbad  ,  les* 
eaux  aérées  de  Schwalbaçh,  celles  de  Nider^ 
felter ,  que  nous  appelions  eaux  de  Selz.  Vers 
le  bas  Rhin  &  dans  le  pays  de  Liège,  les  eauic. 
iulphureufes  d'Aix-la-Chapelle  ,  &  les  eauxi 
ferrugineufe$  aérées  de  Spa.  Il  y  a  bkucoup 
àc  fontaines  falutaires  en  Franconîe  jCnt?-'  utrcs. 
celle  de  Markburghernhein  ji  elles  ne  ouat, 
quent  point  dans  les  deux  cercles  de  Saxe^: 
fit  en  Weftphalie  :  celles  de  î^yrmont  font  les 
plus  renommées  ^  &  elles  font  aërées  ferru&l? 
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neufes.  Let  Allemands  fontcommiiinèmcnt  aAe^ 
robiiftes ,  its  font  braves  ,  bons  foldats  ;  ils  foll- 

tiennent  atfément  &  patiemment  les  fatigues  & 
les  travaux  ;  ils  font  très-foumis  à  jl'orclre  pu« 
jbiic  6c  aux  lobe  ;  Us  mettent  prefqué  toujours  . 
beaucoup  de  lenteur  dans  leurs  opérations  ;  ils 
ont  communément  la  démarchie  lente  &  com- 
parée. Ils  font  économes  •  férîèux ,  ïErô^ds  ;  Sf 
ie  livrent  difficUemént  aine  perfonnés  qu'ils  ne 
connoifTent  pas  ;  mais  quand  on  gagne  leilr 
^ifieâion  9  il  n'y  a  pas  d  amis  plus  ulcères  ;  ils 
n'éprouvjent  guère .  de  pailions  fortes ,  ils  ont 
lin  goût  particulier  &  décidé  pour  la  nriufique.* 
Les  fénwes  Allemandes  font  très-attachées 
fi  lents  devoirs  y  'aflpjetties  aiix  lifages  &  à  la 
décence  ;  tendres  mères ,  époufes  fidelles  6f 
fouraifes ,  elles  ne  fe  communiquent  guprc  au^ 
clehors.  Un  de  leurs  plaifirs^  c'eil  de  prendre  à 
plufieurs  reprifes  du  thé  où  du  ca^  en  aiTez; 
grande  quantité.  La  vie  fédenraire  qu^elles  rae- 
nent^&çettç  excçifiyçboiironçbaudeles  rendent 
fùjettes  aux  pâles  çoifleurs»  aux  maux  d'eftomac» 
au  fcorbut  &  les  difpofe  à  la  confomption. 
^'abiis  du  thé  &  diibeurxe  iur-tout  procur^ 
le  relâchement  des  fibres  »  en  émouife  le  fentir 
inent  &  les  réduit  dans  une  efpece  de  ftupeur  j 
par  cet  abijs ,  les  fibres  font  perpétuellement 
inacérées  par  up  déluge  d'eau  cha,uiie>  Sclficir- 
tcîilation  perd  beaiicoup  de  fa  force.  Il  y  >i  eq 
Allemagne  peu  de  femmes  hyftèrîques.  •  " 
*  •  Les  yVilemands  mangent  beaucoup  de  viande 
ialèet  de  poifTon  &c  »  fumé  &  falé  ,  de  pâté^ 
de  toutes  efpece;  ils  ufênt  copîeufement  de 
légumes  frais  ou  d'autres  fermentes  &  aigris^, 
parmi  lesquels  le  cboux  tient  le  premier  rang: 
ils  mangent  peii  de  pain  ^  &  cjelui  de  fei|le  leîijr 
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f^ron  préférable  à  tous  les  autres.  Les  Weft- 
^haliens  mangent  du  pain  de  fei^lc  ^  faiis  per« 
mettre  la  réparation  du  fon  ;  on  nomme  cré  patb 
honpournicktl  t  Hoffmann  en  fait  l'éloge ,  & 
prétend  que  c'eft  principalemeilt  à  ce  pain  qUè 
les  Wedphaliens  doivent  leur  force  &L  leur 
iànré  (  i  ).  Ceft  pour  prèvénir  fans  dôme  left 
flics  vifqueux  &  indigeftes  qui  pourroient  réful- 
ter  de  Tufage  continué  du  pain  de  feigle  »  que 
lesÂllémands  y  affocient  des  graines  chaudes  ^ 
comme  celles  ds  carvî ,  de  cumin,  d'ariîs,  &c. 
Ces  graines  éntrenc  auili  dans  la  compoiitiôa 
^e  leurs  fromages ,  dont  ils  font  une  trèS'». 
grande  conibmmation. 

-  Ils  boivent  beaucoup  de  bîerre ,  forte  ou 
foible  5  fuivanc  les  circonftances  ou  leur  goût  ; 
ils  fe  livrent  à  cette  boiflbn  aVéc  une  avidité 
&  une  confiance  Incroyables,  mèmeentre  leurs 
repas ,  ce  qui  concoure  encore  à  relâcher  leur 
euomac  »  trouble  les  digeâions  »  produit  des 
ventoiités,  détermine  les  cngorgemens  lym- 
phatiques &  difpofe  corifèquemment  aux  ob- 
itruâions.  L*eau«de*Vie  de  grain  ou  ^c  ee« 
sieirre  mi^ls  prinnent  comme  iin  eorreâif  » 
quelquefois  en  trop  grande  quantité,  ne  fert 
""encore  qu'à  épaiifir  la  lymphe  »  &  à  accélérer 
les  maux  qn^ils  cherchent  à  prévenir. 

Les  Allemands  font  très-propres  dans  leurs 
maifons  ,  elles  font  lavées  prefque  toutes  les  fe- 
snaines  dans  la  plus  grande  partie  de  rAllema^ 
gne  j  en^dedans  &  en^dehors^  ce  qui  les  rend 
fiécefTairemeot  humides    majoré  le  fable  cloac 


(  1  )  Hofim.  dtdcttat*  de  g|Co£b  pane  Vcftpli«leunn  ^ 
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on  fe  fert  pou;  fécher  &  recouvrir  les  plaÀ* 
chers. 

Les  Allemands  habitent  des  poêles  très- 
.cbauds  9  &L  couchent  la  plupart  eatre  deux  lits 
jdeplume»  ce  qui^  en  excitant  des  Tueurs  trop 
abondantes ,  dépouille  infenfiblement  le  fang 
ile  fa  partie  la  plus  fluide  &  la  plus  néceiraire  à 
la  circulation,  luet  inconvénient  ^  joint  au  défaut 
de  mouvement  pendant  l%iver ,  débilite  les  di- 
geftions  ,  en  produit  de  mauvaifes,  d'où  ré- 
lultent  des  levains  vifqueux  ,  l'engorgement 
Incc  (  Ifif  des  couloirs ,  la  dinûnution  des  iécre* 
tions  &  une  difpofition  à  la  putridité. 

.ExpQiéSrà  un  air  extérieur  9  foHvent .  très*- 
Areid  pendant  l'hiver ,  ils  rentrent  dans  lemt 
jna  Ions  où  ils  trouvent  des  poêles  excefli- 
^ven^ent  chauffés  ,  dans  des  chambres  très^ 
l^etites  ^  calfeutrées  de  manière  qu'elles  ibnr 
;uiacceflibles  à  l'air ,  ce  qui  les  oblige  à  s'y- tenir 
JJouvent  en  chcmife ,  &  les  détermine  comme 
ttar  iinâinâ  à  boire  ^  4a>p  .copieufement  ians 
4oute  >  de  la  bierre.,  dans  i'iaiiention  de  répater 
les  per(eSi>  deiÊtHifaircdu^uide  àla^circur 
lation. 

UiQConvtoient  ^  -poêles  trop  ichandb  .eft 

encore  plus  grand ,  quand  ils  font  obligés  de 
Jes^iÙHer  pour  aller  St'isxpofer  àii'air  extérieur  : 
V>i|i»4efl^p>^utioa&quH)is  pceimeiitalevsipoar 
fe  garantir  du  froid  n'empêchent  pQSttoiqours 
ilsn'enre^Tenten  t  une^  im  preffion  très-vive ,  & 
^Vk%  oleupui&féfnk^  dbsioongeâions  Ly  mpha- 
,  tiques  dans  la  plèvre ,  &  des  pleuréfies  &  pé- 
«pneumonies  féreufes  ,  qui  doivent  être  ,  & 
qui  font  véritablement  .beaucoup  .plus  fré- 
5{ttentes  que  les  iangukies  dans  ce  climat.  En 
effet  ,  par  leur  manière  de  vivre  &  de  fe  gou- 

^^verner  »  la^iiuite  lente  &  vifqtueufe  qui  abonde 
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*^ans  leurs  lempéramens  ,  fe  porte  de  préfé^ 
rence  aux  poumons  ^  comme  au  vifcere  le  plus 
licbe  ;  elle  concourt  àufli  à  prodûireles  IrnnÛT 
dites  des  yeux  »  du  nez  &  de  la  bouche ,  très-, 
communes  en  ce  pays. 

U  eft  rare  qu  en  Allemagne  les  imaladîet 
aiguës  foient  décidément  iôâsùninatoires  »  la 
conititution  des  malades  ne  le  cortiportc  pas  ^ 
les  globules  rouges  de  leur  fang  n'ont  pas  aflez 
de  cohérence;  les  maladies  font  orjiinauçmént 
produites  par  le  retard  ^Sc  par  la  fuppreiïiqii 
fubite  de  la  fueur  &  delà  tnin(i)iratifln^î  & 
emretenues  par  une  grande  quantité' de  faburte 
dans  leurs  premières  voles  ;  ces  caàfes  donnent 
rarement  lieu  en  ce  pays  à  desTymptÔifies  d^une 
inflammation  bien  décidée  ;  mais  li  elles  étoleit 
'fécondées  par  auelc[u'autre  caufe  plus  ftimu- 
lante,  comme  lès'grandsfroids  ^  les  Vt^nts 
'nord  budereft^  alors'les  Kumetirs  fe  contiez* 
*fent  davantaee,  les  fibres  fe  roidlflent  de  plûs 
èn  plus      ifen  réûiUe  des  enftoritém^ns.d'iuï 
caractère  inflaxçmatoirç.  JJans  c^  cas ,  les  effets 
Iffu  ftold  s'*ètentfént  jûlWarix  vifccres  ,  &  Air* 
'toût'3UjpounVon  qui  eu  direilement  expofé  au 
contaâ  immèdiatde  lair^ui  s'y  rènouvplle;  fais 
tèlk.  Lès  Xlléhiands/e^^^  hien  le'  daa« 

gêr  de  ceite  impreflîon  rfleurtriere  ,  car,  pour 
la  prévenir  ,  ils  v.pnt  t;ou)Ours  ^-peiidant  les 
grands  froids  ,  \^  bouche  CQUVjsrte  avec  nfk 
moucboir ,  quand  ils  font  obligés  de  s*expoferfà 

Tair  extérieur. 

Xes  Allemands  fument  atant  après  le  rc* 
pas ,  Sl  quelques- uns  pendant  toute  la  journée  ; 
cet  exercice ,  s*il  étoit  modéré ,  pourroit  avoir 
fcs  avantages  ,  même  pour  la  digcftion  ,  en 
rènouYellant  la  fecréti^n  des  glands  qui  tapif* 
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fent  la  bouche  ;  mais  par  labus  qu'ils  en  fonr^ 
rcftomatc  eft  prrvé  (Tune  trop  grande  portion' 
de  felive  ,  qulls  rejettent  continuellement  & 
mal  à  propos ,  &  la  digcftion  en  eft  néceflairé- 
Bienr  plus  laborieuCe  &  plus  incomplette. 

De  tout  ce  qui  vient  d'être  dit ,  on  peut  con- 
clure que  le  tempérament  des  Allemands  tient 
toujours  quelque  chofe  du  phlegitratique  9  lors 
même  qu'il  ne  Teft  pas  décidément  ;  que 
quand  leurs  fibres  n'auroient  pas  originai- 
rement la  laxité  qui  conftitue  ce  tempé^ 
rament ,  eUes  Tacquerroient  infenfiblemenc 
par  la-  quantité  excefTive  de  thé  &  de  li- 
queurs vifqueufes  dopt  ils  les  abreuvent  ;  que- 
la  tranfpiratiôn  &  la  fueur  qulls  excitent  l'hiver 
'  par  la  chalenr  excefinre  des  poêles ,  loin  de 
rétablir  réqiiUibre  de  la  circulation  ,  ne  fert 
quelauefois  Qu'à  furchar&er  les  folides  par 

q"       -   .  . 

engorgemens  lymphatiques ,  aux  obftruc* 
tiens  y  aux  fièvres  intermittentes  ^  putrides*  ^ 

pourprées ,  8c  au  fcorbut  ;  que  quand  même 
ils  éprouvent  quelque  maladie  intlammatoire  ^  • 
elle  ne  Vc&  jamais  abfolument  ni  totalement, 
&  qu'il  s'y  mêle  prefquc  toujours  de  la  fô- 
burre  ,  qui  la  fait  dégénérer  aifément  ^n  putrî- 
dité. 

Que  Ton  rapproche  enfuite-  ce  tempénr* 
ment  national  de  celui  du  François  ,  naturel- 
lement vif,  ardent^  fanguin^  &  confirmé  tel 
par  ré^ucation ,  par  la  nourriture  pltts  fuccir« 
lente,  par  la  boiflbn  d'un  vin  plus  fumeux  &  7 
par  up  exercice  plus  continué  ,  qu'on  voie  le 
François  enmonné  d'un  air  plus  tempéré ,  plus 
hc^  plus  élaâique^  qu'on  le  fuiTe  dans  ùsl 


» 
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lagemens  ,  communément  plus  vaftes  5  plus 

élevés,  &  moins  exaftement  féparés  de  Tair 
environnant  ,  &  échauffés  par  un  teu  de  chemi- 
née renouvelle  Tair  &  qui  n'énerve  pas 
comme  celui  des  poêles  j  on  verra  que  les  ma- 
ladies inflammatoires  doivent  être  beaucoup 
plus  fréquentes  ilaps  cette  nation  5  qu'elles  le 
lont  d'autant  plus  qu'on  approche  davantage  d* 
Biidi  i  que  les  fièvres  ,  même  intermittentes  , 
font  prefque  toujours  accompagnées  de  la  plé* 
thore  ;  que  les  nerfs  foot.aifement  agités  ^  irri- 
lés  ;  que  les  maladies  nerveufes  ,  hyltériques,  y 
•  font  très-communes  ;  que  les  femmes  y  ont  des* 
règles  plus  abondantes  &  plus  fouvent  répé« 
tées  qu'en  AUetfîagne  »  qu^elles  les  confervent 
plus  long- temps  ,  &  qu'elles  épi'ouvem  plus 
d  accidens  à  leur  ceilation. 

Si  à  cèite  manière  générale  d^étre ,  en  joint 
les  alimens  plus  nourriilans  ,  plus  iuccalens 
qui  font  en  iifageen  France-^  la  grande  quantité 
de  paia  devenue  néceflaire  à  la  nation  ,  le  goût< 
prefque  uoiverfel  pour  les  ragoûts  exaltés  , 
pour  les  vins  fumeux  ou  de  liqueur  ,  le  pen- 
chant naturel  à  la  volupté  ,  &  à  plufieurs 
excès  9  on  verra  que  les  fibres  font  prefque^ 
toujours  trop  tendues  &  difpofécs  a  rîrri* 
tation,  ce  qui  doane^  aux  moindres  ftafes  ^ 
aux  moindres  engorgemens  qui  furviennent,  un^ 
caraâere  de  pUogofe  &  u^e  difpo&tion  à  TUi-f  , 
ilammation. 

Quelle  que  foit  la  maladie  qu'un  m'édecirf 
Allemand  ait  à  traiter  ^  il  emploie  tarementP 
la  faignée  ;  il  faut  que  la  plithoré  lui-  foit- 
bien  (lémontrée que  la  fùrcharge  dès  vaif-^ 
féaux  ^nguins^  ne  foiit  point  équivoque  Sfr 
916CO  ibîMurs  lui  j^ïr^iiae'#iù^ 
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miere^  pour  qu'il  y  aît  recours  ;  dans  le 
cas  oit  il  eft  obligé  de  fàîgner  y  il  ne  répète  pa^ 

Volontiers  ni  fouvent  cette  opération  ;  die  lui  i 
psLioit  n'être  ordinahrentent  qu'un  remède  pré- 
paratoire où  palKattf  ^  &  hors  le  cas  d'une  in^  i 
naminatîon  bien  décidée  (cas  plus  rare  en  Alle- 
magne qu'en  France),  il  croit lafeignéQ lou- 
Vent  peu  néceflkire  ,  ou  peu  convenable  à  la 
pofîdon  de  fes  malades.  Qu'on  (ê  rappellé  eit 
effet  le  tempérament  primitif  des  Allemands , 
celui  qui  naît  de  leur  manière  de  vivre,  de  leurs 
haèhudes  ,  on  verra  qu*on  a  prefque  toujours  k 
combattre  chez  eux  la  furaboiidance  relative  de  ^ 
la  Ijl^mphe ,  &  à  craindre  fon  épa  jfliffement^  3c 
éâns  cette  diipofitioii  dés  &cs,  la  faignée,  loiii  dé 
concourir  à  faciliter  ou  à  rétablir  la  liberté  de  lâ 
circulation ,  n  eft  quelquefois  qu'un  moyen  dé 
pfus  pour  la  retarder  on  pour  raftoibiir.  CeiQ^  ' 
pourquoi ,  dans  les  fièvres  intermittentes  proi 
Guitcs  ordinairement  par  la  faburre ,  dans  les 
.  Catarrhes  ,  maux  de  gorge  oii  la  vifcofité  de  lâ 
}ymphe  ,  jointe  à  la  (aburre  ,  produit  des  (ytn^ 
ptômes,  quelquefois  efFrayans,  dans  les  dylfeii-  * 
îeries ,  qui  font  prelque  toujours  le  produit  des 
digeflions  viciées ,  ou  des  fncs  acrutidni^ux  8t 
irritans  qui  fe  féparent  dans  le  foie  ou  dans  • 
ks  autres  couloirs  des  inteftins  ,  la  iaignée  leur;  ; 
paroît  non  feulement  inutile  9  mais  fouventnul-'  [ 
ûblc  ;  les  maux  de  tête,  la  dureté ,  la  tendon  dii 
pouls  ,  la  chaleur  5  la  rougeur  du  vifage,  là 
malaife  général  ne  leur  paroifTent  être  dans,  ce  ^ 
cas  qu'iûi  efiét  fecoDdaire  produit  par  le  tranf-  ^ 
port  de  la  matière  fébrile  ou  catarrhale  ,  qui 
agiiTant  fur  les  fibres^]  artérielles ,  lesiUmulcy 
les  irrite  &  en  augmente  plus  puifiSimment  les 
vibrations  >  Us  font  d'autant  plus  détçrfiainés  à 
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He  pas  regarder  là  faign'(Se  comme  néccflàire  en 
ce  cas  9  que  fans  fon  fecours  -,  tous  ces  iym- 
ptômes  s  appaiflèht  quelquefois  à  mefùre  que  la 
'matière  fe  divife,  s*attéhue,  eft  rendue  éva» 
cuable  9  &  qu'elle  s^Svacue  en  effet. 

EnFrarice  au  contrairé»  dès  qu'on  s^appcrçoit 
[qùH  y  a  douleur ,  qû'îl  y  a  cWléur ,  &  que  lé* 
"vitra dons  du  pouls  font  fortes  &  répétées  ,  on 
craint  toujours  rinflamniatton  ^  &  eu  Âgard  au 
téiàpérafhènt  des  maladè^,  génèralèaient  plus 
fanguin  qu'en  Âllèmagne  ,  à  la  qualité  plus 
fubltanclelle  ^  plus  mcculeme  des  alimens, 
aiix  boiâbns  plus  fpirTméufes  »  on  eft  difpofé  à 
regarder  la  pléthore  comme  caufe  ou  effet  <fe 
la  plupart  des  maladies  jMais  fi  i'ona  fupcrieurè  \ 
ment  raifôri',  ^uàndil  î>'agit  de  maladies  aiguës  , 
û  alors  lés '(àignées  miiltipiréès  font  îndifpehïa^ 
bles  en  France ,  &  fi  dans  ce  cas  Tabus  qu'on 
en  pourroît  faire ,  n'a  pas  les  mêmes  inconv^^ 
nîens  que  lé  défaut  obpèfé ,  il  faut  aufi  conve* 
nir  que  ce  remède  fi  excellent  par  lui-même , 
"eft  ibuvent  trog  légèrement  prodigué  ,  quand 
on  traite  des  genséu  pteuple  (iir-tdut^  &  quelçs 
Alleihamls  ne  fofit  point  aufll  blâmables  de  lui 
préférer  quelquefois  les  ventoufcs  &  les  fang- 
lues  qui  tirant  le  fang  de  ta  circonférence  ,  ne 
caufent  Jamais  un  relâchèifient  trop  fubit ,  ni 
lin  épuilement  aufTi  marqué:  d'ailleurs,  comme 
les  vaiûeaux  de  U  veine  porte ,  font,,  généralç* 
ment  parlant  »  plus  fufceptibles  d^êmoarras  & 
d*engorgeihent  dans  la  conflitution  primitive  & 
acquife  des  Allemauds  ,  ces  fortes  de  faignées 
locales leiir  conviennent  mîeiix  &  fufHfent  fou-* 
vent  pour  défenlplir  les  vaiiTeaux  furchargés  » 
vk  eli^s  ont,  dans  ces  circonftànces  fur-tout, 
des  avantages  égaux  &  ôxême  fupérieurs  à  U 
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iaignèe  du  bras  ou  du  piçd  f  .ùais  en  avoir  iésF 
ittconvéïiiens. 

Les  Allemands:  tiennent  une  conduite  à  peu^ 
près  pareille  dans  les  apoplexies  9  &  pour  les 
jndiires  raifoiur^  ils  croienrque  dans  leur  cli-* 

mat  fur-tout,  il  y  en  a  peu  de  vraiemcnt  fan- 
guines  ^  qu'elles  font  preique  toutes  produites 
'fSLtàts'  iiidlgeftîons  »  ou  par  des  réfidus  îndT- 

Îl^sAes  &  -multipliés  ;  &  quand  ils  ont  recours'^- 
a  faignée,  ce  n'eft  jamais  qu'après  avoir  évacué 
l'eftoniac  par  des  vomitfs^  éi  les  int^AinspaP' 
des  purgatus  ftiniidans,&  avoir  foUicité  Torgane 
de  la  peau  &  le  genre  nerveux  par  rapplicatloii 
fucceilive  des  ventoufes  6c  des  vefllcatoires.  Si 
les  médecins  Allemands  fe  trompent  quelque* 
fois  fur  la  caufe  des  apoplexies ,  &  fi  leur  pré-- 
Tent)on  leur  fait  négliger  en  ce  cas  un  peu  trop 
la  iaignée ,  Texcès  oppoli^  n'eft-il  pas  plus  dan«^ 
gereux  encore  9  &  n  a  t*on  f(as  à  fe  reprocher 
en  France  d'adopter  trop  uniformément  peut- 
être  une  méthode  qui  ne  peut  jamais  être  indif^ 
lèrente  dans  les  apoplexies  fur-tout  ?  Il  eftune- 
autre  vérité  ,  qui  n'eft  pas  moins  importante  5. 
c'eil  que  les  gens  de  qualité  &  les  perfonnes 
riches  qui  habitent  les  villes  en  Allemagne  vU 
VaBt  plus  largement,  &,  fi  on  ol'e  le  dire ,  un  peu 
plus  à  la  françoife,  acquièrent  un  tempérament 
trés-diiFérent  de  celui  du  reâe  de  là  nation  ,  Se 
qu^ils  ont  aflTez  fouvent  beibin  de  faignées  ;  en; 
revanciie,  on  peut  dire  que  les  pauvres  eu 
France  ont  preique  les  mcmes  raifons  que  les 
Allemands  ,  pour  avoir  recours  qu^avec 
p  récaution  ;  il  faudi  oit  donc  ,  fur  ce  poinr  fur* 
«opt,  traiter  le  peuple  François  comme  on  faife. 
les  Allemands  en  général  9  &  les  plus  riches  eib 
Alkmagpe  comme  les  François.. 
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Les  mêmes  rations  ouï  femblent  iourene  in-* 

terdîrela  faignée  aux  Allcmancls  ,  leur  indiquent 
d'employer  plus  fréquemment  les  purgatifs» ,  les^ 
apéritifs  «  les  toiiiques  &  les  fudorifiques  dansr' 
h  plupart  de  leurs  maladies.  En  effet ,  on  re- 
marque prefque  toujours  uiie£iburrevifqueu« 
(b ,  des  engorgemens  lents  ^  pituiteux  quUl  j&uT 
^viicr,  des  folides  relâchés  qu'il  fcut  raffermir^. 

pourquoi  les  médecins  de  ce  pays  ^  qui 
fa^^nt  combien  les  maladies  tiennent  à  la  con-« 
fiitution  primitive^  e^nploient  fréquemment,  & 
fou  vent  avec  fuccés,  les  poudres  nitreufes^  apé- 
ritives y  tempérantes»  les  quimeffences  araeres^ 
feiritueufes  »  les  vins  corcmux  ^  refprit  de  nitrè 


re^  f  cordiales  y  céph^liqucs ,  &  purgent  de 
préférence  a^ec  les  refines  qa>ils  favent  adoucir 
avec  riiuile  de  tartre  par  défaillance ,  correôîf 
fppérieur  au  fucre,  au  jaune  d'œuf  &  aux  cor-^ 
diaux  dont  fourmillent  nos  difpenfaires* 

Maïs  fi  les  médecins  Allemans  {ont  autorif<^ 
à  préférer  cett«  manière  d'évacuer  la  matière 
jsiorbliique  9  pu  d'ea  procurer  la  mutation  ,  à 
celle  qui  efb  en  ufage  parmi  nous  9  il  faut  con- 
venir qu'ils  n'infiftent  pas  aiTez  fur  la  boiffon 
copieufe^  toujours  néceilaire  pour  afiurer  ^ 
accélérer  ou  modérer  Tefiet  des  remèdes  aâifs^ 
ftmuîans  qu'ils  emploient;  il  efl  vrai  qu'ils  reR^ 
contrent  fur  cet  objet  de  la  réfiftance  de  la  part 
éeleurs  malades  qni/ans  cefiè  abreuvés  en  fanté^ 
par  le  thé  9  le  caffé  »  la  bière ,  &c ,  croient  fans 
doute  qu'en  maladie  ,  la  diminution  dans  la 
ioiiTon  eft  un  moyen  pour  rétablir  Téquilibre 
entre  les  folides  6c  les  Guides dont  la  perte- 
fait  alors  l'objet  de  leurs  inquiétudes  ;  c'eil 

f  ouiq^oi  ils  cherchent  de  jjréférence  à  augmeii^; 
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ter  la  réîf^ftahce  ifè^  VallTeaux  &  à  établir  Vimif 
fôr/nité  de  Ibiits  calibres.  ÎD'àutrés  peuples  , 
IttVtfc  telc|tftito  îl^'ôrif  f\it  ce  point  ^ùélqù'afià* 
ï'ôgîe  prï/ftitîVe  ,  font  plus  conféquerfs  dans  les 
'iîî'oyéns  defe  côn'duire  en  maladie  ;  ils  boivent 
"ecrpfeùfelttcm  ^délâ  pèûtciAttt  qui  leiïr  tient 
ïréù*àè  ptïfrnttfe ,  &  '^ïôiqué  h  ferafemadtfA 
qu'èlle  ^  éprouvée  la  fende  iufpeftè  &  dângfe- 
'reùft  dàûs  qûctcjues  Cas  particuliers,  cétfè  boi?^ 
Ifbn  vkut  tè])èiidànt  M€tùt  HiklHiSà  'que  de 
1n'àn  donner  aucune ,  ou  que  de  n'admettre  que 
"des  boifTons  échaufFaiites  >  incendiaires ,  pcii 
^Yùptts  à  féMt  Id'e  Véhic^te  à  dë$  ifèMédèS  déjà 
trop  énérgiqilfe^  par  èu?c-mêhies. 
V  Si  daïis  quelqùès  iilaladîeS  aîgûes ,  (jUi  ô'n  t 

tofàtid«iiî5  AIlteWrà'fKÏS  /èftl'iiè  tkigbâ^it  "p^'s  «\l  fefc 
Tâlghaiit  trop  peu  Icufs  niàltides  ^  s'écartent 
quélquèf^is  des  principes  généraux,  mêhie  dè 
ceux  a vôti'ès  'Bcititbimitiiès  par  l'es  autéûf stÀ 

plus  célèbres  de  léur  nation  ,  ils  croient  y  être 
t'nc'ore  ftioins  àftreints  dans  les  maladies  pu- 
\ridt^  y  &  fingUliëtëméàï  Akts  là  ûcWc  qùi  pôrtb 
"Cfe  noHi ,  &  darts  cfe  câs  'Hs  ont  ^^efque  toujouys 
railbn  ;  maià  ils  prolcrivent  prefqu'aufli  géné- 
tàlcmeht  leis  èvâcuiins  dans  les  coitimenceinen's 
'de  cette  mkkdie ,  &  eh  cela  il  eft  prouvé  qu'ils 
t)nt  fouvent  tort.  Nous  penfons  en  France  que 
dans  lés  maladies  de  ce  genre  ^  il  faut  prefque 
toujours  enlever  9 lllinin  lier  le  foyer ,  &  d'après 
ce  principe  ^  que  nous  généralifons  quelquefois 
trop,  nous  nous  hâtbns  de  donner  un  vomitif 
&  de  purger  les  ihàiaidés  ;  les  Allemands  ^  ati 
côntrâirb,  ne 'perdant  "jâhiais  de  vtie  fansâoûfe 

l'épaiffiiTemcHK  criginel  des  humeurs  de  leurs 

'Inalades  9  crohroiiiit>  aggraver  la  maladie  &  rëiL« 
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dmpolhbies ,  s'ils  fe  Hvfoîer^t  h  eerte  pm*tfqne  , 
■&iklm  préfèrent^  qu'ils  appellent  la  prepa- 
iratkai  des  juiùigtms  tie  lflqadte&  âest:<foM 
de  la  nature  ils  attendent  ^aîfîblemeht  la  toé* 
tiofl.  Leuratteiîte^  ileAvmi^  eft  ^uel<îftï€*fois 
-trompée^  &  la  matiefe  *«ft  fwwetît  fi  abow* 
daore.  Ci  peu  fufceptibl^  de  iKt^ns  tk4eirdrst' 

^eations^ptïtrkîesfom  fi  peu  corrfidérabîes ,  que 
Ifô  ?4iceres  en  font  aâfëm^nt  aff^ès^  fenitbk^ 
*ent  fiTCifôrgés^*dV>ii  vèfutWM  fdéis  ftiefb& 

tBgOî^cmens  putrides,  des  fiippurations meur* 
mères,  h  gangrené  &  la  mort  ;  ou ,  (jwaml 

ées  crifcs  imparfaites  ,  dés  abcès  crnds  &  intei-i 
-aunabies^  4cs  pâroûdes ,  des  #iixcaHi^aatit^  , 
«!a(!»emifM^s  As  U  Coufytirpéoh  la  tncAOs 
équivoque.  Toutes  les  fois  que  la  matière  ti'eft 
fos  trop  abondante  9  qu'elk  efl  moins  crue 
loue  la  pfttfidfeè  ^  mdhds  acaltèe  »  &  tjue  ieb 
Ymptômes  font  moins  preffans ,  la  méthode  dc^ 
Allemands  (  ou  plutôt  celle  d'Hippocratc  ) 
&  leur  fiftaniar^  a^igiV  y  qttilfe  coiimrie 
qui  pcrfeftiofine  au  dontmre  la  coftton  tjui 
doit  s'en  faire,  eft  aflïirement  la  feule  vraie;  ^ 
leur  malheur  eft  fou  vent  de  n  avoir  ^as  évacué 
hsis  les  premiers  itionens  de  la  tûf  gefcetice , 
comme  Ta  décidé  ,  6c  exprefîement  recoin-  • 
mandé  ,  le  prince  de  la  médecine  ;  &pour  dire 
la  vérité  9  on  tombe  quelquefois  en  France  dans 
le  défaut  oppofé ,  en  procurant  trop  Icgere- 
nient  ces  évacuations  premières  ,  en  lés  pré- 
cipitant trop  Ôcen  les  regardant  d'rine  utilité  trop 
ciuéntle*  ievraipotnt,  pour  tes  Allemands  , 
i^olc  d'allier  à  leur  pif udcac^  ,  fouvànt  trop 
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circonfpeAe ,  impen  de  la  prictpitatioji  i  qneX^ 

quefois  trop  précautionnée  ,  de  leur  voifms  ,  en 
un  mot  »  de  fuivre  exaâement ,  dans  cette  cir^ 
confiance  fur-tout  ^  la  fentence  d'Hippôcme  qi)i 
cft  de  la  plus  grande  yèrité. 

Concoâa  medicari  atque  u^overc  oportet ,  fwn  cm-^ 

9  nemt  in  principiis  ^  modo  non  turgeant  ^  plurih 
mis  v€fù  non  turgent. 

Le  défaut  d'évacuation  dans  le  commem 
cernent  des  fiialadies  putrides  produit  en  Al- 
lemagne beaucoup  plus  qju*en  France  ,  à  la 
£n  des  maladies  y  des  éruptions  pourprées  , 
prefque  toujours  d*un  mauvais  augure  ;  on  di- 
r oit  y  à  la  tranquillité  des  médecins  &  des  ma^- 
lades  i  qu'ils  s^y  attendent ,  &  quand  eUesfont 
blanchâtres ,  &  conféquemment  de  la  plusmau-^ 
,  Vaife  qualité  ^  il  y  a  de  part  &  d'autre  une  réfl* 
gnatton  réciproque  ^  qui  leur  fait  regarder  cet 
événement  comme  une  terminaifon  malheu-  ' 
reufe  que  rien  ne  peut  prévenir  ni  empêcher  ; 
c'eil  néanmoins  fouvent  une  erreur  ^  &  elle 
feroit  bientôt  démontrée  telle  ^  fi  fecouant  les* 
préjugés  5  on  redoutoit  moins  les  évacuations' 
dans  le  principe  de  cette  terrible  maladie. 

£n  rendant  }uitice  à  la  métiiode  eue  fuivenr 
!es  médecins  Allemands,  qua nd  elle  eu  conforme 
aux  vrais  principes  ôc  à  la  faine  pratique  »  nous 
se  pouvons  nous,  empêcher  de  la  condamner,. 
.  quand  elle  nous  paroît  y  être  abfolument  con- 
traire ,  &  que  révénement  juftifie  le  jugement 
que  nous  en  portons^  ti  eA  de  principe  ea^ 
France  dans  les  pays  méridionaux*  fur- tout-, 
que  la  dicte  cft  prefque  toujours  le  premier  des 
moyens  cuiatife,  dans  les  maladies  aiguës  fur^ 
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tout;  en  Allemagne ,  ce  point  de  doârine  n^eft 

pas  toujours  aflez  fidelemem  exécuté,  &  on 
s'en  écarte  fouvent  fous  prét^le  d'entretenir 
les  forces  &  de  donner  le  temps  à  la  natture 
d*opérer  •  il  eft  vrai  que  les  alimens  que  Ton 
fe  permet  alors  ne  font  pas  ordinairement  bioa 
ûicculens  ;  mais  du  bifcuit ,  des  crèmes  de  ris  ^ 
des  farineux  &  du  vin  cordial ,  le  font  toujours 
trop  pour  cfes  perfonnes  en  qui  !es  fucs  digef- 
vh  ibnt  altérés  y  &  quelquefois  fupérieure* 
inéiit  dépravés.  II  eft  vrat  qu'on  commet  et» 
Fnncô  une  faute  à  peu  près  égale  ,  en  donnant 
beaucoup  &  beaucoup  trop  de  bouillon;  mais^ 
cette  erreur  qui  eft  celle  des  n^aiades  »  &  contre 
laquelle  la  banne  médecine  s^eft  de  tout  temps 
élevée  ,  diminue  tous  les  jours ,  &  il  eft  à 
préfumer  que  nous  touchons  à  (a  fin  :  on  ne 
s^en  apperçoit  déjà  prefque  plus  dans  la  capi« 
taie ,  ou  elle  eil  au  moins  reléguée  parmi  le 
peuple. 

Mais  s'il  y  a  quelque  différence  entre  la  ma- 

filere  de  faire  ta  médecine  en  Allemagne  &  celle 
qui  eft  fuivie  en  France  ^  fi ,  à  quelques  égards^ 
les  François  Temportem  fur  les  Allemands  ^ 
même  en  efttmant  icrupuleufement  la  différence 
de  leurs  tempéramens  refpeûifs ,  on  ne  peut  £e 
diiTimuler  que  quand  il  s'agit  des  maladies  cliro* 
niques ,  tes  Allemands  ne  remportent  auffi  fur 
les  François  v  &  cette  différence  eft  due  en 
partie  au  caraâere  des  deux  nations. 

En  France,  quelque  maladie chromque  que 
Ton  ait  «  quelque  confidérable  qu'elle  loit  par 
elle-même  ou  par  fcs  confèquences ,  on  ne  veut 
prefque  jamais  changer  fa  manière  de  vivre  ou 
ron  y  revient  três-promptement.  On  ne  peut 
s'aflrcindrc  long-temps  au  même  remède ,  quel- 
qu indiqué  (^u'ilfoit^  &  quelque  bien  q^u'il  faiTc 
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-prompte,  8c  le  rnalade  biéntôt  dégoûté  des 
moyiens  tems ,  quoique  plus  furs  ,  Tes  chan  <^e 

*  fednfre  ^tfatftrts'iaiiiîoncès  ';^ar  la:  rehVifimée  &: 
•*»  qu'crn  îtiî'pPèfeîite  toujout-*;  fofis  l'^fpeft  le  plus 

,  '^avantageux  ou  do'nt  oii  affure  le  fuccès  le  plus 
•  •  fn'otoïpt  Céftàirrfi  tjii'on  varie  fes  rem 
'  ctmngé  (ks  inSdeetns  ^'6t'à\ie'P^LSÉànt  infeniîblé* 
•'Went  à  lâ  clafle  des  thfimtans  ,  t>ri*fimt  enfin 
"par  les  plus  abjefts '  &  lés  plus  îgnorans  ,  Se 
qu'on  leur  accorde  tfaûtànr  plus  de  confiance 

*  qu-ils^en'iiiérh:e]it'ifit>iiisi&k{U^  ribtis 
•pour  n^avoîr  rien  fait  qui  pûîffe  lès  en  fendre  di** 
-gnes.  Quelques  médecins  ffançôis  fémblent 
'^cûx%îêiîles  approuver  dette  confiance  dang<è« 
^reufe,  pjirla^&dlité.qti'Us  ot)t  de  fe  pV^ter  aux 
"fantaifies  des  getis  riches  qui  croient  qu'en  nlalâ-* 
-dres,  comme  en  àïFaireSjrieii  rie  d\>it-teur  réùïicr^ 
-Jj^-aaieurs  ,  ies  toédeeirts  ÙiaÇCA^ ,  qifelqiie 

ikvai^s  qu'ils foient participent  dagéiûe'âela 
•fiStion  ,  &-ils^foiit  aifcniciit  lébiltés'eux-nicmes 
^fés  remèdes V[Tîîrf ôpereht'pas affczpt'ômpténién^ 
•&leurfécondité'iiet6t)Ondà'ât  pas  tôu^burs  htaux 
^âriitaHièsâe  teàrs  Inalârdes,  ni  fôùvétit  à  leur  ifn* 
-patience  5  ils  préfèrent  de  laifler  la  carrière  libre 
^dcs  fubaltérrtès  quien  abiifent ,  ou  fans  aban- 
ilôntefertôtaleihëhtiie'^ihâlâde,  itsfouffréht  qu'U 
yhtû^c  4b\tsrtetirtf  y^iix'desfemèacs  ^ue'foû- 
^Vcnt  ils  Uêfâpprbiivent ,  que  quelquefois  même 

ils  condamhent  abfolumerit. 

fEh'Mtfinagne ,  médêcifis ,  jaloux  de  k 
'flîgniténte  léur  êmt  '&'de  leurs  fonaiohs  ,  ne 
^|jermetterit  jâitîais  qu'oiï  cônfulte  devant  eux  & 
^qu^on  leur  afTocie  des  gens  qui  ne  foient  pds 
^éijedns ,  àc'lk  ne  cèffent  jamais  de  voir  eux* 
*ittêtties  iciits  malades ,  quelque  longue ,  quel* 


Digitized  by  Google 


-Ê  s  s  A  t  *X3mî 

'([ue  dcfefpérée  que  foit  la  maladie;  ils  ont  Jà 
eotI^famce  d'ein(doyer  ie  mêine  rémède  ,  id 

même  régime  pendant  des  années  entières  ,  & 
c'eil  à  cette  perfévérânce  Qu'ils  doivent  les 
cures  11»  plus  furprenaiftes  »  iots^éùt  iiiconnuèa 
éuïS  nos  climats  ;  leurs  malades,  par  corifianéc 
ou  par  caiaétere,  fe  prêtent  aifément  à  cette 
pratkfue  imiforme9  qui  parortroit  rebûtàiite  aux 
ftMçoh^  &  Ton  a^  vu*  dès  eJtempîes  de  côû- 
ftance  en  ce  genre  qui  paroîtroient  incroyable» 
&xnéme  extravagans ,  s'ils  n'avoient  été  couj 
watÈéa  du  plus  éclatant  fuctés.  'Telle  é&  la  dX^ 
férence  des  deux  nations  dans  un  genre  qui  mé- 
rite notre  attention  »  puifque ,  dans  bien  dès 
ctrc^iiâaiices ,  sons  -gàgneriùns  à  lious  y  con« 
former  ;  -tcile  ^eft  la  fource  de  cette  méthode 
contraftée  par  beaucoup  d'Ailemans ,  de  boii'e 
pendant  unv  tetnps  ttès-confidérable  des  eaux 
aigrdems  /aérées  ;  dbles  mèlefhàbitueltemédt 

avec  ie  vin  de  Mofelle,  le  vin  du  Hhin  ;  telle  eft 
la  lource  de  celle  qui  conduit  périodîquemefit 
tarât  «de  malades  ^«x  taûr  dièfmâles ,  q  uilêsy 
'aflRTfetfîtconftammenr^cômme  au  point  eSenti'el 
&  phyfique  de  leur  cônfervàtîôn/Maîs  ce  que 
ies^malacies  ne  voient  pas  t^ùjoârs  (i^ns  le  çon- 
^feil  qiie^ letiren*dbrtîîc?  lé'ftiédecin  ^  c*eft'  le  aéfi t 
qtfa  ce  dernier  ^  en  outre  de  ce  qu'il  attend  dés 
-eaux ,  ^d^  leur  procui^er  de  rexercîce  :  il  fait  ce 
^ttèdeeiii^mie  i*AHefmattd,  taciturne  '&  êom paffé 
&  ne  faiwnt  que  peu  ou  point  ci'efxercice  ,  a 
befoin  -  ci  être  remiré ,  agité  &  tranlporté  d'ua 
*  Heu  dads*iin  antne  ;  qulhul  faut  des  Motifs  potir 
le  éétermîtter ,  &  que  célui  de  prendre  les  eaiiî^ 
eft  d'autant  plus  féduifant  qu'il  .porte  avec  lui 
le  principe  de  la  coiiviâion;  c'eil  aînA  qu'il  fauc 
•-fiwroir  iîTel'pftti  déS'dé&Uts  même  de  fa  nation  ^ 
pour  fon  propre  avantage. 


Di 
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Une  autre  raifon  du  peu  de  (accès  qu^onf' 
é[iièlquefois  les  médecins  François  dans  le  trai- 
teihentcles  maladies  cfarohlqu.es  ,  c*eft  la  répu-' 
^nance  qu^ils  ont  pour  les  remèdes  aâifs.  On 
diroit  qu'ils  craignent  toujours  d'irriter  ,  de 
déchirer  lesâbres,  de  trop  exalter  les  humeurs 
&  de  décompofer  les  fucs.  Cen'eft  pas  qu'ils 
ji Vient  fupérienrement  raifon,  quand  dans  le 
commencement  du  traitement  de  la  pIupaxiT 
de  ces  maladies ,  ils  emploient  les  bains  multi- 
pliée ,  le  petit  lait ,  ïes  boiflbns  émoUiemes ,  lé^ 
geremcnt  apéritives  ,  favoneufes ,  &  qu'ils  ne 
Te  permettent  que  des  purgatifs  dou^  ;  mais 
ces  remèdes  ne  devroieni  alôrs  être  ceafés  que 
préparatoires,  &  malheureufenient  on  les  re* 
garde  fôuventcpmme  curants,  &  Ton  n'emploie 
prefque  famais  »  ou  Ton  emploie  trop  tard  dûs 
remèdes  plus  énergiques  ,  des  purgatifs  plus 
llimulans,  ou  des  toniques  qui  aient  une  certaine 
aâion.  Que  rèfulte-t-il  de  cette  pratique  ea^ 
j)uyeufe  &  prefque  toujours  infumfante  f 
c'eft  que  les  malades  s'en  dégoûtent  &  fe  livrent 
à  des  charlatans ,  dont  la  témérité  eil  le  feul 
mérite.  Pour  guérir  le  malade  ^  il  ne  falioit  queû 
quefois  plus  qu'un  remède  un  peu  aâîf  qui  éva- 
cuât les  humeurs  trop  long-temps  délayées,  ou 
qui  ftimulât  des  fibres  trop  relâchées  &  fans 
reflbrt  9  tout  étoit  préparé  pour  en  recevoir 
avantageufement  Timprcfiion  }  maïs  le  mé- 
decin trop  circonfpeû  9  difons  le  mot  9  trop 
'^craintif ,  n'a  ofé  le  donner  9  ou  a  trop  tafdé  à  le 
propofer  ,  &  il  cA  remplacé  par  un  aventurier 
Gui  profitant,  fans  s'en  douter^  de  la  difpofitioa 
nvorable  oii  Ton  a  mis  le  malade,  lui  adminifirc 
hardiment  fon  remède  cordial ,  réfineux,  aloé* 
tique  ^  le  feul  qu'il  connoifie  )  piécifémem  iUos^ 
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h  0$  OU  il  convient,  &  fa  témérité  eflcoiir 
imèt  du  plus  hQureuf,  fuccés» 

Mais  fi  le  charlatan  réuffit  cette  fois  «  pour 
avoîrété  ï^ppellé  dans  le  moment  favorable^ 
dont  il  ne  connoiflbit  pas  mèiçe  .rimportance  , 
(oml^ien  de  maux  n'a  pas  produit  rimîtatîoà  ' 
^ùn  a  Yoqiu  j&ire  d'une  pratique  toujours 
d^gereufe ,  quand  on  n^  eft  pas  ancz  pré- 
paré. Combien  d'ciTais  meurtriers  dumemerc^» 
mcde  donné  dans  des  circobftances  moins  heu* 
reufcs,  àpour  tout  dire,  combien  de  viftimes 
n'a  ^quelquefois  cojiité  le  falnt  i'm  feul  ?  Om 
i!e  reproche  pas' a^x  médecins  allemands  de 
sVer  donner  des  remèdes  aétifs  daus  les  ma* 
Wies  chroniaues  ;  ils  n'en  ufent  que  trop  au 
contraire  queiauefois ,  &  ils  ne  les  fom  pas 
tpujûuri  précéder  de  délayaps  fu^fgns  pour  en 
^avorifef  &'en  afliirer  l'a^^liGn  ;  mais  leur  tem- 
P^entles  xend  moinsfufceptibles  de  l'impreQ 
fm  de  ces  remèdes ,  &  eu'égard  à  leur  comtitu*; 
tioD,ilfaut  conv,(3nlr  aulli  qu'ils  n'pnt  pas  bcfoin 
<|;  îm  de  préparation  quç  Içs  Français  pour  ea 
JM'er  avantage, 

S  la  médecine  pratique  AUcmande  eft  à  bien 
te  égards  kutti  avantageufe  que  la  nôtre ,  ft 
clielnij^  même  quelquefois  jfi^périeure  ^  s'U  y 
inbins  quelque  chofe  à  gagner  il  s'occuper 
^différentes^  manières  de  peater  &  d'agir  des 
màïc^  de  la  ffinté  des  d^uj^  nations ,  il  hut 
<^Povenir  encore  d'une  autre  différence  ^  ait 
^ojos  aufli  importante.  Les  médecins  alle- 
lûands  donnent  beaucoup  de  remèdes  ;  ils  ea 
^^nnent  queiauefois, trop  »  &ia  poîypharmaciç 
ftttrop  èn  crédit  chez  eux  :  les  malades ,  aiTu- 
j^ttîs  à  cette  quantité  &  à  cette  variété  de  médi-r 
i^^QSf     ont  çontraâ^  Thabitude  9 


JKXX       SUR  LA 

croiroicnt  abandonnés ,  fi  on  leur  en  retran* 

choit  quelque pa-rtie.  Sous  ce  point  de  vue ,  qui 
paroit  féduifant ,  on  peut  leur  paflcr  quelques 
poiuife»  abforJidmiss ,  quelques  mîxtnres ,  qu#l- 
Cfpes  inéàiion»  peu  utiles  ,  auxquelles  on  aflti- 
jetit  les  malades  ;  mais  leurs  médecins  devroicnt 
tsavaillei  â  fair^  ceiier  inicnfxbiemçnt  cet  abus  , 
iîiiiir^  pouifè  trop  loin  j  ils  en  font  les  mui^ 
très.  Les  médecins  françois ,  au  contraire,  ne 
clennMC- peut'Ctrc  pas  aiTe^  de  remèdes  ,  ils 
oniMOp  ïin^liâé  la  médecine  9  &  ils  ont  renon« 
cé  à  mille  moyens  de  guérir  ,  dont  rinutilité 
neleur  eft  peut-être  pas  aflcz  démontrée  ;  6c 
quand  -d'^U^iirs  ces  moyens  ne  feroient  pas, de 
ppMiterc  néceffiiè)  il  eft  de$  cas  où  il  eft  fouvent 
prudent  de  les  employer  ,  pour  occuper  moins 
déiîigiréabiement  le  malade  &  les  aûiilans  ^  6c 
donner  le  temps  au  médecin  de  méditer  fur 
d'autres  plus  eflentiels  &  plus  elHcaces  5  &  de 
placçr  à  propos  6i  fans  être  contredit  le  remède 
qui  doit'Opérer  la  guéiifon. 

Les  médecins  François  joignent  à  la  (cicnce 
de  leurart^  Japolitefle  ,  riirbanité  de  leur  na- 
tion >  &  quelques-uns  beaucoup  d'amabilité  ; 
mats  ces  qualités  «font  quelquefois  5  de  la  part 
des  malades ,  une  raifon  de  plus  pour  fuggérer 
g  ieursc  médecins  leur  propre  goût  9  leur  faire 
adopter  leurs  fiaintsûfies  &  les  raire  vaciller»  s'ils 
le  pouvoient  5  dans  leurs  opinions.  On  peut 
fe.  permettra  en  effet  plus  d  écarts  dans  le  ré« 
g'une,  plus  d'inconâance  dans  Iç  traitement 
avec  un  ^médecin  Savant ,  &  poli  ',  maïs  trop 
facile,  qu'avec  celui  qui  n*eu  que  lavant  & 
fincere)  &  malheureufement  les  malades  te  font 
aifémentîUufien  fur  ces  qualités  &  confondent 
€{uelqu«;i:ois  ÇQS  caraâçres.  Les  Allemands  fe 
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croient  autant  les  juges  que  le  confeil  de  leursj 
malades  ,  &  ils  agiiient  prefque  toujours  et| 
juges  févcres  ;  ils  font  en  garde  contre  toutes 
les  infinuations ,  &fi  leur  rcponfe  eft  toujours 
honnête  &.  raiibanable ,  leur  sivisne  çeiTe  jamais 
d'être  ferme  &  cpnftant> 

On  comprend  bien  que  tout  ce  qui  vient  d'être 
dit  de  rAUemagne  eft  relatif  à  la  pofition  pré^ 
dfe  des  lieux  «  &  qu'il  y  a  quelque  diflférencQ 
entre  la  partie  de  Teft  &  celle  de  Foueft,  entre  le 
feptentrion  &  le  midi  ;  que  plus  on  approche  de 
Vune,  plus,  on  s'èc^rtç  des  défauts  qui  font 
comme  naturels  à  Tautre  ;  qu^à  Vienne  &  dans 
les  principales  cours ,  Tcducation  ayant  changé 
la  manière  4'çtre  &  de  vivre  »  le  tempérament 
change  prppordonneUement  ;  que  les  AIùl^ 
ciens  »  fous  ce  point  de  vue ,  font  infenfi- 
biement  deyenus  François  j  que  la  pratique 
de  médecine  doit  conféqueaimem  varier  ,  Se 
qu'elle  ne  peut  ni  nç  doit  être  alors  affimilée 
celle  qui  eft  en  ufage  dans  le  Brandebourg  ,  le 
pays  d'Hanovre  &  la  \^eâphaUc^  11  en  eft  des 
Allemands ,  cpmme  de  tous  les  autres  peuples 
qui  fe  jugent  plus  par  leur  pofition  ,  leurs  ha- 
bitudes 9  leur  manière  d'être ,  confédérées  fous 
tous  les  afpeâs ,  que  par  leur  nom  s  un  voya*. 
geur  attentif  Sç  inftruit  ,  faifîra  aifement  les 
différences ,  &  il  appercevra  parmi  les  Aile-* 
mands  fur-tout  une  grande  diverfité  à  Téeard 
des  mœurs  «  de  la  difpofition  de  Tefprit  S(  de  la 
manière  de  vivre  ;  8ç  cet  Effai  n'étant  qu'un 
apperçu  du  caraâere  national ,  ne  doit  être 
jugé  que  fous  ce  point  de  vue,  qu'il fcroir peut- 
être  intércfTant  de  développer  &  de  perfectionner 
davantage-  Nous  remettons  à  Tannée  prochain€> 
dM'eqdre  coi^ipte  de  la  manière  dont  la  chi^  \ 
{urgie  &  la  pharmacie  s'e^^erce.nt  en  J^Wçm^^ne^^ 
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ÉTAT 

DE  LA  MÉDECINE , 

Ç  H  ï  R  V  R  G  I  E 

£T  PHARMACIE  A  LA  COUR. 

PREMIERS  MÉDECINS 

m 

Xje  S  Rois  de  France  ayant  toujours  eu 

des  Médecins  attachés  à  leur  Perfonne  && 
à  leur  Cour ,  l^exiftence  &  les  privilèges 
4e  ces  Médecins  doivent  être  auili  an«: 
^ens  que  la  Monarchie.  Avant  Charle* 
magne  ils  étoient  prefque  tous  tirés  des 
Cloîtres ,  c'étoit  le  feul  endroit  alors  oii 
«on  étudiât.  Mais  ce  grand  Prince  voulant 
donner  de  Témulation  à  fes  fujets  ^  éta^ 
biit  des  écoles  jufques  dans  fon  propre 

Palais  ^    il  orcionjia  qu'op.  fk  étudier  ia 

A 


%      ÉTAT  DE  LA  MÉDECINE, 

médecine  aux  jeunes  gens.  Depuis  cem 
époque ,  julqu'à  l'étabiiffement  pofitif  de 
l'Umverfité ,  ç'eft  de  ces  écoles ,  U 
celles  4e$  Provinces ,  créées  À  L'mfiir  pajr 


part  des  Médecins  ae  la  v*wu*  y  ^v— ^  . 
mû  s'établirent  ditfis  Içs  Villes, 

Les  Médecins  de  nos  Rois  de  la  pre* 
friiere  race  étoient  connus  fous  le  nom 
rArchiâtres,  ÇileprémierMédfiçinayoït 

le  titre  <le  Comte  des  Archiatres.  Repl^ 
val  étoit  Archiâtre  de  Childebert  H ,  qu» 
réanoit  dans  le  fixieme  llecle.  Comme  o4 
nommoit  ainfi  les  Médecins  des  Empe. 
Uiw ,  il  eft  probable  que  cette  ^Ufica^ 
tioTlionorake  avoit  p^é  des  Romains 
iux  Goths  &  ?ux  François.  Mais  depui^ 
,00  ans  ce  titre  paroîtaVoir  étéremolacj 
par  celui  de  ConieiUer  d'Etat  ,  quj  eft  de* 
Leuré  effentiellement  attaçhé  à  U  pljice 
Kemiet  Médeçin  du  Roi  4e  France  5 
L  a  des  preuves  de  ce  fait  dans  le  Di-* 

plêQie  de  Charles  VIU  ^  f\'^''''±}Sr 
W  1484,  en  faveur  de  Jean  Martin 
P^^Jur  dé  la  Faculté  de  M^d^cm^ 
MontpeUier  ;  dans  un  autre  Diplôme  de 
XJ4  en  1494 ,  en  faveur  de  Jacq^^i 

Uuf  de  Tr^Ueç  ' 
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"  ouvrages  de  Fernel.  Dans  tous  ces 
ades,  ces  Médecins  n'ont  point  d'autre 
^ualifiçation  que  celle  de  premier  Méde- 
cin &  de  Confeîller  du  Roi ,  tlt  e  qui 
dans  ^es  tems  équivak>it  à  celui  de  CoU"* 
feiller  d'Etat. 

Il  eft  bien  vrai  que  dans  les  Notices 
Médicales  de  Paris  (i)^Marc  Mirbn  de 
Toursf  ft  appeUé  Cornu  des  Jrckidtm^  ice 
qiH  z  fait  croire  à  M.  Chomel  que  c'é- 
toit  le  premier  qui  eut  été  revêtu  de  ce 
titre;  aijais cette  manière  4e  défigner  les 
premiers  Médecins  des  Empereurs  d<uis 
le l)as  Empire^  n'4toit  déjà  plus  d'u^ge 
çn  France  du  tems  de  Miron  ;  elle  ne  fe 
trouve  nulle  part  dans  les  pro  viiions  ^  àc 
elle  ne  fignifie  d'ailleurs  rien  de  plus  que 
ce  que  nous  entendons  par  premier«Mé^ 
decin  du  Roi  &  Confeiller  d'Etat,  . 

jLes  Arcbiâtres  du  ijêurré  Palais  des  Ëm-* 
pereurs  jouiffoient  du  droit  de  Citoyen^ 
ils  fonnoient  im  corps  ^Aont  k  noinfere 
itoît  détermiaé  ;  lorfqu'il  ^n  moiuroit 
4|iielqu'im9  le  Corps  eicaminoit  celui 
^'on  devoit  mettre  à  la  place ,  Ôc  l'Emr 
pereur  le  nommoit  Ils  acquéf oient  par 
leurs  fervices^  la  AobleiTe  comitiv^  ivLVr 

(i)  Imfrmia         ^1752,  F^g« 
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vant  les  Loix  •  d'Honorius  &  de  Théo- 

dofe ,  &:  après  lui  certain  tems  ^'cxera- 

ce ,  ils  étoient  nommés  ex- Archidtrts  ^  tC 

coniervoient  leurs  prérogatives.  Les  Me»  ■ 

decins  de  la  Cour  ont  le  même  droit  par 

leur  vétérance ,  ils  ont  en  outre  celui  de 

commeniàlité  &  de  commUtimus  pour  le J 

affaires  qui  leur  font  perfonnelles ,  &  à  i 

quelque  diflcérence  près ,  quç  no»  pioeur*  i 

Il  nos  ufages  ont  établies ,  ils  ont  les  mer.  . 

mes  honneurs  U  les  mêmes  avantages  ' 

dont  jouiffoient  les  Archiât^es  du  (acre  i 

Palais  des  Empereurs.  L'établiffement  des 

Univerfités  &  des  Facultés ,  loin  de  por-  , 

ter  atteinte  aux  privilèges  des  Médecins  , 

du  Roi,  de  la  Famille  Royale  &  des  pre-  , 
miersPrincesduSang,nefitquelesc0n-  , 

firmer  dé  nouveau,  6l  leurs  droits  furent 
touiour*  réfervés ,  fans  doute ,  comme  , 
la  preuve  &  la  récompeiù'e  4e  leurs  an^ 

ciens  fervices. 

Nous  aurions  defiré  donner  une  lifte  \ 
chronologique  de  tous  les  premiers  Me-  i 
decins  de  nos  Rois  ;  mais  ce  qu'on  trouve 
à  ce  fujet  dans  le  Glpflaire  de  Ducang 
^'cft  pas  alfez  exaa  pour  l  adopter  , 
M  Chomel  paroît  avoir  copie  les  mé- 
mis  erreurs.  En  attendant  que  de  nott*, 
yelles  recherches  nous  éclaiirent , .«  que 
nous  ayionscoïifulté  des  monumens  ai- 
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iéz  authentiques  pour  marquer  aii  jiifle 
ia  fucceflion  des  premiersvMédecins ,  nous 
BOUS  contenterons  de  rapporter  les  hom$ 
de  ceux  qui"  ont  rempli  cette  place  de 
confiance  &  d'iionneur  depuis  300  ans  ; 
nous  avons  mieux  aimé  nouis  borner  au- 
jourd'hui à  cette  époque qui  eft  la  plus 
$ûre  ,  que  dé  îifquer  des  conje£hires 
trompeufes ,  qui  ne  font  fouvent  qu'ob- 
^citrcir  la  matière.    '  '      *  '      ■  . 


lâSJE  chronologique  des  premiers  Médecins 

,  depuis  1461'. 

Adam  Fumée  ^  premier  Médecin  dç 
Charles  VII  &  de  Louis  XI  ;  il  àtoi\  - 
Seigneur  des  Roches ,  dèvint  Maître 

. .  dçs  Requêtes  ,  &.  âit  Conimis  à  la 
garde  des  Sceaux  le  1 1  Août  1491  ;  on 
.fixe  fa  mort  en  Novembre  1494.  ; 

Claude  de  Moidins ,  premier  Médecin  dé 
Louis  XI  en  1479» 

Jean  Martin,  premier  Médecin  de  Char- 
les VIII  en  1483  ;  il  fiit  pourvu  d\m 
Oihce  de  Maître  des  Comptes  en  1 484^ 
&  mourut  en  1491. 

Jean  Michel ,  Médecin  de  la  Faculté  (j^ 
Paris  ,  premier  Médecin  de  Charles 
V III  i  il  moiuut  à  Quiers  en  1 49  3 . 

Jean  Trofieiier ,  Dodeur  de  la  Faculté  de 
Montpellier  j  premier  Médecin  de  Char- 

Aiij 
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les  VIII  en  1.494  ;  il  mourut  ^  dit  Afr 
truc,  en  1495. 
Jacques  Ponceau  ^  Doâeur  de  la  Faculté 
de  Montpellier,  premier  Médecin  dç 
Chartes  VIU  en  1496 ,  &  de  Louis 
XII  en  1498  i  il  lut  auâi  Maître  de» 

Requêtes.  . 
Salomon  Bombelk ,  premier  Médecia  <!• 

Lo lus  XII.  ... 
François  d'Alez  ou  d'iVl^ts ,  premier  Mé^ 

decin  de  Franç^HS premier  au  commen*^ 

cément  de  fon  jregne. 
"André  de  Breau  ou  Briau  ^  idcm^ 

Ces  trois  Médecins  font  qualifiés  de  premiers 
,  Médecins  du  Eoi  ^  mais  nous  o'ea  trouvons 
pas  de  preuves  Inec  authentiques. 

Ici  cûmmcncê^  une  fucc€ffion  sûre  &  non-^^ 

Xx>uis  de  Bourges  j^Doûeur  de  la  Faculté 
*  de  Paris  en  1 5  04 ,  devint,  fuivant  Chô-* 
mel  f  premier.  Médecin  de  François 
.  premier  dès  1525;  après  la  mort  de  ce 
Pnnce,  en  1547,  il  continua  fe&  fçr- 
irices  avec  la  même  qualité  lous  Henri 
IL  Louis  de  Bourges  moiurut  en  L>é- 
_  cembre  1556. 

Jean  Fernel^  DoÔeur  de  la  Faculté  de 
Paris ,  premier  Médecin  de  Henri  II  ^ 
n'occupa  ce  poâe  que  quinze  ou  feize 
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Mois,  n  mourut  en  1 5  5  8  dans  la  foi- 
xante-'deuxieme  année  de  fon  âge , 
ayant  foixante-un  ans  accomplis,  com- 
me l'a  démontré  M.  Goulin  dans  fes 
Mlnwirc^  Littéraires ^  in-j^^,  ^775* 

Jean  Chapelain  fut  fucceffivement  pre» 

miei?  Médecin  des  Rois  Henri  II,  Fran- 
çois n  &  Charles  IX.  Il  mourut  au 
iiege  de  Saint-Jean-d*Angeli  en  1 569. 

)can  Mazille,  devenu  premier  Médecin 
de  Charles  IX  après  le  décès  de  Cha- 
pelain ,  quitta  la  Cour  fe  retira  à 
Beauvais  là  patrie,  loriquè  le  Roi  fut 
mort  ;  il  y  termina  fa  carrière  en  1 5  78. 

Marc  Miron ,  Doûeur  de  la  Faculté  de 
Paris  qui  avoit  fuiyi  Henri  lïl  Po- 
logne ,  devint  premier  Médecin  de  ce 
Prince ,  îorfqu'il  fuccéda  à  Charles  IX 
fon  frère  en  1 574.  Il  paroît  qu'il  fe  re- 
tira de  la  Cour  après  la  mort  funefie 
d'Henri  6^589.  Miron  finit  fes  jours 
.le  premier  Novembre  1608. 

Nicolas  Dorthoman  paroît  avoir  été  pre- 
mier Médecin  de  Henri  IV  ,  dès  fon 
avènement  au  trône  en  1589.  L'épo- 
que de  fa  mort  n'eû  pas  connue. 

N . . .  d'Aillebouft  occupoit  déjà  la  place 

de  premier  Médecin  en  1 593  au  mois 

de  Décembre  i;  on  croit  qu'il  mourut 
en  1594. 

Ait 
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Jean  Ribbitz  de  la  Rivière ,  devenu  pre- 
mier Médecin  de  Henri  IV ,  en  rem- 
plit les  fondions  julc^u'en  1605. 

AnJrc  Dulaurens  ,  qui  en  1598  étoît 
Médecin  ordinaire  du  Roi  ^  6c  qui  de- 
vint enfuite  premier  Médecin  de  la 
Reine ,  obtint  enfin  la  place  de  pre- 
,mier  Médecin  du  Roi ,  qu'il  occupa 
jufqu'à  fa  mort  ^  arrivée  le  16  Août 
1 609.  11  étoit  Doâeur  de  la  Faculté 
de  Montpellier ,  dont  il  fut  auiïl  Chan- 
celien 

N.  Fetit  de  Gien,  flrt  nommé  à  la  place 

de  premier  Médecin  en  1609* 
Pierre  Milon.  On  lit  dans  Riolan ,  qu6 
Petit,  natif  de  Gien  &i  Do£teur  d'Or- 
léans 9  réfîgna  fa  place  à  Milon,  en  fe 
jéfervant  le  partage  des  honneurs  &C 
des  gages.  Ces  deux  derniers  Méde- 
cins ne  demeurèrent  pas  long-tems  à 
la  Cour  ^  car  en  16 10  une  main  parri- 
cide trancha  les  joiu-s  du  grand  Henri , . 
&c  plongea  la  France  dans  la  douleur 
&  dans  le  deuiL 
Jean  Heroard,  Doûeur  de  la  Faculté 
de  Montpellier,  étoit  Médecin  ordi- 
naire du  Roi  (  Henri  IV.  )  dès  1 5  98  î 
il  fut  premier  Médecin  de  M.  le  Dau- 
phin en  1609  ,  &  lorfque  ce  jeune 
Prince  (  Louis  XIIL  )  parvint  à  la  cou- 
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/  tonne ,  Heroard  devint  fon  premier 
Médecin  ^  &;  il  occupa  cette  place  juf-« 
qtt^à  fa  mort  en  1627,  ^ 

Charles  Bouvart,  de  Chartres ,  Doâcur 
de  la  Faculté  de  Paris  eo  1606 ,  fiit 
choifi  en  1627  pour  être  premier  Mé- 
decin de  Louis  XIII 9  &;  il  en  exerça 
les  foftâioiis  jufqu'à  la  mort  du  Roi  en 
1643.  Bouvarty  retiré  de  la  Cour^ 
mourut  en,  1658. 

Jacques  Coufinot  ^  Doôeur  de  la  Faculté 
de  Paris  en  16189  itoit  Médecin  de 
M.  le  Dauphin  dès  1638.  Lorfque 
Louis  .XIV  monta  fur  le  trône  en 
1643 ,  Coufinot  devint  fon  premier 
Médecin  ;  mais  il  n'occupa  cette  place  • 
de  coniiance  que  trois  ans  ^  étant  mort 
en  1646. 

François  Vautier,  qui  dès  i6^4étoiten 

grande  faveur  auprès  de  la  Reine  mere 
(Marie  de  Médicis ,  femme  de  Henri 
IVr) ,  dont  il  étoit  le  premier  Mcde-^ 

,  cin  5  fuccéda  à  Coufinot  en  1646 ,  & 
mourut  en  165  x» 

Antoine  Yallot  fut  nommé  premier  Mé^^ 
decinen  165 a mourut  en  1671. 

Antoine  d'Aquin^  d^abôrd  premier  Mé- 

.  decin  de  la  Reine  (  Marie  r^Thérefe 
d'Autriche  )  ^  devint  prenjier  Médecin 
du  Roi  en  16715  il  en  remplit  les 
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fûBÛions  jtifqu'en<  1695  ,  qu'il 
exilé  ;  il  mourut  ^  1 696^ 
Gui-CrefcentFagon^  Daâeixr  dé  laFa- 

'  eultë  de  Paris,  étoit  premier  Médecîrt* 
de  la  Reine  dès  1 6  8 1  ;  il  remplaça  d'A- 

*  quia  ea  1693.  Alamort  de  Louis  XIV^ 
ea  171 5  ,  il  fe  retira  de  la  Cour  5^  ôc 
mourut  au  Jardin  du  Roi  en  i  7 

JiOuis  Poirier  ^  Doâeur  de  la  Faculté  de 
Paris  en  1676^  devint  premier  Méde— 
.  ciu  de  Louis  XY  à  fon  avènement  au 

"    trône  en  171  j..  Il  mourut  le  Mars 
1718. 

Claiide-Jean-Baptifle  Dodart,  Dferâeur  , 
de  la  Faculté  de  Paris  ^  étoit  premier 

:  Iviédecin  de  M«  le  Dauphin  (  k  Duc  de 
Bourgogne)  dès  1^7  ii*  Il  Ait  nomme 
premier  Médecin  de  Louis  XV  en: 
1718,  place  dont  il  a  rempli  les  fonc- 
tions Jufqu'en  173.0  ^  qu*il  termina  îsk 
.  carrière, 

Pierre  Chirac ,  Dofteitr  de  îa  Faculté  de 

Montpellier  y  fuccéda  à  Dodatt  ea 

1730,  &  mourut  en  173  2^. 
François  Chicciyneait  ,  Doâéiîf  de  f» 

Faculté  de  Montpellier  ^  dont  il  étoit 
^.  -Chancelier  ^  fut  fait  premier  Médecia 
'  »  du  Roieâ  1731,  &  mourut  en  175  *^ 
lean  Senac  ^  Dôdeiu:  de  la  Faculté  de 
^  Reims  ^  &  Bachelier^  cefle  de  Paris, 

f accéda  à  M«  Chicoyneau  en  X7}2.» 
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Se  mourut  en  Décembre  1770*  Louis 
X  V  ne  liii  a  point  donné  de  fucceffeur, 
&  il  n'y  a  point  eu  de  premier  Médecin, 
depuis  cette  époque ,  jufqu  à  la  mort 
de  ce  Prince  en  1774. 

Premiers  Cm iru rgi eu t 

des  Rois  de  France 

Les  premiers  Chirurgiens  de  nos  Rois 
ne  font  également  bien  connus  que  de^ 
puis  François  premier  ;  cVft  du  moins 
de  cette  époque  qu'il  ^ut  partir  ^  poiu: 
avoir  ime  fucceffion  sure  &  fui  vie. , 

Guillaume  Vavaffeur  étoit  premier  Chi- 
rurgien de  François  premier  en  i544« 

Jean  le  Verrier  remplilîbit  ce  pofte  ho- 
norable en4i549  ;  cependant  Devaux 
n'en  parle  pas* 

Ambroife  Paré  parvint  à  la  place  de  pre- 
mier Chirurgien  vers  1 5  5  3  ;  il  en  rem- 
plit fucceflivement  les  fondions  fous 
Henri  II  y  François  U  ^  Charles  IX 
Henri  III»  * 

Ses  Ouvrages  font  très-connus  ,  &  malgré 
mielques  erreurs  ^  qui  ètoîent  plutôt  celles  de 
loa  fiecle,  que  les  iiennes  5  ils  font  encdr^géné^ 
ralement  eftimés  ;  ils  fdnt  la  preuve  la  moins 
équivoque  de  fou  favoir  ,  de  Ion  habileté  ,  de 
h  modcAie  &  de  ia  bonne  £m  r  il  ioâruifit  fes^ 
contemporains  ,  il  fraya  la  voie  qui  cônduîfit 
aux  rcciierçhcs  utiles.   &  p«tf  le  gout  qu'il 


Digitized 


i  i      ÉTAT  DE  LA  MÉDECINE  ,  &C.'  ; 

iommiiniqua  à  lès  lucceffeurs,  un  a  pas  peu 
canmbue  fans  doute  à  préparer  le  degré  de 
perfcilLon  où  fonart  eft  parvenu  de  nos  jours. 

Antoine  Portail  :  il  paroît  qu'il  tut  nom- 
^  me  premier  Chirurgien  de  Henri  III , 
du  vivant  d'Ambroife  Paré;  il  eft 
certain  au  moins  qu'il  le  fut  de  Henri 
^  IV.  On  ne  trouve  nulle  part  la  date 
de  fa  mort 
François  Martel  étoit  Chirurgien  ordi-- 
naire  du  Roi  de  Navarre  (depuis  Henri 

-  IV  )  dès  15  77.11  fuccéda  probablement 

à  Portail  dans  la  place  de  premier  Chi-' 
•  *  rurgien  ;  il  l'occupoit  en  1 609  ;  îl  f^m-  , 
,  ble  même  qu'après  la  mort  de  Henri 

IV ,  il  fut  premier  Chirurgien  de  Louis 
'  .  XUI  au  commencement  de  fon  règne. 

Jean  Philippes ,  fuivant  Devaux  ^  fut 
premier  Chirurgien  de  Henri  IV ,  mais 

-  c'eft  une  erreur;  il  apuTètre  de  Louis 
XIII.  Philippes  mourut  au  fiege  de 

:  Montauban  en  16x1^ 

Jean  Grou ,  fucceffeur  (  dit-on  )  de  Phi- 
lippes,  occupa  la  place  de  premier 
Chirurgien  jufqu'en  165 1  ou  lôçiy 

-  qu'il  le  retira  de  la  CJour  ,  âgé  de  83 

'  ^,*âns.  Il  vécut  encore  3 7. ans,  puifqvi'il 
:  fflouiriit  âgé  de  i  10  ans.  ' 
François  Félix  (  pere  )  femble  avoir  fuc- 
i  cé  :i  au  précédent  dès  1^5  3  ;  il  obtint 
en  j<$6:^l^XurviYftncede  ià  place  pouf 
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foïl  ûlsyÔc  mourut  en  1 678* 
-fijiarles  -  François  Félix  iuccéda  à  fon 
pere  ;  ce  fut  lui  qui  fit,  en  1687, 
rcpcration  la  fiftiile  à  Louis  XIV  ; 
il  tilt  ennobli  par  lettres  données  à 
V  erfailies  au  mois  de  Mars  i690^ort 
eni7  ^5- 

Georges  Maréchal,  nommé  premier  Chi« 
rurgien  de  Louis  XIV  en  1703.  Il  en 
remplit  les  fondions  auprès  de  Louis 
XV  jui qu'en  173  6^qu'il  termina  la  car- 
rière :  il  avoit  été  ennobli  dès  1707. 

tl  a  préparé  la  révolution  qui  eft  arrivée  à  la 
Chirurgie  fous  fon  fuccefleur  ;  il  en  a  été , 
cojime  lui ,  rornement  &  le  bienfaiteur, 

François  Gigot  de  la  Peyronie,  nomnié 
en  ûirvivance  dès  1717  ou  171 9  > 
devint  premier  Chirurgien  titulaire 
en  1736.  Il  mourut  le  25  Avril  1747. 

II  a  ét4  l'ornement  de  h  Chirurgie  »  qu'il  a 
illuftrâe  par  fon. {avoir  &  par  fes  bienfaits  ;  il  a 
employé  le  crédit  &  la  faveur  dont  il  jouiilblt  à 
la  Cour  y  à  procurer  aux  Chirurgiens  une  e»f« 
tence  nouv^le,  plus  agréable  &:  plus'  hono- 
rable  ;  il  eft  le  Fondateur  de  l'Académie 
de  Chirurgie  »  &  il  lui  a  légué  prefque  tous  lés 
biens*    ^  . 

Apothicaires  du  Roi. 

Les  Rois  de  France  n'ont  point  de 
premier  Apothicaire^  cette  place  eft  lUc- 
celïivemeut  remplie  par  quatre  Apotlii- 
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caires  du  Roi  qui  fervent  par  quartier  f 
&  qui  jouiffent  chacnn ,  à  leur  tour ,  de» 
prérogatives  attachées  à  la  place  de  pre- 
mier. Parmi  les  Savans  auxquels  eUe  a 
été  confiée ,  on  compte  les  Boulduc ,  les 
Imbert,  les  Glafer  ,  qui  ont  enrichi  la 
Chymie  de  leurs  découvertes,  confignées 
la  plupart  dans  les  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences,  dont  ils  étoientMembre» 
ouCorrefpondans. 


MAISON    DU  ROI. 


MESSiHElieutaud,ConfeilIer  d'Etat; 
Doûeur-Régent  de  la  Facuté  de  Mé- 
decine de  Paris ,  de  l'Académie  Rôyale 
des  Sdences ,  delà  Société  Royale  de 
Londres ,  Agrégé  honoraire  au  Col- 
lège des  Médecks  de  Nand.^ 

Eflkis*AnatoinU[Ucs,i742, 17^»  *  "^o^- 
1772 ,  a  vol.  i«-8«.  avec  des  Notés  de  M.  Po^ 

tal.  Elément  a  Phijiologiee ,  1749'  ^«^"8  de  » 

Médecine  Pratiqae  ,  1759 , 1761 , 1  vol.  w  »  • 

1769 ,  1776 ,  a  voU  i«-8».  Synop/is  UnmrJ* 

Praxeos  Medica ,  1765,  1770  ,  *  ▼0|» 

'Précis  de  la  matière  Mériiçale,  trad.  du  a*  vo  . 

^nSyfiopfisj  1766,  i«-8**.  1770,,  1776*  avoU 

'^-8°.  Hipria  Anatomico  -  Medica  firent  numf 

rvfijjima  cadaverum  kumanorum  extîfpicia ,  1767  » 

/n  4*.  a  vol.  Plufieurs  Mémoires  i rès-cuneu» 
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Méréi  dans  les  volumes  de  rAcadémie  Royale 
des  Sciences,  • 

Meffire  de  Laflbne ,  Confeiiler  d'Etat ,  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  de 
celle  de  ^iontpeilier  ^  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences,  en  furvivance  ^ 

'  en  Cour  âc  à  Paris  9  aux  Tiiiieries. 

Un  grand  nombre  de  Mémoires  trés-intérei^ 

(ans  fur  TAnatomie ,  la  Chymie  &  rHiftoirc 
mmrelle  ^inférés  dans  les  volumes  deTAcadâ^. 
.  oie  Royale  4es  Scieacès* 

Médmn  ordinaire. 

M.  le  Monnier ,  D<  P*  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences^  de  la  Société 
Royale  de  Londres  ^  en  Cour. 

nttfiem-s  Mémoires  ^és^imeux  fur  la  Phy^ 

îque  &  THiftoire  naturelle,  inférés  dans  les 
volumes  dé  ^Académie  Royale  des  Sciences.. 

Médecins  ftrvans  par  fuartifin 

Us  donnéAt  -au  Lctovire  des  coniiilta- 
pom  gratuites,  tpiîs  les  Mardis  de  chaque 
fenamc,  excepté. les  jours  de  Fête,  de- 

(i&iirtrois  kenres  de  l^après  âiidi^  jufqu'à 
cinq. 

hn  ur,  DudbeKaay  ,  i^ue  &:|>rès  ks  petits 

Auguftins.  . 
Sbulfier  àé  Choify ,  Eeuyer ,  D.  M,  C 

(les  Princes",  aux  Tuileries. 

^ril.  Delon  de  JLaflaigne ,  D,  M.  aux 
Tuileries ,  Payili<m  (k^  HorCr 
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D«  S(eehy ,  D.  R.  à  l'Hôtel  de  rinocife 
tioii ,  à  Charonne  fous  Montloiiis. 

Juillet.  Daniel  des  Varennes  ,  D. 

'  -^g^ég^  Collège  des  Médeôns  de 
Limoges ,  nie  de  Seine ,  Fauxbourg 
Saint-Germain* 

Thibaidt  ^  D.  M.  rue  de  Richelieu,  près 

•  la  rue  Vildot. 

O^obre^  Raulin  pere ,  penfionnaire  da 

Roi  ,  de  l'Académie  de  Bordeaux ,  de 
Rouen ,  de  la  Société  Royale  de  Lon-* 
dres  j  écc.  Cenfeur  Royal ,  Infpeûeur 

•  ;  général  des  eaux  minérales  du  Royau- 

me, rue  de  Boiurbon-Ville-Neuve^ 

Maladies  occaiionnées  par  les  variations  de 
rair,  J751  ,  Obfervations  de  Médecine 
Tur  le  préjugé  de  Fufagc  du  lait  dans  la  pnlmo- 
nie,  &.  les  ingrédicns  de  Tair^  conildérés  comme 
athmorphere  terreAre  »  1754»  îi»-ia.  Traité  des 
maladies  occafîonnées  par  Hritenipérie  de  Tair  , 
.  1758, toin.  I.  Traité  des  vapeurs,  12.  Traité 
de  fleurs  blanches,  %  vol.  ixi-ii.  De  la  confer- 
vation  des enfans^  1768  ,  %  tôI.  in^^^.iLift%^ 
Obfervations  fur  l'ufage  dei  eaux  minérales  de 
Fougues,  1769,  iiz-i2.Infiri]<âions  (^ceintes 
furies  accouchemehs,  plufieurs  éditions.  Traité 
des  maladies  des  femmes  en  couche, 
'i77i«  Traité  des  eaux  minérales  de  Verdufan  » 
1772 ,  iiM2«  Traité'analytîi|ue  JesieaiiKiiiîné'- 
raies  ,  1774  ,  in- 1-2,  2^Vol/Traité  de  la  Howi% 
comme  engrais  des  terres,  i77j,.i«r>2*  Exa- 
men diifaUun  &  du  ii// de  là  Touraine  ,  con* 

'  fidi rés  comme  engrais  des  terres  ^  1776 ,  inriz» 

♦ 
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Jlâulin  fils ,  D.  M.  Médecin  des  Hôpitaux 
.  Militaires ,  Infpefteiir  des  eaux  miné- 
rales de  la  Flandre  &c  du  Hainaut ,  In- 
tendant de  celles  de  Saint-Amand. 

Obfervatîons  far  la  maladie  épîzootique  de  la 
Flandre  &  du  Hainaut  ♦  1774 , 

MoIIerat  de  Soiihey ,  Eciiyer ,  D.  M.  rue 
Saile-au-Comte ,  près  la  Fontaine* 

Honoraire^ 

Pûiffonnîer  desPerrieres,  Chevalier  de . 
rOrdre  du  Roi ,  rue  de  la  Vetreriei 

Maladies  des  gens  de  mer ,  i/ti^.  Maladies 
deSaint-Dofiiingue* 

Médecin  fC ayant  qitartitr.^ 

Vofdey ,  Médecin  en  lurvivânce  de  THo- 
pitai  Royal  &  Militaire  du  Quefnoy , 
rue  Thevenot,  près  celle  des  dèux 
portes. 

Médecins  ConfuUanSé 

Poiflbnnier ,  ConfeiUer  d'Etat ,  D.  P.  de 
rAcadëmie  Royale  des  Sciences ,  rue 
des  deux  Portes  Saint-Sauveut'. 

'  Voyez  fes  titres  &  ouvrages  à  rarticie  des 
Médecins  de  la  Faculté  de  Paris. 

Richard  de  Hauterfierk ,  Ecuyer  9  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roi,  premier 
Médecin  des  camps  &  armées  du  Roî , 

Agrcgé-à  rUiiiveriité  de  Montpellier, 


\ 
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de  rAcadémie  Royale  de  Gottingue  \  • 
rue  Saînt-Honorc  ,  vis-à-vis  Saint- 
Roch  9  aitx  Ecuries  du  Roi« 

Formula,  Mcdicamcnùorum  nofocomiis  militarU 
ius  adaptât  A  ^  176I9  inr^^.  Recueil  d'obfem- 
tiens  de  Médecine  des^ Hôpitaux  Militaires  ^  2 
vol.  1766 ,  1772. 

Gatti ,  Chevalier  admis  &  noa  reçu  de  , 
rOrdre  du  Roi ,  Profefleur  en  Méde-  ^ 
cine  de  l'Urïiverûté  de  Pife ,  abfent. 

^  Différentes  Lettres  en  faveur  de  Finocula-' 
tîon,  Nonveiks  Réflexions  en  faveur  de  l'ino- 
culation ,  1767  ^in-iXir 

s 

Ninnin,  Doûeur-Régent  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Reims ,  ancien  Médecin: 
coniuitant  des  armées  ^  &  ci-devant 
inipetteut  des  Hôpitaux  Militaires  des 
trois  Evêchés  y  rue  des  Fofles-Saint- 

•  Germain  -  TAuxerrois  ^  vis-à-vis  la 
Polie  aux  Chevaux, 

Traduftion  des  Ouvrages  deCelse  fur  la  Mé- 
decine &  la  Chirurgie,  i/z*i2.  2  voL  1753*^ 

Thierry^  Ecuyer,  Dodeut-Penfionnaire, 
rue  Saiut-liçnoré ,  près  la  Place  Ven- 
dôme* 

Pomme ,  D.  M.  Médecin  de  la  grande 
Fauconnerie,  abfent. 

Eflais  fur  les  afFeâîoHS  vaporeufes  de5  deHX 
fexes ,  1760  j  i/2-X2. 1765  >         1769  »  2  vol. 
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quatrième  édition.  Nouveau  Recueil  de 
pièces  publiées  pour  riaûwâion  du  procès 
que  le  traitement  des  vapeurs  a  &it  naître  parmi 
les' Médecins,  1771 ,  /V8^. 

le  Comte  de  Carbury ,  des  Académies 

*  Royales  Della-Cnifca  ^  de  Florence  ^ 
de  Londres  ^  d^dinrboiirg  ^  ancien 

-  Profeffeur  Royal  de  Médecine-Prati- 
que enTUniverfitéde  Turin^  rue  des 

*  vieilles  Auckiettes. 

Bemours  ^  Bachelier  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris ,  de  rAcadémie 
"  Royale  des  Sciences  9  rue  Mazarine. 

Effai  fur  THiftoire  naturelle  des  Polypes, 
iraduit  de  Baker ,  iig.         Manuel  du  Cava* 
,lierdu  Capitaine  MrdoBt  1740  ^  io-ia.  Tra-^ 
duil.ûn  des  traïuadions  pbilofophlqiîôS  ,  avec 
M.  Brémond  ,  1741  6»  fuiv,  8  vol.  Tra- 
duâion  des  Éilais  À  Obferratidns  de  Méde« 
xine  de  la  Société  d'Edimbourg,  1740,  1747, 
7  voL  inrlx.  Traduâion  de  la  defcription  di^ 
ventilateur  9  par  Haies  ^  &c,  1744» 
Méthode  de  traiter  les  plaies  d'armes  à  feu  ,  ae 
Ramby  ,  1745  ,  in-ix.  Un  grai:kd  nombre  d'ob* 
iêrvations  fur  les  maladies  des  yeux.  11  a  dé- 
couvert la  fécondation  de  la  falamandre  femelle 
dans  Teau. 

Médecin  ordinaire  de  la  Maifon  du  Rpi. 

'  Deshayes  ^      R.  à  Verfailles ,  rue  de 
rOrangerie*  ' 

Phyfique  du  mande  ,  démoatréç  par.  une 
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feule  caufe  &  un  ieul  principe  ,  iu-Z'*.  Paris', 

Méduin  ordinaire  pour  les  Analyfes,  • 
Piot ,  D.  R.  A  Meaux. 

Médecins  dt  La  grande    paite  Ecurie,  * 

Michelon ,  D.  M.  Médecin  des  camps  Si 
armées  du  Roi.  A  Paris,  rue  Sainte. 
Hoaoré ,  aux  Ecuries  du  Roi. 

GauUard ,  Médecin  de  Bicêtre  &  de  l'Hô- 
pital général ,  vétéran  6c  en  furvivan- 
ce.  A  Paris  ,  rue.Tiron-Saint-An- 

*  *  te 

tome, 

'   Différentes  Lettres  inférées  dans  le  Journal 
de  Médecine  &  le  Mercure  de  France. 

Richard  de  Haiitefierck.  A  Paris , 
Sâint-^Honoré^  aux  Ecuries  du  Roi. 

Médwin  de  CEcurU  de  la  Fenerie. 

Audirac ,  D*  M,  A  Verfailles  ^  au  Chenil.  * 



Premier  Chirurgien  du  Rai. 

Mi  Germain  Pichaut  de  la  Martiniere^ 
Ecuyet ,  ConfeiUer  d'État  ^  Chevalier 
de  rOrdre  du  Roi ,  Chef  de  la  Chirur- 
gie du  Royaume ,  Membre  de  FAcadé- 
mie  deStokhoim^Prélident  de  l'Aca- 
démie de  Chirurgie ,  en  Cour.  À  Pa- 
ris, aux  Tuileries. 

U  a  fuivi  avec  la  même  ardeur  le  plaa  tracé- 
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par  Ton  prédéceiTeur ,  M.  de  la  Peyroaic  9  p<>ur 
(R^iamnir  Ja  nouvelle  lorme  des  £eoles  de  Cbt' 
rurgie  ;  c'cft  à  fes  foins  &  à  fon  crédit  qii'oa 
doit  le  fuperbe  monamexit  qui  Içs  décore  > 
fétaUîfiement  d*une  nouvelle  Chaire  de  Pro- 
.fefleur ,  &  la  fondation  de  fix  lits  deftinés  k  re- 
cevoir fix  pauvres  bleâfés  »  pour  pouvoir  d^« 
mootrer  ^  ^|re  eacore  mieux  obferver  auk 
Slévesles  maladies  chirurgicaips  les  plusgr^ 
vcs  &  les  plus  rares. 

Andoulllé,  Ecuyer,  Confeiller  d^Etat  , 
4e  L'Académie  Royale  des  Sciences  9  e» 
Survivance ,  en  Cour..  A  Parij  p  rue 
TraveTiiene«-Butte^Saint-fi,ocht 

Chirurgien  ordinaire. 

Bolfcailîaud ,  C.  ?•  en  Cpun  A  Paris  ^  ruje 

Sijdnt-Nicaife, 
Lamarque^  ancien  Chirurgien  des  camps 

&  arméçs  dif  Roi  ^  en  I^rviv^pce ,  ea 

Cour. 

Ç&irifrgiens  par  quartier. 

Janvier.  Léonard  ^  Ghirurgien-lnfpeâeiiT 

des  Hôpitaux  NIilitaires. 
Chaupin ,  C«  P.  me  de  Seine* 

/rf  m/.  Lamarqiie ,  en  Cour* 

Colon  y  C.  P.  rue  ae  Montmorency,  près 
celle  du  Temple, 

iuiUee.^  NoUin ,  à  Verfftilles ,  rue  de  la 
l^groilTe, 
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Terfe  »  en  Coun 

Dureige^  en  furvivance,  à  Verfiailles, 
rue  neuve  Saint-François* 

OBobrc.  Daran ,  C.  P.  Ecuyer  ^  rue  du 
Sentier  ,  près  le  Boulevard 

DailUez  ,  en  furvivance ,  rue  des  Bou- 
cheries ,  FaiixboLirg  SaintnGermain* 

Teftart^  rue  de  Varerine, 

Cldmr^cns  dt  ia  grande  &  pttiu  Ecurie»  . 

Garre  ^  C.  P.  rue  de  Bourbon ,  près  les 
<  Théatin$. 

CoflbnyC.  P.  nie  des  Juifs  ^  derrière  le 

petit  Saint- Antoine. 
Dupont,     P.  rue  Sainte-Anne,  Butte- 
'  Saint-Roch.  ^  ' 
Traverfe  ^  rue  Saint-Jacques ,  près  le  Col- 
*  lege  du  Pleflîs. 

Lami^  C.  P.  Vétéran ,  à  THutel  d'Arma^ 
gnac ,  près  les  Tuileries^ 

Chirurgien  de  la  V tncrie. 

§arlK>urg ,  au  Chenil. 

* 

ChirurgUijLS  rcnoucuin  ordinaires. 

•  Vafor ,  rue.  de  la  grande  Truanderie. 
Dupont^  à  YfrffliUes,  rue  de  la  Pompeii 

Chirurgiens  ocuUJles  ordinaires. 

L.  Grand- Jean  ,  rùe  Galaiide  ,  près  U 
Place  Mâjid)ertt 
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J,  Grand- Jean  ,  même  demeure» 

Chirurgun  Dtntific, 

Bourdet ,  à  Paris ,  rue  de  la  Croîx-de$- 

petits-Champs.  * 

^pçthicains  du  Roi  par  fuartUr% 
Jamar  de  liboix,  en  Cour, 
Forgeot,  en  Cour. 

Habert,A.  P,  en  Cour* 
Martin,  en  Cour. 

Uege,  à  Paris,  rue  Saint-Honoré  ,  vi*.^ 

à-vis  Saint'Rochs, 
Pucort ,  à  Saint-Germain-en-Laie. 
loMbignac ,  en  furvivançe ,  à  Verfailles,  ^ 

nie  de  la  Pompe, 

Prat ,  à  Verfailies,  rue  de  l'Orangerie, 
Carrere, 

3alland,  en  furvivançe ,  à  YerfaiUes, 
Apothicaires  du  Ecurie^, 

Pufour ,  Miarché  aux  Ppirées. 

Delpit. 

U  Houx  de  Clermont,  à  Paris ,  Place  d* 

Palais  Royal, 
Borie,  à  Paris,  au  Palais  Bourbon. 

Apothicairt  dç  U  Vmtm, 

Vejivç  Çaiïîipè,  à  Paris,  me  Tarane. 
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Apothicaire  DiJlilUuur  du  Roi* 

Le  Lievrè ,  à  Paris ,  nie  de  ^eine,  Fauxi»' 

Jaourg  Saint-Gerjiiiain, 
Lufarche ,  à  Orléans. 


MAISON  DE  LA  RÇINE, 

<  Premiff  Médecin, 

]Vl  E  s  s  i  R  E  de  Laffone  ,  Confeiller 
...  d'Etat,,  D.  P,  en  Cour,  à  Paris,  aux 
^Tuileries.  Voyez  fes  titres  &  ouvrages 
•  à  Tartide  du  premier  Médecin  d* 
Roi. 

Médccir^  ordtnafrc  ^  4IU  Commun* 

Ivîaloiun ,  D.  P.  de  F  Académie  Royale  des 
Sçiençes  ,  à  VerlaiUes,  à  l'Hôtel  de 
Ùuras ,  rue  de  la  Chancellerie ,  &  k 
Paris,  au  Louvre^ 

Traité  de  Ghymie,  1734*  Chymîç 

Médicinale  ,  2  vol.  in-iz.  L'Art  du  Boulanger, 
figJn  fbL  Traité  des  Corps  folides  &  fluides  r 
par  Charles  Malouin,  donné  par  .'^cqiies^ 
Laurent  Malouîn,  1718  ,  augmenté  du  Tf^^^^^ 
de  iHi^age  des  Langues  vivantes  dans  es 
Sciences,  par  Paql-Jacques  Maloilin  ,  in-i^* 
1758.  Pliifteurs  articles  de  Chyinledan3  les  deux 

premiers,  volumes  de  l'Êjaçyçlo|)édifi.  ^  :^ 
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Premier  Chirurgien, 
Oiayignat ,  en  Cour. 

Chirurgien  ordinaire 

Léger  pere  »  pr eaùer  Prévôt  des  Chi'i 
.  nirgiens  de  Verfailles ,  rue  de  la  Pa* 
roiâe  Notre-Dame. 

Ch  irurgicns  du  Commun. 
Morin ,  à  Paris. 

^-eger  fils ,  C  P.  à  Pariç ,  nie  Comteffe- 

Chirurgien  ordinAlrc  des  Ecuries^ 

3^1  vi  9  ^  Paris  9  rue  S^int-Bçnoit, 
CAirurgie/f  des  EatrUs^ 

}/Lot\me  9  à  Paris  ^  rue     fiourjgogne  ; 

près  le  Palais  Bourbon^ 

Chirurgien  Dtntifie. 

Ppjurdet ,  à  Paris ,  ruç  Çroix-des-petits^ 
ChampSf 

Afotlûçairc  Corpu 

Mar|in  ^  ça  Cour  ^  au  grand  Commun^ 

Apothicaire  du  Commun. 
Jamar  de  JLiboix ,  en  Coiu-, 

B  ^ 
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ENFANS  DE  FRANCE. 

m  I 

M  ESSIRE  Lievitaud  premier  Médecin  du 
Roi ,  en  Cour. 

Cùirurpat, 

Louftouneau ,  Doyen  des  Chirurgiens  de 
Verfailles ,  r  ue  Satory. 

toullouneau  fil$ ,  G.  P.  en  furvivance. 

Les  quatre  premiers  Apothicaires  du  Roi 
font  lé  fetvice  des  Entans  de  France. 

MAISON  DE  MO/jSIEUR. 

Premier  MJdscin, 

iM.ESSiRE  Lieutaud ,  premier  Médecin 
du  Roi ,  en.  Cour. 

Médecin  crdinaire. 

'  Delon  de  Laffaigne ,  aux  Tuileries  9  Pa- 
villon de  Flore. 

^        Médecins  confultanx 

Portai ,  D.  M.  Proftffeur  &  Lefteiir  de 
'  ,  Médecine  au  Collège  Royal ,  de  l  Aca- 
démie  Royale  ika  Saences  de  Paris, 
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<de  Bologne ,  d'Edimbourg  ^  de  Harlem 
^  &  de  Montpellier  ,  à  Paris  ,  rue  du. 
Cimetière  Saii^t-André-des-Ârts. 

Dijfert.  Mtd.  Càtrurg.  de  luxationihus  ^  in-^m 
1764.  Un  graild  nombre  d'obfervations  dans 

VHifioria  An  atomica-Medica  de  M.  Lieutaud* 
dont  il  a  été  Téditeur.  Précis  de  Chirurgîe- 
Prarique  »  fîg^  2  vol.  Uiftoire  de  PAna- 
tomie  8c  de  la  Chirurgie,  7  vol.  z/z-S^.  Un 
grand  nombre  de  Mémoires  dans  les  volumes 
de  r Académie  des  Sciences  de  Paris. 

Brunyer ,  ancien  Médecin  des  armées  du 
.   Roi  5  &:  en  chef  de  rHôpital  Militaire 

de  Metz^  Médecin  de  la  Charité  de  S* 
,   Germain-€n-Laye ,  à  S.  Germain-en- 

Laye. 

Médecins  dt  quarùcn 

Duprez  p.  de  Tlfle  ,  rue  du  vieux  Ver- 
failles. 

Traité  des  Léfions  par  contre-coup,  1770, 
Traité  des  Maladies  de  poitrine  ^  in^i%. 
tj6^.  Traité  fur  le  vice  cancéreux,  ^77^^  ^ 
Vol.  i«-I2. 

Le  Roi  (  Agathange  ) ,  Doâeur  de  Gief- 
fen  dans  la  H^^lfe ,  agrégé  honoraire 
au  Collège  Royal  des  ivicdccins  de 
Nanci,  <ie  TAcauém^e  Impériale  des 
Curieux  de  la  Nature ,  de  ceiie  de 
Helfe  &  de  Mayence ,  Cloître  Saint- 
Honcré. 

Ëûai  fur  Tufage  ^  les  effets  de  Técorce  du 

fi  i] 
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Garon ,  1767  &  1774,  in-ii.  De  la  connolf- 
f§nce  &  du  traitement  des  maladies  aiguës 
traduif  du  Latin  de  l^A.  Pler ,  1774  ,  iVe-i2«  . 

perbîcr  ,  rue  Salnt-Vi£lor  ,  entre 
nie  des  Fpûes-^aint-Viâor  &  des' 
Boulangers,  .;  ' 

Albert^  rue  SainNPominique,Fauxbourg 
SaintrtGermain  ^  Hôtel  de  Mole* 

Médecin  Botanijle  &  de  quartier^ 

Buchoz  9  de  Metz ,  Membre  du  Collège 
Royal  des  Médecins  de  Nanci ,  des 
Académies  de  Mayence ,  de  Châlons,^ 
d'Angers  ^  de  Dijon  j  de  Beziers  y  de 
Caën ,  de  Bordeaux ,  de  Metz  ;  Cor- 
refponçlant  de  celles  de  Rouen ,  d$ 
Touloufe ,  de  la  Société  d'Agriculture 
de  Rouen ,  rue  des  Maints  Peyes  vis^ 
à-vis  la  Cjpiarité, 

Traité  hiftorique  des  Plantes  de  la  Lorraine 

jSc  des  trois  Evcchés ,  vol.  i/i-S^.  avec  fig, 
7 Qurneforfius  (^thatingia  ^  petit  i/i-S  ?  •  Médecine 
Rurale  &  Pratique ,  i  vol.  wî-h.  Méthode  de 
s'enrichir  proniptement  &  de  conferver  fa  îanté 
par  la  culture  des  végétaux,  5  vol. /i«-8^.  Let- 
tres Pèripdiques  flir  l'utilité  de  la  cpnnoiflâncQ 
.des  animaux,  Ç  vol.  i/z-S.  Traité  delaPhtifie* 

E'ulmonaire,  m-8o.  Catalogue  des  FoiTiles  de 
Lorraine  fijc  des  trois  Eveché^ ,  m-8o.  Manuel 
))iç4ici^l  ^  ufuçl  dçs  Pi^ot^  >  tant  exQti(|ue« 
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3 u'îndîgenes  ,  1  vol.  in- 12. Lettres  fur  Tutillté 
es  Minéraux  ^  a  vol.  Didionnaire  uni- 

verfel  des  Plantes,  Arbres  &  Arbuftes  de  la 
France,  4  voL  petit  in-^o,  Diâionnaire  vété* 
rinaire,  6  vol.  in  80.  Aldrovandus  Lotharingie  ^ 
m*i%.  Toilette  de  Flore ,  in  la.  Manuel  de  Mé* 
decine-Pratique ,  royale  &  boiirgeoife.  Manuel 
alimentaire  des  Plantes.  DiÔîonnaire  minéralo- 
gique  &  hydrologique  de  la  France»  4  voL 
ûr-8o.  Laboratoire  de  Flore ,  ou  Chymie  cham- 
pêtre,! vol.  in- 12.  Hîftoîre  univerfelle  du  règne 
végétal,  24  vol*  in-foL  dont  douze  de  difcours 
&  douze  de  planches.  Hiftoire  naturelle  des 
oifeaux  qui  habitent  le  globe ,  2  vol.  in-foL 
Traité  des  Oifeaux  de  volière,  i  vol.  in-iZm 
Traité  des  Oifeaux  de  balSfe-cour ,  1  vol.  in^i%: 
Centurie  de  planches  enluminées  &  non  enlu- 
minées des  Animaux  9  Végétaux  &  Mines ,  les 
plus  rares  9  8  cahiers.  Colleâion  jsnluminée 
des  fleurs  les  plus  rares  ,  4  cahiers.  Médecine 
moderne,  i  vol.  i/z*8.  HiAoire  naturelle  de 
la  France  pàr  cahier.  Htftoire  générale  des  trois 
règnes  de  la  nature,  ouvrage  fur  le  chaatier» 

&C»  &LC.  &C. 


Premier  Chirurgien^ 

Loufiouneau  fils ,  C,  ?•  à  Verfailles  ^  ru« 
Satory. 

Chirurgien  orMnàire, 

Gauthier ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , 
à  Veriaiiies,  rue  Satory ,  ou  à  rHôt4 
des  Chevaux-Légers. 

Biij  . 


t 

\ 
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Chirui^ens  fervans  par  quartier, 

.    Marchais,  Expert  pour  les  Hernies ài 
Paris,  Place  de  l'Ecole. 
Çoffinié ,  à  Paris,  rue  Montmartre ,  près 

la  rue  dvi  Jour. 
Dupont  <le  Beauregard,  à  Verfâlles  ,  rue 

Saint-Honoré. 
Marmcuget  de  la  Coûe,  à  Paris,  rue 

neuve  du  Luxembourg. 

Chirurgien  de  l^Ecum, 

Millot,  C.P.  à  Paris,  rue  de  Richelieu  , 
•  vis-à-vii  l'Hôtel  Royal. 

Clùrurgicn  Rmoucur, 

I)u.uGat  de  Valdajou,  à  Paris,  rue  du. 
Four  a  Fauxbourg  Saint-Germain. 

Chirurgien  Dcndjle. 

Bourdet  ^  à  Paris,  rue  Croix-des-petitSr 
Champs. 

Apothicaire  du  Corps. 

Le  Mercier ,  à  Verfailles  ,  rue  de  la  Chanr 
ceilerie, 

Aide-Apothicaire. 

Pluvinçt  j  à  Paris  j  rue  des  Lombards. 
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A  lA  Cour, 

^  « 

Apotldcaitc  des  Ecuries^ 

Sage  5  de  F  Académie  Royale  des  SdenceSj 
à  Paris ,  rue  du  sépulcre. 

Examen  Chymiqup  des  différentes  fubftanccâ^ 
fiûfiérales  ,  in-\%,  Parts  »  17%-  EUmen».  de 
Minéralogie  dogmatique  ,  i/i-o.  Park  ,  177^ 
Mémoires  de  vJiymîe ,  i/z-8.  Paris  ^  1773^. 


MAISON  DE  MADAME. 

Premier  Médecin. 

Pautier  de  la  Breiiille  ^  D.  P.  premier 

Médecin  de  feu  Monseigneur  le  Dau- 
phin &  de  feu  Madame  la  Dauphine  , 
ea  Qo^x^^à  Paria,  rue  des  Capu--- 
cines. 

Médecin  ordinaire^ 

Audirac  -,  D.  M.  à  Verfailks,  au  Chenil. 

Médecin  confultani. 

Le  Comte  de  Carbury,  à  Paris,  rue  des 
Vieilles-Audriettes. 


ier  Chirurgien. 

Hevin^  Ct  ?•  en  Cour. 

'  Biv 
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Chirurgien  ordinaire, 

Duval ,  C.  P.  en  Cour. 

Chirurgien  auouckeur. 

livret,  C.P.  accoucheur  de  feu  Madame 
la  Dauphine,  à  Paris,  rue  des  Foffés-* 
Montmartre. 

Chirurgien  ordinaire  des  £curies,  ' 

Léger  pere,  à  Verfailles  ,  rue  dela  Pa-. 
ïoilTe  Notre-Dame. 


Bourdet ,  à  Paris  ,  rue  Croix-des-petit$-. 


Quindre ,  A.  P.  à  Verfailles ,  au  grand 
Commun. 


MAISON  DE  MONSEIGNEUR 
LÉ  Comte  d'Artois. 


IVIessire  Lieutaud,  premier  Médecin 


De  la  Bordere  ,  D.  M.  en  furvivance, 

Yeri^iUes^  ru^  S^uat-Honoré. 


Chirurgien  d^tijle. 


Champs. 

.  Apothicaire  du  Corps  &  èUt  Commun, 


Frmier  Méduin» 


du  Roi ,  en  Cour. 
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Médcàa  ordmaire. 

Déjà  Bofdere,D.  M.&C 
Deflon,  D.  P.  en  fur vivance .  à  Paris; 
rue  du  Mail  - 

Médecins  confultanSh 

J^cqd'Azir,D  P. de  PAcadémie Royale 
des  Saences,  &  de  la  Société  de  Mé- 
decine pour  les  maladies  épidémiqueS  , 
a  Pans ,  riie  du  Sépulcre ,  Fauxboure 
5aint- Germain.  Voyez /«  Ouvrages  i 
^^rucle  des  Médecins  de  la  Faculté  de 
raris, 

La  Servolle,  D.  M.. chez  M.  le  premier 
A^edecm  du  Roi ,  en  Cour  ,  &  à  Pa- 
ns, rue  Chrifline. 

Ileft  un  des  Auteurs  du  nouveau  Diaion- 
mire  de  Médecine ,  6  vol.  ia-S.  Paris  ,  177a. 


par  quartier, 

Duplanil ,  D.  M.  à  Paris ,  rue  Saint- 
Jacques,  au  coin  de  la  rue  des  Noyers, 

Médecine  domeftique ,  traduit  de  Buchan  . 
4  vol.  W.12.  Parw ,  1776.     '  * 

Bazeville ,  D.  M.  à  Paris ,  à  la  Tour  d'Au- 
vergne, rue  de  France. 

Tnozon  D.  M.  à  Paris,  rue. du  Fou» 
t^amt-Gçrmaioi 
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Bellofte ,  D.  M.  de  la  Société  Royale  de 
la  même  Ville ,  à  Paris ,  Carrefouf  de 
la  Croix-Rouge. 

Médecin  de  l'Ecurie, 

Millard ,  à  Paris ,  rue  d'Enfer, 

•  Eflai  théorique  &  pratique  fur  les  maladie» 
des  nerfsyi/z-iz.  1766. 

Premier  Chirurgien. 

Loiiftoimeau  fils ,  C.  P.  à  Verfailles ,  rue 
Satory, 

Chirurgien  ordinaire.  ^  ' 

RecoUn^  CP.ru^  des  VieviXTAuguftins. 

Chimr^ns  fervans  par  quartier, 

Clairac ,  à  Paris  ,^  rue  Saint-Nicaife. 
Gaultier  de  Clambry,  à  Paris,  rue  de 

Grenelle-Saint-Honoré. 
Cuquel ,  à  Paris ,  rue  de  Clery. 
Girard ,  à  Paris ,  rue  des  Noyers,  près 

Saint-Yves. 

Chirurgien  de  L* Ecurie, 

Boufquet  Quique  ,  à  Paris  ,  rue  dfi  la  O 
'  iandre. 

Chirurgien  denùjle, 

foiirdet,  à  Paris^  niç  Cr9ix-<ies-p€tîts: 

■ 

«  / 
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Apothicaire  dit  Corps. 

Habert,  A.  P.  en  Cour. 

FQrgtoXi.      furvlvaiice  ^  en  Cour. 

Aidc^Apo^hkairn^  ^ 
CrohâjDe^  à  Paris  9  rue  des  Cordeliers. 

Ecurh. 

Maury ,  à  Verfailles,  rue  Dauphine. 

MAISON  DE  MADAME 
LA   Comtesse   p' Artois, 

BussoN,  D.  p.  en  Coiir. 

Il  eilie  Rédaéteiir  du  Diftionnaire  de  Médc* 
dne^^^traduit  deJ'AngloU»  dç  James  ^  6  ¥ol« 

Médecin  ordinaire. 

♦ 

De  Horne ,  D.  R.  ancien  Médecin  des 

camps  &  armées  du  Roi  &  en  chef 
de.  rUôpitâl  Militaire  de  Metz  ^  Cen« 
feur  Royal ,  à  Paris,  au  Palais  Royal^ 

Précis  analytique  des  Eaux  de  Spa.  Expofi-» 
.  ùûQ  raiibnoée  des  différentes  métliode^  d'acfini** 
lûftrer  le  mercure  dans  les  maladies  vénérien^ 
i!es,chez  Monori ,  1775.  DiHérentes  obferva- 
lioii^  Anatgmiques  ^  Chymlques^  iufëréci 
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dans  le  fécond  volame  du  Recueil  des  obier^ 
vadons  des  Hôpitaux  Militaires ,  publiées  paf 

ordre  du  Gouvernement, 


Premier  Chirurgien. 

Majault  9  C  P.  en  G>iir ,  &  à  Paris  ^  rue 
Traverfiere-Butte-Saint-Roch* 

f 

Clùrur^en  ordinaire. 

GuiUermond  ^  à  Choiû-le-Rou 
Chirurgien  dccouchmr. 

Levret ,  C.  P.  à  Paris,  me  des  Foffés* 

Montmartre. 

Chirurgien  de  V Ecurie, 

Bouyqiiet  de  Boyer ,  à  Paris ,  me  Sainte 
Dominique ,  Hôtel  de  Conti. 

ff 

Chirurgien  démise. 

Dauver$ ,  rue  de  l'Arbre-fec 

jijfotkicairt  du  Corps  &dcla  Maîjbnl 

yafTal ,  à  VerfaiUes  >  rue  &  vis-à-vis  les. 
Récolets. 
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ENFANS  DE  MONSEIGNEXm 
Il  Comte  d*A  r-t  ois* 

Médecin, 

Duss ON, D.  P. enCour.  - 

Chirurgien, 

M^ult,  C.  P.  en  Cour,  &  à  Paris >  rue 
Tiaverfiere. 

jipothicaîre, 
Habert ,  A.  P.  en  CouF^ 


MAISON  DE  MADAME  ADELAÏDE. 

-  Midecùt, 

M  ESSiRE  de  Laâbne,  Confeiller  d'Eta^ 
eo  Cour,&  à  Paris ,  aux  Tuileries. 

Chitttrgitn» 

Louftouneau  âls  ,  C.  P.  à  Vet^ûUes  9  rut 


Digitized  by 


3$^  État  de  la  Médecinbl,  ècc. 


Wi*_.  ,  

fil 


MAISON  DE  MESDAMES 

y  ;  I  .C  T  O  I  R  £     ET     S  O  P  H  I 

Menars.  - 

Eloge  hiftorique  de  M.  Vernage ,  iii-8.  Paris  ^ 
1776. 

Chirurgien. 
Laffus ,  €•  P.  à  Verfailles* 

DiiTemtion  Ain  ta  Ij^mphe  ,  qui  a  remporté 

le  prix  de  rAcadémie  de  Lyon. 

Chirurgien  dcntijlc. 

Dauvers ,  à  Paris ,  rue  de  TArbre-fec* 

N.  B,  La  Pharmacie  du  Roi  fait  le  fervice 
de  Mefdames. 


^lAISONDEM.  DUCD'ORLÉAN^^ 

Pntniw  Médecin, 

TronchiK  ,  premier  Médecin  de  feu 
S.  A.  R.  l'infant  Do  m  Philippe  Duc  d» 
Parme ,  ancien  Profeffeiir  de  Médecine 
&  de  Chirurgie  dans  l'Académie  de 

^  Genève ,  ançien  Inl'pe^eur  àa  Collège 
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des  Médecins  d'Amilerdam  ^  des  Aca- 
démies Royales  des  Sciences  d  :*  Pnifle^ 
d'Angleterre  ^  d'Ecoffe  ^  au  Palais 

De  Colicd  Piftomm  ,  Geruv.  1757  , 
Prafat.  operum  Ballonii ,  4  voL  iii*4«  Genev. 
YjSi.  Inoculation  de  Ferdinand ,  Prince  de  Par- 
me 1764* 

Dç  Terrés  ^  ci^devant  Médecin  de  la 
Famille  du  Roi  d'Efpagne ,  rue  Tire-; 
boudin  ^  près  la  Coméue  Italienne* 

Piufieurs  Lettres  fur  la  méthode  de  guérir  le$  ^ 

maladies  véaérieniieSi. 

Fautrier  ^  Médecin  ordinaire  du  feu  Roi 
Staniilas  y  à  Paris ,  rue  de  Jouy. 

Herrenchwand  ^  nie  de  Seine  y  au  Pavilr 
Ion  des  quatre  Nations. 

Rebillé  de  Grand-Mailon ,  rue  de  Jouy  ^ 
vis-à-vis  la  rue  de  Fourcy» 

Duchemin  ^  rue  Chariot  ^  au  Marais* 

Méthode  fur  la  cauiê  de  mort  des  aoyésV  ' 
w-8.  Paris,  1771. 

De  Horne  ^  Médecin  ordinaire  de  Ma- 
dame la  ComtelTe  d'Artois  ^  au  Palais 
Royal*  , 

Honoraire^ 

petit,  Ecuyervl>.  à  Paris,  rue  ée^ 
bons  Enf^ns 2  quartier  duP^ais  Rp^al^ 
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ÉTAT  DE  ;.À  MÉDECINE,  âec' 
jinc  'uii  Médecin  ordinaire, 

Puyperoux ,  D.  M.  à  Paris ,  rue  Neuv^f  - 
des-petits-Chaaips,  près  cdle  de  Ri- . 
chelleu. 

Médecin  de  l'Écurie, 

Geille  de  Saint-Léger ,  D.  P.  rue  Saint- 
Sauveur,  près  le  Bureau  desDécimes.. 

^  Premier  Chirurgien, 

Marfolan ,  Ecuyer ,  au  Palais  RoyaL 

Clùrwpens  ordmams par  quartier. 

Piquet ,  C.  P.  à  Parîs  ,  rue  des  FolTes-» 

Saint- Germain-l*Auxerrois. 
Sorbiei-,  C.  P.  à  Paris ,  rue  de  Condé. 
Coquart,  à  Paris,  rue  de  Toumon. 
Saint-Martin ,  au  Palais  Royal 

Chirurgien  dauifie, 

Bourdet  cadet ,  rue  Saint-Honoré  ,  au 
coin  du  cul-de-fac  de  l'Oratoire. 

Premier  Apothicmre, 
Clufel ,  au  Palais  Royal. 

Apothicaires  ordinaires  par  quartier. 

Brun ,  Syndic ,  rue  de  Richelieu ,  vis-à- 
yis  la  rue  Villedot, 
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Chemînard,  rue  de  Bourgogne,  Faux- 
bourg  Saint-Germaiil. 

Kouelie  ^  derAcadémie  Royale  d'Erford> 
de  la  Société  Royale  de  Londres ,  Dé- 
monftrateur  de  Chymie  au  Jardin  du 
Roi ,  rue  Jacob. 

Plufieurs  Mémoirës  de  Chyttiie  lus  à  TAca- 
4émie  Royale  des  Sdences ,  &  un  grand 
sombre  d'Obfervatioiïs  du  même  genre  dans 
hs  /oumaux  ;  &s  Leçons  de  Chymie  font  ioi'^ 
primées  in-i%» 

Charlard,  Syndic-Adjoint ,  rue  baffe-du- 

Rempart. 


MÉDECINS, 

CHIRURGIENS  ET  APOTHICAIRMS. 

DES  iMAiSONS  ET  INFIRMERIES  ROTAIES. 

Palais  des  TuiUrUst 

Miduin.  Delon  de  Laffaigne ,  aux  Tui- 
leries ,  Pavillon  de  Flore^  ^ 
Chirurg.  Cagnard  ^  rue  Montmartre. 

La  Bajîillc  ,  yinccnnes* 

Médecin^  Delon  de  LaflaigjHie  f  aux  Tui« 

leries, 
CUmrg,  Le  Cocq. 
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Mtudon  y  C'wi  y 

Médecin»  Brun  a ,  D.  M.  de  Turin,  rue 

des  Poulies.. 
Chirurg.  Robin,  à  Meudon. 

'  Giiillérmond  à  Choify.  « 

Châttau  de  la  Muette, 

Médecin,  "Weifs,  rue  Phelippeau?. 
€hirurg,  Boifcaillaud ,  Chirurgien  ordî-^ 

naire  du  Roi ,  en  Cour, 

Qidteau  de  Sainte  Hubert, 

Médecin,  Roufleau ,  à  Montfort. 
C&irurg,  jLe£vign£S  ^  à  Saint-HubetU 

Jïotel  Royal  des  Jnyaiides, 
^oyei  à  TArticle  de  Paris.  . 
Infirmerie  Royale  à  Fer  failles. 

Médecin,  Dûment,  à  l'Hôtel  des  Nour- 
rices ,  rue  des  Bons-Enfan&i, 

Chirurg,  Marigues  ,  à  Verfailles  »  rue 

Dauphine, 

^  Les  SœursrGrifes  dcffervent  l'Infirmerie,  & 
tiennent  la  Pharmacie. 

Château  &  InjLnr.tru  Royuk  de  Fontaïm^ 

bUau. 

Médecin,  Du  Choiet,  à  Fontainebleaiu 
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Xm  Peres  de  la  Charité  font  établis  dans 
«ette  Infirmerie ,  &  ils  y  font  la  Chirurgie  & 
la  Pharmacie  pour  la  Maifoo, 

Mcdcci/u  Audirac  de  Scieurat,  D.  M«  à 

Verfailles  y  rue  Satory. 
Chirurg^  lidribaut ,  à  Saiiit-Çy r,,      -  , 

La  Pharmacie  eâ  ^te  par  les  Dames  de 
Saint- Cyr.  ^ 

BdtimMS  du  Rou 

Médecin.  Truci ,  rue  Froment  eau. 
Chirurg..  Greuzard,  rue  Fronieii<;eau. 

<  Domaines  du  RoU 

Midtxîn.  Dumont,  à  VerfaillesL^rue  des. 

Bons-Enfans. 
Chirurg.  Lamarque ,  à  Verfailles ,  rue  de 
.  rOrangerie* 

Gard^^Meublc  de  lu  Couronne. 

Médecin  Carere ,  D.  NL  des  Académies^ 

des  Sciences  de  Montpellier  ^ 
de  Touloufe ,  de  l'Académie 
Impériale  des  Curieux  de  la 
Nature ,  Cenfeur  Royal,  Pro- 
feffeiu-  Emérite  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Perpignan. 

Traité  des  Maladies  inflammatoires,  1774, 

yi'p.  Le  MioUkç     la  N^ture^  ^776  >  i/z-ia* 
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BibHotheque littéraire,  hiftorique&cridqoede 
U  Médeane  ancienne  &  moderne ,  in-l  Les 
«eux  premiers  volumes  font  publiés. 

CAîrufi,  Ribadeau  Duelos ,  rue  de  Ri- 
chelieu. 

'JUidecitti  Valmont  de  Bomare,  tue  Com- 

teffe-d'Artois. 
Chirurg,  Delage  de  Salvert,rue  de  Condé» 
Afothk,  Vercurewr ,  rue  Neuve  Sainte- 
Catherine  ,  au  Marais. 

P  rivôti  de  VHâuli 

hiéduîn»  Defparges ,  D.  M.  rue  des  Boif- 

lets ,  Fauxbourg  St-Antoine. 

C/5.-iî/<y.Gouflaire,  àVerlaiUes,  rue  de 

la  Pompe. 

EnfuTv,  Nazareth  ,  Avenue  de  Saint- 

Cloud ,  à  Vc  r fai  i  1  es. 
Ch,  aux  Louilouneau,  à  Veriiiilies ,  rue 
Rapports,  Satory. 

Chirurg,  Garriques,  rue  Saint-Gennam- 

l'Auxerrois ,  près  le  Fort- 
l'Evêqne. 
Dufour ,  vieille  rue  du.Templei 
Lafont ,  rue  Mauconfeil. 
Kenufet,  rue  Saint-HonorÀ 
Maçon,  rue  Gille-Cœur, 

(k  la  premîtrc  Partit, 
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DE  LA  MEDECINE  ; 

CHIRU  RGI£ 

ET  PHARMACIE  AP  ARIS^ 


FACULTÉ  DE  MÉDECÎN]| 
z>  *   P  4  «  / 

N       '  * 

iJ-' 07a£  intentîoii  étant  de  donneF  Tannée 
Iprochaine  ITHiftoire  la  plus  détaillée  Çc  la  plus 
V  ^âe  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  une 
plus  anciennes  &  des  plus  (avantes  Com«> 
Ipagnies  de  TEurope,  nous  nom  bornerons 
îu/oiird'hui  à  préfentçr  fimplcmcnt  Tépoque  de 
fonexifteacc  ;  Ôc  pour  remplir  çet  objet  d'un^ 
^Daniereauffi  sûre  que  fatisfaifahte  y  nous  adopti 
ferons  fans  réferve  la  Notice  ^u'en  a  donnée 
^•Goulin  dans  fes  Mémoires  Littéraire»  ;  eUe 
^  auffi  exaâe  que  précife. 

L'Univerfité  de  Paris  ,  dit  cet  Auteur 
(Ot  cpnunei^ça»  ^ontoutç  ^pparçnçe  |  ver^ 
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la  fin  du  règne  de  Loais*leJeune ,  mort  VtBLfk 

1180.  Elle  prit  une  forme  légale,  &  eut  fes 

i)reniiers  ftatiits  fous  Philippe- Au^ufte ,  avant 
'an  1 21  f  ;  mais  le  nom  d  univerfite  ne  fut  em^ 
ployé  que  fous  S.  Louis.  On  y  enfeignoit  dès^ 
lors  toutes  les  fciences  ,  divifées  en  quatre 
clafies  ;  Théologie ,  Droit ,  Phyfiaue  ou  Méde* 
cine ,  Gi^nimaire  &  Eloquence.  Aucun  mona- 
«inent  ne  montre  clairement  que  les  Maîtres  ^ 
qui  profeflbient ,  formaffent  fies  compagnies 
véritablement  diilinâes.  Ainû  dans  ces  pre- 
miers tems  il  n'y  avoit  quW  corps  ^  gouverné 
par  un  Chef  qu'on  défignoit,  comme  aujour- 
d'hui ,  par  le  nom  de  Relieur,  Bientôt ,  cepen- 
dant, ilfe  tint  des  conférences  ou  affemblées 
^arricuUeres ,  déterminées  fans  doute  d^abord 
par  la  nature  des  objets  de  leurs  études ,  &  en- 
luite  {>ar  quelques  circonilances  pourlefquelles 
on  eut  beloîn  d'âvis  &deconfeils.  Onfent  très- 
bieu  que  la  folution  des  queftions  Théologi- 
.-q.ues  devoit  être  dévolue ,  par  l'Univerilté  elle- 
œême  ^u'on  chargeoit  d'y  répondre ,  à  ceux, 
fqiii  avoient  étudié  &  qui  enfeignoient  la  Doc* 
4rine  de  TEglifc     des  Pères  ;  qu^;  dans  les  qucf-; 
tions  de  Jurifprudencc  elle  devoit  plutôt  con-i 
fttlter  ceux  de  fes  Membres  qui  lifoient  le  Code] 
de  JuiUnien ,  &c.  dtc. .  •  Elle  donnoit  fon  (ceaii 
.à  ces  délibérations  qui  pailolent  pour  celles  dul 
corps  entier.  Tel  fut  probablement  le  commeu-j 
cernent  ou  Forigine  des  quatre  Sociétés  J 
liommces  depuis  Facultés.    Le  nombre  des 
Maîtres  en  Théologie  étoit  peut-être  le  plus 
-^randy^À. par conféqucnt le  plus  puulant  daaei| 
^  rUniveFfuc  ;  auilifc  léparerent- ils  les  premiers  9 
ce  fut  vers  Tan  1 300.  I 
Leur  exemple  ne  tarda  point  à  être  faivi  pai 
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les  Maîtres  en  Phyfique.  Seloa~  M.  Pajon  de 
Monccts  y  qui  a  fait  use  recherche  exaâe  des 
titres  anciens  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  dont  il  eit  membre  »  cette  féparation  des 
Phyficiens  ne  paroit  cependant  point  devoir 
être  placée  avant  Tan  1330  ou  1350.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  ils  n'avoient  point  de  lieu  fiable 
pour  leurs  aflemblèes  &  leurs  exercices.  Mais 

enfin  vers  1415  ,  la  Faculté  fit  élever,  à  fes 
frais ,  un  édifice  qui  lubfifie  encore ,  mais  que 
le  tems  a  miné  &  rendu  inhabitable.  Comme 
elle  ne  polTecIe  que  des  revenus  trés-foibles ,  & 
par  confëquent  miu£fans  pour  conilruire  fes 
£coles  fur  Tancien  emplacement  9  lequel  autre» 
fois  pou  volt  paroître  confidérable  ,  mais  qui  eft 
aujourd'hui  trop  reiTerré  9  le  Roi  lui  a  accordé 
un  afyle  ,  en  attendant  qu'il  foit  pourvq  par  ia 
mtmificence  à  une  demeure  plus  vaile,  plus 
commode  pour  les  aâemblées  ,  pour  fes  leçons, 
pour  fn  biiîittxheque,  pour  les  confultations 
qu'elle  donne  gratuitement  aux  pauvres. 

Depuis  141 5  ,  la  Faculté  de  Paris  fc  gouverne 
par  des  lobe  autorifées  du  Gouvernement  , 
lefquelles  cependant  ont  éprouvé  divers  chan- 
gcmens,  &  Ipécialement  en  1601,  lors  delà 
rétormation  du  Corps  de  rUuâverfité. 

ta  Médecine  ne  peut  s^exercer  licitement  à 
Paris  que  par  les  Dofteiirs  &  Licenciés  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  cette  Viiie,  &  par  les 
Médecins  de  la  Cour  ,  compris  dans  Tétat 
arrête  à  la  Chambre  d^^s  Cunip.cs.  Le:>  Doc- 
teurs ProfeiTeurs  des  autre  >  Faculté^  du 
Royaume  ^  quelque  favans  qu^ils  foient,  quand 
ils  veulent  venir  exercer  leurs  talens  dans  l^i 
Capitale  ,  font  obligés  de  fc  faire  recevoir  à  la 

Eacoltè  de  Méde^ae  de  Paris  ^  ou  d'obtenir 
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Fagrèment  d'une  charge  qui  leur  en  donne 

droit  :  telle  eft'  la  loi  établie  pour  prévenir  les 
abus  fans  nombre  qui  pourroient  réfulter  d'une 
liberté  indéfinie  dans  Texercice  d'un  Art  »  qui 
exigeant  le  plus  de  lumière,  de  talent  Je  de 
probité  9  demande  les  précautions  les  plus  (âgés 

Iïour  s*en  afliirer.  Peut-on  ne  pas  rcfpefter  une 
oi  à  laquelle  fc  font  foumis  lesFerrein»  lef 
Aftruc,  les  Scnac  ,  &c.  ? 

Nous  fuivreus  Tordre  du  tableau  de  la  Faa* 
culté  fulvant  la  date  des  réceptions  &  celle  dcç 
licences  j  il  nous  a  paru  préférable  à  Tordre  al» 
phabétioue  »  &  au  moyen  de  la  table  »  il  fer% 
iput  4u^l  commode* 

M  E  S  9  I  E  U  R  Sy 

l^ms  "  Claude  Bourdelin  ,  de  Paris  ^  , 

l'ancien  des  Ecoles  ,  ancien  Doyen 
de  la  Faculté  ,  des  Académies, .  de^ 
Sciences  de  Paris,  de  Berlin,  &  de~ 
celle  des  Curieux  de  la  nature ,  pre-  ~ 
mier  Médecin  de  Madame  &  de  Mef-*r 
dames  de  France,  Profeffeur  de 
Çhymie  au  Jardin  royal  des  plantes  , 
rue  Mazariue  ^  Fawcbourg  Saint-Ger-» 
piain, 

Il  a  coinpofô  plufieiirs  Mémoires,  qui 
trouvent  d^ps  le  I^ecueil  de  l'Académie  de^ 

Il  paffc  pour  l'Auteur  des  Formules  à  l'ufagfl 
fie  l'Hôpit4  de  la  Charité. 

(^uilIauoiè>>J9iepb  de  VJ&pine  >  fie  Paris , 

ancien 
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•  màea  Doyea  <ie  ia  Faculté ,  me  é& 

Clery         •  •  • 

Lettres  à  M.  Baron  ^  au  iu)et  ^^ime  tbcfe 
intitulée  j4n  â  FunSionum  ^  .du  4  Avril 
i7}3 ,  de  4  pag. 

Rapport  fur  le  fait  4e  rinoculation.»  176$^ 
de  125  pages 9  m-4« 

Supplément  à  ce  ^Rapport  ^  1767^  ^11-4.  jit 
127  pages/  '  ' 

Jernard  de  luflieu,  M  Ly<5n^  Secrç- 
laire  du  Roi^  Metxâ>re  des  Académies 
des  Sciences  de  P^aris  &  de  Lyon ,  de 
la  Société  Royale  de  Londres  ,  Dé- 
jnonftr^teur.desPlaQtes  ,au  Jarjdia  diL 
Roi  >  rue^es^exi^dins. 

Les  Mémoires  qu*il  a  compofés  font  dans  le 
Recueil  4e.ceux     l'Acadt^mie  des  Scîençes. 
li  a  publié  une  nouvelle  édition  de  VHiJioirû 

its  Plantes  des  environs  de  Paùs ,  par  Tournefortp 

vj^  ^  in-xa.  JL  vqL  S&ss^ikà^  édition  9  M^*^ 
voL  1741. 

Paul-Jacques  Malouîn  ,  de  Caen ,  ISié*' 
decia  oi:dinaiç^  de  laJS.eine94e  VAcsl^ 
demie  des  Sciences  de  Paris.,  4e  ceUe 
de  Londres  9  Agrégé  honoraire  auCipli^ 
iege  Rayai  de  Médecine  4e  Nand  ^ 
Profeffeur  &  Lefteur  au  Collège 
îloyal,  jCen£isïur  Rpyal  desliyre^^  ^ 
Louvre.  . 

Jxaité  de  jChy nûç ^  X734 >  h-lh 
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Chymife  Médicinale,  1750,  in-i  2.  a  voliupes: 
jSecondf  édition  ,  ly-J  5  ,  i«-ia.  4  VoL 
■    L'Art  du  Boulanger ,  avec  fig.  in-(o\. 

Tnxté  de  i'ufage  des  Langues  vivantes  dan^ 
les  Sciences ,  inféré  dans  le  Traité  des  corpff 
/olides,  &c.  de  Charles  Malouin ,  1718, in-8. 

Plufieiirs  articles  de  Chymie  daos  les  deux  : 
premiers  volumes  de  rEncyclopédie.  . 

■Raymond  de  la  Riviete ,  de  Paris ,  rue'' 

Coquilliere. 
Antoine  Cafamajor ,  du  Béarn ,  rue  des 
'  bons  Enfans ,  vis-à-vis  la  rue  Baillis, 
Louis-Marie  Poufle ,  de  Paris ,  abfent. 
^Hyacinthe -Théodore  Baron,  de  Paris, 
'   ancien  Doyen  de  la  Faculté  ^  Médeciii 
en  chef -des  camps  &  armées  en  Aller 
magne  &  en  Italie,  Médecin  de  l'Hor 
tel-Dieu  de  Paris,'  rue  .Couture  Ste 
Catherine ,  m  Maraii. 

Queftion  de  Médecine  ,  dans  laquelle  en 
examine  c'eft  a\ix  Médecins  qu'il  appartient 
^traiter  les  maladies- vénérieniies ,  17? 5. j  ia-^i 

'j^8  pas;es.  . 

'   Scries  chronologica  quafiionum  medicamm^&c*.^ 

1752  ,    1763  ,  r         J  xr^ 

'  Foî mules  des  Médi<îamens  à  IWage  des  Hqi 
Hijaux  d'armées ,  fixicnie  édition ,  i/S^  ?  } 

'  -yo  pages.  -    .  • 

Codex  Parijtenfis  ,  1748  »  "^'4'  -, 
Formules  des  Hôpitau^f  de  Paris ,  eu  Latj^ 

■  j&  François,  17^7»  iW-**» 

To/:onK  de  Juffieu  «  de  Lvon ,  M^jpabjfe  ài 
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rÂcad^mie  des^Sciences,  rue  4es  Ber-» 

nardins. 

F rançoisrFilidté  iCochu ,  de  Saint-Gern 
niâin-en-Laie  j  rue  des  Paulies. 

Obfervations  fommaires  ,liies  le  2.1  Novcm» 
jbre  à  la  Faculté ,  au  fujec  de  rinoculation  de  U 

petite  vérole  ^  1765  ,  //2-4.  19  page^. 

Claude-Charles  de  Jean  ,  de  P^is ,  rue 

du  Coq  ^aintrJean. 
y^cques^Albert  Hazon  ,  de  Paris  ,  rue. 

Jean  Robert ,  prgs  la  rue  ^aint-Martin^ 

Eloge  hillorique  de  rUniverfîté  de  Paris  ^ 
^rançoi^  &  Lati  n ,  1 770  ^  iu-4é 

Le  isôine  £loge  ,  François  fçulcment  »  f(> 
fonde  édition,  1770  ,7^-4, 

£logc  hiilonque  de  lai*>cul{é  de  Paris  »  e|l 
français  9  ;iyec  de?  notes  »  in-4.  X77.3. 

fiafpard  Cochon  Dupuy ,  de  Rochefort^ 

Chevalier  de  TOrdre  du  Roi ,  ÇoiW. 
feiller  du  Roi  ^  &  Profefleur  d^AnatO- 
mie  &c  de  Chirurgie  dç  1^  i^^rine  ^  ^ 
Rochefort,  " 
Michel-Jofeph Majauk,>de  Douais  bsi^ 
den  Médecin  des  câmps  &:  jaurxn^es  ea 
Allemagne ,  rue  Chriftine^ 

Mémoire  fur  laPeînture  à  rencauftique,  ayec 
M*  le  Çomte  de  Caylus,  1755  ,  in  S. 

Analyfes  comparées  des  eaux  de  Tlvette ,  de 
Seine,  d'Arcueil,  de  Ville  d'A vrai ,  de  Sainte* 
{Içu^  &  dç  UMqU  ^YÇQ  làJ4*  PoiiTonpi^iri^ 


ÉTAT  D£  L%  MÉDECINE  , 

Rpnx ,  4e  la  Rivière  &  d'Arcet ,  17.67 ,  mai; 
/|6  pages.  * 
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Michel-Philippe  Bouvard ,  de  Chartr^^ 

Chevalier  de4 -Ordre  diiRoi^andea 
ProfefTeur  au  Collège  Royal ,  de  TA--  ; 
.  cadémie  des  Sciences ,  rue  de  Riche; 
lieu  ,  vis-à-vis  la  Bibliothèque  âu 
Roi.       '     '  -  ■ 

Examen  d*un  livre  qui  a  pour  titre  :  T  Troncr 

.fin  de  colica  pidonumf  1758, mrS.  féconde  édkt 

Lettre  d'un  Médecin  de  Province  à  un  Mè* 

dec'm  de  Paris  ,  28  Juin  1758,  i6pag.  ; 

Mémoire  à  confukcr  ,  17649  in  4.  -  ^  \ 
-  Mémoire  à  éonfiilter  fur  les  naiûances  tardi*< 
ves  ,  1764,  172.-4-  ^5  pages  :  féconde  édition, 
^1764,  iz{-8.  41  pages:  troifieme  éditioa^  ^7^$^ 

Confultation  fur  une  naiiTance  tardive,  lyéja 
i/i-ô.  134  pages/ 

*  Lettrés  pour  fervir  de  réponfe  à  un  46crit  de 
M.  Petit ,  Médecin  dé  Paris  ^   17^9  » 

Jean-Jacques  Belletefte ,  de  Paris ,  ancier 
•  Doyen'  ^  rue  Saint*Jacquès  ^  au  Ccii 
.  .  iege  de  Louis-le-Graud, 
JLaurent  Ferret^  de  Earis  ^  Chanoine 
■    Çambray.  , 

Dçs  .inoyâ^ns  de  former  de  parfaits  Cluruj 
gtens  ,  1743  51/2-4.  ^4  pages.  ' 
'  *    Omùo  fu^cr  reJlUu((i^  Delf  hini  'vaUtudine^  in-. 
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Tiaduâion  Françoiie  de  ùl  Thefç  :  Clivi 
Weiiiomêi  Jîtiis  .1.  175 1  >  i^4»  ^ 

<5  pages. 

Jofeph-Exupere  Bertin,  dt  Rennes, pre-* 
mier  Médecin  du  Prince  de  Valachie 
&  de  Moldavie  ^  de  rAcadémie  des 

Sciences,  à  Rennes. 

Traité  d*OAiologie  ^  avec  fi^  4  voL  id^ia 

Confultatibn  far  la  légitimité  des  naiflances 
prétendues  tardives,  1765  ^in-^.  de  19  pages; 

Louis-Guillaume  Le  Monnier ,  de  Paria, 
premier  Médecin,  ordinaire  du  Roi  ^ 

penfionnaire  de  TAcadémie  des  Scien- 
ces de  Paris,  des  Académies  de  Berlin 
&  de  Londres ,  PrpfeiTeur  de  fiotani-; 
que  au^  Jardin  du  Roi ,  en  Cour^ 

Leçons  dé  Pnyfique  expérimentale  fur  Té* 
^ifibre  des  liqueurs,  traduites  de  Cotes ,  1742,. 
w-8;  

Obfemtîons  d'Hiftotre  naturelle  9  inférées 
tfms  ia  Méridienne  de  VObfervatoirc ,  de  à. .  Caf- 
fini,  1744,  i/2-4. 

Editeur  de  la  Pharmacopée  Royale  de  Chan 
ns ,  qu'il  a  augmentée ,  175  3. ,  i/z-4.  %  vol. 

Benjamin-Louis-Lucas  Je  Laurembert^;) 
du  Laonnois ,  rue  Saint  Denis  près  la 

Trinité. 

Kerre  Bercher ,  de  Paris ,  ancien  Doyen 
Premier  Médecin  de  feue  Tlnfante 
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d'Efpagne ,  &  de  rarmée  du  Bas-Rhin, 
dans  la  dernière  guerre  ,  rive  de  la 
Bucherie ,  à  côté  des  Ecoles  de  Mé- 
decine ,  vis-à-yis  le  petit-Pont  de 
PHÔtel-Dieiu 
^ilien  Biiffon  ^  deDinant,  Jbfpeûeiir  des 
Hôpitaux  Militaires  en  Bretagne  ,  pre- 
mier Médecin  de  Madame  la  ComteiTe 
d'Artois,  rue  Bourbon ,  au  petit  Hôtel 
du  Maine  9  Fauxboiirg  Saint  Germain^^ 

Il  eft  Editeur  du  Diftionnaire  de  Médecine^ 
îl  vol.  in  foL  avec  MM.  Diderot  8c  Ëidous. 

Jofeph  Marie-François  Laflbne ,  de  Car-^ 
pentras,  Confeiller  d'Etat,,  premier 
Médecin  du  Roi  en  furvivance  ^  pre- 
mier Médecin  de  la  Reine ,  de  r  Aca- 
démie des  Sciences  de  Paris,  AlTocié 
honoraire  de  la  Faculté  de  Montpel^ 
lier,  Agrégé  honoraire  au  Collège  des 
Médecins  de  Nanci ,  Cenfeur  Royal  ^ 
en  Cour ,  &  à  Paris ,  aux  Tuileries-  : 

'   DiiTertation  fur  le  cancer  des  mammclles 
qui  a  remporté  1^  prix  de  l'Académie  de  Chirur^ 
gie  en  1737. 

Rapport  des  Inoculations  faites  dans  la  Fa- 
mille Royale  au  Château  de  Marli ,  lu  à  l'Aca- 
démie des  Sciences  le  20  Juillet  1774 ,  i/2-4, 
de  12  pages. 

Méthode  éprouvée  potir  le  traitement  de  hiv 
rage,  publiée  par  ordre  du  Gouvernement,. 
'  ^77^%  ^^-4»  de  ^5  gageisu 
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J^ierre^Jofeph  Macquer  ^  de  Paris  ,  da 
rAcadémfe  des  Sciences  de  Paris  ,  de 
Stockoim  &L  de  Turin ,  Profeâeur  de 

'  Chymie  au  J^din  du  Roi ,  Cenfeur^ 
Royal  5  True  Samt-Sauveur. 

Elémem  de  Chymie-Théoriqfue ,  1749,  in-it  t 

féconde  cditlon,  1756;  unè  troifieme ,  avec 
h  même  date:  traduits  en  Allemand  en  17%% 
&  eh  Anglais. 

Elémens  de  Chymle-Pratîque  5  2  vol. /Via^ 
3  7  5 1  :  féconde  trojfxeme  éditipn  ^  faus  ia  date 
de  1756. 

Diâionnaire  de  Chymie  ,  a  vol.  in-S.  1766  f 

Tcimprinié  fous  la  même  date  ,  traduit  eit 

Allemand  »  par  .PoerAer  »  x  768  9  1769  ,  3  voL 
avec  des  notes. 

Plan  d*aii  cours  de  Chymie  expérimentale  &- 
laifonnée,  avec  M.  Bzmné^ijôy 9 in  la.  80  pagw , 

L'art  de  teindre  çn  ibie ,  i/zrfoK  avec  fig. 

f  ierxe  De  JUlowstte ,  de  Païir ,  Chévai? 
lier  de  l'Ordre  du  Roi,  rue  Jacpb^ 
près  la  rue  Saint-Benoît*  - 

Nouvelle  méthode  de  traiter  les  maladies  vé-* 

néricnnes  par  la  fumigation ,  1776 ,  i/2-8. 

Charles-^François  Boutigny  des  Prëaux  ^ 
du  Diocèfe  d'Amiens  ,  rue  des  Prê-,  ' 
très  Samt-Paid ,  près  lâ  rué  de  FourcyJ 

Noël-Marie  de  Gevigland ,  de  Paris  ^ 
ancien  Médecin  des  camps  &  armées 
du  Roi  en  Allemagne ,  rue  Saint-^* 
Honoré  ^  vis-à-vis  les  JacobinSt 

G  iv 
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lean-Etienne  Guettard ,  d'Etarapes ,  des 
Académies  des  Sciences  de  Paris ,  de 

•  la  Rochelle ,  de  Florence  &C  de  Stoc- 

•  kolm,  Cenfeur  Royal,  &  Garde  du 
Cabinet  d'Hiftoire  natui^Ue  de  Ni  le 

.  Duc  d*(Drléans ,  au  Palais  Royal. 

Obfervations  fur  les  plantes»  «747  » 

a  vol. 

Mémoires  fur  diiFérentes  parties  des  Scteo-. 
ces  &  dés  Arts  ,  in-4.  2  voK 

Plufieurs  Mémoires  dans  le  Recueil  de 
^Académie. 

Charles^^uis  Liger ,  d'Auxerrc,  Conr 
ieiller-Médecin  du  Roi,  à  Auxerre. 

Traité  de  la  goutte  >  in-i a.  1753* 

François  Bernard  ,  d*Avranche,  rue  d^ 

la  Chan verrerie  ,  près  la  Halle. 
Rerre  Chevalier,  de  Rennes,  rue  Bau- 

<   bourg ,  vis-à-vis  le  cul-de-iac  des  Aa- 

glois. 

Pierre  PoifTonnier  ,  de  Dijon  ,.Confeil-- 
ier  d'£tat ,  Médedn  confidtant  du 
Roi ,  Direàeur  &  infpeâeur  de  toute 

.  la  Médecine  dans  les  Ports  &  Colo- 
nies, ancien-  prenûer  Médecin  des  ar- 
mées du  Roi ,  des  Académies  de  Par 
ris,  de  Dijon,  de  Stockolm-,  de  Pe- 

.  tersbourg  6c  de  Londres ,  Profefleur 
&_Lcdeur  au  Collège  Royal  de  Kraft- 
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cé  f  Cenfeur  Royal  ^  me  des  deux 

Por  teo-Saint-Sauveui-. 

Dlfcours  prononcé  à  rAcadémie  Impériale 
de  Petersbourg  ,  1759  >  ^"4- 
Suite  du  Cùursdc  Chirurgie  deCoUde-VUiars  ^ 

Formula  générales  ad  ufum  nofocomiorum  caf*, 
trenfium^  i758,i.'7-8. 

U  a  eu  part  à  l'Analyfe  des  eau^rde  Tlvettes.. 

en  i767,i/i-i2.' 

Jean-Claude  Munier ,  du  Laonnois ,  Coh- 
feiiler.  Médecin  du  Roi  &  de  l'Hôtel 
des  Invalides ,  à  l'Hôtel  Royal  des; 
Invalides; 

François  Bidault ,  de  ?aris  ,  rue  Saint* 
Jean-de-Beauvais. 

Louis  Pathiot ,  de  Troyes ,  Cloître  Saint-" 
Jacques-rHôpital.  * 

Pafcal  Borie,  de  Pau ,  rue  de  Grenelle 
Saint-Honoré. ' 

Etienne  Pourfour  Dii  Petit ,  de  Paris  ,> 
rue  Copeau,  Fauxboiirg.  Saint-Mar- 
ceau. 

.  Remarques  fur  la  cataraâe  contre  Daviel^ 

Extrait  du  Mercure  de  France ^  Novembre,» 
1752 ,  in- 11. 
Fc/peria^  1774  9  in-^r 

^toine  Petit  ^  d'Orléans  ^  des  Acade-' 
iriies*  de  Paris ,  de  Stockolm  ^  Je  la 
Société:  d'Agricukure  de  Paris ,  Prot 

G-v/ 
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fcfTeiir  d*Anatomie  ôc  de  Chirurgie  au 
Jardin  Royal  des  Plantes,  Infpeâeur 
des  Hôpitaux  Militaires  du  Royaume,, 
me  Saint-Vi£lor,  près  celle  des  Foifés-; 
Saint-Bernard. 

m 

Lettre  d'un  Médecin  de  Montpellier  au  fuief 
de  Texamen  jpubiic  du  fieur  L  ....  9  Chirur- 
gien ,  in-j^.   1749  :  féconde  édition,  1774 
%6  pages. 

Anatomie  de  Palân ,  corrigée  &  augineatécj* 

^vol.  1753. 

Discours  pour  l'ouverture  du  Gours  de  Chi-- 
.  rurgie  aux  Ecoles  de  Médecine,  i7579<^*4* 
Premier  &  fécond  rapport  en  faveur  de  FInd-* 
culation,  ij6(>yin*^. 

Lettre  au  D6yen  de  la  Facultè^  de  Pari& ,  fut«" 
l'Inoculation ,  1767^^-8.40  pages. 

Deux  Gonfultations  Medico-legales ,  17679» 
68  pages. 

Coufultation  fur  unelfiUe  de  quinze  ans ,  que 
It  pere  ètoit  accufé  d'avoir  fait  mottrir  de  faim  $- 

*  4768  5  m-f.  7  pa:ges. 

Confult^tion  fur  une  femme  exhumée  , 

;i^70,.w-4.  7  pages-  ,  n 

Lettre  à  M.  Portai ,  fous  le  nom  deM.UU-" 

*  Chanoy ,  in-^;  79  pages. 

*  Gonfultation  fur  uiffe  naifiTance  tardiw  ,^ 
1765. 

Recueil  dé  pièces  (4)  relatives  à  la  quefticn 
•dès  ùaîflances  tardives,  1766,  mr8. 

Gonfultation  fur  la  mort  de  la  Demoifelle- 
Galliay ,  1775  ,  in-4,  de  15  pages;^ 

liOuis-Gai)riel  Dupré    du  Diocèi^de-* 
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Reims,  Conleiller - rMédecin de  M*  le 
Prince  de  Condé^à  Stcnay, 
Barthelemy-Touffaint  le  Clerc ,  du  Dio- 
cèfe  de  Rouen ,  Confeîller-Médeciii 
ordinaire  du  Roi  au  Châtelet  de  Paris  , 
vieille  rue  du  Ti^inple^  près  k  rue 
Bercy^ 

Difco.urs  Fiaoçois  {>roooacé  aux  Ecoles  da 
Médecine  1^  NaVembce  1761  j  in^4^  de  24 
pages. 

Denis-Claude  Doiilcet  ,  de  Paris,  rijQ 

Chriftine ,  près  la  rue  Dauphine. 
Noël-Aadré-Jean-fiaptiik  Cheineau ,  di4^ 

Mans,  au  Mans. 
J^enis  Pautier  de  Labreiiille ,  d'AngoÙK* 

lême  ,  premier  Médçcin  de  Madame 

rue  Neuve  des  Capucines. 
Etienne  -  Louis  Geoffroy  ^  de  Paris 

Ecujer,  Secrétaire  du  Roi  ,  de  la^ 

Société  Botanique  de  Florence ,  rué. 

des  Singes. 

Hiftoîfe  abrégée  dèsinfeftes  qui  fe  troùvènt 
aux  environs  de  Paris  ,  176a  ,  //2-4.  2  voU 

Traité  fomoiftire  des  coguUies  qui  ie  troSL^ 
Vent  aux  environs  de  Paris,  1767  ,1^-12. 

Bernard-Nicolas  Bertrand ,  de  Paris  ,»nie 
-  des  Blancs  Manteaua^,  près  la  rue  dti- 
Chaume,- 
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Les  deux  premiers  volumes  du  Journal  de 
Médecine  , ,  avec  M.,  de  Grailè  j  1754  &  1 75  5  9 
in  & 

Réponfe  à  M.  Dîton,  1754,  in- 12. 
Elémens  de  Phyûologiej.  17J6  9 

Anne-Charles  Lorry,  du  Diocèfe  de 
Paris ,  rue  Haute-Feuille,  au  coin  de* 
la  rue  âèrpente* 

EiTais  fur  les  alimens  ,  1757  ^  in-ix. 

Mead  opéra  omnia^  Latinè ,  1751^  1758,  inSm- 

SL  vol. 

Hippocratis  Aphorifmi  , .  GrM.  Lat.  17%%  %  * 

De  Melancholia  y  1765  &  1766  ,  in-S.  2  vol. 
Il  eft  encore  Editeur  des  Ouvrages  fuivans  : 
Mémoires  pour  fervir  à  THiftoire  de  la  Fa- 
*cullè  de  Montpellier,  par  feu  M.  Aftruc,  ^7  ^7  9 

È&i  fur  la  conformité  de  la  Médecine  an- 
cienne &  moderne 9  par  Barker  »  1768 ,  ia*i2» . 
SanScrn  dtMtdicina  fiàtica  aphonfmi  ^  1 770  » . 

Il  a  lu  p'ufieurs  Mémoires  fur  le  cerveau  à  - 
TAcadémie  Royale  des  Sciences. 

*  J^an-JacqiJjes  MefTence,  d^Angers ,  rue  de- 

la  Harpe ,  vis-à-rvis  la  rue  du  Foin.  » 
Jàcqties  Barbeii  du  Bourg ,  dé  Maïenne 
dans  le  Maine  ,  des  Académies  de 
Stockolm  &  de  Montpellier  ,  rue  ^ 
Copeau.  • 

Lettre  d'nn  Garçon  barbier  à  TAbbè  Des^- 
fontaines ,  ^ç,  1 743  ^  m^i%^ . 
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Ch]c£doa  à  M.  fiaffelin  fur  la  quadrature  da* 

cerde; 

Sommaire  de  Chronologie  en  *  vers  teclmi*. 

lettre  à  Mademoifclle  de  ... .  furies  vents; 
Lettre  fut  THiftoire  »  traduite  de  Boling^ 
broke. 

Ghronographie  on  Defcription  des  temps,. 
'759  >        de  x^pages^ 

Deux  Lettres  à  une  Dame  au  fujét- d'une 
expérience  de  Chirurgie,  faite  à  THopital  de 
h  Charité  le  aaXuih  1754* 

Gazette  d^Epidaure ,  année  1761  &  1762-^ 

Recherches  fur  la  durée  de  la  groff^Se  ,  &  le 
lems  de  Taccouchement ,  i765,.iii-8. 

Le  Botanifte  François  ,  1767 ,  //7-12.  2  vol. 

Opinion  d'un  Médecin  fur  rinoculation^ 
a)  pages. 

Projet  à\\n  corps  complet  de  Médecine, 
16  pages. 

Traduâion  du  Traité  de  Dickinfon  ,  Avocat 

de  Penfilvanie ,  intitulé  Lettre  d'un  Fermier  de 
Feniilvanie  aux  Hahitans  de-  l'Amérique  fep*. 
lentrionale ,  1769 ,  w-S,- 

Lettres  d'un  Philadelphien  à  un  ami  de  Paris.' 

(Ouvres  de  Francklin,  t^duûes  de  f  Anglois» 

Fierre-Auguftê  Adet  ,  du  Diocèfe  de 

Paris ,  rue  du  Roi  de  Sicile, 
Loiiis-Jean-Baptifte  Cofnier ,  de  Paris  ^ . 
rue  des  Mathiurins,  près  la  rue  des* 
Maçons. 

Anne-Claude  Dorigny  ,  dé  Paris  ,  nie  * 
des  Foffés  de  M,  le  Prince ,  près  11»  ri^^ 
dé  rOWer  Y*nce.  ^ 
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fjcamen  de  rinbculation ,  1764,  in-i%.  4e 

François  Thief  y  ,  de  Tôul ,  Médecm 
confultant  du  Roi ,  Agrégé  honoraire  ^ 
au  Collège  des  Médecins  de  Nanci^de. 
FAcadéoiîe  de  la  même  Ville  .9  &  de 
celle  de  Bourges ,  nie  Sai»t-Ilonoré|^  ' 
au  petit  Hôtel  de  Noailles. 

QueiHon  de  Médecine  :  fi  on  doit  rejefter 

entièrement Pufage  des  vaifleaux  de  cuivre  dans 
U  préparaûon  des  aiîmeas^  traduite  du  Latini  i 
.1749- 

Difcours  dé  rccçptien  k  rÀcadémie  àc\ 
Kanci ,  8  Mai  1 76a ,  m^B^  2 3  pages. 

Jean  Mac^Mahon ,  la^ndois,  Ecùyier^, 
ancien  Médecin  d^s  camps  éc  armées , , 

'  &  Médecin  de  l'Ecole  Royale  Mili-  ; 
taire,  riie  de  Grenelle,  Fauxbourg 
Saint  Germain ,  vis-à-vi^  la  Fontaine» , 
&  à  l'Ecole  Militaire.  ^  ' 

iAmhroife  Hofty,  Irlandois ancien  Me- ; 

idecin  de  rAmb.affade  d'Angleterre ,  rue 

Mazarine ,  près  la  rue  Guenegaiid." 

Plufienrs  petits  écrits  fur  rinocolatiofi  > 
ièrés  dans  les  Journaux. 

Louis-Alexandre  Gervaife  ,  d'Amiens, 
de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de  lai 
Rochelle,  Cloître  Saint  -  Germ^-; 

l'Aiixerrois.  ' 
J>i&<ms  fur  la  Chirurgie»  prononce  aux 
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Ecôles  de  Médccisie  le  28  Noyembre  175  6 

in'4.  23  pages* 

Martin  Nouguez, du Diocèfe  d'Aire, rue 
de  Cleiy. 

Jean  -  Françôis  -  Clément  Momnd  ,  de- 
Paris  ,  Médecin  Adjoint  de  l'Hôtel 
des  Invalides  ^  PeniioBnairë  de  TAca** 
demie  des  Sciences  de  Paris  Membre 
de  celles  de  Stockolm  ,  Florence ,  Ma--- 
drid  9  Londres  ;^  Afleâeur  honoraire 
du  Collège  des  Médecins  de  Liège  ^. 
Agrégé  hdnorairê  aii  Collège  des* 
Médecins  <le  Nancy rue  Dauphine^) 
Hôtel  de  Gealis. 

HMloire  de  la  malacUe  &  de  la  dlfleékion  deia 
fimmeSupiot,  1752  »  in-ii. 
Lettre  à  M;  le  Roi»-  fur  la  femihe  Supiot  »  « 

1753  5  in- 12. 

Eclairciffëment  abrégé  fur  la  maladie- d^uoe 
file  de  Samt-Geomes^  Langres ,  1754»  iii»4» 

4e  S  pages. 

Recueil  pour  fervîr  d'écIairci£feBieiit  fur  la- 
maladie  -de  la  fille  de  Saiot^eômes ,  1754,^/2-. 
1%.  de  150  pages. 

Traduâton  d'une  Thefe:  llféroïfme  fe  tranf^- 
flitt^l  des  pères  aux  enfans  i  1757 ,  i/1-4.  de- 
VI  pages. 

Mttre-à  M  Ronmyw  9  fur  le  Temtide^û  iicur 

.  Kicole  ^  1764,  i/2-i2. 
^  Mémoire  fur  le  charbon  de  terre j  1770,» 
in^j%.  îtaS* pages. 

t'Art  d'exploiter  l«s  vmiss  à»  ^iurbon  dç-" 


ë4    ÉTAT  DE  LA  MÉBECINÈ;  &c:' 

£loge  de  M.  Morand fonperè^  en  tête  du  Ca< 
tàlogue  de  fes  livres. 

QuefUon  de  Médecine  furies  hermaphrodi- 

Mémoire  fur  la  qualité  dangereufe  de  Téiné-i 
tique  des  Apothicakes  de  Lyon. 

Lettre  fur  rinflrument  de  Roger  Roonhuy- 
^  fcn. 

Lettfé  à  M.  Le  Camus ,  far  les  Médeànsi 
Chirurgien^  du  Vald'Agol. 

Amico  Domino  Perronet  Epicedium  uxorisi 

i£laude-*Frânçois  Glandclas^  de  Pont-à- 
Mouâbn  ,  Ecuyer ,  ancien  Médecin 
du  feu  Roi  Staniflas  Duc  de  Lorraine , 
&:  Médecin  confultant  des  armées  dU; 
Roi ,  rue  Coqueron. 

lacqiiés  -  Louis  Alleaume  ,  de  Paris , 
Doyen  ,  ancien  Médecin  des  camps  &; 
armées  du  Roi  ^  &  depuis  Conieiller-- 
jMédecin  du  Roi  en  Amérique  ,  rtie 
Cadet  9  Fauxbourg  Montmartre^ 

Antoine  Garnier ,  de  Langres  ,  Montagne 
Sainte-Geiieideve, 

iCharles  Geille  de  Saint-Leger  ,  de  Clejr- 
mont  en  Auvergne  5  Ecuyer ,  Confeil- 
V  ler-Médecin  ordinaire  du  Roi  de  la 
Cavalerie  légère  &  étrangère ,  Méde- 
cin de  M,  le  Duc  d'Orléans,  rue  St-Sau- 
yeur ,  à  côté  du  Bureau  des  Décimés.^ 

Pierre-Louis-Marie  Maloët,  de  Paris 
premier  Médecin  de  M^ldaœes  c^r 
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£io|e  Iliftorique  de  M:  Vernage,  Médecin 
de  Paris,  1776  ,     8. 40  pages. 

louis-Pierre-Felix-René  Le  Thieiillier  l 
•  de  Paris ,  Cenfeur  ancien  Doy«n , 
-  Coofeilier  -  Médecin  du  Rioi  en  fon 

Grand-Confeil ,  rue  d'Anjou ,  viS-à-; 

vis  la  rue  de  Béauâê. 

Tradu^n  Françotfe  dQ-difcours  Ladn ,  qu6 
«mis  Jean  le  ThieuUier  fon  pere  prononça  aux 
Icoles ,  le  28  du  nKMS^d'Août  i744,'i/}-4'  de 

M  pages. 

£dme-Thonia5'Moreau  ,  de  Sens, nie  de»- 
FoffoyeUTS,  prèscellè  de  A'augirard. 

Qaude-Iofeph  Gentil du-  Diocèfe  de 
Befançon Médecin  des  camps  ôc  ar- 
mées du  Roi,  me  du  Four  St-GermMi. 
7ean-fiaptifi:e  BarjoUë  ,'du  Diocèfe  de. 
Saumur  9  non-Régent ,  aljfent. 

Smon-Antoine  Bringaud ,  de  Pontoife 
r»ie  Neuve  des  Petit-Champs ,  visrà- 
vis  l'hôtel  de  BnmoiSr 

fecques  Gouriez  de  la  Motte,  de  Paris,  rue 
neuve  des  Petits  Champs ,  près  iâ  rue  de 
Richelieur^ 

Claude-Thomas-Guillaume  Guilbert  de- 
Préval,  de,  Caen,  Ecuyer , -Médedn 
confultant  &  correfpondant  de  Sa  Ma- 
IPfté  Danoife ,  rue  des  Fofféi  Mont- 
martre. / 

Herre- Abraham  Pajon  de  Moncets ,  de 
Blois,  Ëcuyer ,  ancien  ProfeiTeur.  d& 
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Matière  Mé(iticàle,de  PAcadémie  royale 
de  Châlotts>fur-Marne ,  de  la  Société 
Royale  d'Agriculture  d*Orléans ,  Mé- 
decin de  i'Hôtel-de-ViUe  de  Paris,  rue 

'  Beaubourg  ^  près  celle,  cies  Petits- 
. .  Champs-Saint-Martin. 

Trois  Thefes  de  Médecine  :  ùlccribus 
*  pûmonum  fufumigùM  i  halfathicis  ?  a^rmativè^ 

An  pleraque  Htrmé  Jîipticonm  ept  cunntur?, 

affirmative,  ' 
;     An  fcnibus  &  exhaufùs  lac  ovilç  ?  affirmanvè^ 
Lettre  fur  rétyinologie  dUmot  truand  «^infé-* 

rée  dans  le  Mercure  de.... 

Lettre  à  M.  M.  Doâeur-Régent  en  Méde* 
Cîne ,  fur  une  Phthifique  guérie  par  des  évapo- 
fanons  bi^lfamiques  humides.  Extrait  du  Jour-» 
wl  Economique  y  Avril  175  5  ,  i/ï-  la.  8  page$. 

Extrait  de  la  Thefe  An  ulcmbas  ^  6ic.  inféré 
dans  le  Journal  Économique ,  Juia,  1755^ 

Relation  d%ine  maladie  iin^uliere  d'cternue^ 
went*  Journal  Economique ,  Septembre,  175  5» 

Extrait  d'une  Brochure  fur  la  caufe  qui  dé- 
termine Taccouchement ,  par  Madame  Corronf 
-    &€•  Journal  Economique,  février,  1757- 

Lettre  à  Madame  Cab  fur  les  taches  de  rouf- 
feur;  Journal  des  Dames ,  Juillet ,  1 76 1« 

Lettre  inférée  dans  la  Gazette  d'Epldaurc , 
a^.  XLVII ,  2,0  Juillet  1761. 

Lettre  fur  un  enÊint  acéphale ,  même  Ga- 
afctte  ,  n^.  XUX.  Juillet ,  176 1. 

Madrigal ,  Journal  des  Dames  ,  Février , 

Fôûfées  diverfes^inférêes  Mercurede  France^ 
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1763,  &  Journal  des  Dames  ,  Avrils  i7^3- 

Lettre  fous  le  nom  de  M.  Daulniercs ,  Mé-^ 
èecin  empirique,  à  M.  Michel Doôeur  c» 
Médecine  de  Montpellier  ^  Gaz-ette  de  Méde-. 
czne,  12  Décembre  1761. 

Lettre  fous  le  même  nom ,  à  rAutenr  dtf 
k  Galette  de  Médecine»  fur  la  connoîiîance  des- 
«rines ,  avec  des  ndtes  de  M.  d'Humieres ,  &- 
des  notes  de  F  Auteur  de  la  Gazette ,  24  Avril 
1762. 

Lettre  fous  le  même  nom  ^  en  rèpoi^  aui^ 

notes  de  r Auteur  de  la  Gazette ,  au  fujet  des 

Îropofitions  fur  la  caanoii£mce  des  urines  9  4- 
nin  1762.  ' 

Lettre  à  l'Auteur  de  la  Gazette  dé  Mcdeeîney 
far  Teaurde  Zelter  ^  employée  dans  des  aâec- 
(ions  maniaques. 

Quelques  Mémoires  Manufcrits  envoyés  à 
Académie  Royale  de  Châlons-fur- Marne  »  Ô£ 
un  à  la  Société  d'Agriculture  d'Orléans ,  fur 
un  projet  d'établir  des  routes  dans  la  Sologne 
pour  la  ÊbciUté-dutranfport  des  dédréiss  de-  co^ 
canton.  *  ^ 

Lettre  fur  Tétymologie  du  mot  4*^ïc  t  Joujrt 
sal  de  Verdun ,  P774 ,  6  pages* 

Lettre  fur  les  Portes  Papales  à  Paris ,  Jour-: 
fiai  de  Verdun^  S  pages. 

Lettre  &r  les  Paranymphcs  de  la^Facult^ 
Médecine ,  i/i-i 2.  37  pages,  chez  Quillau. 

ConCiiltation  fur  une  adhérence  du  Poumon^ 
Journal  de  Médecine,- Juillet  ,  1775  t  in  iz^ 
12  pages. 

Réflexions  fur  l'obfervatïon  communiqués 
par  Madame  Corrôn  ,  d'un  PUca  Polonica  oc- 
caiionné  dans  un  état  de  couche  par  Teffroi  du^ 
Maoerrcr  Obfervat»  fur  la  Phy  fiq^ue  ^riesAriSr 
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Orationes  in  divcrfis  Facultaùs  Mcdicina  Pa^ 
fifienfis  a&hus  habita  \  traduâlon  à*un  de  ces 
difcoui^  ,'iis-8^.  A  Loi>dres ,  &  fe  trouve  chez 
Didat  le  jeune,  &  Quillau^  1776. 

JofephLkùtaud,eiîCoiir»  ij^ 

^Théophile  de  Bordeu,  de  Pau  en  Béarn^,' 
Ecuyer  9  Médecin  déûgné  de  l'Hôpital 
Royal  &  Militaire  de  Bareges ,  Con- 
feiUer-Médecin  de  M.  le  Prince  de 
Condé ,  rue  de  Bourbon  ,  yts^^vis 
FHÔtel  dè  Choifeul-Prafliiï. 

Ëettrès  iiir  les  Eauir  Minérales  da  Bèam, 
t/i*^t  2.  211  pages; 

P^echcrches  Anatoml^ues  fur  la  pofition  de5 
glandes ,  175 1 ,  i;M2. 

Méitloire  fur  tés  écroùelles ,  qui  a  obtenu  te 
i^cond  prix'  de'  l^Académir  de  Chirurgie  eta 
.1752. 

Recherches  fur  le  pouls  ,  1756  j  i/i-12.  479 
pages  ,  réimprimées  avec  des  additions  de  tou^ 
ites  efpeces ,  4  vol.  /Vi2,  dont  deux  ont  paru  . 

en  1768 ,  &.  tltiux  en  I772r. 

Chylificatianis  Jtifioria  ,  dijfertalio  Phyjiola*. 
gica  de  Jcnfu  f;enerici  confideratOi 

Précis  d'obferVatîonsfur  les  eauxrde  Barégcs; 
&  les  autres  eaux  du  Bigarre  6c  du  Béarii , 
in- 11.  1760. 

Recherches  fur  quelques  point  d*Hiftoir«  de 
la  Médecine  ,  1764,  //i-i2,  2  vol. 

De  l'ufage  des  eaux  de  Bareges  &  du  mcr- 
Ciirc  pour  les  écroùelles,  1767 ,  in-ii* 

Recherches  fur  le  tiffu  muqUeux  avec  -  la^ 
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TMettzûoa  fur  les  eaux  de  Baréges,  17^7  « 

Recherdies  fur  les  maladies  chroniques  ,  ca 
ibciété  avec  MAI.  Antoine  8c  François  de 
Bordeu,  177J.  in-ç**, 

Jean-Nicolas  MiUia  de  la  Courvault  »  ^de 
Nevçrs ,  rue  Saint-^toine ,  vis-à-yis 
la  rue  de.Fourcy. 

tiei»:i-MichelMiffa,duÇiocpfe  de  Reims, 
ancien  Médecin  des  camps  Se  armées 
dii  Roi  en  AlUmagne ,  aggrégé  honor 
.jrîdre  au  Collège  des  Médecins  de  Nan* 
ci,  de  la  Société  de  Châlons-fur-Marne, 
tCenfeur  Royal ,  rue  Bari)€Ue  au  Mah 
jrais,    V  ;  • 

1 

Lettre  à  M.  Cantvel  au  Aijet  de  lUnocula^ 

tioa  :  011  la  trouve  à  la  fuite  de  la  Lettre  de 
M-  Cantwel  à  ivl.  Fréron. 

Il  a  rravalilé  au  Journal  de  Médecine  après 
}^.  Bertrand ,  §c;â^H  Vandprmopde. 

•  * 

Picrrer.Jofeph  Morifot  Deflfindes  ,  4? 
Ghàions , .  Cloître  Notre-Dame* 

Il  a  publié  le  Recueil  de  pièces  concernaint 

l'inocutarion  de  la  petite  vérole ,  conjointement 
ays;<;  M.  Monfucla,  1756,  ip- 12. 

Il  ■  eft  Editeur  du  Traité  des  accoucheme^^  dp 

,Pu205,  17^6,  i/fejt. 

.Cleriade  Vachier ,  de  Climy ,  ruç  dy| 
Miûil,  prèV  THotel  des  Chiçnç, 
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Guy  Danié  Pefpatureaux  ^  de  jBourgeSjj^ 
rue  des  vieilles  Audriettes. 

/eaa  Defcemet,  de  Paris,  Cenfeur  Royal  ^ 
jrue  du  Fauxbourg  Saint-Jacques ,  vis-  , 
à-^vis  celle  Saint-Dominique. 

Biponfe  aux  nouvelles  Réflexions  de  M.  De- 
inours.  Joum.  de  Médec.  1771^ 

Lettre  à  M.  Roux  far  les  méthodes  de  traiter 
jta  goutte  fereine.  Journ.  de  Médcc.  ^773' 

Il  a  lu  pluileurs  A^émoires  à  r^-^adé/nie  de^ 
Sciences. 

:MaximiUenrJofeph  JLeyst  deSaint^Omer^ 
rue  Poupée  ^  au  coin  de  la  rue  Haute?. 

feuille. 

jMarin-Jacques--Clair  Robert ,  de  Caen  p 

Confeiller  Intime,  Premier  Médccia 
de  Son  Alteffe  lejpuc  de  Deux-Ponts  ,  ; 
à  THotel  de  Peux^Ponts  ,  rue  de* 
vieux  Augidlias.  ^ 

*  Recherches  fur  la  nature  & Tinop ulation  dp 
la  petite  vérole,  1763  ,  i/i-ia/  ' 

Traité  des  principaux  objets  de  la  Médecine  ! 
^vec  un  Traité  fommaire  des  Thefes  foutenue^  ^ 
depuis  175  2  iufqu'en  1764  §c  1766  ,  w-12.  ^ 

Lettre  à  M.  Çuilbert  de  Préval,  ^772  | 
de  ijpagçç.      '    '  '  ! 

Guillaume  Fumée ,  de  Baïeux^  Cloître  j 
des  Bernardins.  1 

jFrançois-Louis  Thomas  d'Onglée,  du 
Mans ,  rue  de  VerQçuil ,  près  la  ruç  1 
du  Bac,  '  i 

i 

I 
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Difcours  pour  l'ouverture  du  cours  de  ChL- 
jrurgie,  prononcé  aux  Ecoles  de  Médecine  ^ 
1765,         de  ^4  pages  j  &  1766  ,  m-i2,  de 

pages. 

Noël-Nicolas  Mallet  ^  <ie  Chartres ,  r\i^ 

du  Monçeau  SaintrC^rvais. 
Jean- Armand  Rouffin  de  Montabourg|^ 

du  Dxoccfe  de  Paris ,  me  Sairit-Denis  ^ 

entre  la  me  aux  Purs  ,  &  le  -Guindé  t 

fac  des  Princes, 
^tienne  d'Huaume  ^  de  Blois,  rue  du 

Feur ,  prç^  ceUe  Saint-Uonoré, 

Traité  de  la  pc^ltc  vérok  »  tiré  des  Commcnr 
^tres  de  Van  Swiettu  ^ur  les  aphorifines'  de 

^oerhaave  ,  ^776,  i/7-ii.de  383  pages. 

Mémaire  .fur  les  dilioivans  de  la  pieire  9 
1776  ,  M- 4.  de  la  pages. 

Lettre  d*un  Médiecin  de  Paris. . . .  fiir  le 
ttaitement  de  la  rage  9  1776»  i/ï*4.  de  17 

pages.  \    '  ' 

♦ 

jPiejcre-Jean-Claude  M?iuduyt  dç  laV^ 
renne ,  de  Park,  ^rue  des  j&couâês , 
auvMarais.  ^ 

Mémoire  fur  la  meUlçure  manière  defe  prpn 
pur  et  les  différâtes  efpt^ces  d'animaux , 
Etude  cîela  nature,  I7'*i  ,         30  pages» 
Diffîèrens  morceaux  dans  les  Journaux» 

,Cefar  CoAe ,  d'Arles ,  rue  Taranne, 
A.chille-Guillaiime  le  Bègue  de  Prefle^ 
du  Diocèie  d'Orléans ,  Ecuyer ,  Avo» 
f9t  au  P^rlemént^.Cç^euf  Koy^^ 
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rue  Sqint-Jacquejs ,  au-deffus  de  laruç 
'  .des  Mathurinsi 

Obfervatlons  nouvelles  fur  Tufage  de  la' 
icfguë  »  traduit  dtt>Laiin^  dê  Storck)  17^2^ 
in-i%,  de  406  pages. 

Le  Confervateifr  de  la  faaté ,  1763  ,i/x-i2. 
,525  pages.  '       '  ' 

'Mémoire  pour  feryir  à  THiftoire  du  fublimé  ; 
corrofif,  1763  ,  i/z-i2.  de  487  pages. 
'  Obfervations  &  Expériences  lur  Tufage  în- 
terfte  de  la  pommée  épineufe ,  de  la  jyfquianip  : 
&  de  Taconit  •  traduit  du  h^xxa  •  de  M.  Storcic  • 
^1763  ,  m  iû..  i 
.  jEtrennes . (alutaires ,  ,in- 1 6. 176.3 .  ^ 

Qbfervatlonsiur  Tuiage  du  colchique  »  6a:.,M 
,traduit  du  i.atin  ^  J764 ,     1 2.  ^  \ 

.'Les  Vapeurs  &  Âlaladles  nerveufes  ,  traduit  | 
Jde  TAnglois  deWhytt^  1767,  i/i-12.  2.  vpL  i 

La  Médedne  d^armée  »  traduite  du  JLatin  de  ! 
jVIonro  ,  1769  ,  /V2-8.  2  vol. 

Avis  aux  Européens  fur  les  maladies  qui 
régnent  dans  les  climats  chauds  ^  i;raduit  fie 
TAnglois.      *  '  '         "  •  , 

.  "  »it  a  augmenté  VAvis  au  f^euple  de  M.  Tiâbt: 
a  traduit  h  Matière  Médicale  de  M.  Liçutaudj 

Nicolas  leanroy,  de  Toul,  Blbliothé*  | 
Caire  de  la  Faculté,  6c  Aflbcié  hono-»  i 
ràire  du  Collège  Royal  des  Médecins 
de  Nancî ,  -Hôtel  d'Elbeuf  •  Place  du  ' 

<    -Carrovifei.  ! 

Cofmé-Auguftin  'Lezurîer,  de -Rouen ,  i 

Simon  I 

n  I 

I 
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Smon  Vacher  ,  de  Befançon^  Médecin  x 
en  chef  des  années  du  Roi ,  en  Corfe. 

Charles  Salliii ,  de   Grai  en  Franche- 
Comté ,  rue  de  la  Sourdiere ,  à  côté 

du  Ciil-de-Sac  S.  Hyacinthe* 
Louis-Gilbert  Boyrot  de  Joncheres ,  Ju 
Diocèie  de  Bourges^  rue  Geoâroi- 
TAmier. 

Hugues  Gauthier  ^  des  Ricés ,  Diocèie 

de  Langres  ,  Conleiller,  -  Médecin  du 
Roi  5  rue  des  Poulies,  à  l'ancien  Hôtel 
de  Conti, 

lotfoduâion  à  la  connotilkiice  des  plantes  i 

fuivant  le  Syâèmé  de  Toumefort  j  'ij6o  ^ 

Le  Manuel  des  bandages  de  Chirurgie,  1760^ 

in- 11. 

Elémens  de  Chir urgie-^Pratique»  tom*  I.  i^^fp 

Differtatlon  fur  Tufage  des  cauftiques  pour 
laguérifon  des  hernies,  1774^  in^i"^  142  pages; 

Mémoire  dans  lequel  on  rend  compte  des 
épreuves  ordonnées  pour  conftater  la  bonté 
de  la  Méthode  du  iieur  Maget,  in-8«  25  pages* 

f rançois  Thierry  de  Bufiy  ,  de  Toul , 

Confeiller -Médecin  du  Roi  en  fa  Cour 
de  Parlement  j  ruL  Sa  nt-Dominique, 
Fâuxbourg  Saint-Germain. 

d'Arcet ,  de  Saini-Scycr  ^  au  Dio- 
cèfe  G  Aire ,  Ledeur  &  P  o/c{reur  en 
Chymiv  au  Collège  Royal  tle  f rqfice, 

D 
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rue  de  Baune ,  près  le  Quai  cl^s  Hhéz^. 
tins.  ^ 

Mémoires  fur  ladipn  du  feu ,  lus  à  1  Acadé^ 
^ie  de&  Sciences ,  Paris  ^  1771  ,  in-S. 

Il  a  fait,  conjointement  avec  M.  Rouelle, 
4es  expériences  nouvelles  fur  la  dejftraftion 
diamant  dans  des  vaiûeaux  fermés.  Voyez  Ic  : 

Journal  de  TAbbé  Raficr ,  1772  ,  Sc  celui  dé  ; 

Mcdeciue,  1773  •  i 
'  Il  a  eu  part  à  l'Analyfe  des  eaux  de  Tlvette  \ 
avec  MM.  Roux ,  Poiffonnicr ,  Majault  &  la  ; 
Jliviere, 

il  a  travaillé  aux  Annales  Typographiques  j 

avec  MM.  Roberi:  &  Goulin.         '  '  ' 

Difcouts  fur  Tétat  aduel  dçs  jaontagues  dc§ 
J^ytéqées ,  1776 ,  i/i-S.  de  13  i  pag. 

/ofcpii  Philippe  ,  d'Entrevaiix  en  Pro- 
vence ,  rue  des  Noyers ,  yis4- vis  U 
yvie  des  Aiiglois. 

Obiervâtions  fur  un  Mémoire  de  M.  Louis» 
concernant  une  queuloo  Anatomiquo  rblanve 
à  la  Jarifprudençe  ,  Journal  de  Médecine , 

^ean  -  BaptLfte  -  Alexandre  Maigret,  ^ 
Pans ,  rue  Saint  -  Anaftafe ,  au  Ma?  j 
.  rais»  ! 

jÇHaries -Louis-François  Andry ,  de  Pa? 
ps ,  rue  deis  EcoiifFes ,  au  marais. 

Manud  Q'î  Jaidinie*,  1765,  in-iz. 
Mtîticre  Médicale,'i77ô,  m-ia.  3  vol. 

•   ■Difconrs  pronoacé  aux  Ecoles  de  Mé  J^clnc ,  | 

}77}> 
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lean^Staniilas  Mittié^  dé  Paris  ^ancien 
Médecin  orHinaire  du,£eu  Roi  Staniflas 
Duc  de  Lorrairre ,  &  Aflbcié  de  l^A*- 
cadémie  des  Sciences  de  Nanci,  rue 

des  Prouvaires ,  près  Scânt-Euflachai 

Réflexions  litr  les  Inconvénicns  des  différenh 
4es  méthodes  de  traiter  les  nxaiadies.véiiérieflb 

Jofeph-JacqueS'Gardane,  de  la  Ciotat  en 
Provence  ,  Doûeur  de  la  Faculté  de 
Montpellier ,  Cenfeur  Royal ,  Méde- 
cin dans  la  Maiion  de  ^  Madame  d'Ar- 

.  tois  5  Médecin  du  Bureau  des  Nourri- 
ces^ ,&c  de  deiK  Maifons  de  Santé  ^ 
des  Académies  de  Montpellier  ^  de 
Nanci  9  de  Marfeille  ^  de  Dijon ,  rue 
des  Prouvaires  y  près  Saint^-Euilache. 

Obfervations  fur  la  meilleure  manière  d*jno- 
caler  la  petite  ^vérole  »  1767  i  i/ï-ia,  de  ïoj 

pages. 

Mémoire  dans  lequel  on  prouve  i'impoâi« 
ititté  d'anéantir  la  petite  virole  ,  1768,  in-iz^ 
de  74  pages, 

TraduâioB  &  G>mmentaire  (ÎH:,  la  putré->: 
feftion  animale ,  par  Becker,  Pringle  Se  Graber , 
1760,  in-ix.  de  260  pages. 
^  Conjeâiures  Çwt  réloâricité  Médicale^  176^9 
i«-î2.  de  2.93  pages. 

^  Recliercixes-Pratiques  ^ur  les  maladies  véné- 
Tisanes ,  1770  9  de  3x6  pages  :  réimprimé 
^°  ^775  »  ^^"S-  Se  n;aduk  en  Aliexnand,  lyji  , 
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Mémoire  fur  rinfuffifance  &  le  danger  des 
lavemens  antivcnériens  ,  1770 ,  i/2-8.  de  40 
pages»  On  a  très-bien  répondu  à  cette  critique» 

Moyens  certains  &  peu  coûteiix  de  détruire 
le  mal  vénérien  ,  1772,  in-S  de  24  pages. 
^    Méthode  sûre  &  facile  de  guérir  les  maladies  ; 
vénériennes  ,  1773  7  ^^'^^^  de  103  pages. 

Gazette  de  Santé ,  depuis  Juillet  1773  ,  juf- 
qu'eiî  17765  H*.  31  5  qu'il  a  été  obligé  d'a- 
bandonner ce  travail ,  dit  le  Continuateur. 

Secret  des  Suttons  dévoilé  ,  ou  rinociila- 
tion  mife  à  la  portée  dç  tout  le  monde  »  177^» 
i/i-i  2.  de  96  pages.  j 

Avis  au  Peuple  fur  les  afphyxies^  ^774 1 
iir-iz.de  114  pages. 

Ahnanach  de  Santé  ,  1774. 

Détail  de  la  nouv  elle  direaion  du  Bureau 
des  Nourrices  de  Paris,  1775 ,  in-ia.  de  $î 
pages. 

Traité  des  mauvais  effets  de  la  fumée  de  la  j 
fitharge ,  traduit,  du  Latin  de  Samuel  Stock* 
hufen,  1776,  i/2-12.  I 

Jean-Antoine  Elie  de  la  Poterie ,  de 

'Coiitance  ,  Infpcfteiir  des  Hôpitaiix  1 
Militaires,  rue  de  Touiiion.  1 

*  I 

Confultatïo  Mcdlca  de  flupri  per  yim  iîlatî  cxt; 
minauone^  1770  »  1/2-4.  de  i6  pages. 

Edme  -  Claude  Bourru ,  de  Paris ,  m*  | 
des  Maçons. 

Obfervations  Médicales  par  une  Société  éc  j 
Londres  ^  traduit  de  TAi^lois 5  1764 ^  in-i^' 

De  TutUité  des  voyages  fur  mer  po\ur  U  j 
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cure  de  différentes  maladies,  traduit  d*Êbene- 
lerGilchrift,  1770-^  iVii.  • 

L'Art  de  fe  traiter  foi-mème  dans  les  iiiala« 
dies  vénériennes,  1770,  i/i-S.  de  487  pages* 
Plus  deux  contreifadions, 

Eloge  hiftorique  de  M •  le  Camus  9  Médedit 
de  Paris  j  aVec  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages  « 
J772* 

Des  moyens  les  plus  propres  pour  éteindre 
les  maladies  vénériennes  ,  1771  >  i«-8. 

Il  a  travaillé  pluûeurs  années  au  Journal 
•IcoQomique. 

.  U  a  donnée  conjointement  avec  M.  Gulk 
hm^  Médecin  de  Paris  y  la  traduâion  de  Tou* 
vrage  de  M.  Blakrie ,  intitulé  :  Recherches  fur 
les  remèdes  capables  de  dilToudre  la  pierre  & 
h  gravelle  ,  1775 , 

Louis  -  Claude  Giiilbert  ^  de  Montleri- 
lès^Paris ,  ancien  Médecin  des  camps 
&  armées  du  Roi  ^  &  Membre  de  la 
Société  d'Edimbourg ,  ruede  la  Harpe, 
à  l'ancien  Collège  de  Narbonne» 

Il  a  traduit  de  TAnglois  une  Diâertatton  <ifi 
M,  Huxham  ,  fur  les  maïuc  de  gorge  gangre- 
neux, &  une  autrefur  rantimoine.,..  1764  Sc 
1768 ,  in- 1 2.  chez  d'Houry. 

Il  a  eu  part  à  la  tradu6lion  du  Livre  de 
M.  fiiackrie...  Voyez  Tarticle  précédent. 

Paul-Gabriel  le  Preux ,  de  Paris  ^  rue 
Saint-Paul ,  vis-à-vis  la  rue  des  Lions. 

Deux  Lettres  à  M.  Bairvârt  Cax  les  luùflknçes 
tardives ,  1770  &  1771 ,  in-8. 
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Antoine  J.  B.  Macloud  Guenet ,  de  Roiieiiy 
rue  de  Vaugirard  ,  Hôtel  de  Bifli,, 
près  la  nie  des  Foffés  M.  le  Prince. 

.Charles-Nicolas  à*Eûon  ,  Médecin  ordi- 
naire de  M.  le  Comte  d'Artois ,  ruô- 
du  Mail,  près  la  rue  Notre-Dame  des 
Viûoires. 

Henri  Raimond ,  d*Autim ,  Médecm  dçs 

armées  du  Roi ,  en  Corfe. 
fcan-Baptifte  Langlois,  d'Avranches 

rue  Thibautodé  ,  derrière  la  Monr^ 

noie. 

Louis- Alexandre  De  Cézan  ,  de  Paris,- 
rue  de  Seine ,  vis-à-vis  la  rue  des  Ma- 
rais ,  .Hôtel  de  ^Varfo  vie. 

Manuel  antifiphilitiqae ,  1775  »  i«-îa.c'eûlc' 

même  qu'onarejeuniibui  ce  titre  :  leSecrades 
Médecins.  ^ 

Les  Commères  de  Windfor ,  Comédie^K»'' 

i^de  ,  en  qiiatrâ  a^s,  en  profe, 

lean-Charles  Defefliartz ,  du  Diocèfe  de^ 
Langres,  rue  Bailleul,  près  celle  des» 
Poidies. 

Traité  de  Téducation  corporelle  des  cnhi^r 

Cartheuftri  Fundam.  Mater*  Med.  ijb^gM^i^^* 
4  vol. 

Lettre  fur  le  Salop,        4  pagi. 

Jean  Colombier  ,  du  Diocèfe  de  Toul^i 
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rue  de  Grenelle  ,  Fauxbourg  Sdxa^ 
Gerrr.aîa ,  prci  la  Fontaine. 
Dijj^nauo  mvû,  d€  fuffufione^  feu  catamM 

1765  ,  in-i^. 

Code  de  Mâêecme  Militaire^  ^77^ >  iVxi^ 
5  vol. 

£ertraad  Dupuy  y  du  Diocèfe  de  Co^ 

minge ,  rue  Taranne. 

Nouvelles  Obfervations  fur  le  pouls  înter- 
ihittent,  traduites  de  TAnglois  de  M.  Cox^i 
2761  de  246  pages. 

Thomas  Levacher  de  la  Feutrie  9  du  Dio* 
cèfe  d'Evreux,  rue  Baffe- de s-Urfins;- 

_ê  

Traité  du  Rhachitîs  ,  1772  ,  i/z-8.  - 
Nouveau  moyen  de  prévenir  &  de  ^nérif  la 
courbure  de  l'épine  9  m-12.  de  31  pages. 

Jean-Baptifte  Eugénie  Dumàngin  ,  de: 
Château-Thlerri  ,  rue  Thlbautocié. 

Jtean-Auguûin  Coutavoz ,  de  Paris ,  rue 
des  Noyers  ^  vis-à-vis  celle  Saint-' 
Jean-de-Beauvais. 

François-Marie  le  Moine ,  de  Paris ,  rue 
de  la  Vieille  Draperie ,  vis-à-vis  Saint- 
Pierre. 

Syftême  nouveau  &  complet  de  Part  des 
accoucbemens  ^  traduit  de  i'Angiois  , 
*  vol. 

Avis  aux  femmes  enceintes  &  en  couches^» 
augmcnié  du  tiAité  de  Talaitement  natureU 

Diy 
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Jean-Baptifte-Michel  Bucquet,  de  Paris. ^ 
rue  Jacob  9  prés  celle  des  deux  Ange  s*  , 

Introdiiâion  à  TEtude  des  corps  naturels 

tirés  du  règne  mi  iérai,  1771,  i'J-ii.  2  vol.  • 
Introduâîon  à  l'étude  des  îorps  nanirels, 
ûtè$  da  règne  végéial,  1773  ,  in-iz.  %  vol. 

Charks-Jacques*Louis  Coquereau ,  de 
Paris ,  rue  du  I  oLi ,  au  Collège  de 
Maître  Gervsis, 

Jofeph-ignace  Giûl^otia  ,  de  Xaintes , 
aux  Ecoles  de  Médecine^  rue  de  la 
Bucheru  •  "  ' 

Claude  LafiiTe ,  de  Lyon  ^  rue  Montmar- 
tre y  à  côté  de  la  rue  Plâtriere. 

Dlfcours  prononcé  aux  Ecoles  de  Midcr 
cîne  le  29  Novembre  1775.  Eft-iL  néçejfairc  au 
Chirurgien  d'are  finJibU  ?  lyj^^  9  ^^^4' 

Benjamin-Michel  SoUer-de^la-Romillais, 

de  Rennes  ^  rue  des  Francs -Bourgeois, 
Hôtel  Charolois ,  au  Marais. 

TraduÔion  du  Traite  des.  Qiieftions  de 
Chirurgie  d'Ambr.  fiertrandl,  1769,  i/i-8.  de 
58i,pages, 

'  Jean-Jacques  Nollan,  de  Paris,  rue  des 
Fofles  Saint-Germain-<les-Prés. 

•  Antoine-Laurent  de  Juflieu ,  de  Lyon , 
de  TAcadémie  des  Sciences ,  rue  des 

'  Bernardins. 

Claudç'André  Goubelly ,  de  Paris,  Placé 


Digitized  by  Google 


r 


A   P  A  R  I  s.  Si 

Mâiibert ,  à  côté  de  la  rue  des  deux 
Portes. 

Nouvelle  méthode  de  tailler,         1776 ^ 
Spages, 

^Piiilippe-Alexandre  Bâcher,  de  Tanii  en 
Alface ,  vieille  rue  du  Temple  y  à  côté 
de  la  rue  du  Roy  de  Sicile, 

Précis  de  la  méthode  d'adminiftrer  les  pi* 
Ittles  toniques ,  17635  1767,  ia.ia. 

Obfervations  faites  par  ordre  de  la  Cour  fur 
les  hydropifies  ,  &  fur  les  effets  des  pilules» 
ioniques,  1769,1^1 2. 

Claude  -  Antoine  Caille  ,  *  de  Franche- 
Comté  ,  de  la  Société  de  Médecine 
d'Edimbourg^  non  Régent^  rue  des 
Cordeliers» 

Saint-Louis  Guindant ,  du  Berry ,  Menv 
bre  de  la  Société  des  Sciences  jde 
Montpellier,  rue  neuve  des  Capuci- 
nes ,  près  la  Place  de  Louis-le-Graiid. 

La  nature  opprlaic<^  par  la  Médecine  mo- 
derne ,  1768 ,  i/2-12. 

Expofition  des  variadons  de  la  nature  dan$ 
lefpecc  humaine  ,  lyjt  ^  in  S, 

Examen  Chy mique  &  Pratique  des  eaux  de 
la  Loire,  du  Loiret ,  &  ides  puits  de  la  Vif  le 
tfOrlèans. 

Jean^Iacques  Paulet ,  d'Andufe ,  Diocèfe 
d'Alais  ,  Poâeur  de  Montpellier  ,  ' 
non  Régent,  rue  Hautefeuille-r 
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Hiftoirc  de  la  petite  vérole  ,  1768 ,  in-iii 

^    a  vol. 

Mi^moirâ  pourfervir  de  fuite  à  THiAoïre  de 
la  petite  vérole  ,  1768  ,  in-ii. 

Le  Secret  de  la  IVlédecine,  ou  préfervatif 
contre  la  petite  vérole ,  1768 , 

Avis  au  Peuple  furfon  plus  grand  intérêt, 
1769,  in  12. 

Recherches  Miloriques  &  pbyfiques  fur  les , 

xnalidies  épizootiques  ^  X77  J  9  i/2-8.  2  vol. 
Notice  hiftoriqne  des  madrés  fumigatoireSi* 

Ï776  ,  i/:-i2.  cle  24  pages. 
Âdueliemeut  auieur  de  la  gazette^ Santé. 

j£an-*François-Jacques  Rauiiiile  de  Charn^ 
ferii,  de  Chartres,  rue  de  Gkri,  à-l 
côté  de  celle  du  gros  Chenet.  ; 

Lonis  -  Charles  -  Henri  Macquart  y  de] 
Reims  5  r;ae  de  la  Tixeranderie ,  près 
celle  du  Coq. 

Euouard-François-Jviarîe  BofqiûUôn ,  du 
Diocèfe  d'Amiens,  Ecuyer,  Profel- 
feur  de  langue  Grecque  au  Collège 
Royal  de  France,  de  la  Socicté  de* 
Médecine  d'Edimbovirg,ru€  des  Ecouf- 
fes,  au  Marais. 

Jacques-François^  De  Villîers ,  de  Saint- 
Maixent  en  Poitou  ,  Dodeur  de  la 
Facidté  de  Pont-à-MouHoa  en  1757? 
ancien  Médecin  des  armées  du  Roi  v 
&  Médecin  de  l'Ecole  Royale  Vctc- 
rxnaire ,  rue  Tirthappe,,au  paiTage  de 
ia^  Couransie«  * 
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Il  a  eu  part  à  la  traduâion  des  Aphorifmô» 
de  Chirurgie  de  £oèrhaave ,  commentés  par  le 
Baron  de  Van-S'^ieren  ,  publiée  en  1753. 

L'Art  des  ellais  de  Cramer  ,  traduit  du 
Latin  ,  175  5  ,  i/î-ia.  4  vol. 

II  a  fourni  un  grand  nombre  d'articles  de 
Chymie  p^ur  les  volumes  V  ,  VI ,  VU  , 
de  rEncyclopédie  ;  il  a  donné  aufli  la  Collec- 
tion (ks  fourneaux ,  vaifleaux  &  inftrumens. 

Etant  à  Francfort,  il  a  eu  quelque  part 
rédition  du  Difpenfatùrium  Trilleri. 

lu  revu  la  Traduction  des  Inftituts  de  Chy-" 
nie  de  Spielman ,  par  M.  Cadet  le  j^une  ;  y 
ajouté  quelques  notes  ^  &  augmenté  confidé** 
rableraent  le  Catalogue  des  Auteurs  qui  fe^ 
trouve  à  la  fin. 

Supplément  au  Mémoire  fur  le  feigle  ergoté ,  ' 
parM.  Vetdlart,  i770,i/7-4. 

Méthode  pour  râppeUer  les  noyés  à  la  vie^* 
«•4.  ée  55  pages. 

i^Ianuel  fecret  &  analyfe  des  remed.es  dé- 
MM.  Sutton  pour  Huocnlation  de  la  petite  ' 
vérole,  1774,  i/2-8. 

C^italogue  des  pièces  fur  les  conteilations 
des  Médecins  &  des  Chirurgien^ ,  inféré  tome^ 
VI  àtYHiJl  de  VAnatom.  de  M.  Portai. 
.On  lui  attribue  Y  Errata  de  la  Gazette  de 
Santé,  1775  ,  i/i- 13. 

U  a  écrit  une  Lettre  fur  rédition  Grecqùe  &' 
lutine  des  Œuvres  d'Hippocrace  &.  de  Gallien,^ 
publiées  en  1639 ,  1649  ♦  ^^79  ^  V^^  ^^né  Charj 
ttef  ;  cette  Lettre  eft  infcrée  dans  les  Mémoires^ 
littéraires  in- 4.  de  M.  GouUn.  il  s'en  eft  tiré' 
exemplaires  fépàrés ,  w-^/  &  in^fol.  1776  ^  ' 
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Charles-Louis  Varnier  ,  de ,  Paris ,  rue 
Planche-Mibray ,  près  le  Quai  Pelle- 
tien 

Thibaut  Nizon  ,  de  Sancerre  en  Berri  ^ 

Avocat  au  Parlement ,  rue  Traver* 

fiere  Saint-Honoré  ^  à  côté  de  l'Hôtet 

de  Bayonne. 
Charles-Jacques  Saillant,  de  Paris,  rue 

de  Bievre  9  Place  Maubert. 
Henri- Jean  Baget,  de  Paris,  rue  Michel- 

le-Comte. 
Jofeph  Cotton  ,  de  Grenoble ,  rue  Prin- 

ceffe,  Fauxbourg  Saint-Germain. 
Jean-François-Achille  De  Lalouette^  de  ^ 

Paris ,  Ecuyer ,  rue  Jacob ,  près  celle 

Saint-Benoît.  ^ 
Louis  Desbois  De  Rochefort,  de  Paris  ^ 

Ecuyer  ,  non  Régent ,  rue  Michel-le- 

Comte. 

Antoine  Chaumont  Sabatier ,  de  Paris  f  \ 
Médecin  du  Roi  &:  de  l'Hôpital  de 
Strasbourg ,  rue  Saint-Denis  ^  vis-à- 
vis  la  rue  de  la  Féronnerie^ 

Félix  Vicq  d'Azyr,  de  Valogne ,  de  TA- 
cadëmie  des  Sciences ,  Médecin  ordi- 
naire de  Monfeigneur  le  Comte  d^Af- 
toisv  Commiflaire  général  6c  premier 

,  Correfpondaot  de  la  Commiflion  des 
Médecins;^  nouvellement  établie  à  Paris 
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pour  les  Maladies  épidémiques  &L  épi- 
'  «ootiques ,  rue  du  Sépulcre. 

Table  pour  fervir  à  l^iflolre  Anatomlque  f 
k'fri  paunti. 

Obrervations  fur  les  moyens  que  Ton  peut 
employer  pour  préferver  les  animaux  fains  de 
h  contagion,  &  pour  en  arrêter  le  progrès  , 
par  M,  Vicq.  d'Azyr  ,  Dodeur-Régent  de  là 
Faculré  de  Médecine  en  TUniverfité  de  Paris  , 
Médecin  ordinaire  de  Monfeigneur  le  Comte 
cTArtois ,  Membre  de  TAcadémie  Royale  des 
Sciences ,  nommé  par  elîe ,  Commîflaire  & 
Envoyé  par  le  Gouvernement  pour  faire  des 
recherches  Phyiîques  &  Médicinales  fur  la  ma- 
ladie épidémi  que  qui  attaque  les^beftiaux  dans 
les  Généralités  de  Bordeaux^  Auch ,  Bayt)nne 
&Montauban.*A  Bordeaux  ,  chez  Michel  Ra- 
de, 1774,  //2-12.  de  108  pages  en  tout.  On 
trouve  à  la  fin  une  addition  St  4  pages  ,  inti- 
tulée :  Précautions  pour  la  purififeation  des  éta- 
pes, indiquées  par  M,  Vicad'Azyr,  par  les 
ordres  du  Roî.  * 

InftruéHons  relatives  à  Tépizootie ,  par  M, 
^^cq-d'Azyr ,  Médecin  envoyé  par  le  Gouver- 
lîement.  Tnftruaion  pour  les  Syndics.  A  Rouen, 
chezleBoullanger ,  1775,1/2-4  de^  pages. 

Inftruftion  relative  à  l'épizootie  ,  pour  les 
*^^ats  de  détachement  deftinês  à  former  une 

chaîne  pour  circonfcrire  la  maladie.  A  Rouea, 
wiezle  BouUanger  ,  i/î-4.  de  3  pages. 

Recueil  d'obtervations  fur  les  différentes  mé- 
tuodes  propofees  pour  gucrlr  la  maladie  épr- 
^ooîique  qui  attaque  les  bétes  à  cornes ,  fur  les 
«moyens  de  la  reconnoître  par-tout  00  elle 
î^ttrra  fe  manifefter  ,     fur  iji  jtnaniere  de  dé- 
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finfefter  les  étables  ,  par  M.  Félix  Vicq-d*Àzyr  ; 

Médecin  envoyé  par  les  ordres  uu  Roi  dans  les 
Provinces  où  règne  la  contagion.  A  Paris ,  de  ' 
l'Imprimerie  Rby aie ,  1775  •        de  35  pag.- 
Aura.  La  manière  de  dérmfefter  les  étables  , 
pag.  24 ,  délibérée  à  Condom  les  28  Décembre 
1774 ,  n'eft  pas  la  même  pièce  que  celle  qui  a 

Ïtaru  féparément ,  &  qui  eil  datée  de  Paris  le  16 
anvier'1776. 

Inftruâion  fur  la  manière  de  définfeâer  les 
cuirs  des  beftiaux  morts  de  rêpizootie ,  &  de 
les  rendre  propres  à  être  travaillés  dans  les  - 
tânneries  fans  y  porter  la  contagion ,  da  6  Aoûé  ^ 
1775  ,  ^^'4'      ^  P^g^s  5  ^     trouve  dans  la- 
Gazette  des  Arts  tk.  Métiers ,  1775  ,  9. 

Confultation  fur  le  traitement  qui  convient  ^ 
aux  beftiaux  attaqués  de  Fépizootie.  A  Bor* 
deaux,  le  5  Novembre  1775  >  chez  Racle, 
de  16  pages. 

Second  Mémoire  inftruftif  fur  l'exécution  du 
plan  adopté  par  le  Roi  pour  parvenir  à  détruire 
entièrement  la  maladie  qui  s'eft  répandue  fur* 
les  beftiaux  dans  les  Provinces  méridionales  de 
la  France»  publié  en  Novembre  1775.  ^^^^^  ^ 
Imprimerie  Royale  9  1775  ,  i/2-4-  de  a8  pag. 

Inilruâion  (ur  la  manière  de  définfefter  les 
étables  où  il  y  a  eu  anciennement  des  beiliaux 
attaqués  de  Tépizootie  ,  par  M.  Vicq-d'Azyr, 
du  16  Janvier  1776.  Paris  de  llmprimerie 

Royale,  1776 ,  i/i-4-  de  3  pag. 

Expofé  des  moyens  cutâtife  &  préfervatife 

qui  peuvent  être  employés  coiure  ks  maladies 

peftilentielles  des  bêtes  à<;orne,  1776,  in-S.  de 

ï^^; T.^,  du  D^^éfi.  «u- 
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Goiitances,  vieille  rue  du  Temple,  à 
coté  de  la  rue  Barbette. 
Jean-Jacques  De  la  Porte  ,  de  Paris ,  rue 
Croix  des  Petits- Champs ,  vis-à-vis 
celle  du  Bouloî. 
J^an-Charles  de  Bretonne  ^  duLaonnols  ^ 

rue  l'Bvêque  ,  Butte  Samt-Rocb. 
Îean-Baptifte,  Jumelin ,  du  Diocèfe  de 
•   Coutance  ,  rue  de  la  Harpe ,  à  côté 

de  la  rue  Poupée. 
Jèan-Matthieu  Defrafne  ,  de  Franche-- 
Comté ,  rué  de  la  Tixerànderie ,  à  côté  ' 
de  celle  de  la  Poterie. 
Alphonfe  -  Vi ncent  -  Louis  -  Antoine  Le 
Roi^  de  Rouen ^  non  Régent,  rue 
Pavée-Saint-André-des-Arts. 

Manière  dé  termîrter  raccouchement ,  dzm 

lequel  le  bras  de  Tenfant  eft  forri  de  la  matrice ,  • 
&c.  Journal  de  Médecine ,  1774. 

Recherches  fur  les  habiliemeRS  des  femmts 
&des  enfans  ,  1771 ,  i/2-12.  de  347  pag. 

Pratique  des  accouchemens  ^  première  par^*  - 
âc ,  1776  ,        de  21  a  pages. 

Alphonfe  Le  Roi ,  Profetffeur  en  Méder 
cine ,  à  £on  cridquc  9  1776  y  ii-S.  de  26  page&ir 
Ceft  le  titre  de  la  réponfc  à  là  Lettre  de  Mo««»  - 
étuuiaat  eii  Chirurgie,  w-S,  1.776. 

J'ean-Baptifte  Ba'gtiefes,  de  Paris,  rtie' 
du  Fauxbourg  Saint-Hûnoré ,  près  li^-' 
rue  des  Champs  Eliiées^  - 
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Claiide- François  Du  Chanoy ,  de  Fran- 
che-Comté ,  non  Régent ,  rue  des 
Bernardins. 

Dieudonné  Jeanroy  ,  du  Dicicèfê  de 
Toul ,  rue  Mignon  ,  près  çelle  du 
Battoir.  . 

Marie  -  Zorobabel  Munier  ,  de  Pans, 
ancien  Médecin  du  Roi  dans  les  Colo- 
nies  orientales,  Médecin  en  lurvivance 
de  l'Hôtel  Royal  des  Invalides ,  à 
l'Hôtel  Royal  des  Invalides. 

Augiiftin  Thouret,  du  Diocèie  de  Li- 
ueux  ,  rue  de  la  Truanderie. 

Henri-Alexandre  Telfier ,  du  Diocèfe  de 
Chartres ,  Cloître  Notre-Dame. 

Jean  Thauraux  ,  de  Clermont ,  rue  du 
Jardinet,  en  face  de  celle  de  l'Eperon. 

Jean-René  Sigault  ,  de  Dijon  ,  tue  du 
Renard,  près  celle  des  deux  Portes 
Saint-Sauyeur. 

Bacheliers  qui  font  aclucLlcment  leur  cours 

de  licence.  ^ 

Ëdmond-Joachim  Bourdois  de  la  Motte  » 
•  du  Diocèfe  de  Sens. 
Jofeph  -  Barthelemi  -  François  Carrére  » 
du  Diocèfe  de  Perpignan.     a  quitu 

la  licence. 

■  jChriftophe-Nicolas  de  Juffieu,  de  Lyon. 

/ 

V 

■  * 
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(  >tcheI-FrançoÎ9  de  ia  Planche ,  de  Paris. 

//  a  obtmu  U  prix  du  concours. 
François  Doublet,  de  Chartres. 
Jean-Noël  Halle ,  de  Paris. 
Louis-Charles  Haléxjt ,  du  Diocèfe  de 
\  Langres. 

\  Jean-fiaptiile-^Claude  Jeannet,  du  Dio« 
cèfe  de  Troies. 
lean-François  Marinier ,  du  Nivernoisi 
Guillaume  Michel ,  du  Diocèfe  de  Tre- 

:  '  ves. 

i  Touffaint-Françoifr-Nicolas  Navier,  du 

Diocèfe  de  Châlons-fur-Ivlarne. 
Augiiftin  RoufTel  de  Vauzefme  ^  du  Dio-^ 

cèfe  d'Auxerre. 
François-Nicolas  Simonet,de  Paris. 
iean-Baptille-Joieph  Thef  y  ^  du  Diocèfe 
I  d'Arras. 

m  * 

Nous  obfervons,  p.^g.  47,  que  le  roi  avolt 
accordé  à  la  faculté  ua  afyle ,  en  attendant 
^u'il  fut  pourvu  par  fa  munificence  à  Une  de* 
weu^e  plus  vafle,  plus  commode  pour  fes  . 
leçons,  pour  fa  bibliothèque,  pour  les  con- 
I  fultations  qu'elle  donne  gratuitement  aux  pau- 
I   "Vres.  Ceci  demande  un  détail  plus  circonftan- 
I      9  principalement  poqr  les  perfonne  qui  n'ha« 

bitent  point  la  capitale. 
-      Les  écoles  de  la  faculté ,  qui  étoîent  cî»- 
derant  rue  de  la  Bucherie ,  ont  été  transférées  , 
Tannée  dernière  1775  ,        écoles  de  droit, 
nie  faint  Jean-de-Bauvais,  Tous  les  lundis  ^  fa 
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dodcurs  noîpmés  à  tour  de  rôle  s'y  raffeirij 
blent  9  depuis  dix  heures  du  matin  jufqu'à  midii 
pour  dortner  aux  pauvres  des  confultationi 
gratis  :  le  premi«  de  chaque  mois  douze  doci 
teurs  convoqués  viennent  y  rendre  comptç 
des  maladies  régnantes  ,  &L  des  obfervatlon* 
qu'ils  ont  faites.  La  bibliothèque  9  qui  eft  dut 
Uique,  s*ouvre  tous  les  jeudis  après  mtat  | 
excepté  les  jours  de  fêtes  ^  depuis  la  faint  Luc  | 
)ufqu'à  la  faint  Pierre. 

Ses  leçons  ,  interrompues  durant  le  temJ 
des  vacances ,  recommencent  au  mois  d'odo- 
bre  9  après  la  iàint  Remi.  Les  profeffeurs  tCf 
font  point  perpétKels  ;  la  faculté  en  nommtf 
cinq  chaque  année  quienfeignent  les  diiFércn*' 
t€S  parties  de  la  médecine  à  des  heures  maf*  | 
quécs.  Les  honoraires  de  ces  i^rofeflTeurs  pro^  j 
viennent  epi  partie  rie  la  faculté  elle-même,' 
<|ui  n'a  qu*une  trés-foible  part  au  don  gratuit 
accordé  h  riinivciTité.  Voici  les  noms  de  cel  - 
meffieurs  ,  qui  doivent  lire  durant  e  cours  dô 
l-^année  fcholaftique  ;  nous  futvons  le  pi'ogf^^; 
ina  par  kqifîcMr  faculté  anhoncè  au  puFuc 
^u^elle  va  reprendre  fes  exercices  ;  que  les 
écoles  feront  ouvertes  le  lundi  7  o6lobre  I77^> 
&  que  Ton  y  entre  tous  les  jours  de  la  femain^) 
€Kcçfté  le  jeudi. 

FrofeJ/eurs  de  la  Faculté  de  Paris. 

Paul-Gabriel  Le  Preux  ^  profefieur  de 

pathologie. 
Bernard  Dupujr ,  profeffeur  de  phyûo- 

logie. 

Celui  qH\  enfcign^  cette  partie  9  *  s'appelle  le 
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pokBknr  des  écoles  (  fchoUmm  prafcjfbr  )  ;  il 
tâ  d'ufage  qu'il  prôtionce  un  difcours  public 
en  latin  fur  un  fuiet  dont  iî  eft  le  maître  ;  outre 
cèla  il  &it  un  cents  public  d  anatomie  ;  Tannée 
fuivante  ,  il  devient  profeffeur  de  pathologie  ; 
c'eô  le  ieul  qui  foit  chargé  d'enfeigoer  deu^c- 
ans  de  fuite. 

lean  MiUm  de  la  Courvault ,  profeiTcui:^ 
de  chirurgie* 

B  eft  obligé  de  faire  un  cours  d'opérations 
dinirgicales. 

Noql^Marie  de  Geviglaod  ^  profelTeur  de' 

matière  médicale. 
Louis-Pîerte-Félix-Renë  Le  Thieullier 

profeffeur  de  pharmacie  chyimque  ÔC- 

galënique.- 

Ce  pi'o&ffettr  £sut  auâi  un  cours  publie 

fur  robjet  <i.u  il  eft  obligé  d'enfeigncr  durant* 
Tannée» 

tfoxA..  CiMinq  profijftun  dontufiLlim  leçf» 

m  latin  . 

Charles-Nicolas  d'Eflon ,  profeffeut  de* 
chirurgie  en  langue  françoife. 

Ceft  en  faveur  desafpirans  en  chirurgie,  qnl 
-ne  favent  poini  le  latin  ,  que  la  faculté  a  éta- 
bli cette  chaire  ;  les  leçons  fe  donnent  dàns^ 

ïamphithéâtre  des  écoles. 

U  eft  aufli  duiage  que  ce  profeffeur  pro^ 
tionce  publiquement  un  difcours  françois  »  e^^ 

commençant  Tannée  fcholiiillqiie. 

Il  )[  a^eacoi:e  deux,autres  cours  ^Jun^^  âit' 
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V€ur  des  fages-fciriTTiÊis ,  par  M.  Jean  Auguftin 
Courtavoz  :  laiure  de  chymi;.  Le  premier 
cours  complet  de  ce  genfe  qu'on  att  vu  dans 
la  faculté  ,  eit  dû  nu  zeie  de  M*  Aouà  ,  qui  le 
coâî.njença  le  jeudi  14  février  1771  ;  .1  a  rem* 
]dl  cette  tache  durant  fix  années  avec  un  ap* 
plaudilienient  général.  Il  veno'/t  de  finir  le  fi?cîe- 
ïne,  iorU|u'ii  mourut  le  28  juin  1776  La  fa- 
culté a  nommé  pour  le  remplacer  Jean  Baptifte* 
MItiiei  13iicc  ucî  ,  qui  depuis  plufieurs  années 

fait  des  cours  particuliers  de  cbymie. 
■ 

■ 

^     .  :  

COLLEGE  R^YAL 
DÉ  Francs. 

Ij  E  projet  d^un  établiffemcnt  pour  les  pro-' 
grès  des  Lettres  avoit  été  formé  dès  1 5  20.  Les 
occupations  belliqueufes  de  François  I  »  &  1^ 
malheur  des  tems,  en  retardèrent  Tcxéctt- 
tion.  Ce  fut  en  1530,  ou  au  commencement 
de  1531 ,  que  ce  prinee,  par  les  înftances  de 
Guillaume  Budé  &l  de  Jean  du  Bellai ,  &  fuf 
leur?;  repréfentatioiis  ,  nomma  les  premiers 
profeffeurs  pour  enfeigner^  les  langues  9  «^^cÉ 
deux  cens  écus  de  gages.  Ils  firent  leurs  leçons 
d'abord  aux  collèges  de  Cambrai  &  de  Triquet. 
Ce  ne  fut  qu'en  1609 ,  qu'on  fongea  à  élever  uû 
bâtiment  plus  coniuiode  fous  le  nom  de  Co^ 
lege  Royal  :  Henri  IV  en  avoit  approuvé  le 
délit  h  &  le  plan  ;  il  avoît  ordonné  qu'on  com- 
mençât l'ouvrage ,  lorfqu'une  main  facrilegc 
trancha  le  fil  de  fes  jours.  Marie  de  Médicis, 
jdcvenue  régente,  du  royauniç ,  voulut  ({^^  ^ 
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rolontè  du  feu  Roi  fût  exécutée  »  &  Louis 
XIII ,  fon  fuccefleur  &  fon  fils  »  en  pofa  la 

première  pierre  le  28  août  1610.  Cependant 
icdiàce  ne  fut  point  alors  aciievè^  il  n'y  a 

Iue  trois  ans  que  l'ouvrage  a  été  repris  &  con-i 
uit  à  fa  perfeôion. 


1541  par  Vidus  Vidius  ;  une  fçconde  ciialre 
fut  fondée  en  1 5  68 ,  6l  reqiplie  par  Louis  D«|:« 
retf  doâeurde  Paris;  la  troifiemeen  1574» 
en  faveur  de  Martin  Akakîa ,  &  la  quatrième 
w  1595  9  faveur  de  P.  Ponçon.  Ces  quatre 
profefleurs  inftruii^nt  fur  la  médecine  »  izclà* 
rurgie  ,  la  botanique  ,  la  pharmacie  &  la  chy- 
inie.  C'eft  dans  l'exercice  de  ces  leçons  qu'oa 
vit  briller  les  Ouret,  les  Gourmelen ,  lesS^- 
giiin ,  les  Piètre ,  les  Riolan  ,  les  Chartier  ,  les 
Tournefort  9  les  Geo^oi ,  les  Burette ,  les 
Ailrucs ,  les  Ferrein ,  tpHS  médecins  de  la 
plus  grande  réputation. 

iiies  font  occupées  a^jourd'hui  ^  ces  quatre 
chaires  9  par  mcmeurs: 

m 

PûiiTonnier ,  Doi^eur-RëgeQt  dçi  la  F«h 

culté  de  Paris. 
Maiouin ,  Dbâeur-Régent  de,  la  Faculté 

de  Paris. 

^ Arcet ,  Doâeur-Rçgent  de  la  Faculté 
<ie  Paris, 

Portai ,  Bachelier  de  la  Faculté  de  Paris. 

On  indique  par  des  placards  les  jours  ôc  les 
mx^  oii  ççs  pd3iôurs  font  leurs  leçons. 
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J,A  R  D  I.  N  ROYAL 

JD£S    P  LAif  TES. 

^Lj  à  fondatian  éc  ce  jardiir  eft  due  à  Gui  de 

la  Broffe,  confciHer  &c  médecin  ordinaire  du 
Toi  Louis  XUl»  ili  en  forma  le  plan  dés  1614, 
^  drefia  un  mémoire  inftr^iâif ,  qu'il  donnai 
Héroard ,  premier  médecin  du  roi  ,  qui  s'in- 
.téreffa  pour  ce  projet ,  le  fit  réufiir.  VEdU 
fOur  lUîMijfcmnt  d  un  Jardin  des  Planta  midi 
finales  y  fat  donné  à  Paris  au  mois  de  janvier 
11626  9  &  enregiûré  au  Parlement  le  6  juillet 
11626.  JPaf  cet^édit,  la  furimendance  w  ac* 
.cordée  à  Héroard,  premier  médecin,  fs 
fucceJfeuTS  y  premiers  médecins ,  &  non  à  dunes. 
Ce  fut  en  qualité  de  furintendant  qu'Héroard 
.donna  im  brevet  ou  lettres  ^  dans  lefqueiles  on 
lit  :  <c  Nous  diiement  informez  de  la  perfonne 
py  de  Maiftre  Guy  de  la  Brofle ,  Confeiller  & 
9}  médecin  du  Roi ,  de  fa  bonne  vie ,  mœurs 
99  &  Religion  Catholique ,  Apoftolique  &  Ro- 
v  maine,  capacité^  fuffifance ,  &i  expérience 
•>  au  faift  de  la  Médecine  ,  &  particulière 
77  connoiiiànce  qu'il  a  des  Herbes  &  Plantes 
r)  Médicinales  &  de  la  vertii  &  propriété  d'Icel- 
w>  les.  Iceluy  pour  ces  caules  avons  ,  fous  le 
•I  bon  plaifirdbfaditcMajefté,  nommé  Sccom* 

nys  ,  noiiin.Oiis  &  commettons  par  ceî  prc* 
»  ientes  j  ledit  fieur  de  la  Broffe  ,  poureitre 
«  liiienaant  dudit  lardin,  pour  fous  nous  & 

nob  ilicceileurs  Premiers  Médecins  avoir  la 
91  dlreâion  9  culture  >  &  ^ouyer;aemeot  dudit 
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9  lardîii ,  &xte  les  démonârations  des  Herbes 

m  &  Pliintes  Médecinales  aux  Efcoliers  &  aiz* 

n  très  perfonnes  &c. . .     Ces  lettres, 

.datées  de  Naiites  le  7  i^oût  1626  ,  font  contir* 
mées  par  des  lettres  royaux  $fignées  Louis ,  Sc 
^  fcellées  ^  données  à  Nantes  ^  le  8  août 
1626. 

Cloquante  aos  ^ant  cet  ét^bUifement  >  c*e(l- 
kfàke  5  vers  1 576.»  Jean  Robin  »  herborifte  dli 
roi ,  cuirtvoit  des  plantes  dans  un  petit  jardin  de 

trois  cens  toiles  ;  il  avoit  une  penlion  de  quatre 
icens  livres  :  Vefpafien  Robia,  ^oa^ls  ,  hérita 
de  {on  héritage  bc  de  fa  penûon«  £n  1636 ,  ^ 
probablement  même  avant  cette  époque ,  il 
étoit  fous  dcinoiîitra  teur  des  plantes  au  jardin 
royal,  avec  des  appointemens  très-honnétes» 
Bouvard,  qui  devint  prenpiier  i3[iédecin  eqi 
p6a7  après  la  mort  d*Héroard ,  &  par  confé- 
quent  lurintendant  du  jardin,  nomma  TROIS 
Docteurs  (, ce  ibnt  les  termes  de  Guy  de 
Broife)  pour  en/agncr  Us  vertus  ^s  plantes  3  fetoh 
leurs  divers  ufages  &  préparations  ,  tant  ordinaires 
que  cliyaiLqnes  ^^nc  officine  pour  ce  dejfein, ,  uri 
jQUS'dém  jnjlraieur  des  plantes  ^&  autres  ojficicrs.,.m 

En  ^6369  le  catalogue  imprimé  des  plantes 
cultivées  dans  cette  école  ,  déjà  fréquentée  par 

les  é*:ud;ans  françois  &  par  les  étrangers  ,  con- 
ter.oit  plas  de  deux  mille  plantes  j  6c  dès  l'ai^ 
|6}49  on  avo.t  raiTemblé  dans  le  jardin  de$ 
plantes  exotiques. 

Coufinot^  Vautier  &  Vallot ,  en  qualité  de 
premiers  médecins  ,  furent  iuriotCiidans  du 
jp.r  lin  Voyal.  Après  la  mort  du  dernier  en 
Ï671 ,  la  furintendance  paffa  entre  les  mams  de 
M.  Colbert ,  qui  mourut  en  1683  ;  alors  elle 

fut  poùéaéç  par  le  marquis  de  JUouvois  jufqu'sjk 


I 
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marquis  de  Villaccrr(  Edouard  Colbert)  eut  | 
la  furintendance  du  jardin  royal  ;  mais  ayant  | 
quitté  en  1698  la  furintendance  des  bâtimens, 
à  laquelle  celle  du  jardin  avoit  été  réunie  en 
tSji  9  le  premier  médecin  (  Fagon  )  rentra  dans 
les  droits  de  fes  prédécefleurs.  Ayant  quitté 
la  cour  après  la  mort  de  Louis  XIV  »  il  fe  re- 
tira au  jardin  royal  ^  dont  il  conferva  la  furin- , 
tendance  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  11  ma« 
1718.  Poirier,  qui  étoit  devenu  premier  mk* 
decin  de  Louis  XV  »  mais  qui  ne  jouit  pas  long- 
tems  de  cet  honneur  ,  &  Dodart ,  qui  parvint  ; 
aprè^  lui  à  cette  place ,  n'eurent  point  la  furiû-  ; 
tendance  ;  elle  avoit  été  donnée  9  après  la  mort 
de  Fagon ,  à  Chirac ,  alors  premier  médecin  de 
M.  le  duc  d'Orléans,  régent  du  royaume; 
ainfi  9*  bien  qu'il  fpit  devenu  premier  médeciii  : 
du  roi  en  1730  ,  ce  ne  fut  pas  en  cette  qualité 
qu  il  eut  la  furintendance  j  mais  iorfqu'il  mou-  1 
rut  en  1732  »  la  furintendance  fut  changée  en 
intendance ,  &  accordée  à  M.  Du  Fay  ,  mort 
en  1739,  lequel  a  eu  pour  fucceflèur  dans  cette  | 
place  le  célèbre  M.  die  BufFon« 


Etat  acluU  du  Jardin  du  Roi.  '  I 

i 

)  comte  de  Buffon  ,  de  l'académie  I 
françoife  ^  tréiorier  de  Facadémie 
des  Iciences ,  membre  des  académies 
de  Londres  ^  de  Berlin  ^  de  Tiaftitut 
de  Bologne  ,  de  Florence,  d'Edim- 
bourg y  de  Philadelphie,  INTENDANT, 
au  Jardin  du  Roit 


juillet  1691.  Après  lui  le 


Statique 
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Statique  des  végétaux,  traduit  de  Fanglais 
à  m  Haies  ^  1733 
Hiftoire  naturelle  dn  cabinet  du  roi , 

17  voL  &  in- 12.  34  vol. 
Traité  des  âuxioos  »  traduit  de  Tanglois. 
Hiftoire  des  oifeaux 


Le  comte  de  la  Billardrle  d' Angl viller  ^ 
confeiUer  du  roi  en  fes  confeils^ 
jneftre-de-camps  de  cavalerie  ^  che- 
valier de  Tordre  royal  &  militaire 
de  Saint  Louis  ^coaunandeui:  de  l'or*- 
dre  de  Saint  Lazare  ,  ancien  gentil- 
homisië'de  la  manche  des  en&ns  de 
France  5  directeur  &  ordonnateur 
général  des  batimens  du  roi  ,  arts 
&  manufaâures  ,  académies  ^  ôcçm 
IWTiNPANT  en  furviyance  ^  cul-da* 
fac  de  rOratoire. 

Profijfmr.  Le  Monnier ,  M.  P,  en  Cour* 
Dfm9nfir,  Bernard  de  Juffieu ,  M,  P,  ruQ 

des  Bernardins. 

ChymU. 

'Bourdelin ,  M.  P.  rue  Maza-^ 

/Macquer ,  M.  P.  en  A"^vit 
vance. 

t)monH,  Rouelle  ,  apothicaire  de  m.  le 

duc  d'Orléans  9  rue  Jacob. 


Frefeffiat,  Petit,  M.  P.  rue  Viaor. 
Pfmonjl,  Mertrud,  C.  ^.  rue  Culture?- 

.$amte-Çatherine. 

lÇard&&  Dér  D'Aubenton,,  dofteur  ea 
mçnftrdtturf    '  wdedne,  <ie  F.açadémie 

Xoyale  des  sciences  ,  de 
](a  f©à<ét^  royale 
.  Londres ,  &  de  l'acadé- 
jmie  de  Berlin,  au  jardia 

partie  anatomiquc  .to  l'JJiftolre  nat^^- 
jfelle  dte  in;dcBufFon4       •      „  . 
*  Les^  articles  d'Hîftrtire  Patt»^  .*n*  If  . 
piaiop^airc  ejicyc^op.édi^ue. 

Gardf.^  Somr  h  d'Aubenton ,  de  l'aca- 

«  jardin  .ou  .roi. 

;^iKMepprte,auiar% 

Deninoftur,    '    du  roi,   .    , .  , 
/a&tf r.      Tho\iin  ,  au  i^rdm  du  rx>i. 

f«S  C08^s  d'anatomie  &  d:opeTatton»|  fo^t 
.l'hW  4  ceux  de.  botanique  &  de  cnym* 

^*L^ïïSt,  d'hiftoire  naturelle ,  qui 


I 


Digitized  by  Google 


r 


Jl  V  a  r  1  s.  ^ 

àiîaèraleSf  végétales  &  animales  ,  dk  ouvwc 
«n.piibiic  le  mardi  &  le  jeudi ,  excepté  dans 
je  tmp^àes  vacances. 


O  M    P  A  A  l  S, 


S 


'il  cft  démontré  cpie  l'homine  n'a  pu  exîAor 
ioiig«temps  <&ns  .maladie  j/ii  ce  maiheiuv  eft  us 
<iet  alifolumeM  dépendant  de  iâ  eonSàtxmom 
première  &  de^on  exiftence  néceiTaire  au  mi* 
lieu  des  corps  qitr  Tenv hronaent ,  41  n'eft  pai 
anffi  aifé  de  favoir  £  la  première  maladie,  aut 
l'a  afleâé ,  fut  interne  ou  externe  »  &  fi  les 
lîOttfàls  du  médecin '^om  dû  précédera  (wm% 
Ik>pération  du  <:hirurgleli  t  c'eâ  un  problème 
4u'ûn  ne  réfoudra  même  jamais  ^  mai^é  tout 
^  qtt^on  s^eft  pernus^  pour  édairer  Tune  on 
IWe  opinion.  Hcurcufement  que  la  folution^ 
<iui  ne  peut  éâ:^  fondée  4|ae  fur  des  probabip 
Jités  également  iodifiérentes ,  ^n  eft  peu  im« 
pôrtantc.  Mai*  ce  qu'on  ne  peut  révoquer  ea 
doute  ^  &  ce  qui  d'ailleurs  é  prouvé  par 
fiits,  c'eft  que  les  ixms  htm  aduels  de  hi 
médecine  originairement  n'en  failoient  qu'un^ 
&ipielamè0ie  perfomcie  donoottles  confeds^ 
f  répMoit      remèdes  ,  &  les  appliquait  eJleî* 
siéme  fur  les  blefTés.  Chacune  de  ces  parties  de 
it'méd^iiie  étant  devemie  e^mte  plu^  éteo^ 
due ,  plus  compliquée  ,  elles  nlont  pu  toujoum 
Itr^  exérfdée^  liuéraUmtiu  par  le  même  homme ^ 


Digitized  by  Google 


;  1 

fôO  ÉTAT  1>E  LA  MÉDECINE ,  Sccl 

des  ceopérateurs  &  des  adjoints  ;  il  eilplus  cjae 

probable  que  les  coopcrateurs ,  devenus  né- 
ceiTaires ,  le  prirent  d'abord  dans  la  fa4niUe  da 
médecin  le  plus  occupé ,  &  que  fes  enfans  de* 
tinrent  naturellement  fous  fcs  yeux  les  pre- 
fniers  adjoints  au  piiniiler.e  .4e  la  fantà.  Cet 
ordre  de  fucceiTion  peut  avoir  été  quelquefois 
interverti  ou  même  interrompu  ;  mais  pour 
peu  qu'on  réfléctiiûè  fur  la  manière  dont  les 
événemens  fe  fuccedent  &  fe  lient  entr^eux  ^  & 
'dont  les  fociétés  fe  forment,  on  ne  pourra 

Sucre ilifconvenir  de  ia^juftefie  de  cette  origine 
i  de  fes  conféquences.  Que  des  efpiits  exal« 
tés  ou  des  hommes  à  prétentions  fe  fatiguent 
inutilement  à  prouver  le  contr^iire ,  leurs  para- 
doxes ne  changeront  rien  aux  faits  ,  &  il  faur 
dra  toujours  en  revenir  à  ce  point  ,  dont  il 
n'auroit  peu^être  jamais  fallu  s'écarter  »  c'eft 
que  les  hommes  qui  fe  font  confacrés  les  pre- 
miers au  foulageji^ient  de  rhumanité  gèmlflantef 
^ous  qudlque  forme  &L  fous  quelque  dénomina- 
tion qu"i-s  l'aient  fait ,  n*ont  point  fougé  aux 
diftindions  furvenucs  pofiérieureoicnt  »  & 
iqu'ils  n'ont  eu  d'abord  d'autre  but  que  d^ 
guérir  leurs  feniblables  ,  Si  démériter  par  là 
les  charges  &  les  récompenfes  qu'on  refufç 
difficilement  aux  perfonnes  vraiemenff  utiles* 

.  Quoique  primitivement  fans  doute  il  ne  rut 
défendu  à  perionne  de  .voir  .des  malades  ^  de 
tes  cûder  de  fes  conieils ,  de  panfer  l^urs  blef- 
{\ktts  &  de  leur  donner  des  remèdes ,  quoi- 
iqu'il  foit  même  certain  que  les  premières  oih 
^^rv^tions  de  médecine  fpnt  dûe$  au  hafard  & 
igu  véfultat  des  premiers  eflais  faits  pîir  la  muU 
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iedùt  devint  peu^à-pca  Tapanage  de  quelques 
perfonnes  qui  sy  dévouèrent  plus  particulière* 

ment,  &  dans  les  premiers  temps  il  ne  fut  ja- 
mais queftion  eutr'eux  de  féparatton  poâtive  & 
réelle  des  trois  états  ^  bienqu'il  y  en  ait  eu  peut* 
èti^e  une  déjà  tacitement  exercée  9  comme  oit 
fa  dit ,  dans  rintérieur  des  familles  ?  ce  n^eft 
que  de  cette  manière  du  moins  qu'on  peut  con- 
cevoir le  premier  degré  de  cette  (éparution ,  Bc 
dés  qu'elle  a  exifté  poftérieurement ,  elle  a  dft 
tout  naturellement  provenir  de  Tembarras  ,  de  ^ 
h  difficulté ,  &  même  de  l'impoifibilité  d'exer- 
cer les  trots  états.  Uii  feul  homme  pouvoit  bien 
les  ejnbrafTer  colleftlvement  dans"  les  pre- 
miers momens  de  Tart  »  quand  il  n  ^toit  encore 
que  dans  Tenfance  ;  mais  dés  que  par*  Faccroif- 
fcment  fuccelïif  de  fes  connoiflances ,  &  par 
celui  des  inau]^  introduits  chez  les  hommes  à 
la  faveur  du  luxe  &  de  la  débauche  9  il  fut  hefft 
d'état  de  remplir  feul  tant  d'obligations  ,  il  eft 
à  préfumer  ^u'il  les  partagea  9  âc  il  Vdi  en« 
core  plus  qu^il  dut  confervcr  pour  lui  la  partie 
Qui  lui  parut  la  plus  favante  9  la  plus  agréable 
Sl  la  plus  conudérée  du  public 9  &  qu'il  Ute 
conféra  les  de  Jtx  autres  que  foui  des  apparen- 
ces qui  ne  len  dépouillèrent  pas  même  tota* 
lement  ;  c^eft  de  cette  manière  fans  doute  que 
fe  fit  la  première  inftallation  des  chirurgiens  9 
des  apothicaires  ;  c'eft  un  per^  de  famille  qui 
fe  cùmmitniqua  à  fes.  enians  9  qui  les  inAruU 
fit,  &  qui  partagea  entr'eux  d'avance  fa  fuc-  ^ 
cciTion.  D'apfés  cette  idée,  la  feule  peut-être  ^ 
qui  fïHt  vraieyceà  rejettons  refterent  long-temps 
attachés  à  l'arbre  qui  les  avoit  produits  ;  mais  , 
comme  il  fe  pratiqué  ^  Us  s'en  écartèrent  infen- 
iiblc^ent  és$  qu'ib  purent ,  en  abforbant  les 

Eiij  ^ 
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idCê      les  snfoienc  ^lourris  ^ vivre  éloignés  oe^ 
Jbur  fttaàtm  origine  €*efb  dans  cefensfor^ 
tout  qu'il  faut  dire-  que  la  cliirHrgle  n'a  pa* 
toujours^  été  ûiprée  m  la  médecine ,  &  que 
dans  le  principe,  un  ieul  homme e:«srçoit  \^ 
totalité  de  Fart  de  guérir.  Hippocrate  ,  &lcJ 
iMititts  méiibecnis  ^  grecr  r  panibîent  donc  les 
plaies  &les  bleiures;  Galien  amt  exercé  ^ 
fdbirurgie  en  Aiie  ,  quoiqu'il  ne  Texerçât 
point  à  Rome  r  âc  à  l'œmple  de  quelques- uai 
de  fcs  prédécefleurs  ,  il  fît  oréparcf  ch««- 
Im^&ù  (ûus  £es  yeux ,  les  remèdes  compofès  r 
•nffi'  octte  partie  de  la*  médecine ,  ^ui  fut  ap- 
pellée  galéniqu€  ^  reconnoît-cUe  publiquemcat 
ce  médecin  pour  pere  ;  ion  ^^^Y  ^  gloricu- 
fement^  comcré  depuis  la  ronaîi&ace  des  lee^ 
très  ;  il  décore  le  rrontifpice  de  prcfque  taus» 
ks  livres  de  ce  genre,  &  toutes  les  pharma^ 
«es  lui.  font,  oofitivement  ou  totalemeiit  4^^ 
fiiecs. 

Lorique  Gaiien  obferve  qu'il  y  avoit  de  fou- 
temps  des  hommes  qui  ^isi foient  à  Rome  le^ 
#pérations.  de  chirurgie ,  il  fe  fert  d*cxpreflîon$^ 
i|iii  otouvent  que  ce  n^toît  point  par  un  droit 
légal,  mais  par  un  ufage  infeilfiblemeatémblî» 
à»s^s  cette  capitale  du  -monde.  On  voit  même- 
fn  plufieurs  endroits  y  ique  ces  ^péraiîeûrs  agî^r 
jfoient  fous  les  yeux  des  médecins. 

;Lcs  arabes  n'cxerçoient  pas  moins  la  ehi^ 
sitrgie  &  la  médecine  ,  &l  ^  ^médecms  qat" 
leur  fuccédcrent  ,  cominuerem  de  pratiqiiêf' 
refile  partie  jde.^rart  de  guérir ,  ûnlîviûble  a^ 
SMins  dbns  £M.prin€ipe,  iS&  qui  peut  ravoir 
été  en  quelque  forte  juiqu'à  rétabliflement  des» 
Univerittés,  .Les  fiecles  4'ignorance  avoicnr 

atténué       ouvrages  4f»  ascîeiia>-daM*^lc^ 
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dôîtrcs  &dans  lesitiaifons  rcligicufes  ;  c'était 
dans  ces  feuls  afyles  qu'on  rrouvoit  jqMelqufiB 
'fommes  inftrmts  &  éclairés  de  la  fdenee^lcf 
la  médecine  ;  c'était  eux  feuls  qui  Tenfei-* 
gnoicQt;  Soumiis  par  état  à  Tautoritè  de  YE^ 
glife,  ils  voulurent  tout  tenir  d'elle,  &  fur-* 
tout  le  pouvoir  de  former  aux  fcienccs  ceuic 
qiii  voiidroîent  s'y  déi^iier  ;  de*là  vînt  que  letf 
Papes  confirmèrent  ,  par  des  bulles ,  le  droit 
de  tenir  école  »  &  celui  d'en  communiquer  kr 
peraiiffion  à  ceux  qui  en  feroient  fortîs  ioAruiis 
&  capables.  On  voit  bien  que  ceci  ne  pouvoit 
regarder  que  les  moines  6c  les  clercs,  auâi 
nul  autre  qu'eux  ne  ^onipofoit  ces  fociétés 
dinltrudtions.  Lorfque  les  Ûniverfités  fe  divi-» 
ferent  en- quatre  facultés  »  on  ne  changea  nea 
d'abord  à  l'ancien  ufage  ,  fes  membres  dé- 
voient être  clercs  ;  les  médecins  ou  phy  ficiens 
rétoieut  auffi  ;  comme  tels  4  il  leur  ésoit  dé« 
<cndu  de  verjfer  du  fang  ,  &  par  une  çonféj» 
mience  abufive ,  de  faire  aucune  opéi;atioh  de 
cWurgie  ;  Ai  ésLlïmt  'bien  que  4'aatres  perfon<* 
lies  en  fulTent  chargées  i  &  dans  ces  temîps  pmi 
kmineux  ,  on  ne  doit  pas  être  furpris  que  ces 
fondions  fuffsnt  )e^partage  des  •barbiers  &  des 
Baigneurs  ,  qui  infenfiblement  formèrent  un 
corps  9  auquel  on  accorda  des  droits  &  des 
priviicees.  Mais  d'un  autre  côté  les  Univerfités 
inftruifirent  des  hommes  plus  capables,  par  leur 
éducation  ^  de  profiter  de  fes  leçons ,  fans  cet» 
pendant  fe  Touer  au  célibat,  &  fans  lui  être 
attachés  par  des  liens  qui  les  en  rendilTent 
aiembres ,  comme  médecins  ou  phy  ûdens  :  ils 
«cquîrcnt  les  lumières  tic  leur  état  lupérieure- 
nent  aux  barbiers ,  &L  ils  s'en  fervirent  fans 

*doute  iK>ttr  porter  ayec  plus  tfinteUigeace4it 

£  IV. 
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fecours  aux  maladies  externes.  Ils  durent  d«nc 
fe  rendre  proportionnellement  plus  recommaU'' 

dables  ,  &  partager ,  ^cn  ce  fens ,  avec  les 
jîiembres  delà  faculté,  l'eftime  ,  la  confiance 
ëi  la  reconnoifiiance  dti  public.  L'envie  alors 
ne  pouvoit  les  aliéner ,  chacun  fe  bornoit  a 
exercer  la  partie  qui  lu^  étoit  confiée  5  &  V 
bquelle  il  s'étoit  deftiné  ;  mais  le  nombre  des 
chirurgiens  lettrés ,  &  formés  à  l'école  des 
phy  ficiens  -  clercs  ,  étant  venu  à  s'augmenter 
peu-à-peii,  ils  fe  crurent  bientôt  affez  inftruits 
pour  le  difputer  à  leurs  premiers  maîtres ,  &  il 

.  en  réfutta  des  querelles  &  des  inimitiés  ,  fur 
lefqaelles  le  niiniflerc  ,  trop  occupé,  ne  jugea 
point  alors  à  propos  de  ftatuer  d'une  manière 
précife ,  parce  que  les  phyficiens-clercs  ne  pou-  ; 
voient  opérer,  que  les  laïques  n'avoient  aucune  j 
înterdiÛion  à  cet  égard  ^  &  que  fous  cet  afpeô 
fur-toàt  y  ils  étaient  néceiTatres  à  la  fuite  des 
armées  ;  c'eft  ainfi  que  ce  corps  de  laïques  fe 

.  forma  9  &  qu'il  devint  peu*à*peu  allez  puliTant  ^ 
pour  arrêter  les  efforts  des  phyficiens^clercs  ; 
ce  qui  fit  que  plufieurs  de  ceux-ci ,  lorfqne  le 
cardinal  d'iifiouteville  vint  en  France  réfor- 
mer rUniverfité  de  Paris  ,  en  145,2 ,  demandè- 
rent &  obtinrent  la  permiifion  de  fe  marier. 
Quelques-uns  uferent  de  ceite  permîflion^  mais 
peu  confentirent  à  fe  mêler  de  chirurgie  ;  ils; 
s'étoient  accoutumés  à  regarder  rexcrcice  de 
cette  partie  de  la  médecine  comme  fubordon- 
née.  Ainfi  l'art  de  guérir  coutinua  d'être  par- 
tagé entre  les  phy  ficiens  »  membres  de  l'Uni- 
verfité ,  les  chirurgiens  inftruits  par  les  pr^" 

.  miers  ,  ik.  les  barbiers  formés  auffi  par  les 
mêmes  maîtres.  Le  célèbre  Ambroife  Paré^ 

.  CA  Z352 ,  n'étoit  ^ue  barbier-cbirvrgiçn  j  c'd^ 
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le  titre  qu'il  prend  lui- même  à  la  tâte  de  la 
deuxième  édition  de  fonyaità  des  plaies  dar« 
quebufe  »  inA.  (i).  Ces  deux  corps  eurent 
enfemble  de  longs  demclès ,  qui  furent  enfin 
terminés  par  le  contrat  d'union  paffâ  en  1655  , 
&  autorifé  par  lettres-patentes  .du  mois  de 
mai  1656  ,  regiftrées  au  Parlement  le  7  .odo- 
irefuivant.  Cette  union,  en  éteignant r'nimi<* 
tiéy  fit  naître  Témalation  dans  le  nouveam 
corps,  &  il  en  forrit  des  hommes  auxquels  la 
chirurgie  a  de  grandes  obligations.  Les  pre« 
tiiers  chirurgiens  de  nos  rois  s*occuperent 
depuis  à  lui  donner  peu  à-peu  une  exillcnce 
plus  agréable  $  plus  foUde  ;  ils  en  firent  régler 
&  augmenter  les  études  ,  &  la  confidération 

Eubllque  s'accrut  à  proportion  de  fes  iucccs; 
)és  172,4  9  Louis  XV  accorda  des  lettres^pa** 
tentes  pour  rétablîflèment  de  cinq  places  do 
démonflrateurs  ,  chargés  d  inllruire  des  e  eves. 
Peu  de  temps  après  m*  Maréchal  9  premier  chi* 
rurgîeiT  du  roi ,  &  m.  de  la  Peyronnie ,  qui 
avou  la  furvivancc  de  cette  place  formèrent 
le  projet  d'\i^^  ccadémie  de  aliirurgie  Ipus  la 
proteâion  du  roi  &  infpeâion  de  fon  pre- 
mier chirnrgien.  En  conféquence  ,  le  28  dé- 
cembre 173 1  ,  il  y  eut  à  Saint- Corne  uno^ 
affemblée  de  chirurgiens  jurés  ,  convoquée 
par  le  premier  chirurgien  du  roi  y  qui.  y  pré-» 
iida  ;  on  y  lut  le  projet  de  règlement  pour 
cette  académie  ,  &  une  lettre  de  m.  le  comte? 
de  Maurepas  ^  par  laquelle  il  mandoit  »nu 


(i)  Imprimé  â  Paris' pat  la  reuve  Jean  de  B5:ie,  demea'*' 
rime  en  la  roe  S»  lacques  i  renfcigac  de  la  Limace.  A^e^ 
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Maréchal»q^  SaMajefté  avoit  appx'Ottvé  le  pfO^ 
jet*  Qn  lut  enfuitc  l^llfte  4e  70  acadimici^ns  »^ 

Îui  furent  préfentés  au  roi  par  m.  Maréchal* 
^  e  réglemciitqui  contient  XAXlUanicleStfuti 
imprimé  &  rendu  public  en  janvier  ly^i.  h»- 
articles  VII ,  VIU,  IX ,  X  &  XI  de  ce  règle- 
ment fiatoeat  fur  tout  f^e  qui  regarde  la  fon<«' 
dation  des  prix  pour  eKÎter  rénvulatioU:.  Cetie^ 
même  année  (  1752  )  >  le  premier  fù jet  du  prit 
lut  prppofé  fie  aanoitcé  par  un  programme  ;  il- 
fut  adjugé  en  1733  à  ir.  Medalon ,  depuils  doc«* 
teur  en  médecine  de  la  faculté  de- Reims  ^  &' 
nédecin  des  camps  &  armées  en  Bohême 
cTétoit  un  homme  d'un  génie  rare ,  capable- 
de  toute  fcience  »  &  qui  en  avoit  approfondi 
pluiieurs  ;  les  '  eîrconftancaes  le  décidèrent  à' 
étudier  la  médecine  dans  un  âge  déjà  avancé  ; 
il  y  fut  bi^tôt  maître^  U  a  écrit  pour  les  cbi** 
nirgiens  dans  le  procès  contre  la  âiculté, 
en  le  croit  Tauteurde  i%  lettres  anonymes» 
qui  9  .dans  le  temps ,  firent  beaucoup  de  bruit.Les^' 
mémoires  couronnés  ibnt  imprimés  par  ordre- 
de  l'académie  ,  &  forment  déjà  un  recueil  de 
4  vol.  iiK4«  &deS  voLiA»!^.  Cette  académie- 
iiaiiTante  a  eu  beaucoup  d'obikcles  à  vaincre^ 
pour  fe  foutenir ,  mais  elles  les  a  tous  furmon*» 
tés  ^ .  &  des  médecins  dUtingués  par  leur  place^ 
.&  leur  fa  voir ,  fe  font  fait  un  honneur  d'y 
4tre  agrégés  ^  elle  fe  glorifie  fur-toi|t  d^y  pou* 
Tttr  compter  au  nombre  de  fes  aifocîés  étran«- 
gers  le  favant  Haller  &  le  célèbre  commenta- 
teur de  Boerhave.  L'académie  a  fait  part  au* 
jmbUc  de^  fes  tra^aur  littéraires;  le  recuett  iùt^r 
me  aujourd'hui  ç  vol.  in- 4.  En  1749»  les  chl-- 
nirgiens  obtinrent  un  arrêt  qijû  les  autorifoir- 
àne-recevoir  déformais  dans  Uw:  corp^  <in^- 
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des  hoiiMiies  leoris  :  le  premier  aâe  public  • 

en  confèquence  de  cet  arrêt,  fut  foiitcnu^  la 
iTiême  année,  par  m.  Louis,  qui  jouit  aii)our« 
d'hui  de  la  réputatfon  qu'il  annonçoit  dès^lors. 

On  fait  tout  ce  que  m.  la  Peyronie  a  fait 
pour  cette  compagnie»  k  laquelle  il  a  lailiè 
f>refque"tous  fes  biens.  M.  delà  Marti nîere ai 
achevé  ce  quefon  prédéceffeor  avoit  commen- 
cé i  l'un  &  l'autre  ont  mis  leur  gloire  à  illuilrer 
vn  corps ,  dont  ht  ibeièté  tirem  toujours  le 
plus  grand  avantage ,  tant  qu'il  fe  bornera  à 
travailler  à  la  |)erfeâj(Oci  de  la  chirurgie ,  partie 
de  lart  de  guérir  également  délicate  &  intércf- 
fante  ,  &  allez  étendue  pour  l'occuper  à  Tez* 
dufion  des  autres  branches.  Ceft  dans  cette 
vue  que  Louis  XV  a  élevé  un  édifice  fuperbe, 
durable  6c  commode^  pour  y  ^âurer  l'inâmc- 
tion  des  élevés ,  &  que  le  roi  régnant  y  a  fondé 
fîx  lits  ,  pour  y  traiter  les  bleffures  les  plus 
irares  ,  les  plus  dangereufes  6c  les  plus  extraor- 
dinaires ;  c'eft  le  moyen  ïe  plus  sur  de  fàirer 
faire  aux  élevés  la  )ufte  application  des  pré-" 
ceptes  qu'on  leur  a  donnés,    c  eii  ence  genre  ' 
FétabliiTement  le  plus  avantageux  pour  former 
de  vrais  chirurgiens.  11  feroit  à  defirer  qu  oit  ^ 
rétendit  à  des  objets  encore  plus  impoirtaAS^» 
parce  qu'ils  font  plus  fouvent  répétés. 

CUEf  £T  DlRSCT  EU  RSr 


Ûtffirt  GERMAIN  PïCHAULT 
DE  LA  MARTINIERE  ,  confeiUef  ^ 
d'éiat  j  premier  chirurgiea  du  roi: 
Aevalier  de  Tordre  de  iaint  Michel  ^> 
ifcef  &;garde  des  çhartts^  ft*cuts'^ 
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privilèges  de  la  chirurgie  du  royaume^ 
prélident  de  l'académie  royale  de  chi--r 
rurgie ,  aux  Tuileries. 
Mtgirc  JEAN -BAPTISTE -ANTOINE 
ANDOUILLÉ,  confeiUer  d'état,  pre- 
mier chirurgien  du  roi  j  en  for  vivaoce, 
aflbcié  libre  de  l'académie  royale  des 
fciences^rue  Traverfiere  ,  butte  faint 
Roch. 

M.  ISA AC  GOURSAUD ,  lieutenant  de 
monfieur  le  premier  chirurgien  du 
roi ,  en  la  ville,  banlieue^  prévôté  Se 
vicomté  de  Paris,  &  prévôt  perpér; 
tuel aux  Petites-Maifons^ 

Prévôts. 

J.  B.  Guillam  e  Nicolas  Léger  ,  L 
Fèrrand.  .  Jaco.  Nicolas  Arra« 

Nicolas  Guyenot*    ,  cnart Ik-  ^ 

< 

Jean  de  la  Porte.. 

Jdaùres  en  chirurgie  fuîvant  Torirè  dk 

ricepnon^ 

Thomas  Cofte,  ïer^  de  Paris  ,  reçu  le 
7  décembre  1720,  doyen,  ancien 
prévôt ,  nie  Mauconfeil ,  près  la  co-t 

médieitalienne. 

Nkolas-Piçrrè  de  Lçurye  mars 
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V  17169  chirurgien  durci  au  Châtelet 
de  Paris ,  rue  Mauconfeil ,  vis-à-vis 
la  porte  du  doître  faint  Jacques*  . 

Efprit  Galin  ,  8  oâobre  1716 ,  rue  des 
Prouvaîses. 

Denis  Ëûéve  Boifcaillaud  ^  14  macs 
1727  ,  chirurgien  ordinaire  du  roi^ 
nie  faint  Nicaife^  à  Thotel  de  Bering 
ghen. 

LouisAllien,  9  mars  1729,  ahfmt. 

Simon  Dûment  ^  Ier«.  i  ^  feptembre  1719^ 
rue  S.  Denys  ^  à  côté  de  la  rue  des 
Filles-Dieur 

Nicolas-René  Jallet,  17  février  1730^ 
adjoint  au  comité  ^  rue  de  Boiurboa  ^ 
hôtel  du  Maine. 

f rançois  Houflet^  19  avril  1 750 ,  ancien 
premier  chirurgien  de  feu  S.  M.  le  rai 
de  Pologne  9  duc  de  Lorrame  &  de 
Bar;  ancien  chirurgien  major  des  ar« 
mées  du  roi  y  ancien  direûeur  de 
l'académie  9.  infpeâeur  des  écoles  ^  rue 
du  Dauphin ,  vis-à-vis  S.  Roclk 

Tierre  le  Doux ,  fer ,  18  mai  173 1 ,  rue 
fainte  Croix  de  la  Bretonnerie  y  vis^à-t 
vis  la  rue  des  BiUettes.^  ; 

Georges  de  la  Faye  ,  30  août  173 1 ,  an-^ 
cien  prévôt  ,  profelTeur  &  dé* 
monftrateur  royal  des  opérations. ,  an- 

^mdireilm  del'açadâinic  de  cl^inix;^ 
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gie  5  -  confeiller  du  comité  perpétuel  i' 
membre  des  ^acad^ies  de  Madrid 
de  Rouéri*- 

Conts  xi'opèranons  de  chirurgie  de  Dlonls  ; 
âvcc  des  notes.  Paris  ^1740,  ^/^%.  i75^  t  i75Î 

Principes  dechtruf gte*  Paris ,  1759 ,      ^ - 
•féconde  éd  tion ,  1744  ,  ia  i*— -  tfoi&eme 
édition,  1747,      2    quatrième  édition  ^757> 
iV  1 2...  cinquième  édition  ^  1 7 6 1  ,  i/i- 1 2. 
1768  ,  il  y  en  eut  une  contrrfaftian  à  Bérlin,..- 
:La  fixieme  édition  parut  en  1773  ,  in'ii.  Cet 
<0ima^  #ut  ttaduttehaUemand ,  &  imprime  a 
Strasbourg  en  1751.  Le  traduûeur ,  M.  Suber- 
ling  9  i-élidîUtt  k  Molshoîm  ,  qui  n'avoit  pas  mts 
ion  nom  k  cette  prerfiîere  édition  ,  fe  fit  coa- 
^noîtrc  en  1763  ,  en  donniant  la  fecoTidCj  ac- 
compagnée de  notes....  Traduaion  italiennct 
impriméeà ^nifc  en  175 1 —  Tîaduaron  ef- 
rfognoie  en  1761 ,  par  don  Juan  Galnteo  y 
,^Ëorra,  médecin  de  la  cour  ,  &  imprimée  à 

Madrid  Traduâron  fuédolfe ,  par  M;Schut- 

zer  ,  qui  y  a  ajouté  des  notes  ;  elle  eft  dédiée  4 
•M.  Back^  premier  médeciB du  roi  de  Suéde ,  & 

Îréfident  du  collège  de*  médecins  de-  &9^-: 
»lm , -où  eMe. fut  imprimée  en  1763. 
Pluiieurs  mémoites  dass  1|  reeiieil     i  ac»* 
^mic  de  chirurgie. 

Sébaûien  Fauchât,  18  novembre  ipjf 
'   .  rue  des  iaints  Pçres ,  vis-à-vis  l'égli» 

de  la€faarité« 
•Antoine  '- François  Barbaut  ,  1  V^^^ 
'    .»73*  >  *adea  pxévôt ,  profeffeW'  «i^ 
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dliâonâratenr  <ks^ccouché]iletis ,  a»» 

.den  coiifeiller --chirurgien  ordinaire 
«tu  rpi^u  Cbâtelet  de  Paris,  cotn^HU- 
lér  vétéran  du  comité-  perpétuel ,  rue 
Re^atiere  ifl€  Loiùs,  du  côté  du 
quai  d'Orléans^ 


Splaacbflorog^e ,  foi-vie  de  l'angeiologie  &4a 

lâ  neurologie.  Paris,  i739,i/2  12. 
Principes  de  la  cMrurgie  ,  in- 1^2* 

Traîné  tbéorique  &»pNiig»e  4es  aœdiKhêf 
JMns,  1775 vol. 

Iloui^ÂlexisCodefroy ,  3J6  juiUet-^i^}  l^>. 
rue  S;  Vidor ,  vis-à-vis  la  rue  de*  ^ 
Bernardûis.- 

Pierre  Lany>,  14  août  17  jt-,  à  rhôt^t 
d'Armagnac,  près -ies  Tuileries. 

Jéan  Lagrave^vler,  21  février  1733  j****-' 
de  Bourbon ,  fauxbourg  S.  Germain. 

«André-François  Courixp. ,  }0  avril  173  5^, 
rue  S.  Benok  , ,  près  le  carrefour.  ■  ^ 

Jean  Menjon ,  9  mai  173  3  ,  ancien  pr^*- 
vot  'y  .rue  famt  Thomas  du  Loiivrey» 
près  l'hôtel  de  Longue  ville* 

Jean-Nicolas  Moreau^  1er.  19  août  173}^ 
chirurgien  en  chef  de  i'Hôtel-Dieu  »- 
çonfeiller  vétéran  du  comité-  perpé- 
tuel,  à  l'Hàtel-Dieu. 

Jean  LaiEte,.  14  août  1734,  ancien  pré-» 
vôt ,  çonfeiller  du  comité  perpétuel  # 
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.  JeanDeâbumalgnes ,  29  décembre  17349 

me  de  la  Joaillerie, 
.  Doininic|ue  Marcel ,  19  avril  173  5  /rue 

des  foâes  laint  Bernard. 
Jacques  Néble,  13  mai  1735,  rue  desi 

Engins  rouges,  au  Nferais« 
Henri  Difdier ,  .1er  ^  premier  août  173.5  » 

ancien  prévôt ,  confeiller  du  comité! 

perpétuel  y  rue  &  porte  Montmartre. 
•Jean  Dupouy,  31  mars  1736,  dentifte, 

confeiller  du  comité  perpétuel ,  rue, 

d*Argenteuil  j  près  celle  de 

Rochu  i 

Réflexions  adreflTées  à  M.  Portai  fur  fes  dentl 
mémoires  concernant  les  luxations.  Extraitou 
^urn.  de  méd.  1768  ^de  16  pages* 

.Henri- Jean  Baget^  30  msi  173^»  ^ 
Michel-le>Comte.  ^  I 

> 

^    Ofteologie ,  premier  traité ,  dans  lequel  on 
confidere-  chaque  osi  par  rapport  aux  parties  | 

-.  4|uile  compofent  i  Paris ,  1731,  in-ti. 

Lettre  pour  k  d^fea£:  &  la  conTervatlon  des , 

'  parties  les  pl  s  eiTentielldS  àrbomme  &àrétatr, 
17^0,  in- 12,  de  iz^pages^ 

JeanTaftet,  ij  juin  1736,, rue  S.Domi- 
nique ,  du  côté  de  la  rue  de  Taramie/ 

Nicoks-Siméon  Caignard ,  premier  jwft 
'737  >  rue  Montmartre,  près  famt 

•  Joléph. 

Cbttde  Bourjtu ,  8  juiMet  1737  >  ^ 
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faint  Viâor,  vis-à-viê  la  rue  cb 
Paon. 

Prudent  Hévin,  ïi  Juillet  Ï737,  pre- 
mier chirurgien  de  feu  monfeigneiu* 
le  dauphin  &  madame  la  daupHine ,  6C 
de  madame  ;  profeiTeur  &  démonftra- 
teur  royal  au  collège  de  chirurgie,  inf- 
pefteur  des  hôpitaux  militaires,  Conr 
feiller  du  coouté  perpétuel  de  Taca- 
demie  de  chirurgie ,  membre  de  cel- 
les de  Lyon  &de  Stockohn ,  en  Cour, 

Jean  Planés,  ïy  juillet  1737,  abfenc.^ 

Pierre-Jean-Baptiûe  Botentuit-Langlois  ; 
V)  mars  1738 ,  rue  Montmartre ,  vis-, 
à-vis  la  rue  du  jour,  ~ 

Roch  Dubertrand,  1er,  14  mai  173  S  ^ 
ancien  prévôt,  bibliothécaire,  con- 
feiller  du  comité  perpétuel,  rue  Sc 
vis-à-vis  le  Tempfe. 

Jean-Jacques  Delamalle,  19  mai  173^^ 
ancien  .prévôt ,  confeiller  du  comité 
perpétuel ,  rue  Daupîûn ,  vis-îà-vis 
S.  Roch. 

Antoine  Garrigues,  30  juillet  1738 ,  nie 
S.  Germûn  Tauxerrois ,  près  fort 
l'Evêque. 

Jean-Pierre  BuifTon ,  premier  août  173  8  » 

pont  S.  Michel. 
Jeaii-Baptiûe  Daunis ,  13  juin  1739  9  rue. 

des  Toiurnelles. 
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"Claude-Lég^r  Sorbet,  écuyer,  6  juillet 
*739,>  ancien  chiliirgieh  major  des 
hioiiiauetaires  gris ,  rue  de  rÔniver- 
fité  ,  tauxbourg  faint  Germaia,- vis- 
à-vis  l'hôtel  d'Aligre.- 
Jacques  Arrachart  ,  ler  ,  i  ^  juillel- 
1739^  ^6  Se  ifle  faint  Louis,  près' 
l%life.^ 

Tean  Refclaûfe,  2X  juillet  i7}9;,  nie  des 
Xavandierès ,  près  la-  rue  ■^S' deiix 
Boules." 

Antoine  Bôurbelain ,  j  août  if 3^9  ,  nie' 
BaiUeul.' 

Jean  l.efpinard  ^  20  -août  i7}9  ru& 

Pierre  Sarrazin. 
^Michel  de  Buiâiu2 ,  preihiep  feptembfe 
1740,  ancien  prévôt.,  adjoint  du  cd- 
mité  ,  carrefour  du  .quai  de  rEcole»' 
iranjfois  Bofcher,,  7  fepteàibre  .i740r 
Tue  faint  Antoine près  la  Vifitation.' 
"François 'Ribadeau  IDuclos feptein- 
bre  i740,»icien  prévôt»  cotnfeiiler 
du  comité  pèifpétuel  ,•.  cliirurgien  du 
;arâe-4neuMe  de  la  couronne ,  rue  de 
Richelieu près  la  rue  des  âUes-làint 
Thomas. 

'Pierre  Marlot,  24  feptembre  1740 ,  rue 
de  rùniverfité,  près  la  nie_de  Beaune»- 
"ïtienne  Rouffeau     5,  oâobre  174^  y 
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léan-françois  Perron ,  7  août  i74i  t 

confeiller  du  comité  perpétuel  ,  rue. 

da  Four  y  proche  {bint  .Ëuâache. 
louis- Antoine  Ravenet,  11  août  1741» 

ancien  prévôt ,  adjoint  au  comité ,  rue. 

des  Biilettes.- 
£denne  la  Cathon  de  la  Foireft ,  1er ,  ,i 

feptembre  i74t,ancîm  pi?évôt,nis 

d'Anjou  f  dans  la  rue  Dauphine.  , 
Jourdain  Dtbaig,  18  o£lobre  1741 ,  rue 

poiflbnnier^  y,  vis^-vis^    me  fieau« 

regarçL  ^        ^  ^, 

.indré-Louis  Sauréy  10  décembre  1741» 
ncieii  i^évotyttbftnti- 

André  Levret yjS  février  1741 ,  cM- 
rurgien  accoucheur  de  feue  madamela 
âaup^^iy  .dbdrutgiea  ac'dMicheur  de 
AIàdaivœ  j  &c  'àe  madame  la  eointeire 
d'Artois ,  confeiller  vétéran  du  comité, 
perpétuels 

''ObfervatioBS  furies  cau/es  Scies  accîdens  3è 
liuûeuKaccoficliemens  lal>orieux ,  &c...  1747  , 
^8.  de  168  pages....  féconde  édition ,  1750, 
de  170  pag^..-  troifieme  éditloii»  17629 
de  '  170  pag.  quatrième  .édition ,  1770 
de  5^7  pag.  Ces  obfervatlons  ont  été 
fraduiteS'  en  aUemand ,  par-  Jcan-Jule  Walr 
iaum  ^  qui       joint  des  noies.  ALtilMcki, 
1758 /n-8.  de  30J  pages. 

Suite,  des  obfervations  furies  accoudiemeos . 
«*«i«iat,  i7j,i  ,,i«.8.  de  048^  pages  i.rcima 
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primée  avec  les  obrcrvations  en  1770,  i/2-8.  dd 
527  pages.  Ceinoi  ceaiî  ,  traduit  auffi  en  aile 
inand  s  par  Jeaii-Julé  Walbaum,  a  été  im' 
prîmé  à  LuLeck  ,  1761 ,  i/2-8.  de  476  pag.  plul 
«'autres  additions. 

Obfervations  fur  la  cure  radicale  de  plu* 
fleurs  polypes  de  la  matrice^  de  la  gorge  & 
du  nez,  &Lc...i  1749»  m-S.  de  5 20  page?.*..! 

féconde édidon ,  1759,  i/i-8.  de  479  pages  

*  troifieme  édition  ,  1771  ,  de  595  pages, 

Explication  de  plLifienrs  figures  lur  le  mé- 
chanifme  de  la  groifeâe  &  .de  raccoiuchemenl  j, 

1752  ,        de  74  pages. 

Uart  des  accouchemens  ,  démontré  par  dcsj 
principes  de  phyfique&  de  méchanique,  &Ci| 

1753  >  ^5^  pages.. féconde  édition,! 
1761 ,  in-Bé  de  466  pages*...  troifieme  édition  jj 
'ir^ôé ,  /V2-8.  de  480.  L*auteur  a  inféré ,  dans'la 
féconde  &  la  trolfiemç  i  explication  des  figures 
fur  le  mécbanifme  ^  publiée  féparéinent  ei^ 
I752.  On  a  deux  traduftions  italiennes  de' 
V Art,  des  accouchement^  Tune  par  m.  Yefpa , 

:  l'autre  par  m.  Franco  Wali,  de  Floreqcc; 
cette  dernière  a  paru  en  1763  ou  1764. 

ËiTai  fur  Tabus  des  règles  générales  ,  & 
contre  Ie$  préjugés  qui  s'oppofent  aux  progrès 

de  Fart  des  accoucheaiens,  17^^  x.  ^^-S*  d^3î^' 
pages.  ' 

Depuis  1770  jufqu'én  1773,  m.  LeVreta, 
inféré  difFércns  morceaux  dans  le. journal  de 
^  médecine  ;  s'ils  étoient  raâembiés  ^  avec  ks 

Îneces  telatives ,  ils  formeroient  un  )uâç  T0« 
urne.  On  en  trouve  Ténumération  à  la  fin  de 
l'extrait  de  ce  journaU  août  1773^  contenant  des 
remarques  fur  des  déplacemens     matrice  y 
i/»*8«  de  53  pageSt 
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On  a  encore  de  lui  deux  obiervatlons  ,  tome  // 
des  mémoires  de  r^ad.  de  chirurg»  pag.  2}  & 

31^96$.  fians    tome  lll  deux  mémoires* 

Jean  Cjixonnét  Duinouret,  1 1  1742, 

rue  4e  Grenelle ,  faiixbourg  faint  Ger« 
'  main ,  près  la  fontaine, 
René  AUouel  ,  1er ,  6  oâobre  1741  » 

ancien  prévôt ,  rue  Galaude ,  au  cqia 

de  ^elle  des  Rats.  , 
Claude  Bouquet,  IQ  o^x>bre  1742,4 

Troycs, 

Noël-Jean-B^ptifte  Baudot,  4ni^rs  174J, 

au  palais  Bourbon, 

Jean  Dieuzayde ,  13  mai  1743,  tue 

croix  des  petits  Champs,  f 
« 

'  Lettre  à  m«  Morànd  fur  les  effets  du  mer-- 
cure  de  m.  de  Torrès  ,  in- 1 2.  de  10  pages. 

Jean  Delaporte  ,  16  ijiai  1743  ,  an-» 
cien  prévôt  à: receveur,  confeiller 
du  comité  pi^rpétuel ,  rue  croix  des 
petit?  Champs  \  vis-à-vis  celle  dm 
Bouloir.        -    *  - 

Jean  Veyret ,  v6  juillet  1749,  ancien 
prévôt,  chirurgien  de  la  cour  de  par- 
lement ,  confeiller  du  comité  perpé-i» 
tuel ,  rue  de  la  Sourdiere  ,  au  coin  du 
cul-Kle-fac  de  fainte  Hyacinthe* 

Alexis  Potron,  j8  juillet  174^  ^  rue 

.  Ha  Licorne.  ,  ^ 
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Paul  jDufouart^  1er,  chirurgien  -  hk^ot 
,des  Gardes-Françoifes*  6c  confultant 
iîdes  armées  du  roi  «  confeiller  du  co- 

«  mité  perpétuel  «  rue  de  rUmvedité;. 

près  la  rue  des  faints  Pères, 
^toine  Louis,  reçu  le  Septembre 
«  1749  (  c^eâ  hiixfui^iïdnt  piMqu&<i 
;inent  •  dans  les  écoles  d^  chiruisgie ,  le 
|>remier  aûe  latin  ^,  ancien  prévôt , 

•  Siknrétaire-perpétueL  de  Tacadénuie  de 
chirurgie.,  cenfeur  ÔCprofeflieur  royd 

<  écoles  de  ctiirurgie  ^^rurgieo 
confultant  des  armées  «  chirurgieo 

•  infpeÛeur  des  hôpitaux  militaires ,  an- 
^en  ^hinu-giea  major  de  la  X^mité , 
«diinirgien  du  roi  pour  la  viâte  des 
43éferteurs  &  foldats  détenus  dans  le$ 
|>rifons  ppur  difjûpline  militaire  ^  a^ré< 
gé  honoraire  .au  collège  de  méde 
cine  de  Nanci ,  m wnfcre  des  académie 

'  de  Montpellier ,  de  Lyon  ,  Ilouen> 

•  MeU,  Gottiogen ,  Bologne  &  Flo- 
rence, 

Cours  de  chirurgie  pratique  fur  les  plai* 
iXwaes.  .à .  feu    «-4»  Programme  raifonné  f 

JEffai  -fur  la  nature  de  l'ame ,  1746 ,  i«-ia.|  . 
Ëj^énençe»  & .  obfervaôojis  tus  réleâricité 
tt.  éarféi-ûSÈa»  iwt'  lie»;  pardjnsfvcs ,  is**^ 
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JlifiAor&natm  des  chirurgiens  aux  médecias^^^ 
1748 ,  irj'4.  de  3  2  pages. 

ObfervatioDs  §c  rcçiarqaQ^  Air  Ids  cffcts  duL 
firus  cancéreux  

Diffc«aticn'  fur  les  maladies  hérédiéaires  ^ 
.  1749»  ^-.ï^-  df  77  pag. 

Examen  des  plaintes  des  médecins  de  ptOr 
rinces  (  J749  ) ,  i©.^.  de  1  <  pag^^ 

Réfutatiojiide  divers  JDftqLoires  de  CoiXk*> 
Wufier....  ^ 

^oge  de  m-  Petit,         ijjp ,  49  pag. 

Obiecirations  fur  le  mémoire  des  mèdecinit 
de  Montpellier ,  présenté  par  F;  D.  P.  Cofpbar. 
lulîer ,  i  749 ,  i/1-4.  de  1 5  pages. 

Oratio  habita  in  CcholU  regiis  chînugçrum*  WL. 
SaUnd.oaot.  M.lîCC.XLIX,.i/i-4.  7  pag. 

jUttre  fur  la  certitude  des  (ignés  de  la  mort  ^ 
•ù  fon  rafluie  les  citoyens  delà  crainte  d*êtrr 
enterrés  yivan&,  avec  des  oJiferyabons  Ûl  de> 
^périencp»  fur  ies  noyés,  ij^z^ji^-ik.  de 
376  pages. 

Recueil  de  pièces  fur  différemf^  ilXftîereft 
chirurgicales,  I7ça, 

Les  articles  dexhirurgie  flans  le  di^bnnaîre 
Qicyclopëdique. 

Lettres  fur  les  mafedips  vpnérifançs ,  fJHi 

de  ^7  pag.  '  '   '  \ 

Lettre  à  M#  JBagien  fur  ies  amputations^ 
«757,  inn.  de  4^  pag.      -   '     ^  r 

Mémoire  à  confuitar  fur  un  jibdle.diflima- 
toire,  pubUé  wntrç  m;i:^ui? ,  I757ji>-4.dç 
»pans« 

Ue  partiupi  extemamm  gcncrftioni  infcrvien^ 
nm  in  mulieribus  ,  mumU  yùiijfd  >  nmbofs^ 
HPofnigae  ^  i».4,  '  "     'f-  - 

Pteur4u;raiti  ^e$  mafe^f^  dçf  çj.#,fç» 
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fi  10  État  de  la  Médecine  ,  Sec. 

tn.  Petit,,  revu  &  augmenté  ,  1758  ,  in-iii 
a  vol. 

Difcours  fur  le  traité  des  maladies  des  o*  de 

m.  petit ,  i«-l2. 

Eloges  de  mm.  Baffuel ,  Malaval  &  Ver- 
dier ,  de  l'académie  royale  de  chirurgie ,  17 J9» 
in-'S.  de  66  pages. 

Mémoire  fur  une  queftion  anatomiciue  rela- 
tive à  la  jurifprudence ,  dans  lacpielle  on  éta- 
blit lesprincipes  pour  diilinguer  à  rinfpeftiott 

un  corps  trouvé  pendu ,  les  lignes  du  uu- 
cîde,  d'avec  ceux  de  )*aflafli^at;  1703,  «•» 

!dej3  pages.  .       ^  • 

.  RecueU  fur  V^earicité  médicale ,  ^767 , 

[|L2«  2»  vol. 

Mémoire  çonti*  la  légitimité  des  naiflances 
[prétendues  ^dUres  ,  1764 ,  ior^,  de  oa  pag-  , 

Supplément  au  mémoire  contre  la  \é%\tm^ 
4es  naiflances  prétendues  tardives  ,1764,  w-»» 

de  100  pag.  •«.(  . 

On  lui  attribue  le  parallèle  des  différentes 
méthodes  de  traiter  les  maladies  .vénériennes , 
11764 ,         de  apo  pages.  ^  _ 

Difcours  fur  les  loupes ,  prononcé  a  la  ieanw 
publique   de  1765.  , 
^  Recueil  tfobfervations  d'anatoime  oc  « 
chirurgie ,  pour  fervir  de  bafe  à  la  théorie  des 
kfiods  de  la  tète  par  contre-coups,  17^^ t 

inS.      '  ,.      <•  ^ 

Eloge  hiftorique  de  m.  Bertrandi  ,  17°/» 

In-S.  de  73  pages. 

yn  grand  nombre  de  mémoires  daps  » 

jeueil  de  l'académie  de  chirurgie. 
Comme  feci^taire  perpétuel  il  pubUa ,  en 

J768  ,  le  quatrième  volume  des  mémoires  « 

f  çtt«  açadlmie,       &  ie  cinquième  en  ^77* 
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quatrième  tome  du  «cueU  des  prix ,  in^j, 
in  deux  parties ,  1 776.  r    j  ^ 

ctiirureie  ,  traddits  du  latw 
*van  S«r»eteii ,  i768,i«^a.  7  vol.  M. 
-  «v*  ctne  tradu&^n  ,&y  a  ajouté  dss  nous.  ^ 
Rapport  des  expériences  faites  par  Tacadé- 
aue  royale  de  chirurgie  fur  di«érentes  métho-  • 
«te  détailler,  lû-jt.  <Ie  52  pages. 

Otfervatians  fur  la  requête  préfentée  aa  ni^ 
fîLw  i**'"^'*  de  médecine  i&  Paris  ,  contre 
Itabliffement  de  ia  commiffion  royale  de  mé« 
*ane ,  1773 ,  i«-4.  40  pag.  J*" 

Séance  publique  de  Pacadémîe  royale  de 
Jn,rg.e  Je  jeudi  27  avrU  1775  .  pouî  l'inau- 
m^ou  des  ^ouyell^s  é«>les\  W  de^j  . 

«tifieurs  mémoires  &  coiï(uUatians  fur  di« 
vers  cas  de  chirurgie  légalft^^  ^ 

Etienne  Recolin,  a>  novcnibre  1749: 
chu-ur^ien  ojdinaire  de  nj.  le  «omte 
<1  Artois ,  confeitler  du  comté  perpé^ 
tuel ,  rue  des  vieux  Augiiflins^  * 

ioleph  de  ViUeneuve  ,  4  diceiabre  1749; 
rue  deBiévre,  . 

René-Michel  Péan,  5  décembre  1749; 
premier  chirurgien  du  roi  de  Naples  . 


couchemens,  adjoiat  ^  comité  per- 
pétuel,  à  l^aples.  *  • 
^-Pierre  Pujoi,  n  décembre  1749, 
I.."*^  5- «onoré  ,  aiqç  Quinze-Vingts^ 
Jacques  Daraa,  écuyer ,  13  d^ceS<^ 
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État  de  la  Médecine,  &c. 
1 749 ,  chirurgien  du  roi  fervant  par 
quartier,  jue  du  Sentier. 

Obfervation^  çWni&csXçs  ,.in-i2,  174^» 

^768. 

.  Réponfe  ^  la  brocFiure  de  M.  Baget  >  îa'UjI 

Iraité  de  la  gonorrhée   175  j  ,  iS'ii. 
Lettre  pour  lervir  de  réponfe  à  un  ardclç 
.du  traité  .des  fumeurs. 

^onard  Georget  ,  i8  décembre  1749?  . 
rue  S.  Avoie  .  au  coin  de  la  rue  du 
^racq, 

Léonard  dt  Mariât  j  lo  djécembre 

1749  y  chirurgien  du  roi  par  quartier, 
,chirurgien  T  inl'pedeur  des  hôpitaujç 
militaires ,  en  Cour. 

Jean  Çlaufau  ,  %i  décembre  1749  ,  rue 
'  faint  Honqré^  hôtel  de  Noaiiies. 
•^ouualnt  Bordenave^  de  Paris  5  2  juillet 

1750  5  ancien  prévôt;  profeffeur  au  ; 
^collège  royal  de  chirurgie,,  direûeur  ; 

'  àt  Tacadémie  de  chirurgie  membre 
4e  l'acadéiaie  des  fciençes  de  Paris 
de  Rouen  ôc  de  Florence  ^  rue  de  Tou- 
raine  ^  près  les  .Cordeliers; 

.  Bemarques  fur  riafenfibilité  de  quelquci 

'  Elémcns  de  ^hyûoiogie  ,  in-it.  \ 
^  Mémoire  fur  les  antifeptiqucs ,  avec  ceux  de  ' 
mm.  Boi(Seu.  &  Godard  9  envpyàs  à  Tacadé^ 

laic  de  Pijoû,  wn3;  1765^  .  ^  ' 
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WémoiVe  fur  le  danger  des  cauftlqttes  pour 
iûcure  radicale  des  iiemies^  1774,  ia^ii,  de 
-46  pages. 

Jean^harles  Duval ,  9  juillet  1750  ;  " 
chirurgien  ordinaire  4e madame ,  8c  <Je 
feiis  monfeigneur  &  madame  JaDtau- 
pnine ,  en  Cour. 

Claude  Pipelet ,  1er,  i  j  juiUet  1750 ,  chi- 
rurgien juré  aux  rapports  de  la  pré- 
vôté de  l'hôtel ,  confeiller  du  comité 
perpétuel,  quai  des  Théatins  ,  iiôtel  : 
laint- Severiru 

Jean  £erdolin  ,  août  1750  ,  anciea 
prevot,  confeiller  du  comité  perpé- 
tuel ,  rue  Platriere ,  près  la  grande 
Pofte.  . 

françols-Michel  Difdier^  de  Grenoble, 
25feptembre  1750,  ancien  prévôt, 
confeiller  du  comité  perpétuel ,  dé- 

«wnftrateur  particulier  i'anatomie,  à 
l  Eftrapade. 

Wdes  bandages,  r74T,;«.,î. 
«tftoire  exaâe  des  os ,  1 745  ,  in-iz, 

^arcoloçxe  ,  ou  traité  des  parties  fflolles;. 
«7*» ,  trois  pafttes ,  tn-i  2.  * 
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Mm 

pour  1  ufage  de  fes  élevés. 

^ofeph  Lagonelle ,  3  o^obre  ï7$o,ruft 
ûu  petit  Carreau.  " 

Ws-Jofeph.  4e.iaJK,Qç^,  4e  CambxaL. 

k  II 
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43  novembre  1750^  rue  &  prps  U 
croi%  des  petits  Chainps. 
^toine-Touâaint  ibny  ,  de  Clermont» 
16  jsuivier  175 1  >  ancien  prévôt,  chi- 
rurgien en  chef  de  liiôpiital  d^s  Iacu« 
rables,  aux  Incurables.' 
•  Ç.  ToufTaint  Vermond  ,  de  Paris ,  3 1 
juillet  175 1 9  adj^oint  au  çoaàt^  perpé* 
tuel-  rue  Beaurepaire,  vis-à-vis  la  rue 

f        •   ^  .     -r .      f  ...... 

Montorgue.il. 

]||eanr Joseph  Sue,  1er,  du  diocè(e  d$ 
Vence^,  7  août  175 1 ,  ancien  prévôt, 
^enfeur  royal  »  profefleur  aux  ipcoles 
4e  çbirurgie  ,  conseiller  du  comitç 
•perpétuel  ,  membre  xies  académies  de 
jpeinture,  6c  de  jLondres^clururgien  en 
chef  de  l'hôpital  de  U  Clwrité  ^  rue  de| 

I  |^o^(^s,S.Gen^^-l'^iixé^ 

Traité  cTofté^logie  de  Monro  ,  tradiût  4f 

jfjnglois;  publié  par  i)i.^uc,^vec  figures» 
fft-fol.i-j\a.  ■  *■      •  •  -  •• 

Elémens  .de  çbinir^ip,  175^ 

Traité  .des  bandages  &  de§  appajrc^s^  1761  j 

Anthropotooue .ov  Fact  d'inieâer ,  de  diir 
/(èquer,^  jd;^.bw«Jr*  1765,  àt 

Jean  Pelletan ,      feptembDP  ?  7  5  ^  ? 
^ikfvres^ 
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tf^i  ,anden  prévôt  vprofeffeur  royal 
aux  écoles  de  chirurgie commi^airef 
^our  les  extraits  *  rue  des  Noyerà  y 
vis-à-vis  celle  des  Cannes^ 

tôité  dés  nûlixdies  vétiériennies  ^  ^75^  > 

fe.  de  344  pages  :  féconde  édition,  1765  V 
in  ii.  z  vol.  troiikme  édmon  »'  1^773  >  in-B*  d<9 
.586  pages.-  •  ,  ^ 

Eflàis  fur  différens  points  de  phyfiologîe  y 
pathologie  &  de  thérapeutique  ,  1770 ,  inSk 
Recherches  fuir  la  nature  de  rfaomme  »  coti'f 
fidéré  dans  l'état  de  fanté  j  &<•  1776  j  i/2-8# 

Jean  Sereis  ,  du  diocèfe  de  Lefcâr*,  13^ 

novembre  17515  nie  des  Raôers  >  vis-; 

à-vis  la  rue  des  Ecoûflfes. 
Honoré  Gabon,  zb  mai  1751  ,  rue  Mau--^ 

confeil  ,  yisrà^s  k  coméctie  ita^ 

Tienne. 

î^ph.  Bienv#  Sabatier ,  de  Paris  5  30' 
Mai  1751  ^  ancien  pïévôt ,  de  Taca-' 
demie  des  fciences ,  cenfeur  royal 
profeffeur  &  démonftrateiir  aux  écoles 
de  chirurgie  y  commillaire  pour  les 
correfpondances ,  chirurgien  major  de 
l'hôtel  royal  des  Invalides-,  aux  Inva- 
lides. 

Abrégé  d^anatomîe  par  Verdier,  augmen-; 
17^8  ,         2V0l.  - 

Traité  complet  de  chirurgie  ,  par  la  Motte  ; 
«roificme  édition  ,  augmentée  avec  des  notes  ^ 
^77^>«i-8.  a  v#l. 
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Traité  d'anatomie  y  1775  »  i'z  8.  2  vol. 
Des  mémoires  dans  le  recueil-  de^^  Tacadé** 

mie.  '  i 

Pierre  Barthelemot  Sorbier^; Ile,  du  dlo-^ 
cèfe  de  Sarlat^,  15  juillet  1752,- chi- 
rurgien ordinaire  de  m,  le  duc  d'Or--  > 
léài\$  y  &  chirurgien  major  de  la  gea-- 
darmerie  r  rue  de  Condé  y  vis-à-^vis  la* 
rue  du  petit  Lion.^ 

Bertrand  Try  ,  de  Pau,- 14  août  175 2 » 
confeiller  du  comité  perpétuel ,  rue 
du  Bacq  y  vis-à-vis  Tancien  hôtel , des- 
Moufquetaires. 

Clande-Antoine  Cadet  ,^  de  Paris ,  18  , 

•   août  1752  ,  rue  du  Mail  ^^vis-à-vis*  , 
Fhôtel  des  Chiens* 

Gafpard*  Thevenot du.  diocèfe  d'Au--  ; 
,  tun,  19  feptembre  1752  y  nie  Mau- 
confeil  vis-à-vis    ;  Ysrdelet. 

Eouîs-François  Bufiiel  ,  du  diocèfe  \ 
Baieux,  22  feptembre  1752*  >  ancien 
prévôt  >  confeiller  du  comité  perpé-- 
tuel ,  rué  de  Cléri. 
•Antoine  Tournay  ,  de  Paris,  26  fep- 
tembre 175 z  5  rue  Guehegaud,  près^ 
la  rue  Mazarine..  | 

Jacques  Bérard,  de  la  Saintonge,^  3  oc-- 
tobre  1752  ,  rue  du  Puits. 

Ifean-Baptifte  Dupuid ,  de  Noyon ,  if' , 
odobre  1752  ^  chirurgien  du.  roi  au: 
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éikeiet  de  Paris ,  adjoint  au  comito 
pei^étiiel ,  au  Mafché-Neuf ,  du  coid 
du"  pont  faint  Michel.- 
Pierre  Brafdor ,  du  dioccie  du  Mans  ,  - 
30  odobre  175  2.  »  ancien  prévôt ,  pro-' 
fefleur  aux  écoles  de  chirurgie ,  con- 
ieiikr  du  comité  perpétuel ,  rue  du 
Hafard. 

Jean-Bertrand  Souque  ,  de  Cojninges  ^* 
17  février  1753  j  adjoint  au  comité 
perpétueU  nte  de  la  vieille  Monnoie.- 

Guillaume  -  Ètienne  *  Marie  Ruôel ,  d$ 
Paris»  10  juillet  17J1  >  chiruiglea 

-aide«^major  des  armées  du  Roi ,  ea 
Corfe.  ■  •        •  . 

Jean-Pierre  Ledoux  ,  Iî«  ,  de  Paris ,  3 
août  1753,  chirurgien  du  roi  au  châ- 
telfit  de  Paris ,  rue  Grenier-Saint-*- 
Lazare. 

îlûbert  Brailliet,  17  août  i7;^3  9  smclea^ 
prévôt  ,  adjoint  au  comité  perpétuel, 
milieu  de  la  rue  de  Bievre  ,  place 
Maubert. 

;feui-Baptifle  Louflaunau,  de  Verfailles  , 
•    chirurgien  des  énfans  de  France  »  en 
.  furvivance  de  fon  pere ,  premier  chi- 
rurgien de  Monsieur  ,  de  monfeî- 
'  gneurle  comte  d'Artois  &  de  madame 
.   Adélaïde ,  adjoint  au  coiniîé  perpé- 
tuel, en  Gour. 

F  lY  ■ 
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françois-Donûnique  Lefne,  de  VerfalP 
les,  24  novembre  1755  ,  ancien  pré- 
vôt ,  adjoint  au  comité  perpétuel^ 
rue  du  petit  Bourbon ,  près  faint  Sul- 
pice«* 

Œuvres  chirurgicales  de  feu-  m.  Petit ,  re« 
▼ues,.  &c» 

iindré-Jean  Lagrave ,  Ile ,  die  Paris  ,  19» 
décembre  17  53,  rue  TEvêque  9  butte: 
faintRoch. 

leanoBaçtifle-Louis-Pierre  Duœont, 
-22  Juillet  175.4,  ancien  prévôt,  rue 
faint  Martin ,  près  celle  de  Venife. 

lean-Baptiile  de  Penne ,  du  diocèfe  de 
Lefcar,  19  août  17549  ruedesGra^ 
villiers. 

£iÎHilland  Ofinonf ,  d'Auxonè  ^  20  iep^ 
tembre  1754  ,  rue  des  Mathurins,  vis- . 
à-vis  celle  des  Maçons. 

Laurent  Hérardin ,  de  Chaumont ,  i  j 

'    feptembre  1 75  5  ,  rue  de  la  Harpe. 

lean-Pierre-Arnould  Chaupin ,  de  Paris 
15  feptembre  1755  ,  chirurgien  dû 
roi  par  quartier rwe  de  Seine  ,  vis-, 
à-vis  l'hôtel  de  la  Rochefoucatilt. 

Jean  -  Baptiile  -  Honoré  Eourgai  el  ,  de 
Chartres,  15.  novembre  17^5,  rue 
du  Four,  vis-à-vis  la  rue  de  l'égoutii 
fiauxbourg  faint  Germain..  . 
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fem  le  Bas ,  d^Orléans  y  z6  janvier  1756, 
ancien  prévôt,  cenfeur  royal ,  démon- 
ftrateur  royal  eu  l'art  des  accouche- 
mens  ,  adjoint  au  comité  perpétuel , 
riié  Chriiîine. 

Queftion  importante  :  peut-on  déterminer 
lin  terme  p^éâ;c  pour  raccouchement  »  1764^' 

Nouvelles^  obfervatîons  fur  les  naiâknctif  ' 

tardives  5  &c.  1765^,  in  S. 

Lettre  à  m.  Bouvart  au  Cujet  de  fa  dernière- 
confultation ,  1765  ,  i/i-8. 

Réfutation  des  fentiinens  de  m.  Bouvart  fur  ' 
tes naiiTances  tardives,  1766, 

Relique  aux  Lettres  de  nu  Bouvart  9 1770  ^> 

Réponfe-  à  M.  Hafter^^  17699  i^-S*  de  335 

pages. 

JeanBallay,  de  .  Saintes  ,  30  oûobrer* 
1775  ,  rue  des  deux^Boules* 

Traité  foaimaire  des  maladies  vénériennes, ) 
176:1  j  iVia,  de  224  pages** 

Jàcques-René  Tenon  ^  de  Sepaux  près* 
Joigny  5  dîocèfe  de  Sens  9  14  janvier' 
17^7,  de  l'académie  des  fciences:,  dtf 
là  focieté  d'agriciUture  de  Paris  j  prô-^ 
feileiur  royal  aux  écoles  de^ chirurgie  ^ 
rue  du  Jardinet» 

Méinoire^  fur  la  catarââfè  ^  inféré  daiïs  wvtjf 
fl^iâathéma^^ués  &  de  phyfîque. 
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De  cataraââ  »  1757. 

Plufteurs  mémoires  dans  le  recueil  Vzci^- 

idémie  des  fciencefS« 

Thomas  Cofte,  Ile,  de  Paris,  ît  fêp--- 
tembre  1757,  ancien  prévôt faux-- 
bourg  faint  Honoré,  près  la  rue  delà 
Magdeleiîie. . 

Erançois  Pipelet  ,  IIc^.  de  Gouey ,  dio-- 
cèle  de  Lcoa  ,  31  décembre  1757, > 
chirurgien  herniaire     confeiller  .  du 
comité  perpétuel ,  rue  Mazarine  >  près- 
la  rue  Guenegaud. 

Qaude  Bertholet ,  du  diocèfe  de  Gre-- 
noble,, x5  mars  1758,  rue  Xhibau- 
taudé. 

•René  Camus ,  du  diocèfe  d'Angers  ,  zj: 
juin  1758  ,  rue  faint  Antoine,  près  la 
rue  de  Fégout. 

Claude-François  Garre»,  de  Meliui^  i^^ 
oftobre  175S  5  chirurgien  de  la  grande 
&  petite  écuries  du  roi ,  chirui-gien  • 
major  de  Técole  roji^l-miiitaire ,  coa-  • 
ieîiler  du  comité  perpétuel,  rue  de 
Bourbon,  fauxbourg  faint  Germain  ^ ^ 
pr  ès  les  Théatins. 

jfean-François  LaTaûe,.de  Paris ^  X7 
novembre  1 75  8 ,  rue  du.  Bacq^,  .jprès^ 
les  Convalefcent. . 

Eraixçpis-Angg  Deleur j^e  ^  ^  Hé ,  ;  jp- 
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'  cembre  1758,  chirurgien  du  roi  au 
(îhâtelet  de  Paris ,  confeiller  du  co* 
mité  perpétuel ,  profeffeur  &c  dé- 
monftrateur  '  des  ,  accouchemens  aux 
écoles  de  chinurgié ,  quai  d'Orléans  , 
iûe  faint  Louis. 

Traité  des  accouchemeiîs  en  faveur  djss 
élevés ,  1772, i«-8, 
La  merc  félon  l'ordré  dû  la  nanirè ,  ^77%^ 

Diicours  prononcé  aux  écoles  de  chirurgie' 
lè  mardi  21  mai  1776  ,  i/ï-8;  de  32  pages. 

Pierre  Coffon,  du  diocèfe  de  Bordeaux, > 
7  feptembre  1 7  5  9  >  chirurgien  de  la  - 
grande  6c  petite  Écuries  du  roi ,  rue 
des  Juifs  ^  près  le  petit  faint  Antoine.- 

Jian  -  Claude  lylertrud ,  du  diocèfe  c^e 
Langres  ,  8  oclobre  1759  >  ancien 
prévôt^  démonftrateiu- pour  Tanato*' 

'  mie  au  jardin  du  roi  ,  confeiller  du 
comité  perpétuel ,  rue  Culture-Sainte-  ' 
Catherine. 

Glaude-Guillaume  Beaupréau  5  du  dio-  * 
cèfe  de  Sens  ^  dentiilo ,  1 1  juillet  1760^^ 
adjoint  au  comité  perpétuel ,  rue  des* 
foffés  faint  Germaïu-des-Prés  y  près  la^ 
rué  faiitt  André*- 

♦   Differtation  fur  la  propreté  &  la  confèrvà^ 
-tion  des  dentî> 1764  ,  i/z-ia.de  29,page>#*- 
JUtCK'à'*  m.  •  Cûciiojs  Au*  le  traitemeniMe^ 
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maladfes  du  finus  maxillaire;  extraite  du^ourr 
x&al  de-  médecioe^.  n^é^^^M^S^^  20  pages. 

6uillauiae-Li0aisr  Biet  r-de  ¥enK)ar 

feptembre  1 760 ,  •  ancien  prévôt  y  ad-: 
joint  au  comité  perpétuel.  ^ 

Lettre  fur  quelques  articles  du  diÛionnair^ 
de  ckirurgiec  Journé  de  méd.  1767. 
Lettre  fur  une  correâion  imaginée 'pfouf'k^ 

forceps  courbe.  Joum.  de  Mid, 

Réponfes  à  mm.  Kobin  &  Gu^hermond*- 
Jbmn;dt^Midl 

Lettre  de  M. . .  .  étudiant  en  chirurgie  fiir 
llouvrage  intitulé  ilapratiquc  de^^couclumeiiSf, 
1776,  //1-8.  de  70  pages.  ^ 

Oft  lui  attribue  l'ouvrage  qnî  a  pour  titrer 
la  génération,,  trad.  du:  latin  de  m.  HaUer^i 

, augmentée  de  notes^v  ^774» 

.Antoine-Martin  Gilles  ,  du  dioccfe  de^ 
Paris^ ,  3  a  Septembre  1760$  rue  du  Foini 
faint  Jacques. 

lèan-Baptifte  d#  Chcverry <îci  diocèfe 
de  Meauxy  17  oâobre  1760  ,  rue  dp^ 
Poitou  au  Marais  y,  vis-à-vis-  la  rue 
•  'd'Orléans. 

irançois  Guillaume  Le  Vacher  ,  du  dio- 
cèfe d'Evreux  ^ .  1 3  décembre  1760,, 
confeiUef  vétéran  du  comité^à- Parme... 

Ikéonard  Bonnaud,  du  diocèfe  de  Li-^ 
moges,  17  janvier  1761  ,  grande  rue-^ 
du  fauxbourg  iaint  Antoine  ^  au  COiQ 

às.  ^  rue.  iamt  Nicolas*. 
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Kaa-Picqiiet ,  de  Saint^Omer ,  14  juillet; 

176 1 ,  chirurgien  ordinaire  de  m;>  le 
duc  d'Orléans  &  de  roificialité»  rue* 
des  Faffàs  fai&£  Gerajain  Tauxerrob 
près  ^  la  poâre  aux  duevauxr* 

Jèaa-Frai^çois  de  Balz ,  d'Auch,  14  aoûlr 
1761 nie  des^  Lavandières. 

François  de  Truffy  ,19  oâobre  ijïit  5^ 
àa'Hôtel-Dieu.. 

Nicolas  Léger,  1er,  du  diocèfe  de  Troyes,^ 
24  oâobce  1761  y  prevâf  aSndf^aÀ'»' 
joint  au  comité ,  rue  faint  -  Jacques ^ 
près  celle  des  Noyers.- 

François  Sautereau ,  d*Ahgoul^e ,  17/ 
avril  1761 à  l'Hôtel  de  Soubife.  • 

Antoine  -  Louis  -  Jbfeph  Majault ,  de 
Douai,  x8  août  176  i.,.ancien  prévôt  y. 
premier  chirurgien  de  madame  la* 
comteiTe  d'Artois  ^cbinirgien-infpec-- 
teur  des  hôpitaux  militaires  ^.  adjoint^ 
au  comité  perpétuel',  en  Cour  ,  6c 
Paris  rue  Xraverdere ,.  butte  Saint-r 
Roch. 

Claude  Dupont,  du  diocèiè  de  Langres^ 
15  feptembre  1761 ,  chirurgien  de  là-i 
grande  &  petite  écuries  du  roi,  rue- 
Sainte-Anne  ,  butte  Saint-Roch. 

JeandeBauve,  du  Soliîomiois,.!}  oc-f 
tobre  1762,  rue  CcquiUicre» 

pa  liû{utriJ}ue  1;^  rê£pjif«  à  no-écrit  aoi;^ 
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nynte^aufîijet  d'un  inftrument  propre  4  cx«' 
traire  les  corps  étrang.ers  engagés  d^nsTccfo-^ 
phage ,  1769  >  i>î-8. 

JLouis-^Benoît  de  Cervenon^  du  diocèfe 

de  Bourges,  10  novemb.  176  2, rue  des 
Vieilk  s-Audr  iettes,  échelle  du  Temple. 
Ilouis-Antoine  Valentin ,  de  S.  Jean  d^An- 
gely,  x6  février  1763  ,  adjoint  au  co- 
mité perpétuel ,  rue  Traverfieré  Saint- 
Honoré. 

Eloge  de  M.  le  Cat ,  17 ,  i/2-8.  de  59  jpagcs. 

Queftion  chirufgico -légale  >  relative  a  Taf* 
m  faire  de  la  denioifcUeFamin,  femme  du  ficur 
Lancret,  lyéi^in-ii  de 9a pages. 

Recherches  critiques  fur  la  dhirurgie  moder- 
ne ,  avec  des  lettres  à  M.  Louis  ^  1772 ,  i/i-ii.dc 
519  pages. 

François Rojare , de  Paris,  i  mars  1763^ 
rue  Montmartre ,  près  celle  du  Jour. 

Pierre-Michel  Allouel,  i%  de  Paris,',8  juik  : 
let  i763,ancienmédecinderhôpital&  ; 
des  troupes  du  roi  à  Monaco ,  rue  du 
Petit-Lion ,  près  celle  Saint-Denys. 

Abrégé  d'oûéologîe ,  1/2-12.  ' 

Jéan-Baptiile-Guillaume  Ferrand  ,  dir  ; 
diocefe  de  Rouen  ,  9, juillet  1763,/^^^-' 
rôt  aciuel  j  profefTeiir  royal  aux  écoles 
de  chirurgie  en  furvlvance,  chirurgien 
en  chef  de  rHôtel-Dieu  en  furvivance^- 
adjoint  au  comité  perpétuel ,  de  Taca- 

.demie  deRcmen^rue  Mawrine^' 
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ïettre.à  M.  Lamy  ,  fur  la  fenûbiiiïé  du  corps  • 
lahaly  extnk dum»ewe-  dt  France ,  1760. 

Ttadiiaion  des  tomes  VI  &  VIT  des  aphorîP' 
aesde  chirurgie,  commentés  par  van  Swieteu 
en  fociété  avec  m.  Sue  le  jeune ,  1768. 
■   Difcours  prononcé  aux  écoles  de  chirurgie  >_« 
extrait  du  journal  des  beaux  arts  y  177$. 

Louis  Cofte    ^  àw  diocefe  de  Greno*- 
ble,  23  juillet  1763  ,  rue  Mauconleil 
près  ia  comédie  italienne.  • 
Pierre  Dufouart  1* ,  du  diocefe  de  Tar-- 
bes>  13  août  1763  ,  chirurgien  inajor 
des  gardes-françoifes ,  ancien  chirur-  - 
gien  confultantdes  armées  dvv  roi  ,  ad-- 
jgiût  îtti  comité  perpétuel ,  rue  del'U-' 
niverfité ,  près  la  rue  des  SS,  Pères, 
erre  Sue  2°,  de  Paris,  17  leptembre 
1763  ,  ancien  prévôt,  ancien  çrofef-- 
feur  de  pratique  à  l'école  de  chirurgie 
&  d'anatomie  y.  confeiller  du  comité 
perpétuel,  chirurgien  de  rHôtel-de-.- 
Ville ,  membre  aes  académies  de  Mont-  • 
peliier  ,  Kouen  &;  Dijon,  rue  de  Jouy. 

Traduâion  des  tomes  VI  &  Vïl  des  apho- 
rjûnes  de  chirurgie  >  commentés  par  van  Swie-t 

tta^en  fociété  avec  m.  Ferrand  r<  7^^- 
Tiaduftion  de  la  pathologie  de  Gaubius, 

1769 ,  in- 1 2. 

Diaionnaire  portatif  de  chirurgie,  ou  tome  lii 

vdudiôionnairedefanté,  i77i,i«  8.de74apag. 

£iogç  hilionç^iie  de  DeY»ttX ,  Aur^^  de, 
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i^aris ,  1772 ,  in-S.  de  103  pages. 
Elémens-  de-  chirurgie  y  m*  latin  &  en  fran^ 

Difcours  prononcé  aux  écoles  de  clururgiCf 
ie  roâobre  i774>i/2-8.  de  3a  pages. 

Éloge  dcXouis  XV,  1774         de  3^  pag* 

Mèmoire^lu  à  Tacadémie  dé  chirurgie-  le  14 
fcptembrc  1774 ,  fur  rânévrifrrfé  de  Tartere  cru- 
fSLÏe.  EKttSdt  du  jourhal  tfemédeûne  y  tjyOyin  8. 

XiCttre  critiqpe  fur  Veut  dè  la  médecine,  Ext mt 
ées  mémoirts-Unléraircs  de'm^GouLlK  ^  Ui*^*  de^ 
30  page^* 

Antoine  Deftrenieàu  ,  de  Pàris  ,  i4  fep- 
tëmbre  176  j,  rue  des  Foffés'Mont-r 
martre*  - 

Pierre  CapdeviUe ,  du  diocefe  d'Aire ,  lé' 
novembre  ly^f^  rtie  de  Richelieu^ 
près  la  rue  Neuve- des-Petits-Chajtips. 

Nicolas  Ff onionf,  de  Lorraine ,  24  dé-- 
cembre  1763  ,  cloître  S.  Jean  en  grever 

lKerre--Ignàce  de  Saint-Julien ,  i  ç  Janvier 
1764,,!  rentrée  de  la  rUe  S*^  Louis  près 
lePalâis. 

Jacques-Nicolas  Arrachart  de  Pans> 
oculiôé  5  10  mars  1764 ,  prevôc  aSuil y» 
nie  des  FoffésSaint-<îermain-*des-Prés.- 

Guillaume-Raymond  Defnoiies^  de  Paris,- 
17  mars'i7Ô4,rue  de  Seine,  vis-à-vis- 
régout ,  fauxbourg  Saint-Germain. 

Nicolas-Guy  enot,'  du  diocefe  de  Befan-r 
çon,  ixfeptembre  1764^^^^/ a^^^i^ 

fue.Sergcater 


Um  Bnrgaliere  -,  du  diocéfe  de  Cahoté ^ 
28  leptembre  1764,  jrue  S.  Louis  aux 
Marais,  près* la  rue  Ne  ive  S.  François. 

Jean-Pierre  David  ^  du  pays  de'Gex,  i4> 
novembre  f7^4^  chirurgien  en  chef 
delT[-iÔTL'  -p  eu  Je  Rouen,  profeffeiir^ 
royal  d'anatomie  6c  d'opeFations  en  1» 
même  ville ,  membre  de  TaGadémie  de$' 
fciences  de  Rouen  •  â  Rouen^ 

Recheribes  fur  la  manière  Jagfr  de  la  fait' 
gnée; ,  1763  ,  in- 12  de  335  pages. 

Diilertatidn  fut  ce  qu^il  conVïeat  dû  fidr^ 
pour  dliiiL. Lcr  ou  fupprimerle  lait  des  femme$|;> 
1763 ,  in-iz.  de  i'3.3' pages^ 

Observations  fur  la  flature ,  res-eaufes  &  le» 
effets  des  épidémies  varioUques. 

Di{rcrtatîon  fiir  la  cau^  de  la  pefanteur^ 
Ï767 ,  inS.  de  156  pages. 

Traité  de  la  nutrition  &  del-accrciiTement; 
précédé,  d^une  difièrtatioB  Air  l'uiàg^  des  eau;iE^ 
oe  Kammos  ^  177  r  ^xÎa^S.  de  3  5o^pagts< 

Diflertation  fur  la  figure  de  la  terre  ,  1771- 

11  eft  inventeur  dé  pluûeurs  machines  att^ 
soncées  dans  dîfféreas  journaux. 

Pierre  LalTus,  de  Paris/ i  juin  176^"^; 
premier  chirurgien  de  mefdames  Vic- 
toire &  Sophie  ^  conieiiler  du  comité 

perpétuel ,  en  cour- 

Nouvelle  méthode  de  traiter  les  fraduneS' 
&  les  luxations ,  traduite  de  Fanglois  de  Perd* 
tal  Pott-  i77r ,  iu-ia» 

Diilertatioa  iur  la  lymphe  »  qui  a  rcmgort^ 


V 


13^  ÉfÀT  M  LÀ  Médecine, 

le  pnx  dd  racadéu>ic  de  Lyon ,  iy74^in-S,ù 
pages.' 

Jean-Nicolas  LamWot     ^  de  Paris, 
jiiin  1765.  ,  adjoint  au  Comité  perpé- 
tuel, rue  du  Sépukhre,  au  coin  de  la 
petite  rue  de  Taranne.  . 

Palcal  Bafeilhac ,  x  juillet  176 <\  rue  S. 
Honoré ,  près  celle  du  Daitpnin. 

François. Lemonnier,  de  Paris,  7  Sep- 
tembre iy6^  y  a  Bourses. 

I&eiri-Louis-Fïançois  Didier  4® ,  dè  Pa-' 
fis  ,  f4  fepteiûbre  1765 ,  rue  Neuve- 
Saint-*Ëuftache^ 

Jean-Pierre  Tallendier  de  la  Buffiere ,  de 

.   Paris,  5  oâobre  i765,jriie  des  cor- 

.  délier  s ,  au  coin  de  la  rue  du  Paon.  >  . 

Jean-Jacques  Robin^  du  diocefe  d'Auxer-^ 
re  9 19  novembre  176  5,  adjoint  au  co^ 
mité  perpétuel  5  rue  Saint-Ahdré-des- 
Arts>vis-à-Vi^  la  rue  Mâcon*. 
.  Jacques  Courtin  ^  de  Paris ,  30  décettiBre 
1765 ,  rue  Saint- Viâon 

Roch-Marie  Dubertraad^  2^,  de  Paris  ^ 
3 1  mai  1766^  rue  du  Temple ,  vis-à- 
vis  le  Temple. 
*  Jacques-Louis  Moreau ,    ,  de  Paris ,  1^  ^ 
août  1766.  abfent, 

Antoine  Fargeix ,  de  Clermont-Ferrand^ 
6  feptembre  1766 ,  rue    vis-à-vis leS' 

jnurs  de  S%  Martin.- 
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Kérre-Viâor  Goutouly,  de  Paris,  13 
feptembre  1766 ,  rue  SaUe-ttU-Com..e.- 

^Nicodas  Papillon ^durdioceie  de  Troyes  r 
4  0ûobre  1766,  rue  Qiuncampobt  y 
près  rhôtel  de  Beaufort. 

Charles  Devilliers,  du  diocefe  de  Paris, 
4  . novembre'  1766,  rue  &  montagne 
Sainte^^Genevieve  ,AU<;ollege  de  VAvc-, 

Maria, 

François  Cabany ,  lo  décembre  1766  ^ 
me  de  la  Grande -Truîuiderie,.  place 
,   du  Puits-d' Amour. 
Antoine  Gafcq,  du  ctocefe  d*Agen,  3a 
.  •  décepibre  1766  ,  rue  Quincampoix  ^ 

près  la  rue  aux  ourSi 
Anne  Brun,  de  Clennont,  M  odobre* 
1767 ,  chirurgien  en  chef  des  hôpitaux' 
de  la  pitié ,  de  lafalpétriereôc^ie  bicê-- 
isre,  a  la  pitié, 
îeaff  Bâbet,.  de  Langres ,  rr  décembra- 
-  1767,  rue  Saint-Martin^  vis-a-viS 
celle  de  Montmorency., 
liemard  Peyrilhe  ^  de  Pompignan  en  Lan-- 
guedoc ,  6  août  1768,  profeffeur  royal 
de  chymie  chirurgicaÊe  aux  écoles  de 
chirurgie ,  confeiller  du  comité  perpé- 
tuel, membre  des  académies  deTou- 
louiie  &c  de  Montpellier». 

Remède  nouveau  contre  les  maladies  véne^- 
rieanes,ou  efiâi  fur  la  vertu  antl-vènérienvo-* 
dci  aikaiis  volatils ,  1774,  i/i-X».  dcaa5  p.aâ.«Sv 
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Dijfenatîo  academica  de  cancfo\  1774%  i  ^  ^'^ 
ioo  pa^es.  Cette  diliertatioif  a  mérité  le  prix 
f>rapoiè  par  Tacadémie  de  Lyan*  pour  l'année 
^773. 

La  traduaion  vient  dé  paroître  fous  ce  titre  : 
Difftnation  académique  fur  lé  cancer  ^  ^77^* 
in-ti.  de  ^35  pages. 

Le  collège  &  académie  royale  de  chirorgie  de 
Paris ,  quinze  fiances  avec  des  notes  ;  feuille 
de  16  pages»  diâribuée  le  jour  de  la  rentrée  pu- 
blique éxk  Tff  avril  1775  '  ^  nouvelles 
écoles. 

H  travaille  à  Thiftoire  de  la  chirurgie ,  dont 
teu  Dttjiardiii  donna  le  premier  yciume  ^tkvj7^ 

François  Lefcui^é  5- de  Bergerac ,  %%  oào^ 
bre  1768,  chirurgien-major  de  lagen^ 
darmerie ,  me  du  Battoir» 

Arnaud  Léger  x®,  de„ Verfailles ,  3  àé^ 
ceïhbre  ijéS^^chirargien  du  commua 
chez  la  Reine,  rue  ComtefTe  d'Artois. 

I^ierre  Faguer ,  du  Mans i  juillet  176^^ 
chirurgien-major  des  gardes-du-'corps 
dtu  roi ,  compagnie  de  Villeroi,.  à  Châ- 
lons-fur- Marne  ^  &  à  Paris  hôtel  de 
Villeroii^ 

Pierre  Côlon  i^^ ,  du  diocefe  d'Autun ,  7 
avril  1 770 ,  chimrgîen-m^or  desgen- 
darmes de  la  garde  ordinaire  du  roi  ^ 
me  du  Mail  y  près  la  rue  Notre-Dame  - 
des  Viftoires. 

j&ui*^elix  Allan^  de  Laon  ^  %  i  avril  177^* 
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rue  Montmartre,  vis-à-vis  la  rue  deç 

Vieux-Augiiftins. 
Louis  Gouiilard ,  de  Montdidier  ^  2  juift 

1770  ,  fauxbourg  $•  Antoine ,  près  la 

rue  4e  Reuiliy^ 
Albert-FrançGisrFlori<lor  Streck,  d'Ab^ 

bevilW,  30  juin  1770  ^  rue  Jacob  ,  prè$ 

celle  de$  deux  Anges, 
jfirançois  Chopart ,  de  Paris ,  1 1  juille) 

1770 ,  rue  S.Xjermaki4'AuxerroiS|i 

Mémoire  fur  les  lésons  de  U  t6tc  par  costre^ 

lean  Côme  d'Angerville ,  .  .  i  fepi^ 
tembre  1770 ,  rue  des  RouUes. 

j^tilibert^Loui$  Coloa  x^,  du  dioceff 
d'Autun ,  5 1  Décembre  1 770 ,  chirur- 
j^én  du  roi^  fervant  par  quartier,  an» 
ciea,cjbiriirgien-major  des  moufquef 
laires-gris ,  rue  de  Montinorencî. 

AojtojLae  Ru£n,  de  Montelimart^  6  juillet 

177 1 ,  rue  de  Louis  le  grand  près  1^ 
place  Veiidemë  .         '  ' 

Içièpk  yianya  du  diocefe  de  Vence ,  17 
^abût  1771 ,  rue  de  Èourbpn  ^  près  lesi 
carrôflès  de  la  coiur. 

Jl^Jacques-Jofep^h  J^au^eaume  ^  cl'Agen; 
17  Septembre  177 1  petite  i  jii  J  Saint,^ 
Louis  )  près  la  rue  S.  Honoré. 
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cembre  1771^  chirurgien  de  Fécuric  . 
de  Monsieur^  rue  de  Richelieu  ,près 
la  rue  Neuve  des  Petits-Champs» 
Jean^Baptifte  Dufoiir  ,  du  diocefe  de. 
Soiflbnso  II  avril  177 2, ^chirurgien 
de  la  prévoté  de  rhôtei^  nie  du  roi  der 
Sicile* 

pierre-Mathurin  Botentuit  Langlois  ^  x^t 

de  Paris,  18  juillet  1772,  rue  Mont- 
martre, vis-à-vis  la  rue  du  Jour. 

Joicph-François-Louis  Defchamps^  de 
Chartres^  laoïit  1772^  rue  de  Seve» 
près  la  Croix-rouge. 

Jean^CharlesrFelix  Caron  ,  du  diocefe. 
d'Amiens  1 3  février  1 773 ,  fauxboiu'g 
S.Jacques,  vis-à-vis  la  rue  S.  Demi*, 
nique.  ^ 

■Compendlum  inflrutionum  philofophia.  ^  in  quQ 
M  rhctonçâ  6*  pjiilofophid  traSatur  ^  ad  ujum  can* 
4idatorum  baccalautseatus  artium^  magijltriis 
1770,  m-8.  a  vol. 

pierre  la  Cathon  de  la  Forêt  2^ ,  de  Paris, 
4  feptembre  1773  ^  rue  d'Anjou-Dau- 

phine. 

!Jlubault-£tienne  Lauverjat^  du  diocefe 
de  Sens ,  1 1  Juin  1774  >  cul-de-fac  des 
Anglois  >  rue  Bça.ubourg. 

;$iinon-Qaude  Delaizé ,  de  Paris ,  13  juil- 
let 1774,  du  JBacq^,  près  la  rue  <le 
,S<;yea        •    *  '  ,  , . 
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/ofeph  Favîer ,  du  dlocefe  de  Sifteron  ,  § 

août  1774^  rue  $.  Honoré ,  près  le* 

petites  écuries. 
^elNoël,  de  Bayon^  diocefe  deTotd, 

3  feptembre  1774,  rue  S.Denys,  vis- . 

à-vis  celle  de  la  Ferronnerie. 
jean-Baptifte  Delort,  de  Bordeaux,  i<  . 

oâobre  1 774,  rue  du  Four-S.  Honora 
I  Jéehei  BQufquet,  de  Sarlat^  8  avril  1775, 

chirurgien  de  l'icurie  de  m.  le  comte 

d'Artois^  rue  Montujiartre  ,  prçs  la  ruç- 
,  duJour, 

j  iJicîiel-Marie  B^jet      de  Paris,  27  atril^ 
I   1775  '  Michei4e-Comte. 
.françoifr.Matt^€u  Didier  Delonroy ,  de 

Paris,  II  juillet  1 77 5 ,  rue  S.  Penys » 

proche  la  rue  du  Ponceau. 
M-Joleph  Dubois  Foucou,  de  Toulon,  • 

àtmip^  ;2,2  juillet  1775 ,  rue  Sainte-  - 

Marguerite^  près  Fabbaye  S.  Germain;.  \ 

Wme  Moutard  Martin,  de  Sens,  %x  août .' 

Ï775»  ^^vie  J4ontmartre,  près  laruedu 
Mail, 

louis- Jofeph  Becquet,  de  Paris,  16  août  • 
j   1775 .  rue  de  la  Truanderie  .,  du  côtç. 

de  la  rue  Comteffe  d'Artois. 
«iiIippe-Jean  Pelletan  i"^,  de  Paris,  zfi 

<>âobre  1775,  rue  de  la  Pai  chcminef.  ' 

rie ,  près  la  rue  des  Prêtres. 
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,  3ooâ:obre  1775  ,  vieille  rue  du  Tenu- 
pie.,  près  jrelle  dc^s  Rofiers. 

jLeon-Saturnin  Deformeaux^  de  Bloisa 
10  «avembre  1775  5  rue  d^s  Mathur 
tins,  près  c  lie  iles  Mâçonsip 

î^ierre-Jofeph  Defaidt^  du  dicycefe  de  Be^- 
fançon ,  3 1  août  1776»  •    .  •  ^  « 

Paul  -  Gérard  Robert ,  du  diocefe  .4e 
Reims  ^  .14  feptembre  17^6.  .  .  •  •  ^ 
.  .  ^  .  ^  ^  Deiîna^ure^  ^  p  •  ^  •  ^ 
5  octobre  1776^ 

Les  maitres.eti  chirurgie^  auifi  que  les  doc- 
^urs  de  la  faculté ,  donnent  gratuitement  tous 
les  lundis ,  non  fêtés  de  chaque  mois ,  dos  coih 
fuitations  aux  pauvres ,  &  \&\xï  admiaiArent  les 
remèdes  dont  Us  ont  befoîn. 


SS  jitofeflettrs  6^  ^monilrateurs  royaux  du 
collège  de  chirurgie ,  qui  fe  tirent  du  coa'ps  » 
font  perpétuels.  Ils  font  obligés  de  faire  chaquç 
année  deux  cours  complets  fur  la  partie  de  cbi* 
rargie  dont  ils  (ont  chargés ,  conformément  aux 
icttres-pateates  de  fa  majeflé  ,  du  mois  de  fep« 
jteflibre         ^  du  inois  de  n^ai  176^* 

Xouis ,  fecrétaire  perpétuel 

Profcjfcurs  V    de  Tacadcmie  (Je  chirur^îr 

ijfs  patholagic^    gie  >  ôcc. 

^  ihy^iMi.  /Bordeaave  ^  diredeur  de  la 

5^   même  acadéfliie. 

P/ofcffcurs, 


\ 
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fatholoj^ie. 


Profeffeurs  de 
^iirapeutique^ 


Profejfeur  des 
^coHchcmens 
pour  les  fagcs- 
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Fabre^  commiflaire  pour 

les  extraits. 
Tenon,  pen£onnaîre  de 
Pacadémie  royale  des^ 
fciences, 

Brafdor,   confeiller  du 
comité  perpétuel ,  &:c. 
Hévin^  premier  chirur- 
gien  de  Madame, 

Barbaut,  ancien  chirur- 
gien ordinaire  du  roi  au 
Châtelet 
Le  fias  y  adjoint  du  comité 
en furvivance. 

Profejfeur  des  f  Dcleury e  X®  y  chirurgien 
âccouchcmens  d  ordinairé  du  roi  au 
fom  les  élcvcs.  l    Châtelet.  '  ' 

Profejfeur  pour  C  '  ■  ^ 

malétdies  des  ^  N.    .  . 
^^^^  t  '    '  . 

tait,  •         7  comité. 

Sabatier ,  chirur^en-mar- 

dMotomic,  '\  Invalides. 

Sue  i<r,  confeiller  du  co- 
mité perpétueli  • 

G 
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DelaFaye,  ancien  direc- 
teur de  l'académie. 
_  Ferrand,  confeillerduco-  ' 

7:^1.^    mité  perpétuel ,  ; 

*     vivance.  ' 

Goiirfaud chirurgien  en 
chef  dès-Petites  Maifons. 

.  Pour  eJKUer  l'émulation,  on  a  établi  uils  j 
icolt  pratique.  Les  élevés ,  qui  auront  juftifié  de 
leur  application  aux  différen»  cours  énonces  • 
^nsJes  exercices  particuliers  qui  fe  feront  a 
cet  effet  par  chacun  des  profeijCèurs ,  feront  ad- 
mis à  dilîéquer ,  &  à  pratiquer"les opérationsde 
chirurgie  y  fous  les  yeux  des  maîtres  prepofts  '■ 

Eonr  cette  école  ♦  pendant  les  jnois  de  décem- 
re ,  janvier  ,  février  ,  mars.  ^ 


A  C  A  D  É  M  I  E   R  O  Y  A  L  E. 

1 

P  £   C  H  I  R  y  R  G  I  £«' 


Préfidmt,  }  ~  ■  % 

Messire  Pichaùlt.  pi  LA  Marti- 

NiERE ,  premier  chiriurgien  de  fa  msr 

JyiefTire  Andouillé,  pi-emîeirchinirgien  de 
{^laaiieûé,  eri  jurvivance, 

M.  Bordenavç.- -j 
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M.  Dulûuart^ 

Surécairc  pcrpkutL 
:  M,  Louis.       '       '  ' 

Commijfaifc  pour  Us  extraits. 
U.  Fabre»  •       •  * 

CùmmiJfcUrc  pour  hs  cm^^ûmdancts^ 

%  Sabatier. 

TréforUn 

E  Gour&md. 

'  Bibliothécaire» 
iU  Dubertrand.  " 

ConftilUrs  du  Comité perpkueU 

Mess  I  e  u-rs»  . 

< 

cleau  Duclos. 
De  ia  Paye.  Gourfaud.  .■    .  . 

Hevin.  Brafdor. 
Uuis.  Pipelet  i«. 

Ufîtte.  Tiy. 
Bordenave.  Hecolin. 
Dufouart  i".         Perron.  ' 
Delamalle.  '         ,  Veyret. 
Suei«.  ■  Difdier. 

Fahre.  v  .  ..Bufnel.  i 

fabatier.  Pipelet  zf.  ' 

Delaporte,  •      '    Berdolin.,  '  ' 
Didier.  .  ^Uvenet. 


•      •      •  ♦ 
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Debuflac.  Garre. 
Dufoiiart  z\  ,  Peyrilhe* 
FerraiicL  Cofte. 
Majaultt  Deleiirye. 
Leine.  •    •    .  • 

Sue  l^  .... 

JV^^.  Les  prevdts  du  collège  font  coofôUen* 

nés  da  comité  perpétuel  ;  enlorte  que  lorfqu'ils 
font  de  la  cla{]^  des  adjoints  ou  des  libres,  on 


ConfùlUrs  vétérans, 

Messijeurs, 
Guerin,  Ireàrésdu  Levret. 
Caumont,^  collège.  Le  vacher. 
Barbant.    •  Dupoui. 
Moreaiu  . 

Adjoints  au  comité  perpétuel* 

Messieurs. 

Callet,  Beaupreau. 

Louftaitnatu  Guienot. 

Pean.  Lamblot. 

Souque,  Robin, 

BraiUet,  Chopart.  ' 

Dupuid,  Allouel  i«. 

Léger  Arrachart  i*. 

Piet  CapdeviUe* 
Le  Bas,  -Brun. 

Yennond.  •  .   •  ; 
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Académiciens  libres  s 

Tous  les  maîtres  en  chirurgie  font  académU; 
tiens  nés« 

A^ocUs  étrangerSé 

MeSSIEURjS. 

ScMigting,  doûeur  en  médecin^e  Remem- 
bre de  l'académie  impériale  des  curieux 
de  la  natiu'e  >  â  Amfierdam. 

Grashuis ,  doâeur  en  médecine  &  mem- 
bre de  racadémie  impériale  des  ai- 
rieux  de  la  nature  9  à  Amfierdam. 

Henckel  ,  dodeur  en  médecine  en 
chirurgie 5  confeiileraulique^médeçia 
de  S.  A.  R.  le  prince  de  PrulTe ,  ancien 
chîriir^en-major  des  gens-d'armes  de 
ik  majeilé  pr uffienne ,  à  Berlin.        ,  . 

Guiot,  maître  en  chirurgie ,  Tun  des  chi- 
rurgiens en  chef  de  l'hôpital  françois  ^ 

d  Genève^ 

Charron,  confeiUer,  premier  chirur- 
gien de  feu  leurs  majeilés  le  roi  &:  la 

reine  de  Pologne ,  à  Drefde. 
Acrell,  de  racadcml^  royale  des  fciences 
&  de  la  fociété  de  chirurgie ,  à  Stoc^ 
kolm. 

te  Grand,  conft  iller,  premier  chinir^eh 
de  S.  monfeigneur  le  prince  Char- 
les  de  Lorraine  ^  gouverneur  des  Pay s- 

G  iij 
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Bas,  cv  maître  eii  chirurgie  de  LunévH-^  1 
le  ^  à  Bruxelles. 

Molcati^  chirurgien  en  chef  du  grafid 
hôpital  5  À  Milan. .         ,  | 

Le  baron  de  Haller ,  cofiieifler ,  &  méde-' 
cin  du  roi  d'Angleterre  dans  Féledorat 
d'H^uiovre,  préfident  de  la  logiéîé 
royale  des  Iciences  de  Gottingue^ 
membre  des  académies  des  fciencesdi 
Paris  9  des  curieux  de  la  nature,  de  Lon- 
dres ,  Berlin ,  Stockolm ,  Bologne  &* 
Uplal,  amman  de  la  république  de 

lûQxne  yà  Berne. 

Fernandès ,  premier  chinurgien  du  roi 

d'Efpagne  ^  à  Madrid. 
Sharp  5  membre  de  la  fociété  royale  de 

Londres , ,  &  ci-devant  chirurgien  en 
*  chef  de  rhôpital  de  Gui ,  à  Londres. 
Bianconij  dôfteur  en  médecine ,  .&  mi-; 

niôre  de  iacoiu:  électorale  de  Drefde, 

ù  Rome. 

Boëhmer,  profeffeur  d'anatomie  &  de 

chirurgie  en  l'univerfiti  de  Hale-de-| 
Magdebourg  ,  membre  de  1  académie 
des  curieux  de  la  nature  ,  à  Jtiale-di- 

Magdeboura.  "        '  '  ' 

iTronchin,  noble  patricien  de  PariTle  ,| 
premier  médecin  de  feu  S.  A.  R.  l'in-| 
fant  don  Philippe ,  de  S.  A.  R-  l'infantj 
don  Ferdinand,  duc  de  Panne,  de; 
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S.  A.  S.  monfeigneur  le  duc  d'Orléans  ; 

'  ancien  profeffeur  de  médecine  &  de 
cliirurgie  dans  l'académie'  de  Geticve  ; 
ancien  infpefteur  du  collège  des  mé- 
decins û'Âmfterdam;  agrégé  au  collège 
des  profefleiirs  de  médecine  de  l'uni- 
verfité  de  Montpellier ,  membre  des 
académies  royales  des  fcknces  de  Priit- 
fe  ,  d'Angleterre  &  d'Eçoffe ,  à  P<im. 

Ritfch,  doâeur  en  chirurgie  ,  premkr 

'  médecin  de  fa  majefté  le  roi  de  Polo-, 
gne ,  À  Farfovie. 

Le  comte  de  Carburi ,  ancien  profeffeur 
'royal  de  médecine-pratique  en  runi- 
verfité  de  Turin  ;  de  l'académie  dUla 
Crujca  &c  de  celle  d'^hiftoire  naturelle 
de  Florence  ;  des  focîétés  royaleis  'des 
fciences  de  Londres  &  d'Edimbourg  ; 
chirurgien  confultant  de  Madame ,  a 
Paris. 

Camper  9  ancien  profeffeur  d^anatomie 
&  de  chirurgie  d'Amflerdam ,  ol  de 
médecine  de  Qroningue ,  de  la  fociété 
royale  de  Londres  &  de  Facadémie  de 

■  Harlem,  à  KUin-Caukum  ^  £Ùs  Frant* 
ker  en  Frijk 

jéjfociés  rcgnicolcs. 

Messieurs. 

Boucher ,  docieiu:  en  médecine ,  corref-, 

G  iv . 
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pondiuit  de^  Tacadémie  royale  de$ 
Iciences,  prbfeffeur  &  démonflrateiir- 
penfionnaire  en  anatomie ,  â  LUU  en 
Flandres. 

Charrau  ,  chirur^en«-major  des  hôpi- 
taux du  roi ,   ^tf  Rochelle, 

Goiilard ,  maitre  en  chirurgie ,  de  la  fo- 
ciété  royale  des  fciences,  prefeffeur  | 
Scjiémonllrateur  royal,  â  Montpellier. 

Serres,  maître  en  chirurgie,  profefleiir 
&  démonibateur  royal ,  à  Mmtpeilier, 

Lamorier ,  maîtrie  en  chirurgie  ,  mem- 
bre de  la  fociété  royale  des  fciences, 
jîrofeireiu:  &  démonûrateur  royal, 
à  Montpellier. 

Graflbt ,  de  la  focitétéroyale  des  fciences, 
belles-lettres  &  arts ,  profeffeur  de  chi- 
rurgie ,  à  Lyon.  i 

Bailleron,  de  l'académie  des  fciences  &  j 
belles-lettres  ,  &  maître  en  chirurgie , 
â  Béliers. 

Hugon ,  affocié  de  l'académie  des  fcien- 
ces de  Lyon ,  &  maître  en  chirurgie  > 
à  Arles  en  Provence. 

Charmetton,  maître  en  chirurgie ,  pro- 
feffeur  &  démonftrateur ,  à  Lyon. 

iWillius ,  doâeur  en  médecine  &  en  chi- 
rurgie ,  en  l'univeçlité  -de  .Bâle ,  à  , 
Mulhaufen  en  Jlface. 

Flurwt ,  maître  «n  chirurgie ,  ancien  chi^  ; 
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furjgien  en  chef  de  Thopital  de  la  Cha- 
rité, a  Lyon. 

Caque ,  chirurgien  en  chef  de  lHôtel 
Dieu,  &  penfionnaire  du  roi  y  à  Ràms. 

ie  Blanc ,  profeffeur  à  Técole  royale  de 
chirurgie  ,  à  Orléans. 

Buttet,  maître -ès-arts  &  en  chirurgie  ^ 
chirurgien  de  S.  A.  S.  monfeigneur  lé 
dhc  d'Orléans  9  ôc  en  chef  de  FHôljel- 
Dieu  ,  à£tampcs.  ^ 

Sarreau  ^  maître-ès-arts  &  en  chirurgie  ^ 
profeffeur  &  démonftrateur  royal  dV 
natomie  ^-membre  de  la  fociété  royale 
des  fciences  ^  à  MompdlUr. 

Brouillard  5  chirurgien-major  de  la  mari- 
ne 9  à  Marfâille. 

Vigarous,  maître -ès-arts  &  en  chirur^ 
gie,profcffeur  &  démonllratcur  royal, 
membre  de  la  fociété  royale  des  fciea-^ 
ces  y  à  Montpellier. 

Marrigues ,  chirurgien  en  chef  de  Tinfir- 
merie  royale^  &L  lieutenant  de  m^ 
le  premier  chirurgien  du  roi,  à  Fer^ 
failles. 

Faure  ,  maître -es -arts  &  en  chirurgie^ 
ancien  profeffeur  du  collège  de  Lyon  , 
à  Avignon. 

le  Roy ,  profeffeur  royal  de  médecine  >i 

Montpellier. 

^haiahon,maitre*ès-iu:ts^  en  chirurgjiip 
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À  BrlvanC'-fouS''ClwlJlul ,  prh  Lan^m^  \ 

Saucerotte ,  mmtre-ès-arts  &  en  chirur- 
gie, chirurgien  ordinaire  du  feu  roi  de 
\     Pologne ,  à  LunévilU. 

Outre  les  aflbciés ,  racauémie  accorde  encore  ' 
le  XjXXJ^  d«  corrcfpondant  aux  chirurgiens  de 
provinces  du  étrangers  ,  qui  lui  envOTcnt  des  ; 
mémoires  ou  obfervations  ,  pour  les  engager 
%  mériter  le  titre  d'aâbciés. 


EXPERTS  ; 

Pour  Usyiux ,  pour  les  4^nts  ^  &  pour 

Ces  experts  forment  trois claffes  d'hommes, 
auxquels  il  eft  permis  d'exercer  à  Patis.U  partie 
de  lart  pour  laquelle  ils  ont  été  reçus  au  col- 
lège de  chirurgie.  | 
Voici  la  fwme  de  leur  réception ,  tirée  de 
rédit  de  1768  ,  portant  rcgleaient  pourlecoU 
lege  royal  de  chirurgie,  TiT.  IX ,  pag.  33. 

Art.  CXXVL  Ceu*  qui  voudront  s'occu- 
per de  la  fabrique  &  conftniâion  des  bandâges 
pour  les  hernies  ,  ou  ne  s'appliquer  qu'à  li' 
xure  des  dents  9  feront  tenus,  avant  d'en  faire 
Texercice,  de  fe  faire  recevoir  àudit  collège^ 
de  chirurgc ,  en  la  qualité  d'experts. 

Art  CXXVII,  Ne  pourront  aucuns  afpl^ 
rans,  être  admis  à  ladite  qualité  d'experts ,  s'ils* 
n'ont  fervi  deux  années  entières  &  oonficu^ 
tives  chez  l'un  fies  maîtres  en  chirurgie,  0^ 
chez  Tun  des  experts  établis  dans  la  ville  & 
fauxboures  de  Paris,  ou  enfin  fous  plufieurs- 

mai  très  ou  experts  des  autres  viU^^  pendant 
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ir^ls  années  ;  ce  qu'Us  iaront  teuus  de  juiUtier 
par  des  certificats  en  bonae  forme  j  &  par  des 

aûes  d'entrée  chez  lefdîts  maîtres  ou  expei  is, 
enregiftrés  comme  il  a  été  dit.  ci-devant  arti- 
cle LXXXII!  ,  au  grefie  de  nott^  premier  chi- 
rurgien ,  dans  la  quinzaine  de  le  urgent  rée ,  à 
fcine  de  nullité* 

*  Art.  CXXVIII.  Seront  reçu#  lefdits  air 

perts ,  en  fubilTant  deux  examens  en  deux  jours 
dliFérens  dans  la  même  &maiae9  après  avoir 
préfenté  requête  dans  h  forme  ordinaire ^  à" 
laqueiie  feront  joints  leurs  extrait  baptiftaire  , 
<trd^cstt  de  religion  &  iseyik  de  fervice.  Ils 

feront  interrogés  le  premier  jour  fur  la  tliéo- 
i'ie ,  6c  le  fécond  Sw  la  pratique  defdits  exer- 
cices 9  par  le  lieiiieflant  de  ni^tre  premier  chi- 
rurgien ,  les  quatre  prévôts  &  le  receveur  en 
charge  9  en  préfence  du  doyeii  de.  la  faculté  ^ 
de  médecine ,  du  doyen  du  collège  de  chirur- 
gie ,  des  deux  prévôts  &  du  receveur  qui  en 
lOf teat ,  de  tous  les  mi^mbres  4a  confeil  &  de 
•deux  makres  de  chacune  des  quatre  cbâes  ^ 
qui  feront  fueceirivement  chcifxs  à  leur  tour. 
S'ils  font  jugés  capables  duns  ces  examens  9^ 
îk  feront  admis  à  ladite  qualité  d'experts,  en 
payant  les  droits  portés  ci-après  pour  les  ex- 
perts 9  &  en  prêtant  ferment  entre  les  mains 
-  de  notre  premier  ciàiurgien  ou  de  fon  lieu- 
teûant.* 

Art.  CXXIX-  Défeufiss  font  iaites  auxdits 
experts  9 -à  peine  de  tf^is  cents  J^vres  d^amende»  . 

d  exercer  aucune  partie  de  la  chirurgie,  que  celle 
pour  laquelle  ils  auront  été  reçus  ^  &  de  pren- 
dre fur  leurs  enfeignes  ou  plaoards  9  affiches 
o\x  billets,  U  quaik^  de çhirurgieiis ,  fous  peine 
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de  cent  livres  d'amende.  Ils  auront  {eulâneiit 
la  £icultè  de  prenfire  celle  âJexperts  herniaires 
ou  dentifirs.  • 

[Drêits  pour  la  réception  des  expcm^ 

Art.  CXUI.  A  notre  premier  chirurgien 

pour  répondre  à  ia  rç- 

giiête^  quatre  livres. 

Au  greffier;  deux  livres* 

Audit  premier  Chirurgien  &  à  fon  lieute^ 
•  nant,  pour  les  billets  de  convocation  ,  fe 
JVres, 

Au  doyen  de  la  iaculté  de  médecine  9  trois 

livres  &  deux  paires  de  gants. 

Au  premier  chirurgien  &  à  fon  lieutenant  1 
pour  les  examens  9  quarante  livres ,  douze  je* 
tons  d'argent  &  deux  paires  de  gants. 

Aux  quatre  prévôts ,  au  receveur  &  au  gref- 
fier 9  vingt  livres ,  lix  jetons  d'argent  &  deiDc 

paires  de  gants, 

A  chacun  des  maîtres  du  con&ir,  &  aux 
.  autres  maîtres  préiêns^,  vingt  iois  &  trois  je- 
tons d'argent. 

Payeront  en  outre  les  experts,  trois  cens 
livres  au  profit  de  la  bourfe  conunune  pour  \» 
aâaires  du  collège.. 

.Experts  pour  In  yeux.. 

Beb;ANG£R  ,  ahfmu 

Babelin ,  rue  Ticquetone*. 
Beffon  ,  rue  des  Vieux-Augiiftins* 
Grandjean  i^^,  oculifle  du  Roi  ^eu  t 
Galande  ,.du  côté  de  la  place  Maux  t  • 

Pe  Wenfel  ^ru«  Charlob 


.  / 
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Jeannin ,  abftm, 

Grandjean  1^  rue  Galande  >  du  côté  de  la 
place  Maubertf 

Experts  pour  Us  dents. 

Courtois,  rue  des  Foffés  St-Germain- 
des-Prés. 

Mademoiielle  Calais,. rue  Grenelle-Scûnt-. 
Honoré. 

Peria ,  me  du  Four-Saint-Germaiiï.  - 

Brocart     ,  rue  Saint-Honoré ,  vis-à-vis 

rOrâtoire. 

rue  de  la  Harpe  ,  près  celle 

de  la  Parcheminerie* 
fiourdet,  dentifte  du  roi ,  rue  &  Croix- 

des^-Petits-Champs«. 

Lettre  à  m,  D....  1754, 

Eclaircîâemens  de  m.  Bourdet  au  fujet  de  Ta 
lettre  à  m.  D.  ,  17545  Feule  Monniery 

(lentiûe ,  a  écrit  à  m.  Bourdet  une  kctre  au 
fujet  des  éclairciflèmens. 

Recherches  &  obfervatlons  fur  toutes  les 
pai ties  de  Fart  du.dentifte  ,1757,^/2-12.  2  voL 

Soins  facHes  pour  la  propreté  de  la  bouche 
&  la  confervation  des  dents,  X759  ^  4^  \ 

^3^  P^g«  ^rad;  en  allemand  ,  T764, 

Diflertation  fur  les  dépôts  du  iinus  maxil- 
laire, 1764, 

Foucou  5  rue  Sainte-Marguerite* 
Leroi  ^  rue  Grenelle-Saint-Honoré*. 
Gaillard ,  rue  des  Fofles-Saint-Gçnnaii>r 

des-Prés. 
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Lefclufe ,  abfcnt. 

Barrufieau  y  rue  de  la  Jouaillerie* 

Fontaine,  rue  des Foffés-Saiiit-Germain-^ 
des-Prës* 

Halle  de  la  Touche ,  rue  Saînt-Honoré  f 
au  coin  de  celle  des  Bons-Ënfans. 

Lettre.*;»  en  répoirfe  à  m.  (  Deshais» 
Gendron  ) ,  médecin  ,  1760  ,  w-xa» 

Joiu*dain ,  quai  des  AuguilinSr 

Nouveaux  élémens  d'odontalgle  5  17$ 6  ^ 

Traite  des  d'-pôts  dans  le  fmiis  maxillaire  f 
1761  ,  in  17.  de  367  pages. 
Mai  fur  la  forjnatioxi  des  deuts  9  ^7^6  y 

Chardon,  rue  duPetk-Llon-St-Germaîn. 
Raffet ,  rue  Saint-Honoré  ,  vis-à-vis  la 

rue  Sauit-Roch.  ' 
Hérardin ,  rue  Montmartre. 
Lcmclumiey ,  place  du  Palais  royal. 
Riccy  ^  rue  Montmartre  5  vis-à-vis  la  rue 
:  Neuve-Saint-Roch* 
Dauvers ,  rue  Saiiit-Nicaife. 
Bunon,  rue  NtuveHies-PetifôrChanJps, 

ait  coin  de  la  rue  Sainte- Annei,  ' 
Le  Roux  <le  la  Fondet^  rue  des  Corde- 

liers ,  près  celle  de  Toiusdne. 
Carn^r,  rue  ^ainte^-Cr^oix  de  la  Breton-; 

aeriet  . 
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J^jrancîtz,  rue  Saint-Pênis ^  vis-^à-vis  le 
.  Sëpiijichre, 

Fayol ,  rue  de  Richelieu. 

Paris  j  rue  St-Honoré  ^  près  laboiicherie^  • 

Launois ,  quai  aies  Ormes. 

Dumas,  abfcnt. 

Laveran ,  ptoce  fîu  4?fiiai  4e  l'Ecolô^ 
Boileau,  rue  Saint- i  hômas-duyLouvre. 

Botot,  rue  dcsNoycrij  vis-à-vis  la  rue 
S.  Jean  de  Beauvais. 

Obfervatioos  iur  k  luppuratioa  g^auves^ 
1771  y  iMrS.  de  30  pages. 

Moyens  commodes  &  fiifFifans  pour  s'en- 
tretenir la  bouche  faine  9  &cc.*..  177^9  ^^^16* 
ie  19  pag^r 

Lettre  aux  auteurs  du  journal  des  favans , 
Jjliilet,  177^^     Jéparérn<M ^  in-l6.      19  pag,  - 

^Obfervation  iiir  rextraftioa  d'une  dent  ^ 
in- 16.  de  15  pages. 

Catalan^  rue  Daiipîiîne. 
LaDoucette  i",  quai  Pelletier* 
Boucherôt ,  abfcnt. 
Talma ,  rue  Mauconfeil. 

Infiruftion  néceflaire  pour'  Ventretien  des 

dents,  1770,  in-iz.  de  21  pages. 

Brocard  z%  rue  Saint-Honore ,  vis-à-yis^ 

rOratoij;e*  .  •  , 

La  Doucette  i^por^e  Saint-Honoru*  ' 
Duclos ,  quai     la  Méglfferieii 
Kouge ,  rue  S.  Haiior^^  au  ceia  de  cêlie 
Jean-SainjjDeiiy 
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Palerme ,  à  l'entrée  du  qiiai  de  Coati. 

Tubeuf,  quai  des  Ormes. 

Mahon,  rue  Geo£'oi4'Aimer  àn  coté 

de  la  rue  Saint- Antoine. 
Leroi ,  me  Saint  Honoré ,  vis-à-vis  l'hô* 

tel  d'Aligre. 

Exptrtt  pour  Its  landagcs,  '  ' 

me  des  Poitevins. 
Mademoifelle  Guitton ,  à  TArfenal. 
Tiphaine ,  rue  des  Prouvaires, 
Coiiiin  y  rue  Conrteffe-d'Artois. 
Gçoffiroy ,  pavillon  des  Quatre-Nations* 
Laty  ^  rue  du  Figuier. 

Dugez,  rue  Saint-Antoine, près Â'Orme 

Saint-Gervais. 
D'Hirîbarrens ,  rue  de  la  Harpe  3  vis-à- 
vis  la  rue  Serpente» 

.  Nouvelle  méthode ,  concernam  la  forme  & 
conilruâion  des  bandages ,  feuiUe /im  a.  1769.^ 

Dobremès ,  me  Saint-André-des-Arts. 
Ronfil ,  rue  Tiquetonne* 
De  la  Genevrière,  me  Neuve-Notre- 
Dame. 

Méthode  de  guérir  les  hernies ,  1766 , 
Inihruâion  utile  aux  perfonnes  du  fexe>  at^  " 

laquées*  dé  defccntcs ,  1768  ,  //1-12.  * 

Delcriptiofl  d'un  nouveau  bandage  propre 

aux  defcemes  »  1768 ,  iii-12.  de  42  pages. 

JBalin,  . place  de  Grève, 

^9  guérir  l|s  b«f xûes  qu  deiççmes..^^ 
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Brogoard,  nie  de  la  Vieille-Monnoie. 
Rofe,  me  des  Boucheries-St-Germain  ; 

près  le  Marché.  * 
Juville,  rue  des  Foffés-Saint-Germaln- 

l'auxerrois ,  près  le  vieux  Louvre. 

DES  PRIVILÉGIÉS 

m 

cxicrçant  la  chirurgie, 

0  N  n'a  pas  cru  devoir  joindre  ici  la  longu<» 
lifte  de  ceux  qui  extf  cent  à  Paris  la  chirurgie 

à  la  faveur  d'un  privilège;  article  inutile,  re- 
marque fort  bien  m.  Sue,  alors  prevot^  du 
collège  de  chirurgie  ,  (  dans  fa  lettre  à  m.^ou* 
:   lin,  mémoires  littéraires  pour  fcrvir  à  rhifloire  an^  - 
\   cunne  &  modtrne  (U  la  médecine ,  année  1776  , 

!  page  90  )  PARCE  QUE  L*EXISTENCE  DE  CE» 
I    CHIRURGIENS  N  EST  QUE  TOLEREE;  car,  fup- 

vant  les  nouveaux  ftatuts  que  nous  tenons  de 
la  bonté  du  feu  roi  (  ajoute-t-il  )  la  fuppreffion 

i  de  tous  les  privilèges  eft  décidée  ;  enforie 

i  qu'il  ne  peut  plus  y  avoir  que  ceux  qui  exif- 
toient ,  lors  de  renregiftrement  des  lettres-pa- 

:   tentes  »  &  dont  le  nombre  doit  néceÛàirement 
diminuer  de  jour  en  jour,jufqu'à  ce  qu'ils 

•    foient  tout  à- fait  éteints. 

Voici  les  termes  des  lettres  -  patentes  doiii-  \ 
nées  au  mois  d^  mai  1768 ,  &  enregiftrées  au 
parlement  le  10  du  mèaie  mois ,  page  3  3  , 
ART.  CXXV ......       Ne  pourront  les  veuves 

»  des  maîtres  qui  feront  reçus  à  l'avenir ,  après 
»  renreg'ftrement  des  pVéfentes  ,  faire  exercer 
»  la  chirurgie  en  leur  nom^  par  des  élevés  > 
»  ainfi  qu'il  iè  pratiquoit  ci- devant  yK 
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Ceux  qu'on  appelle  tci  élevés^  8c  qui  dadS 

les  ftatuts  de  17425  portoicnt  le  nom  de  gar^  j 
çons  ,  font  pourtant  encore  au  nombre  d'envi-  | 
ron  X 10.  L'exercice  de  la  chirurgie  qu'an  leur 

{)ermet  eft  limité  ;  il  eft  dit  expreffément  dans  , 
es  ftatuts  de  1742,  page  69»  ART.  CXXXIX  ! 
Ne  pourront  leidits  garçons ,  faire  aucune  i 
opération  dccifive  ,  ni  lever  aucun  appareil 
91  en  occaiion  grave  &  importante,  fans  appel- 
ai 1er  un  des  maîtres ,  &  prendre  fon  avi£  »  

Règlement  fage,  capable  de  prévenir  bien  des 
fautes  d'impéritic;  mais  que  Tamour-propre 
&  la  cupidité  peuvent  trop  fouvent  folliciter 
à  éluder ,  à  moins  qu  on  ne  tienne  la  main  à 
fbn  exécution ,  fuivant  les  ordres  de  fa  sia^âé* 


SAGES-FEMMES. 
Quelqu'un  a  dit  que  le  premier  homme 

avoit  été  le  premier  accoucheur.  Mais  fi  Tac- 
couchementeft  l'ouvrage  de  la  nature,  comme 
on  n'en  fauroit  douter ,  &  comme  Tavouétit 
les  plus  habiles  en  cet  art  ;  il  eft  certain  que  le 
premier  homme  n'aura  .^te  tout  au  plus  que 
ii)eâateur.  Plus  des  trois  quarts  des  femmes 
pourroient,  à  la  rigueur  ,  fe  pa/Ter  d'aide ,  dans 
ces  momens  dont  em  s'eft  plu  à  groffir  le 
danger ,  pour  alarmer  un  fexe  folble  &  timide. 
Cependant  il  ell  de  la  prudence  fans  doute  de 
ne  pas  abandonner  à  elle-même  une  femme  „ 
dans  ces  inftans  de  foufFrances  néceflaires, 
qu'on  ne  fauroit  ni  diminuer  ni  accélérer  ;  la 
nature  en  a  befoin  pour  préparer  la  dilatadoa 
des  voies  qui  doivent  ouvrir  le  paflTage  à  un 
nouyel  être,  Senfibles  &  compatiûantes ,  le* 
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femmes  qui  avoient  prouvé  les  douleurs  de 

Tenfantement ,  &  qui  favolent  par  expérience 
qu  a  ces  douleurs  fuccédoieut,  lorfqu'elies  fout 
délivrées ,  le  calme  le  plus  graud ,  le$  femmes  » 

dis-je,  ont  dû  venir  ranimer  par  leur  pi  ifcnce, 
le  courage  de  celles  quiétoieat  en  travail.  Dans 
quelques  circonâances ,  la  plus  adroite  fefera 
enhardie  à  aider  la  nature  aftolblie.  AufTi  voit- 
on  par  le  plus  ancien  des  hilloriens  »  que  le5 
femmes  étoient  fecourues  par  des  femmes. 
Cette  fonflion  leur  apjp^rcenoit  chez  les  Grecs 
&  chez  les  Romainsu  Hors  les  cas  difficiles  «  eu 
général  fort  rares ,  les  médecins  alors  n'étoîent 
point  appelles.  Chez  ies  Arabes,  ils  s'occupèrent 
davantage  de  la  manœuvre  des  accoucheineus  ; 
inais  elle  croit  toujours  entre  les  mains  des 
femmes  qui  n'ont  pu  s'accoutumer  aifément 
&  invoquer  le  fecours  des  hommes  ;  il  a  fallu 
que  Isimode  &  depuis  rétiqiiette,  toujours  Im- 
périeufe ,  leur  eue  perfuade  que  la  pudeur  che;^ 
elles  étoic  une  fbibleâe ,  un  préjugé  ,  une 
fptife  :  on  ne  les  accufera  point  de  nos  jours 
d'être  pufiUanimes  fL  cet  égard.  Ce^eadaQ( 
Eucharius  Rhodion  ,  qui  publia  en '152^9  un 
traité  d'accouchement  en  langue  allemaudç 
(  traduit  en  latin  dés  1 5  32  ^  &  enfuite  en  fran* 
çoîs)  ne  parle  que  de  fages-feoimes  :  en  France 
&  daiis  toute  l'Europe  nieme,  il  l'.'y  avo'.t  p^int 
d'hommes  à  cette  époque^  dont  l'état  fut  bprn^ 
à  Taccouchement.  Louife  Bourgeois,  fage- 
femme  de  Paris,  eut  la  .confiance  de  Marie 
de  Médicis  ^  époufe  du  ^rand  Heuri  ;  ce  fut 
elle  qui  reçut  dans  fes  mams  les  fix  enfans  dont 
accoucha  cette  princefle  depuis  i6ox  jufou'ea 
1609.  Anne  d'Autriche ,  époufe  de  Louis  Alil,, 
.  ne  i^aroit  avoir  été  fecourae  '^ue  par  uue  femme.. 
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Guillemeau  9  habile  chirurgien  de  Parl$,  qui 
écrivit  fur  les  accouctiemiens  en  1609 ,  ne  parle 

Èoint  d'accoucheur  ^  itiais  de  fages  -  femmes, 
i  eft  vrai  qu'il  enfeigne  la  manière  dont  k 
chirurgien  aait  opérer  ;  mais  ceS  inftruâions 
regardent  feulement  les  accouchemens  diffici- 
les ,  oh  les  fages-femmes  qui  ne  fa  voient  qu'ai- 
der la  nature,  fe  trouvoient  embarraiTées.  Les 
choies  ne  changèrent  donc  point ,  Scjurqu'au 
milieu  du  dix-leptiôme  fiecle ,  les  femmes  ^ 
hors  les  Cas  épineux ,  n'eurent  point  recours 
ftu  itiiniftere  des  hommes,  a  II  eft  certain  du 
^  moins  (dit  m.  ÂSTRUC  ^hifioiredtl^arid^ac* 
coucher ,  pag.  xxxvij  )  que  Marie  -  Thcrefe 
Ht  d'Autriche  »  femme  de  Louis  XIV,  n'a  jamais 
tt  employé  que  des  femmes  dans  fes  couches  » 

H  &  Ton  juge  bien  que  l'exemple  delà  reine  dé- 
H  cidoit  de  la  conduite  des  princeifes  &  des  da- 

mes  de  la  cour,  &  de  proche  tn  proche  detou* 
'  ^  tes  les  femmes  de  la  ville.  On  m'a  aÛuré  que 

l'époque  de  Temploi  des  chirurgiens  ne  re^ 

monte  pas  plus  hàut  que  les  premières  coii* 
3>  ches  de  madame  de  la  Valliere  en  1663. 
•t  Comme  elle  fouhaitoit  le  plus  grand  iecret^ 
^  elle  fit  a^peller  Julien  Clément ,  chirurgien 
79  qui  avoit  de  la  réputation.  On  le  conduifit 
9)  avec  le  plus  grand  myfiere  dans  une  maifoii 
j»  611  madame  de  la  Valliere  avoit  le  vifage 
9>  couvert  d'une  coëâfe ,  &  où  on  prétend  que 
m  le  roi  étoit  enveloppé  dans  les  rideaux  du 
»  lit  qui  le  couvroient.  L'accouchement  fut 
»  heureux ,  &  il  nacquit  à  Paris ,  le  27  dé- 
fi cembre  1663  ,  un  garçon  qui  fut  nommé 
5>  Louis  de  Bourbon,  &  qui  mourut  le  IJ 
39  juillet  1668  ,  fans  avoir  été  légitimé  m  ' 

<c  Qément  fut  employé  dans  les  autres  cotft 
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ii  ches  de  la  même  dame  9  qui  ne  furent  pas 
19  auffi  fecrctes ,  mais  qui  eurent  le  même  lue- 
»  ces;  ce  qui  donna  de  la  réputation  à  l^c- 
91  coucheur  9  &  mit  les  princeiies  dans  le  goût 
)i  de  ib  fervir  de  chirurgiens  dans  leurs  accou- 
9)  chemens.  Comme  cela  fe  mit  bientôt  à  la 
»  mode ^  on  inventa  le  nom  d'accoucheur  (^i) 
»  pour  fignlficr  cette  daffe  de  chirurgiens. 
n  On  ne  tarda  pas  dans  les  pays  étrangers 
7p  à  adopter  le  même  ufage  ;  oc  en  l'adoptant:^ 
n  on  adopta  aufli  le  nom  aaccoucheurs  ,  quol^ 
99  qu^  ne  fat  pas  dans  le  génie  de  leurs  laa« 
91  gues.  Il  eft  vrai  qu'on  a  mieux  aimé ,  ea 
^  Angleterre,  les  appeller  mans  midwifes,  c*eftr 
fi  à- dire ,  hommes  fa^s-fcmmes  jj. 

U  n'eft  pas  furprenant  que  les*  iâges  femmes 

anciennes  ruflent  fort  fouvent  cmbarraflecs  dans 
des  occaûons  où  eîlçs  ne  le  font  ppint  aa« 
jourd'hui  ;  on  n'exigeoit  dVlles  aucune ,  ou- 
prefque  aucune  étude  :  fouvent  même  elles  ne 
îavoient  ni  lire  ni  écrire  ;  Elles  devenoient 
fages  femmes  dés  qu'elles  penfoient  à  Têtre* 
CVft  ainfi  que  le  fut  Loùife  Bouijgeois ,  dont 
^nous  ayons  déjà  fait  mention  ;  écoutons -la 
parler  en  fon  langage  franc  &  naïf:  «le  me 

V  mis  à  eftudier  dans  Paré  »  &  m'oâjri^  à  ac# 

V  coucher  la  femme  de  ndftre  Crocheteur  y  Se 
»  Taccouchis  d*un  fils  qui  eiloit  rouy  par  tout 

(i)  Nous  rcmâcqiieroiis  cependant  que  le  terme  accote' 
àieur  ne  fiic  pat  donné  à  cecte 'époque  de  t  ^^3  j  àl  de  1 46t^ 

aux  chirurgiens  qui  pratiquoienc  les  accouchemeni,  Four^ 
nier  ,  Mauriceau  ,  Peu  ,  Portai ,  Amand  ,  Viardcl ,  qui  fc 
livretcac^  cette  partie  de  lacliirurgie,  éciiviccoc  fur 
cet  objet  dans  le  ficelé  précédent ,  ne  le  prirent  peint  à  la 
lÊie  de  leucs  ouvrages.  Diouis ,  qui  ht  paroicre  fon  traité 
en  1718,  ne  fe  qualifie  point  d'tftfouc/reiir^  malide  chi* 

m^a.  Ceft     aloci  ce  tecme  â'étoic  pei  encore  bt^a 
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V  le  corps  ».  De  pentes  gens  à  autres  » 

^}  ie  fus  employée  graadcment,  il  y  auoît 
n  force  peuple  retiré  dans  des  Collèges  ^vcrs 
99  OU  15925  lorfque  Henri  faifoit  la  coni- 
(]iiêtc  du  royaume  qui  lui  apparfenoit  par  le 
n  droit  dcfanaijfançe)  9  entre  autres  au  Çollege 
n  de  Bourgogne  j  prés  les  Cordeliers  «  il 

auûit  grand  nombre  de  mefiiages  

le  praâiquay  enuironpoa  ans  auec  pauures 
9»  &  médiocres ,  au  bout  defquels  ie  me  fis 

V  recéuoir  lurée  à  Paris.  Il  doit  auoir  à  la  re- 

V  ception  dVne  Sage-femme,  vu  Médecin^  deux 

>>  Chirurgiens  &  deux  Sage-femmes  m 

ObferyaÙQns  div^rfcs  fur  U  Jlérilifé^  V^ïis  ^  x6oO| 

Aujourd'hui  les  înfrruftions  font  multipliées 
|>our  celles  qui  le  deiliiient  à  pratiquer  les  ac« 
couchemens^  dont  Texercice  a  pris  le  nom  dV/» 
La  faculté  de  médecine  de  Paris  nomme  un  de 
ies  membres  pour  leur  faire  des  leçons  ;  le 
collège  de  chirurgie  a  kuffi  un  profeiTeur  chargé 
de  leur  enfeigner  les  principes  &  les  difFérentes 
manœuvres  i  toujours  précédés  par  la  démoiv 
âration  anatonilque  de?  parties  ,  qu'il  eft  hé- 
çeiîaire  de  cohopijre  pour,  agir  avec  intelli-' 
S«snce>  .        '  ' 

*  •  On  fent  que  les  élevés  peuvent  avoir  au- 
ÎOHrd^hui  toute  la  capacité  re^uife  pour  fecou* 
rir  les  femmes  quf  vont  devenir  merés ,  lorf- 
jque  raccouchemcnt  n'efl  point  contre  nature. 
,  Elles  ibnt  reçues  d'Moe  manière  authçutiqiiCf 
Voici  ks  article»  qui  regardent  leur  réceptioo^ 

{)Our  exercer  légalement  dans  la  capitale  ;  nous 
es  tranfcrivons  ici ,  tels  qu'on  les  trouve  dans 
les  Aatuis  ^dii  cpllege  âk  chirurgie^  TIT..^ 
*du  ré^ement  de  X708.9  page  35. 
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Art.  CXXX.  Toute  afpirante  à  l'art  des  ac- 
couchcmens^,  fera  obligée  d  en  faire  apprentiâk^ 
ge  de  trois  années  ^  chez  un  maître  en  chirurgie, 
ou  une  iiiaitrcffe  fage-femme  de  la  ville  Se  faux- 
hourgs  de  Paris  »  ou  de  troii  mois  à  l'hotel^-Di^u 
de  ladite  ville  9  à  moins  qu'elle  ne  foît  fille  de- 
maitrefle  fage-fenune,  6c  quelle  n'ait  e^cé 

rndant  trois  ans  au  moins  9  fous  les  yeux  de 
mefe  :  aucune  ne  pourra  être  admife  à  Tcxa- 
Jnen ,  fi  elle  n  eft  âgée  au  moins  de  vingt  ans» 
de  là  religion  catholique  ^  apoftolique  &  ro- 
maine :  &  feront  les  afpirantes  ,  traduites  &- 
prélentées  par  les  jurées  fages-femmes  du  Châ* 
telet,  lefquelles  ne  pourront  {>rendre  aucufll 
jlroit  d'inuriiclloii  5  s'il  n'en  eft  ainfi  convenu 
par  écrit  enu'elles  &  les  afpirantes. 

Art.  CXXXL  Les  brevets  d'appreptiflkge 
quife  feront  pour  trois  années,  chez  les  maîtres 
en  chirurgie  ou  chez  les  maîtrefles fages-femmes 
Paris ,  feront  enregiftrés  au  greffe  de  notr^ 
premier  chirurgien  ,  dans  la  quinzaine  de  leur 
paflation  ,  à  peine  de  nullité  ;  pour  lequel  en- 
regiûrement  fera  payé  la  fomme  de  dfac  livres 
au  receveur  du  collège  ,  au  profit  de  la  bourfe 
commune,  &  trois  livres  au  greffier:  &  à  l'é- 
gard des  apprëndiles  de  rhôtet«dieu ,  elles  fe 
préfenteront  à  la  maîtriie  ,  fur  un  fimple  cer-* 
tificat  des  adminiârateurs ,  du  chirurgiea-ma^ 
Se  delà  màtmsSk  &  principale  fage-femme 
dtidit  hôiel-dieH#  ... 

Art.  CXXXII.  Les  afpirantes  qui  voudront 
ie  faire  admettre  à  la  maitrifç  en  Tart  des  ac<^ 
couchemens ,  préfenteront  à  notre  premier  chi-^ 
rurgien  ,  ou  à  ion  lieutenant  ^  iQVf  requête  fi- 

Saée  d'elle  &  de  Tune  des  quatre  jurées  iTages- 
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femmes  en  titre  d'office  ,  qui  fera  de  tour ,  à 
laquelle  reauéte  feront  joints  l'extrait  bapttf- 
,  uire  de  Talpirante  ^  fon  atteftation  de  bonne 
vie ,  mœurs  &  religion  ,  fon  brevet  d*appren- 
tiilage  j  le  certificat  d'un  cours  d'accoucheoiens^ 
&  en  cas  au'dles  foient  mariées ,  Taâe  de  cé*^ 

lélKation  ae  leur  mariage. 

« 

Art.  CXXXIII.  En  cas  de  refus  delà  part 
delà  jurée  fage-femme»  de  figner  Ja  requête 
&  d'a/ïifter  Talpirante  à  fes  examens  ,  ceue-ci 
fera  renvoyée  au  plus  prochain  jour ,  pour 
être  reçue  dans  raflemblée  des  maîtres  audit 
collège ,  tant  en  préfence  qu'en  abfénce  delà 
jjurèe»  en  rapportant  1  aâe  de  fommadon  qu'elle 
aura  £iit  fignifier  à  laditç  jurée  fage-femmei 
pour  conflater  fon  refus. 

Art.  CXXXIV.  La  requête  fera  répondue 
par  notre  preitnier  chirurgien  ou  fon  lieutenant» 
a  un  fait  communiqué  aux  prévôts  ;  après  quoi 
l'afpirante  fera  tenue  de  fe  préfenter  au  collège, 
nu  jour  &  à  rheure  que  notre  premier  cbiruN 

Îpen  ou  fon  lieutenant ,  lui  aura  indiqué  pour 
on  examen ,  &dc  faire  avertir  par  Tapparlteur 
du  collège ,  ceux  qui  doivent  y  être  préfeos. 

Art.  CXXXV.  L'examen  de  diaqueafpi- 
rante  fera  fait  feulement  par  notre  premier 
chirurgien  ou  fon  lieutenant,  les  quatre  pre* 
vôts  9  les  quatre  chirurgiens,  du  Châtelet ,  & 
les  quatre  jurées  fages-femmcs  dudit  Cbâtcletf 
en  préience  du  doyen  de  la  faculté  de  méde- 
cine ,  des  deux  médecins  du  Châtelet ,  du 
doyen  du  collège  de  chirurgie ,  &  de  huit  maî- 
tres dudit  colle  e,  favoir,  du  receveur  ^  des 
deux  prévôts  nouvellement  forris  d'exercice  t 
du  derai(^r  ^receveur  &  de  quatre  maîtres  dii 

coidfeili 
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teflfeil ,  à  tour  de  rôle.  Les  arpirantes  qoi  au* 

font  été  jugées  capables ,  par  la  voie  du  fcrii- 
ttii  feront  reçues  fur  le  champ  »  &JiQtrepre* 
vier  cfaintrgîeit  ou  fon  lieutenant  »  leur  fera 
|féter  le  ferment  ordinaire. 

Art.  CXXXVL  Aucune  fage-femme  ne 
pourra  exercer  fon  art ,  ni  être  pourvue  de 
l'une  des  charges  de  jurées  en  titre  •d'office  du 
Cbâteletde  Paris,  il  elle  n'a  été  reçue  au  collège 
de  chirurele  ,  en  la  forme  prefcrite  ci-deffus. 

Art.  CXXXVII.  Les  jurées  ^ges- femmes 
•n  titre  d'office  du  Châtelet  »  qui  fe  feront 
pourvoir ,  feront  tenues  de  préfenter  leurs  pro- 
vifions  à  notre  premier  chirurgien  ou  à  fon 
lieutenant ,  qui  les  communiquerà  aux  pre« 
rots,  pour  en  confentir  Tenregirtrement ,  le- 
^el  en  fera  fait  au  greffe  du  premier  chirur-> 
gten ,  en  la  manière  accoutumée. 

Art.»  CXXXVIII.  Toutes  fages  -  femmes 
tant  du  Châtelet  qu'autres  y  ne  pourront  avoir 
plus  d'une  apprentifle  à  la  fois ,  &  ne  pour*» 
ront  aulii  prêter  leur  nom  pour  autorifer  d'au* 
très  femmes  à  traTailier  dans  l'art  des  accouche-  . 
mens  j  à  peine  de  cinquante  livres  d'amende. 

Droits  pour  La  réception  des  Jagcs-fcmmcs^ 

Art.CXLIILA  notre  premier  chirurgien  ou 
à  fon  lieutenant ,  pour  répondre  la  requête  » 
quatre  livres. 

Au  greffier,  deux  livres. 

Audit  premier  chirurgien  &  à  fon  lieutenant^ 
pour  les  billets  de  convocation  ,  fix  livres. 

Au  doyen  de  la  faculté  ^  fix  livres. 

Aux  deux  médecins  du  Châtelet  ^  pour  cha* 
Wn ,  neuf  livres  douze  fols  fix  deniers. 
^  Atutit  premier  ciûrurgiea  ^  à  fon  1  eutenant, 
cluicuniix.lhri^  H 
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,  A  chacun  des  quatre  chirurgiens  du  chàtde^ 

^cuf  livres  douze  fols  fix  deniers. 

A  chacune  des  quatre  jurées  iages^femmes 
du  Châtelet  en  titre  d'office  ;  fkvoir ,  pour  le 
droit  de  préfentatîon  à  celle  qui  eft  en  tour, 
vingt-deux  livres  ;  &L  pour  rafmbnce,  tant  de 
çeUe*là  que  des  trois  autres ,  chacune  neuf 
livres  douze  fols  ,  fix  deniers. 

Au  doyen  du  collège  ^  aux  deux  prévôts  & 
au  receveur  qui  fortcnt  d'exercice  ,  &  à  quatre 
.maîtres  du  CQi^feil  en  tour  »  chacun  quinze  fols. 

NOMS  ET  DEMEURES 

des  dames  fages-fimfhes  reçues  au  colU^t 

de  chirurgie. 

An  NÉE  1776.  (i)* 

MoREAU  Sellier,  17  février  1714, 
'  place  de  Grève  ^  près  le  quai  Pelletier. 
Capet,  9  mai  1725  ^  rue  Beaubourg. 
Soufflet  .  .  .  •  rue  Contrefcarpe ,  porte 

Saint-Marceau. 
Bouquet,  i^"^S3i  décembre  17x5,  aux 

Incurables.  * 
.  Fougeron ,  19  Janvier  17x9 ,  rue  de  la 
/  Somierie. 

Glin,  ZI  Février  1719,  rue  Mouffetari 
Bouquet,  2%  30  mai  1729,  rue  Qvior 
'  campoix.^ 

(i)  Cette  lifte,  qui  depuis  long  temps  fc  didribue  cbaqOC 
^annéc  a  a  mois  d'odobrc  ,  vient  de  paroîcie  ruivanU'rf** 
ge.  Cependant  il  n'y  en  eut  point  en  1774  ni  en  1775» 
Celle-ci ,  de  1776  ,  a  ccc  faite  Tuivant  les  dates dci^^^f 
^ioai  cclUdc  1773  écoic  par  ordce  alghabéfi^ue* 
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Jonet»  9  février  1730  ,  rue  du  Monceau 

Saint-  Gervais. 
.$alin  Cofte,  8  février  173 1,  rue  de  la 
Calandre. 

Lalanne,  X9  Odobre  173 1  »  me  Aiimaii  e^ 
;fêdois,  ifeptembre  17 31,. rue  S.  Martin» 

près  S.  Merry. 
Lamarre >  15  feptembre  1733  ^fauxbourg 

Saint'Denis. 
Berthelot,  18  mai  1735  »  place  Bau- 

doyers. 

rlincelle»  15  juin  1736, rue  Galande* 
D'Hiboiifts  2  oûobre  173  7,  rue  des  vieux 

Auguftins. 
Charix>nné  >  6  février  1738,  rue^des  Mar- 

mouzets. 

Caucherot,  *  »  .  .  1738,  mediiFour 

S.  Honoré. 
Boffu,  19  feptembre  1738,  rue  de  k 
"  chaife. 

Rollot ,  9  juillet  1740 ,  rue  de  Bourbon, 
fauxbourg  S.  Germ.  près  les  Théatins, 
.  Alix,  17 H»!  1741 , fauxbourg  S.  Honoré. 

Audet ,  1 74 1  »      duSépulciîre , 

fauxbourg  S.  Germain.  ■  ' 

Pinoto ,  26  Juin  1741  j  rue  dçBretagn» 

Gonnet,  i  juillejt  1741-,  rue,^  pr^S/le 
Temple.       •  .  ^ 

iW^attigrand ,  21  août  J741,  ?ye  Pavée 

.  S,Aadré.      •  ,  . 

H  ij 
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Nonat,  1}  novembre  1 74 1 ,  vieille  rue 
4u  Temple ,  près  ceUe  S.  Antoine.  . 

Goffet,  w  janvier  1741,  rue  Montmar*. 
tre ,  près  celle  du  Jour, 

Leraimbert,  3  février  i74x,  aAT^pe. 

Mirabeau,  1741,  rue S.JuUendes  , 

Ménétriers.  ^ 

Morel  Greffe ,  174\,  ~5 

naindiçres  ,  près  le  pont  Marie. 

Duverger ,  10  mai  1741?  rue  S.  Jacques. 

Bauchot,  13  juin  174*,  rue  du  Dauphin. 

.Vatbled,  10  Se[>tembre  174*  >  ^  ^ 
à-vis  S.  Martin. 

Mabile,  18  décembre  1741»  r«e  desi-a- 
van<Keres,prèslecloître  S  Opportune. 

Arnaud  ' '''^  cnJ!;^.^ 

Guidamour ,  8  avril  i743  »  rue  S.  Pçnys, 

,  près  çelie  du  petit  l,ion, 

Léguai,  i3mai  1 749,  Scande  rue  dufaux- 

boure  S.  Antoine. 
Saniez  Marchand,  6  juin  1749» 

fac  du  Coq.  ,*  v 

Barry,  13  juin  i749»  me  S.  Honore,  * 

l'hôtel  d'Aligre. 
Mwcuy ,  18  juin  i749.  ~e  S  Eloy ,  aii 

côin-duçul-de,fac  S.  Marti^ 
Corron,  zo  juini749,ni^S.Martwi. 

Normandin,  ^^Xpi^re* 

ques ,  près  cçUe  du  Flâtre. 
Liebault;.  .  .  .  1749»  rue  de  Seine, 

iauxbourg  S.  G  er»ain. 
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Fourtiîer ,  26  juin  1749 ,  rue  des  Bouche- 
ries ,  fauxbourg  S.  Germain. 

Duflot,  27  juin  I749>  à  la  nouvelle 
Halle. 

Gui ,  19  juillet  1749 ,  rue  du  vieux  co- 
lombier ,  vis-à-vis  celle  Pot-de-fer. 

Fabre  Auger ,  2 1  juillet  1 749 ,  rue  Baillet. 

Bornet,  24  juillet  1749,  rue  &  Croix  dès 
petits  Champs. 

Gareile ,  16  juillet  1749  ,nie  de  la  Vieille- 
Monnoie. 

ieroux  ^  Jurée  en  titre  d'office  au  Châte- 
let,  29 jmllet  1749 ,  cimenere  S.Jean. 

Bârroteau,  i  août  1749,  rue  duPetit- 
Carreawr 

Bremard  ,  i2raoût  1749,  rue  S*  Martin , 

près  la  rue  Aumaire. 
Mianné,  26  août  1749,  au  Pont-Toitr- 

nanf,  '  . 

Poyneaii,  1 749,  rue  de  l'Obfervance; 

Tard,  3  feptembre  1749,  rue  des  Arcis. 
RoulTel ,  6  feptembre  1749,  rue  de  la 
Pelleterie. 

Martinet,  1 1  oâobre  1749 ,  rue  des  Ar- 
cis,près  celle  S.  Jacques-la-Boucherie, 

Ramboz,  24  octobre  1749 ,  rue  de  Seine, 
feuxbourg  S.  Germain. 

Joint,  25  oûobre  1749,  vieille  rue  du 
Temple ,  près  Tégoût. 

Jacob,  31  oûobre  1749,  rue  Maubuée. 
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Roblot,  17  novembre  1749,  rueCom- 

teffe  d'Artois. 
Sarrazin  ,21  novembre  1 749 ,  vieille  rue* 

cin  Temple ,  vis-à-vis  celle  des  Roûers. 
Coffart ,  1749 ,  rue  S.  Antoine  , 

pès  la  rue  Percée. 
BriiTaft,  17 février  1750, grande  rue  du 

fauxbourg  S.  Antoine, 
Lefage,.ii  mors  1750 >  rue  des  Prou- 

vaires, 

ËfcofFon,  II  mars  1750,  rueS,  Denys, 


Villemart,  13  juin  1750,  rue  S.  Julien- 
le-Pauvre. 


près  le  Pont-royai. 
Gay,  17  août  17 50, rue  Quincampoix.  - 

Marefchal,  10  novembre  1750,  rue  de 
Bourbon  à  la  Ville-Neuve. 

Sarrade,  11  Novembre  1750,  aux  Por- 
cher ons. 

Phelipot  Bertrand,  14  Novembre  1750, 
carrefour  de  la  rue  de  la  Vannerie. 


Laurent,  29  mars  1751,  rue  Contref- 
carpe. 

Ducros,  30  mars  1750,  rue  S.  Viûor. 
Patte,  7  feptembre  175 1,  fauxbourg 
S.  Denys. 

Perrin,        19  feptembre  1751 ,  rue 


1750 ,  rue  de  Charenton» 
.  1750,  rue  du  Bacq, 
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Tmùiée ,  près  S.  Ëuihiche* 
Moyen,  1 1  feptembre  1751,  rue  Mont-' 

martre ,  près  S.  Jofeph. 
Perrin  2^  5  1 3  feptembre  175 1 ,  rue  des 

Petits-Champs  S.  Marûn* 
Porte,  30  décembre  175 1  ^ ah/ente^ 
£veau ,  1 1  janvier  1751-,  rue  Royale  ^ 

fauxbourg  S.Honoréi 
SantillyDupré^  22  février  1751,  ah/ente. 
Cadet,  4  juillet  1752,  rue  Cardinal,  au 

bailliage  de  S.  Germain  des  Prés. 
Choppin,  10 Juillet  1752  >.rue  d'Argen- 

teuil, 

Chardet,  21  juillet  175 2, rue  S.  Jacques, 

près  les  àlithurins. 
Godfria,  7  oâobre  1752,  rue  Sainte-" 

Marguerite,  fauxbourg  S.  Germain. 
Capp ,  2|  novembre  1752 ,  rue  fiordet, 

porte  S.  Marcel. 
Di^ez,  Jurée  en  titre  d'office  au  Châtelet , 

5  décembre  1752,  à  i'Hôtel-Dieu^ 
wbrun, y«r««  en. titre  d'office  au  Châtelet, 

II  mars  1753  >  rue  de  Bourbon,  à  la 

Villeneuve. 
Debeaujeu ,  1 2  mars  175}»  rtie  des  Mau- 

vais-Garçons ,  fauxbourg  S.  Germain, 
i^raadj  19  mar»  1753»  rue  S,  iean-de* 

Beau  vais»   \  • 
wfevre,  9  avril  17^^,  rue  du  Renard^ 

aucoindeiarueiieuve^.ISfferry.  • 

H  iv 
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Rouileau ,  1 1  décembre  17539 fauxbpUrg 
•  S.  Martin ,  près  les  Récolets. 
Fourcy  Ami ,  "ii  décembre  1753,  ahfenu. 
.Guimard,  18  janvier  1754,  Fauxbourg 

S.  Antoine ,  près  la  rue  S.  Nicolas. 
Gend. Goule,  16  mars  1754,  rue  de  la 

Truanderie. 
Calmejane,  ....  1754,  ruede  laCofr 

fonnerie.  ' 
Corniller,  ,  ,  .  .  1754,  fauxbourg  S 

Denys. 

Chermartia,  .    .  .  17549  fauxboiurg  S. 

Martin ,  près  S.  Laurent. 
Hozelle,  3  avril  1754,  rue  du  Petit-Car-  ' 

reau.  ^  i 

jBougras,  4  juillet  1754,  rue  Mentor-  ^ 

gueil ,  vis-à-'^s  celle  Beaurepaire.  1 
Kouûd,  9  août  17549  rue  S.  Jacques, , 

vis-à-vis  celle  des  Mathurins^  ! 
Eufbiche,  3  feptemlMre  1754,  rue  Saint-  j 

Antoine ,  près  celle  des  Balais.  ; 
Martin,  5  odobre  1754,  rue  desBou-  ' 

chéries  S.  Germain, 
Baugier  , ....  1754»  nie  du  Chantre. 
Gravel',  14  janvier  1755 ,  rue  du  Petit- 
Carreau. 

l^opain ,  21  janvier  1755,      S.Martin,  | 

près  celle  S.  Mëdéric. 
iGouy ,  9  mai  1755,  rue  du  Four ,  près  le 

marché  S,  Gennain,  ,  • 
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GlinBaleix,  26  mai  1 7  5  5 ,  rue  Mouffct 
tard. 

d,  3  juin  1755, rue  des  Orties , 
butte  S.  Roch. 

Le%e,  X3juin  1755^  rue  du  Sépulchre. 

Dufour,  5  juillet  1^55,  rue  de  la  Ver- 
rerie, 

Lecœur,  3 1.  oâobre  175  5  «  place  Beau- . 

doyer. 

Durivot,  1 3  novembre  175 5 ,  rue  Mouf- 

fetard,  près  S.  Médard. 

Lefevre ,  1 8  novembre  1755,  rue  du 
Petit-Pont. 

telliére  ,  5  décembre  1755  »  au  Gros- 
Caillou. 

BourdeUer  ^  3  février  1756,  rue  du  Four  y 
-  fauxbo  virg  S.  Germain. 

Msrtâi,  16  février  1756  y  rue  Sainte- 
Anne  ,  près  celle  Villedot. 

Amey ,  5  mars  1756,  rue  S.  André-des- 
Arts.  .       *    .  .  ' 

Bonnet  ,31  juillet  17569  rue  Mercière ,  à 
la  nouvelle  halle. 

Bazin,  25  oâobre  1756,  rue  S«  Honoré  y 
.près  la  boucherie.  • 

Delamalmaifon ,  5  novembre  1756,  faux-; 
bourg  S.  Honoré. 

Bureau,  9  novembre  1756 >  rue  die  la 
Juiverie. 

.Gérard,  11  novembre  1756,  au  Marché^ 
jaeuf,  Hv 


Du 
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Thibaut,  28  janvier  1757,  me  de  la  Ver- 
rerie ,  près  les  confuls. 

Roger,  31  janvier  1757,  fkixbourgS^ 
Honoré ,  près  la  barrière, 

Morlet,  I  février  1757,  rue  des  Prêtres- 
Saint-Severin. 

Ledreau,  ix  août  1757,  abfente. 

.XourrafTe,  15  août  1757,  rueBasfroy» 
près  Sainte-Marguerite. 

Granguet,  19  août  1757,  cloître  Saint-' 
fienoît. 

Tronfon  ,12  feptembre  1 7  5  7 ,  rue  Baillif^ 
H  Pluot  ,17  odobre  1757,  rue  des  Noyers» 
C4iarbonnau,':  içînovembre  1757,  t^kf» 
Lépine,  9  décembre  1757,  rue  de  la 

Mortenerie ,  près  celle  des  Barres. 
DehanËoulard  ,16  déceml^e  1757 ,  rue 

de  la  Lune ,  à  la  Villeneuve. 
Nodin  Desbordes,  19  décembre  175^79 

rue  du  Gros  Chenet,  {«rès  la  petite 

rue  S.  Roch. 


Bonne-Nouvelle. 
Lecomte,  23  décembre  l'y    y  abfente, 
iVincent,  14  décembre  1757,  rue  S.  IH- 

nys,  vis-à-vis  S.  Sauveur. 
Recn,  23  janvier  1758 ,  rue  des  trois- 

Canettes  en  la  cité. 
Pontus,  10  février  17^8,  rue  Montor- 
gueil. 
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Beiirier,  6  juin  1758 ,  àTentrée  du  faux- 
bourg  Montmartre. 

Theneau  ,  9  juin  1758,  rue  Mouffe- 
tard« 

Barraton,  18  août  1758,  rue  Ghamp- 
fleuri, 

Delamarre,  5  ieptèinbre  1758 ,  me  d*^- 
genteuil,  près  celle  des  Frondeurs^ 

Mehard ,  9  feptembre  j  7  5  8 ,  rue  Saint* 
Vidor.  . 

Oudinet,  lo  feptembre  1758,  rue  Mont- 
martre ,  près  celle  Plâtriere. 

Lemoine,  6  oûobre  1758  ,  rue  du  Mon- 
ceau S.  Gervais. 

Rottier,  13  novembre  17 58, rue  Jean- 
Tilon,  à  l'hôtel  d'Efpagne.  •  ^ 

Barracan ,  i8  novembre  1758,  rue  Saint- 
Sauveur, 

Cazin ,  18  décembre  1758,  rue  Saint^ 

Hbnoré  ,  près  les  Jacobins, 
Blanchard,  xj  décembre  17 5 8  ,  me  du 

Four  ^  près  la  Groix-rouge. 
Blattier  Frédéric,  9 juillet  1759,1116  des 

Prêtres  ^  Germain  l^auxerr^.* 
Fauchât,  14 août  1759 ,  nie  des  SS. PP., 
'  vis-à^  l'égUfe  de  la  Charité. 
Harel,  %y  oâobre  1759,  me  deBour- 
■  go^e ,  fauaiourg  S..  Germain. 
Lemoine,  4  déççnu)rç  1759,  au  Pont* 

Auc-çhgux;  '■  ■ . 
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Mon^,  7  décembire  i759>à  l'entréedic 

fàuxbourg  S.  Martin. 
Alexandre ,  z8  avril  ly^Q ,  nie  Thibau-' 

todé» 

'Huilier ,  17  mai  1760 ,  ahfente» 

Àflelki  i6  Juillet  1760 ,  tâftnu, 

vToirtia,  15  fepteml^  1760 ,  rue  Mont-  . 

Duurtre  ^  au  coin  de  celle  du  Jour. 
Cfaattyin  QucÊiel ,  loâobre  1760,  rue  , 

Mazarine. 

Sevin  Àudibert ,  ï6  Oftobre  1760,  rue  , 

S.  Denis^  cour  dii  roi  François* 
Gomé ,  7  novembre  1760 ,  oi^/ :/2f^. 
Lion,  1  décembre 'i'76o,  rue  des  vieux-  , 

Auguftins ,  près  celle  Mont-martre. 

17^0 ,  riïe  de  la  Pelletene*  , 

yallery ,  9  janvier  176 1 ,  grande  rue  du 
fauxbourgS.  Antoine,  près  celle  Saint- 

Bernard. 

Bourbillat  Pafques ,  j  i  avril.  1 76 1  j  rue  , 

Dauphjne.  • 

Prioux,8  mai  176 1 ,  rue  de  laLjuiteme, 
près  celle  des  Nfermouzets.  . 

Remy,  x6juin  1761,  rue  des  Eoffés  S, 
Germain -l'auxerro  i  s . 

Pafchal,  a,o  juillet  1761 ,  rue  desCorde- 
liers. 

Bertinot,  14  novembre  1761,  tosQ^r 

lande.         ^  . 
Delahaye",  17  novembre  IJ^i  > 

Moiifetard» 
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l^d,  21  novembre.  176 1  •  ruedeSeve. 
Doinard,  5  décembre  lyôi^rueS.  Vidor« 
Hoger ,  z  mars  1762 ,  rue  de  Grenelle  S,. 
Honoré. 

GiflPey ,  d  mars  1762,  nie  &  près lafon-^ 

.  taine  des  cordeliers. 

Gallet  Faicemeat,  8  mars  1762,  rue  du 

Four ,  près  celle  Guillemin. 
Amould,  17  mai  1762 ,  rue  Comtefle 

d'Artois. 

Guyot,  ....  17Ô1,  au  Marché -neuf. 
Chardon,  22  mai  1762 ,  rue  de  la  Hu- 
chette. 

Lemonnier ,     Juin  1762  ,  rue  du  Plâtre 

Saim  Jacques* 
Gravelle ,  7  Oiiobre  1762 ,  rue  des  Or- 

ties ,  butte  Saint  Roch. 
Defcbamps  Charbonneau,  29  novembre 

1762  ,  rue  S.  Germain  l'auxerrois. 
Paris,  27  janvier  1763 ,  rue  Beaurepûre. 
Lépine ,  8  mars  1765 ,  abftnu, 
Prudhomme,  12  mars  1763  ,  rue  Saint 

Denys ,  près  celle  des  Filles-Dieiu 
Cachet,  24mars  1763  ^rue  de  Seve. 
Audinet,  22  oûobre  1763 ,  aux  Porche- 

tons. 

Mariette,,  20 janvier  1764^  grande  me 
du  fauxboiirg  S.  Antoine»  vis-à-vis 
les  Ëafans-trouvé$r 

Pyançourt»  27  jmvier  l'j^^^iw&Smx^^ 


Anne ,  butte  Saint  Roch^ 
Roy  Pépin ,  i }  mars  1 764 ,  rue  S.  Jacques^  j 

vis-à-vis  le  collège  de  Louis-le*Grand. 
Montois ,  17  avril  1764,  endos  de  Saint* 

Denys  de  la  chartre. 
Debrie  Tollier  ,  19  juin  1764,  0101118- 

gne  Sîûnte  Geneviève. 
Sagnier  ,  14  feptembre  1764  i  rue  Mont-  , 

martre ,  près  Tégoût. 
Laborde,  14  feptembre  1764^  rue  de 

Seve ,  près  celle  du  Bacq.'""-  • 
Limonne^  6  oâobre  1764,  we  Jean- 

Pain-molet. 
Maillard,  6  décembre  1764,  rue 

fonniere ,  près  les  Suiâes^ 
Gouliet$  i>  décembre  1764^  me  de$ 

Anglois. 

Poteau ,  ï8  févrief  1 76  5 ,  rtie  Traverfine, 
fauxbourg  S.  Antoine» 

Barroisj  27  août  1765  ,riie  Saint  Jacques, 

près  celle  de  S.  Seveiin/ 
Gauroy  Ltdiier  *  5  feptembre  1765 ,  rue 

de  la  Limace^  •  •  • 

Sorlut ,  10  odobr^  if  6^  ^  nie&  près  là 

fontaine  des  Gordeliers. 
Mazier,  5  novembre  1765  ,  feutboiirg 

S.  Antoine  y  près  les  Enfans-^fi'ouvés. 
Frère ,  1  a  novembre  176  5  >  rue  du  Four , 

près  a  Croi^-roitge.  . 

.Guyxjt,  18  Novembre  17^5  ♦  aile  1 
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Pont-Marie,  place  aux  veaux, 
ieroy,  ii  décembre  1765 ,  fauxbourg^ 

S.  Honoré  s  près  celle  d'Anjou, 
Legfand  ,19  décembre  1765,  rue  de  Poi* 

tou  y  au  marais. 
Gravel,  30  décembre  1765  *rue  du  Petit- 

Girreau,  -  ' 
Ladure  ^31  décembre  1765 ,  abferuc» 
Lemaire ,  7 janvier  1766, rue  Comteffe-' 

d'Artoîs,  ' 
Morgon,  10  janvier  1766,  rue  des  Four-' 

reurs. 

Premont,  11  |tiin  1766,  place  Maobertr 

Defnoix  ,  14  août  1766  ,  abfenu. 

Michelinot ,  1 5  oûobre  lyGôjfauxbourg; 
S.  Jacques  9  vis-à-vis  l'églife, 

Coffet ,  14  février  1767  ,  rue  de  la  Xi- 
corne, 

ï)eùit  Pujol,  19  février  1767,  rue  dtf 
Petit-Heurleur. 

Lelièvre  $  6  mairs  1767 ,  me  de  Poitou  ^ 
aux  marais, 

^^y^  9  9  mars  1767,  rue  Comteffe-d' Ar- 
tois* 

Bréan  ,10  mars  1767  ^  rue  Beftin-Poiré« 
Prevot ,  21  avril  1767  ,  rue  Montmartre^ 

près  celle  Plâtsiere.  • 
Thomas,  2,3  Juillet  \'j(>'^ ^  ahftntc, 
Legrand  Rivière,  lo  décembre  i7^7>- 

nie  du  Jardinet.  ^ 

ëçffiûnuid;^  I  j  déçfOiî)re  17^7  >  dJhfmUt 
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Cauboue  Capitaine,  z8  .janvier  1768* 

rue  de  la  Truanderie. 
ftoy  Pépin  Chartus ,  18  juin  176S,  rue 

des  Prouvaires. 
Kleffier ,  1 9  novembre  1 76  8 ,  nie  &  près 

la  porte  S.  Antoine. 
Pichard  Choulet ,  Jurée  en  titre  d'office 

au  Châtelet,  19  décembre  1768,  enclos 
^  du  Temple* 

Picard ,  1 2  janvier  17^9,  rue  Princefle. 
Ferin,  25  janvier  1769,  fawd>ourgSk 

Antoine ,  près  l'abbaye.  .  ,  ' 

Foreftier,  8  avril  1769,  rue  neuve  de 

Cléry,  -  .  ; 

Thomas ,  1 2  avril  1 769 ,  rue  S.  Antoine , 
'  près  celle  Sainte  Marguerite* 
'  Bravard,  26  avril  1769  ,  rue  du  Plâtre 
Saint  Jacqiies. .  '  [ 

Foreftier,  14  Juin  1769,  rue  Fromen-  j 
teau. 

Bertaut,  17  juillet  1 769,  rue  Saint Julien- 
le-pauvre.  ! 

Abondance,  18  juillet  i'j(><) y abfente. 

Gouemelle,  iSoÛobre  1769,  rue  Saint 
Martin  »  vis-à-vis  la  rue  du  Vert-bois. 

Lefevre,  22  décembre.  1769^  rue  delà 
Parcheminerie. 

Touroude^  23  décembire  1769,  rue  de 
^  Seve.  .  ■  . 

Simon,  19  juillet  177©,  rue  S,  Jacques dç 

-  Jâ  bpuçberie. 

s 
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Bellamy j  lo  feptembre  1770,  me  Saint 
Antoine ,  Tis-à-vis  celle  du  Temple. 

Héricé ,  5  novembre  1 770 ,  rue  des  Bou- 
cheries S.  Germain. 

fiuâbh  Collet,  20  décembre  1770  ,  rue 
Ponceau, 

Laiiglois  ,21  janvier  177 1 ,  rue  des  Moi- 
neaux ,  butte  S.  Roch. 

Chaloty  14  févtier  177 1 ,  rue  des  SaintS" 
Pères. 

David ,  4  àvril  1771 ,  rue  Froménteatt. 

JoUy ,  14  mai  177 1 ,  place  delaBaftille, 
TilÛers,  23  mai  177 1 ,  me  de  Buffy. 
Legrand  Dupré ,  xz  août  1 77 1 ,  rue  S, 

Honoré,  près  celle  d^Orléans. 
Ktout,  8  oâobre  1771  j  me  de  la  Cof- 

fonnerie. 

Marteau,  16  novembre  1771  »  me  du 

Monceau  S.  Gervais. 
Thibouft  ,18  novembre  1771  >  rue  Saint 
.  Martin  ,  près  les  boucheries,  ' 
Guilhem,  19  novembre  1771,  rue  dei 

vieilles  TuiUeries. 
Mazoyer ,  25  novembre  1771 ,  rue  &  vis- 
à-vis  Saint  Paul. 
Libert,  "29  novembre  1771,  abfcnu. 
Bouchot,  5  février  1772, place  de  Grève. 
Antoine  ,18  février  1 77 1 ,  me  des  cinq 
Diamans,  près  celle  Aubry-le  Boucher» 
Lelièvre  a® ,  22  avril  1 772 ,  abfmu. 
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Gaumont,  15  juin  1 771  ^  à  la  nouvelle 
HaUe, 

Goret ,  i6  décembre  1 771 ,  rue|S,  Jacques, 

près  le  marché. . 
Germain,  26  janvier  1773»  rue  de  la 

MorteUerie,près  celle  GeofFroy^l'Af* 

nier. 

Lafont»  6  février  1773 ,  rue  Montmar- 
tre ,  près  celle  du  Jour. 

Guy  on  j  17  feptembre  1773 ,  ^ 
Arcis ,  au  coin  de  celle  des  Lombards. 

Délorme,  20  Septembre  .1773,  rue  S* 
Martin  ,  vis-à-vis  la  rue  Beaubourg. 

Roflignol ,  19  oôobre  1773  5  rue  des 
vieilles  Tuileries. 

Duveauy  18  Novembre  1773  ,  ab/cnu, 

Piault,  20  janvier  1774,  grande  rue  du 
fau:jd3ourg  S.  Antoine. 

Caulier,  30  Septembre  1774, rue Mouf^ 
fetarcL 

Burdin,  10  oâobre  1774,  rue  Grenia 
S.  Lazare. 

Bouquet  3^,  18  novembre  1774,  rue 
des  Arcis. 

Forfans,  29  novembre  1774»  rue  de 
Montreuil ,  fauxbourg  S.  Anioine. 

Biget,  20  décembre  1774,,  rue  de  Bour- 
bon, prèi  la  rue  S.  Claude. 

Debreuvc  ,  février  1775  ,ruedeGf8- 
nelie  S.  Honoré. 
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Barbier,  loiuiA  1775 , rue  Git-le-Cœur» 
Boucher,  30  ju«i.i775 ,  rue  des  Nonain- 
dieres. 

Melcos  ,30  feptemlMre  1775 ,  rue  Sainte* 

Croix ,  de  la  Bretonnerie. 
Maiiry,  5  odobre  1775,  rue  S..Louis9 

près  celle  S.  Anaûafe. 
Ride,  5  décembre  177  5, cimetière  S.  Jean. 
Bernard  ,  17  mai- 1776 ,  à  Clermont. 
Parent  Neveu,  ii  juin  1776,  rue  de  la 

vieille-Draperie ,  prè§  le  Palais. 


PHARMACIE. 

Maîtres  en  pharmacie  de  la  ville  de  Paris, 

Il  fut  un  temps  &iu  doute  ,  Hérodote  &  le» 

Egyptiens  en  font  foi ,  où  le  médecin  qui  obfer- 
voit ,  &  qui  jugeoit  la  maladie ,  donnoit  aufli 
iui-mêmc  les  fecoùrs  qu'il  eroyoit  nicefijûre» 
à  fes  malades  i  la  médecine  ne  pouvoit  guère 
exiler  autrement  dans  fon  en£ance;  car 
les  préceptes  n'ont  jamais  pu  précéder  l'ob;^ 
lervation ,  &  dans  les  premiers  temps ,  celle-ci 
a'anroit  pas  été  po£&ble ,  s'il  avoit  falu  le 
concours  de  plufieurs  perfonnespour  s'y  livrer. 
£a  eâet  le  même  homme  jqui  étudioit  la  natu- 
re ,  qui  examinoit  le  cara^ere ,  la  caufe  ,  les 
progrès  ,  &  TefFet  des  makdies,  n'auroit  été 

8u*un  fpéculateur  inutile ,  &  non  un  vérita- 
le  mèdeân ,  s'il  ne  s'étoit  canfacré  en  mê- 
'  .me  temps  à  la  découverte  ,  à  la  préparation  & 
à  radminiilraùoa  des  remèdes  ^ui  devoieAC 
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opérer  la  guérifon  ;  c'étoit  la  feule  façon  fans 
doute  de  préparer  le  dévelopement  de  nos 
coniioiilànces  daiis  Part  de  guérir  ;  tels  étoknt 
les  Afclépiades ,  tel  étoît  Hippocrate ,  &  tel 
étoit  encore  Galien  fix  cents  ans  après  le  prince 
de  la  médecine  :  les  obfervafionS  continues ,  qui 
furent  le  fruit  de  cette  méthode  que  les  grands 
faommes  adoptèrent  pour  le  bien  de  Thuinar 
nité,  produifirent  des  conféquences  analogiques 
dont  le  fil  conduifit  peu-à-peu  à  la  confeélion 
raifonnée  des  médicaments  f  la  véritable ,  & 
quelquefois  la  feule  manière  de  faire  la  médecine 
avec  fruit.  Mais  la  fomme  de  nos  connoiiTânces 
acquiiès  en  ce  geni^'  iyznt  pris  un  àCcfoiflement 
trop  confidérable  ,  &  celle  des  infirmités  &  des 
accidens  auxquels  Thomme  eft  fujet  ,  ayant 
augmenté  propordônnelleàieiit  à  la  déprava^ 
tion  des  mœurs ,  &  au  luxe  de  toute  efpece 
qui  s'introduifit  dans  la  focieté  y  il  fallut  ali- 
menter les  relïources  pour  combattre  cesinm'- 
inités  devenues  prefqu*innombrables ,  &  un 
feul  homme  n'y  put  fuiEre.  Nous  n^entrepren- 
drons'  pas  de  fixer  Tépoque  de  cette  révolu- 
tion ,  ni  de  décider  comment  fe  fit  le  partage 
des  trois  états ,  devenu  nécefiaire  à  la  pratiqué 
de  la  médecine,  dans  les  grandes  focietés  fur-' 
tout;  mais  il  efl  naturel  de  penfer  que  celui 
qui  étoit  alofs  chargé  feul  de  la  médecine 
proprement  dite ,  de  la  chirurgie  &  de  li 

Î>harmacie  qui  en  étoient  des  branches  y  coîSr 
erva  pour  lui  les  fondions  &  le  dtre  de  méde- 
cin  ou  phyficien  ,  &  qu'il  communiqua  enfuifc 
aux  nouveaux  miniflres  de  la  fanté  >  chacun 
dans  la  partié  qu'il  leur  confioit ,  les  connon" 
fances  quîil  y  avoit  acquifes  lui-même  :il  efl  éga- 
lement probable  que  s'il  fe  &t  eutr'euxune  aw- 
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àmon^  elle  fut  telle  qu'il  eu  coniêrva  k  direct' 

don  première  ,  &  que  la  féparation  ne  devint 
véritablement  completteque  long* temps  après  ^ 
&feulementà  la  formadouxles  univerût&.  Le^ 
contrat  de  cette  affociation  première  n'exiftc 
pas ,  a- a  peut-être  jamais  i^iâé  y  n^ais  il  faudroit 
iien  peu  cooooitre  les  hommes  9  &  la  manier^ 
dont  fc  forment  les  établiffenients,  pour  penfer 
§ae  cela  ait  pu  fe  ÊUre  autrement.  Quoi?qu'il 
tn  ÙHty  U  eû  certain  que  h  réparation  des 
trois  états  ne  put-être  qu*avantageufe  à  lart 
ic  guérir  ^  &  que  le  médecin  moins  occupé 
des  accefToires  ^  a  pu  fe  livrer  tout  entier  à  la 
(onnoiilànce  des  principes  de  la  yiç,  à  çeila 
des  dérangements  qu'éprouvent  les  refforts  de 
notre  machine ,  &  en  étudiant  la  nature  & 
ib  écarts  ^  ious  ces  deux  afpeâs  ,  aiTurer  plus 
ê  pofitivement  encore  les  véritables  fondements 
de  fon  art.  En  conféquencc  la  pharmacie ,  ou 
h  connoifTance  de  tout  ce  qui  ed  néçeilàirç 
pour  procéder  à  la  confervation  &  à  I9  bonne 
préparation  des  médicaments  dont  peut  avoir 
befoin  le  médecin ,  devint  le  partagç  des  miaii« 
très  de  la  fanté  qu*on  a  depuis  appellés  zpo* 
thicaires.  C'eft  un  dépôt  précieux  qui  n'auroit 
jamais  dû  fortir  de  leurs  mains  ^  &  qu'on  vai( 
avec  quelqu'efpece  d'inquiétude ,  &  fous  des 
prétextes  auifi  jdaQgereux  peut-être  9  que  la 
motif  qui  les  fait  valoir  9  partagé  avec  des  per« 
fonnes  qui  s'en  font  fonvent  fort  peu  occupées. 
Comment  concevoir  d'heurs  qu'on  ofe  réunir 
&  confondre  dans*  un  même  lieu ,  mefurer  dan$ 
les  mêmes  vaifleaux ,  pefer  dans  les  mcmes  ba^- 
laaces ,  &  diflribuer  en  même  teinps  des  reme^ 
des  qui  ont  de  Tépergie  »  &  dont  Taâion  ne 
peut  jamai»  èu^  iadi^érente ,  «vec  tin  çomef;: 
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tibU  journalier  ,  qu'on  ne  fauroit  trop  garantir 
de  tout  contaâ:  étranger.  U  paroit  que  cette 
Yérité  trop  long'tcmps  méconnue  ^  commea« 
ce  à  être  mieux  fenne  5  &  que  le  gouver«  ! 
nemcnt  s'occupe  plus  que  jamais  de  mettre  [ 
k  cet  égard  en  fûreté  la  vie  &  la  fanté  du 
citoyen.  £n  attendant  l'événement  qui  doit  aug«  . 
inenter  encore  notre  confiance ,  nous  ne  pou*  ; 
vous  que  faire  des  vœux  pour  qu'on  pofe  les 
véritables  bornes  qui  doivent  fiparer  des 
états  qui  n^auroient  jamais  du  être  confon- 
dus ,  '  &c  que  rien  ne  contre-balance  le  pian 
formé  par  le  miniftre  bienfaifant  qui  veille  à 
affurer  à  cet  égard  la  tranquUité  publique  ; 
Se  quoique  les  apothicaires  n'exiâeot  l^ale-* 
mefit  en  Europe  que  depuis  plufieurs  fiecles  ^ 
leur  art  eft  cependant  auiTi  ancien  que  la 
médecine ,  &  il  n'a  pu  jamais  en  être  fépa« 
ré  ;  ils  ont  toujours  été  &  ils  font  encore  le 
hras  droit  du  médecin  ^  ils  ont  fouvent  coo* 
peré  par  leur  lavoir  à  enridnr  la  médecine, 
de  leurs  découvertes  ;  par  leur  application  & 
leur  fidélité ,  ils  en  ont  fouvent  fait  la  fureté 
iBc  elle  leur  doit  quelques-uns  de  leurs  fuccès  ; 
mais  fans  vouloir  remonter  à  des  temps  trop  | 
reculés  pour  prouver  qu'ils  ont  toujours  me*  I 
rite  de  partager  la  confidération  attachée  à  leur 
état  dont  ils  font  les  membres  necefTaires ,  le 
tableau  de  Texiftence  de  la  pharmacie  en  Europe  ' 
vaudra  mieux  pour  en  montrer  rimportance^  [ 
que  les  conjeâiireshafardées  ou  les  fables  dont 
on  afFeâe  d'envelopper  le  berceau.de  tous 

-  les  arts. 

•  Les  apothicaires  en  Allemagne  jouifTent  de  la 
plus  grande  réputation  ;  fi  le  nombre  des 

pharmacies  y  eit  peu  confidériible  >  &  s'il  efl 
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iageiBClît  limité  pour  chaque  ville ,  îl  eft  tou- 
jours fuffifànt  pour  les  bcfoias  éss  citoyens* 
nul  autre  que  le  pharmaden  dans  ce  pays  , 
ne  fournit  les  plantes  ou  efpeces  pour  les 
décoâion ,  infufion,ou  ûfanne,  &c.  Nul  autre 
qu'eux  ne  fait  les  préparations  magiftrales,  même 
kspius  Êimilieres  &  les  plus  communes  ;  une 
garde-inalade  ,  une  femme  »  un  valet  de  cham* 
bre ,  ne  font  pas  au  gré  des  AUemans  ^  affez  inf- 
truits  pour  leur  préparer  des  remèdes  qu'oA 
feroit  quelquefois  tenté  de  regarder  domme 
indiffèrent ,  fi  quelque  chofe  pouvoit  Fêtre  ^ 
quand  il  s'agit  de  la  ianté,  &  les  médecins  de 
ce  pays  ne  permettroient  pas  un  abus ,  qui  peut 
quelquefois  intérefler  leur  réputation. 

La  phajpnacie,  en  Allemagne,  .confidérée 
fommeansdre  de  lucre ,  eft  une  excellente  pro- 
feffion  9  ce  qui  a  engagé  fans  doute  quelques 
fouverains  à  s'en  emparer ,  &  à  fournir  eux-mê- 
mes des  médicamens  àleurs  fujets  :  Us  mettent  à 
la  tète  de  cette  entreprife ,  un  apothicaire  favant 
^  éclairé  qui  le  charge  de  la  compotition^ 
de  la  diftribution  &  de  la  confcrvation  du 
remède  ^  &  les  pharmaciens  fubalternes  font 
obligés  de  fe  fournir  dans  le  magafin  du 
prince.  Cet  ufage  a  lieu  dans  le  pays  d'Hanovre 
de  firunswich  &  dans  celui  de  Virtember^ , 
il  a  été  aui&  adopté  en  Ruffie  f  &  chacun  iait  , 
wec  quelle  précaution  ,  entr'autres  fe  fait  le  - 
(hoix  &^  Tachât  de  la  rhubarbe  qui  fe  débite 
dans  ce  vafte  empire. 

Les  apothicaires  alleaians  font  fédentaires  dans 
leurs  laboratoires  »  &  ils  ne  portent  aucun 
fnédicament  en  ville  ;  ils  font  très-laborieux  & 
très^inftruits  s  nous  leurs  devons  la  plupart  des 

découvçrtçs  utiles  dan$  la  médecine  &  d»asl» 
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;  4ifcîpks  des  Si;aalil^clcs  Bêcher,  ils  ont  coa^ 
couru  à  no|is  çommuiiiquer  le  goût  de  la  bonne 

chymie.  Citer  en  ce  genre  Juncker,  Model,' 
Geiler  »  Mayer  ,  Spielxnan  »  c'eil  prouver  am*^ 
|ilement  cetce  vérité. 

L'Angleterre  ne  poflede  de  pharmaciens  vrai- 
ment recommandables  par  leur  iavoir  &  leurs 
travaux,  que  depuis  rimtitution  de  Tes  focietés 
favantes  :  Edimbourg ,  Dublin ,  Londres ,  Ox* 
ford.,  Glaskow  9  ont  des  collèges  de  pharma-^^ 
clens  qui  cultivent  avec  un  «ngulier  fuccéf 
la  botanique  :  celui  de  Londres  iîir-tout  en^ 
richit  anhîielleineat  ion  jardin  de  donz^ 
plantes  nouvelles  ,  dont  il  donne  la  def- 
criptioa  à  la  fociété  royale^  Plufieurs  phar- 
maciens fe  (ont  difttngués  dans  les  ifles  bn-* 
tiinniques  par  leur  favoir  en  chymie  ;  mais  on 
ne  peut  duconvenir  que  la  pharipacie  propre* 
ment  dite  ne  fe  reilente  de  la  licence  que  cha- 
cun fe  donne  en  ce  pays  de  préparer  des  médi- 
caments à  fa  guife  »  pc  de  les  propoier  comme 
des  '  fecrets  :  ce  ne  fera  pôurtant  jamais  avec 
des  iecrcts,  qu'un  art  aufli  important  fe  perfec- 
^  donnera.  Cependant  la  pharmacopée  de  Lon- 
dres fera  toujours  regardée  comme  un  modèle 
en  ce  genre  ^  la  traduâion  raifonnée  qu'on 
viem  dè  nous  donner^  &  les  commentaires 
lumineux  qui  raccompagnent,  font  au-delTus 
de  tous  les  éloges  ;  c'eit  le  fruit  des  recherches 
les  plus  curieuiès  âc  les  plus  exaâes  ;  elles  font 
dignes  du  fa.\ant  auquel  nous  les  devons;  ia 
mode^Ue  ne  permet  même  pas  de  le  nommer» 

L^  apothicaires  dltalie  ont  un  goût  fingu« 
lier  pour  la  décoration  de  leurs  pharmacies  i 
on  diroit  de  petits  oratoires ,  mais  ils^»paroif- 
ùnt  n^être  que  préparateurs  de  médicaments , 

& 
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&  le  peu  de  Gommerœ  littéraire  >  &  autres 
qu'ils  ont  avec  l'étranger ,  ne  nom  permet 
•pas  de  1^  appiéden  VmUe  feule  rfeft  pas 
capable  de  donner  une  grande  idée  de  la  phar- 
macie italienne,  il  on  ne ^la  juge  que  par  la 
diérUcpiedontdlè^oîtawrefois  un  tiégoce 
'immeiife  ;  ceSe  qu*on  diftpibue  fous  ce  nom  , 
&  dont  on  a  tant  abufé ,  ne  mérite  pas  la  ré^ 
rputation.  dont  elle,  a  û  long-temps  )oui  ,  & 
««1^  ne  paro!t  pas  compofie  par  des  pharma- 
^Mens  délicats  ou  tnftrults. 
.  ;  .   Quoiqu'on  connoiffe  affez  Tinertic  dans  k- 
-^ellc  gémiflent  les  afts  en  BEpagne  ,  pouf  ne 
rïîcn  haiarder  fur  les  pharmacies  de  ce  royau- 
me ,  nous  favons  cependant  qu'entr  autres 
iivres  de  ce  genre ,  il  y  a  eu  une  pharmacopée 
impriméeà  Madrid  dans  le  feizieme  fiecle ,  dont 
-un  apothicah-e  nommé  Oviédo  étoit  l'auteur  , 
&  qu'en  1727  IL  y  a  eu  une  première  édi- 
tion  du  iyrûCfnîum  pharmacéuticum  théorie 
CO-p-aOicum  galêno^chymicum  de  Loechès  qui 
a  été  revu,  corrigé,  &  augmenté  en  1-51 
à  Barcelone,  i/1-4.  Ou  pcut  dire; en 'général 
•qu'en  Efpagile ,  les  médecins  tout  entiers  lî- 
'Trés-i  là  pratique  de  leur  art,  fe  mêlent  peu 
de  chymie  &  de  pharmacie.  Nous  favons  enfin  ' 
que  m.  Ortega ,  premier  apothicaire  de  S.  M; 
cathohque,  que  facadémiè  des  fciences  de  Paris 
vient  de  nommer  fon  correfpondant ,  pronte 
dn  defir  qu'a  Ton  foùverain  de  ranimer  les 
fcicnces  utdes  dans  fes  états ,  pour  répandre 
fur  fes  confrères  les  connoiffances  chymiquc  i  " 
&  autres  qu'il-eft  allé  puifer  dans  différentes 
contrées  dê  r£urope  ;  ainfi  nous  ne  pouvons 
qu'annoncer  une  révohition  heureufe  dans  les 

pharmacies  efpagnoles  j  révoliiuon  que  npus 
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ferons  iropnoitre,  à  mefiire  que  nous  en: 

prendrons  les  progrès. 

Ramenés  vers  la  Fraace  9  nous  y  voyons  les 
pharmaciens  dtAingués-  dès  le  quatorzième 
ilecle  •  è^Jtèjk  érigqs  en  cor^s  de  communau* 
ité;  nous  les  voyolos  ^^eaiuiis  cultiver  avec 
fruit  cet  art  utile ,  &  répandre  leurs  lumières 
par  U  voii;  de  Tin^preilion.  Tels  furent  après 
fes  Arabes ,  après  Jacques  Des  Parts  ^  Parent!» 
Sîlvius ,  Fernel ,  Bauderon  ,  &c.  (  i  )  ;  les 
Contant  de  Lyon  ;  les  Chefne^u»  les  Charras^ 
les  Penidier  4e  Pari$  ;  les  Lemans  de  Rouen. 
Nous  les  voyons  aiTociés  aux  travaux  académi* 
ques  en  qualité  de  cbymiftes  ,  &  dans  cette 
c.afle  nous  nommons  avec  autant  de  plaifir  que 
de  reconnoifTance  les  Lemery ,  les  Cbarras  ,  les 
Rouviere,  les  Boulduc»  les  Geodfroit  les 
X  Kouelle ,  &c  ;  ç'cft  ce  dernier  »  on  ne  fauroît 
prop  le  répéter  »  qui  ^,  rpnouveUé  en  France  le 
goût  pour  la  bonne  chvmie  ;  cette  époque 
ne  peut  être  contçftée  des  favans  qui  depuis 
l'oi^t  «xercée ,  &  qqi  Tout  enriçbîe  de  leuss 
travaux  &  de  leurs  décpuv<^rtes  ;  la  plupart  oot 
été  les  difciulcs  de  ce  grand  hpinme^  &  ils  Yzr 
;rouent  publiqueipent  ^  &  s'il  eft  peut-  être  d^ 
furpaffè  par  quelques-uns  de  fes  luccefieurs^  ce 
p'eft  pas  moins  à  lui  qu^pn  doit  rapporter  h 
*  gloire  de  ces  fuccès  j  cet  homqiagç  rendu  au 
premier  chymiftè  de  la  France ,  ne  diminue 
point  la  reconaoi%nce  que  }*pn  doit  à  ceux  qui 
marchent  fur  les  traces  9  8ç  q^i  qièine  ont  i2a& 
leur  modèle  bien  loin  derrière  eux.  Ms^iTieurs 
les  apothicaires  de  i;^^r;s  pnf  depuis  i6%6  un 

— ;  1  ^          ■  r 
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(l)  On  peut  compter  près  de  vingt  éditioiu  de  laph<|f|| 

mACQPce  de  daudccoa  •  mcdcciu  à  Micoii.  .  ' 
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jardin  dans  lequel  on  cultive  avec  (bîn  toutes 
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élevés  en  pharmacie  ;  le  fieur  Defcemet» 
jardioicr  ^  leur  fouroit  un  livre  qui  contient 
le  nom  >.la  phrafe  &  les  vertus  de  cluupie  plan* 
te  rangée  par  clafles.  Quoiqu'il  foit  fort  boit 
bûtaaifiçt  &  qu*il  foit  capable  de  les  aider 
dans  cette  étude  »  où  il  ne  mat  que  parler  aux 
yeux  &  faire  un  ufage  fulvi  de  fa  mémoire^ 
il  feroit  ians  doute  àdeûter  que  ce  foin  fut  cou^ 
fié  à  une  perfonne  encore  plus  tnftruite  &  plus 
éclairée  :  qui  fît  une  application  raifonnée  des 
^Mêmes  qu'il  faut  adopter  pour^  cette  étude  » 
ùL  qui  pût  expliquer  en  même  temps ,  d'une 
panière  fatisfaifante  t  les  qualités  des  plantes  ^ 
afin  d'augqienter  en  ce  genre  Ws  connoffînce» 
des  élevés  en  pharmacie ,  qui  uç  peuvent  être 
trop  exaâes  ni  trop  coniiatées. 

Le  jardin  des  apothicaires  9  été  étabU  à  n« 
mitation  de  celui  fondé  par  Nicolas  Houel  ^ 
quiétoit  maître  apothicaire  de  Paris  en  1578, 
&  attaché  en  la  même  qualité  à  Henri  IIL  Par^ 
venu  à  âge  avançé  »  fans  enf^ns ,  &  n'ay^iat 
flucuns  parants  dan$  le  befoia  »  ce  généreux 
citoyen  conçut  le  deflein  de  fonder  un  établif- 
fement  charitable  qui  pût  porter  fon  nom  ; 
il  y  rencontra  des  obûacles  qu'on  n*auroit  pas 

du  prévoir  de  la  part  des  perfonnes  qui  les 
(ufciterent  »  mais  il  les  vainquit  ;  &  par  l\^u.t 
de  1597  9  il  mit  la  derniçre  main  à  une  fon* 
dation  pour  Tinftruftion  des  pauv  es  ét^ 
diaats  ea  l'art  de  pliarmacie  ^  oc  la  d^firib  - 
ton  des  drogues  &  médicaments  nvx  pau- 
vreSjlRquelle  honore  à  jamais  fa  mémoi  'e.  Ce  fc 
inftr^^ign  ^  çettç  diiltib^tiQn  d^voit  être 
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faite  par  un  maître  apothicaire  de  Pwïs  ^  qtiî 

devoir   rcfider  dans  la  maifon  achetée  par 
Houely  &  appropriée  conféquemment  à  ces 
rues*  Cette  fondation  ^'^tii  mmtoit  d'être  éter« 
iielie  9  auroit  dû  être  refpeâée  par  le  temps  j 
mais  elle  a  fubi  le  fort  de  la  plupart  des  étaMif^^ 
fements  des  hommes  ,  elle  s*efl:  infenfiblement 
anéantie.  Nous  n'entrerons  pas  ici  dans  le  dé- 
tail des  <:au^  qui  ont  opéré  ia  ruine ,  mais  éin 
ont  réveillé  le  zcle  des  maîtres  apothicaires 
de  Paris  >  qui  y  ont  généreufement  fubftitué 
le  )ar(fin  aftuel  des|  plantes  qui  porte  leAr 
inom.  Ils  en  ont  acquis  le  terrein  à  leurs  pro^ 
près  dépens  ^  ils  Tout  garni  de  toutes  lès  dpe« 
•  ces   de  plantes  néceffaircs  à  TinÛruéHon  , 
6c  ils  y  ont  conâruit  un  bâtiment  agréable  ^ 
&  zSet  fpacietfx  pour  y  ttfnir  leurs  iaflemblées, 
y  recevoir  leurs  candidats ,  y  faire  procéder 
^ux^pérations  ordonnées  pour  les  chefs-d'œu- 
yre  ,  &  à  la  compofition  de  la  thériaque  qu'ils 
font  dans  l'habitude  de  faire  pubhquemenr* 
Toutes  les  drogues  qui  entrent  d;ins  la  compô? 
fition  de  ce  fameux  antidote  foiït  choîfîes  avec 
le  plus  grand  foin ,  &  expoiées  pendant  quinze 
jours  à  la  curioiité  publique  ;  fe  mélange  s'ea 
•  fait  enfuite  avec  le  plus  grand  appareil  en  prér 
fence  des  magiilrats  ^  de  la  faculté  de  méde? 
cine  ;  ces  précautions  font  bieq  f«^ites^  pour 
âxer  la  conhance,  6c  n^ériter  à  cette  compo- 
jÉtton  la  préférence  fur  cellé  qtUnpus  vient 
de  rétranger  :  il  fcroît  à  dcfirer  que  tputes  les 
grandes  comportions^  S(,  celles  qui  font  ua 
.  peu  importantes  ,  fe  fifTent  avec  le  même  foin 
OL  avec  la  même  publicité,  La  thériaque  s*cft 
(Faite  cette  année  dans  le  jardin  de  mm.  les 
^pothiçaîrçs ,  8c  c\k     été  annçncée  par  «f 


♦ 


Digitized  by  Google 


•     A    F  A  R  I  s.  197 

programme.  Oa  &ifoit  autrefois  cours  de 
chyonie  dans  le  même  jajrdin ,  niais  ib  ont 
4té  interrompus  par  des  rèclamatioas  de  la 


Gardes  at  charge, 

Pjerjle;  Trivez  ,  rue  neuve  des  Petits- 
Champs. 


•    •  ■ 


•  d'Antin. 
Çhriûopiïe  Becqueret»  W  de  Condé* 

Ancims^  gardes^ 

Nicplas-Gharles  Clément  ,  rue  du  Four  ; 
'  feuxbourg  S.  Germam. 
Antoine-René  PouUin  ,  doyen ,  rue  Sainte 
Avoie. 

iae«pie»  H«nnique ,  rue  du  Pedt-Pour-; 

bon-,  fau3dK>urg  SaintoGermaiiu 
Claude  Pia ,  rue  des  Boucheries  ,  faux-; 

bourg  Saint-Germain. 
Jean-Daaiel  Giilet ,  .rue  d«*  Lombards, 

Claude-François  Ceflaç ,  retiré  à  l'Infti- 

tution  de  l'Oratoire* 
Guillaume  Richard ,  rue  de  la  Juiverie, 
Pierre  Le  Bel^  me  Saint-Antoine. 
Pierre-Emmanuel  Taxil.,.  rue  ^  portç 

Montmartre. 
Georges-Edme  Terrier ,  jrue  S.  Denys^ 

•  liij, 
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Louis  Demoret,  rue  Saint  Martin. 
Philippe-Nicolas  Pia ,  re/ir^,  ancien  ëche^ 
vin ,  rue  des  Grands* Auguilins  ^  hôtel 
.  Saiat-Cyr* 

Détail  des  fuccès  des  établiiTements  que  la 
ville  de  Paris'  a  âits  en  i&veur  des  perloniies 
noyées.  1773.  in-ia.  réimprimé ,  en  1774. 

Détail  9  «c»  •  •  premier  fupplémiwt.  17744 

Détail  ,  8ccri.  troifiemc  partie.  1775.  in-izi 
Détail >  &€•        quatrième  partie*  1776» 

Dt^fcrlption  de  la  boite  ^  entrepôt  pour  le 
fecoiirs  des  iic^yés.  1775.  m*8»  fig. 

Avis  concernant  lesjperfonnes  noyées.  1771. 
in-foL  ^         1773 . 

Lettre  de  m,  Pia  aux  échevins  de  province* 

Ditiérens  avis  concernant  les  perfonnes 
noyées^  177a.  1774. 

*  Avis  patriotique  concernant  les  perfonnes 
fuâbqué^  par  la  vapeur  du  charbon.  1776. 

Jean-François  Mayol ,  rue  de  la  Juiverie, 
Noël  Bert,  retiré,  ruç  de  Beaunè. 
Etienne  Lapierre ,  rue  Saint-Antoine» 
Boltazard  JuUiot ,  rue  Sainte-Margue- 
rite j  £giuxbourg  S.Gerfliùn, 

Diâionnaîre  intçrprete  de  matière  médicale» 
^768*         a  vol. 

Jofeph  Bataille,  rue  &  montagne  Sainte^ 
Pénevievet 
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François  Cozette,  nie  &porteS.Jacquès. 
Adrien-Henri  Chafas  ,  miréy  rue  des 
boucheries ,  fauxbourg  S.  Germain. 

Traduftion  du  fiora  fatumifans  iAferéc  dans 
la  pyhtologie  de  Hcockcl»  1760.  iof^» 

£dme-Nicolas  Roulx',  rue  Montmartre. 
Louis-Guillaume  Laborie,  Saint-. 

Antoine. 

Charles^Philibert  Deiprés,  rue  Sainte- 
Avoye. 

Maieris  en  pharmacUm 

Qaude-François  Morel^  rue  de  Seve  ^  à 

la  Croix-Rouge. 
lean-Charks  Habert ,  apothicaire  du 

corps  du  roi ,  à  Verfailles. 
}m  Guiadret  apothicaire  de  Madame  i 

à  Verfailies. 
louis-René  ^Ily,  ritiri^  rue  Saînte-i 

Croix  de  laBretonnerie. 
Pierre- Jacques  Vaflbu^  ancien  apothî- 

àire  major  des  camps  &  armées  du 

roi ,  premier  apothicaire  à  l'hôteln 

dieu. 

Charles-François  Bailly ,  miré^  ruc 
Sainte-Croix  de  la  Bretonnerie. 

J-oiiis-Raimond  de  la  Ri  viere ,  «/ir/,  ruc 
de  Richelieu. 

Ciiarles-François  Bruley  , ,  retiré ,  rue  4^ 

*  Sorbonne,  liy. 
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Georges  Picard ,  rue  Saint-Honoré. 
Jean-François  Hériffant  ^  rue  Neuve» 

Notre-Dame. 
Jacques-Antoine  Gorffe  ^  à  Lyon; 

Antoine  Baumé  ,  de  l'académie  des 
.  fciences  ,  rue  Goqiiïlliere. 

Dî/Temtlon  fur  Taether.  17^7.  în-ti.  . 

Elémcns  de  pharmacie  théorique  »  &  prar 
tique.  176^.  1709.  1775. 
. Manuel  de^  chymie  1763.  i/irii. 

Prix  courant  des  préparations  de  chymie  9t 
de  pharmacie  qui  fe  trouYcat  dans  fon  magar 
fiji.  m- 12.        .        '  . 

^Mémoires  fur  les  arglUes.  1770.  in-S», 

^Cliytnie  expérimentale  &  raifonnce.  1775.^  ' 

i/i-8.  3.  vol.  On  a  traduit  &  commenté  quel" 
q^ié^-uAS  de  fes  ouvrages* 

Bernard  Azema  ^  rue  Bourtîbourg. 
GhriHophe  fiecqueret  ^  aâudiement  en 

chargée ,  rue  de  Condé. 
Etienne  SiUan,  rue  Saint-Louis ,  près  le 

Palais. 

Jacques  Michel  Santerre-,  nieS.  Martin, 

Henri-Noël  Le  Pin. 

François-Améd^  Lapierre,  rue  Mont- 
martre. 

Amédée  -  Làbadie  Paris ,  me  Montmartre. 
Pierre  Le  Bel ,  fils ,  rue  du  Petit-Lion-  * 

Saint-Siilpice. 
Alexis  -  Edme  -  Théodore  Brocot ,  rue 

Montmartre, 

I 
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Joreph  Taxil^  fils ,  rue  Montinartre. 
Nicolas  -  François  Clerambourg  ^  fue 

René  TalTart ,  vieille  rue  du  Temple. 
Jacques-Louis  Giiiart^  fauxbourg  Saint 
Honoré» 

Jean-Baptifte-Louis  Coftel ,  rue  Neuve- 
'dès  Petits-Champs  9  vis-à-vis  Thotel 
de  Touloufe. 

Aoaiyfe  des  eaux  dé  Fougues.  1769,  in-iii 

Aoalyfe  d'un  vin  dans  le  faâum,  pour  le  S. 
Arnaud  ^  conjointement  avec  mou  Cadet  Qc 
Mitouart.  1771*  in- 4. 

Plufieurs  analyfes  d'eaux  minérales  com- 
prifes  dans  le  traité  (|u'en  a  dojjiaé  m.  RauUn  ^ 
Viédecip  dn  roi  par  Quartier. 

M,  Coftel  compofe  &  débite  les  pilules 
de  fiacber  »  de  Vaveu  de  TauteuTy  &  par  arran^ 
gemênt  pris  i  ce  iujet  avec  te  gouverne- 
ment; il  débite  auiH  les  pilules  de  mercure 

rmées  y  par  m.  De  Horne. 

Guillaume  Âupreftre  >  rue  dç  S^ine  ^  faux<^ 
*  Jbourg  S.  Gtttaéxu 
Pierre-François  Mitouart  9  rue  de  Beau» 
ne  9  fauxbourg  S,  Germ. 

Analyfe  d'un  vin  dans  le  fiiâum  •  pour  le 
Ifteur  Arnaud,  ( 

Jepn-Baptifte  Gautier,  à  TOrient. 
Jaques-François  deMaçhy»  des  académies 
impériales  des  curieux  de  la  nature ,  ^ 
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royale  des  fciences  de  Prufle ,  cenfeut 
'  royal ,  rue  du  Bacq. 

Èxamen  de  Teau  minérale  de  m.  de  Calfk* 
bîgy,  à.Paffy.  1756J11-8. 

NouTeaux  dialogues  des  morts. 

Eléments  de  chymic  fur  les  principes  de 
Seker  ^  &  de  Staahl ,  traduits  du  latin  fur  la 
première  édition  de  m.  Jiutcker  »  avec 
notes.  1757.  in-ii.  6  Yol. 

JEaux  mmérales  de  Verberie ,  17;  8«  1/2-12. 

Opufculcs  chymiques  de  m.  MargrafF,  pu- 
bliées par  les  foins  de  m.  de  Machy  9  nuis  tra-* 
duits  pac  Tauteur,  1761  y  in^t%.  2voL 

Précis  de  la  table  des  rapports  , //I- 12. 

Inftituts  de  cbymie»  1706.  in- iz.x  voL 

Procédés  chy mtque^.  ^7^9-  ^  x  2« 

L'art  du  diftillateur.^  i774-  in*foL 

Diilertations  chymiques  de  m.  Pott ,  trad  ia 
latin  &  deTallemand.  1750.  in- 12.  4.  voL 

JUcuell  de  diifertati^ns  phyfico-cbymiques» 
i«-8.  1774* 

Antbine  -  Louis  Brongnisrt ,  rue  de  ]» 
Harpe.  * 

Noël  Seguin ,  rue  S.  Honoré. 
Charles-François  CheUé,  ancien  de  l'hô- 

pital  générai  de  Paris ,  rue  du  FoUr  x 

fauxbourg  S.  Germain. 

Mémoû'e  qui  a  «emporté  le  prix  en  177 1 
à  l'académie  de  Rouen ,  fur  le$  '.moyens  «le 
déterminer  les  différences  chymiques  &  phy-. 
iî^ue&  qui  diAinguent  cotre  elles  les  argilleSii  \ 

Jwçi-Pierre     Maire;,  rue  S,  Den^rs,  '  i 
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Martin  Marin ,  rue  S.  Andr  é*des-Ârts« 

Antoine  Solomé ,  rue  S.  Paul. 

J.  Ch.  Valmont  de  Bomare ,  démonftra-: 
teur  dliiiloire  naturelle  ^  des  aç$idé-^ 
mies  de  Clermont ,  Caën ,  Rouen ,  ôcc 
cenfeur  royal ,  rue  de  la  Verrerie* 

Catalogue  ile  fon  cabiHct  dliiftoire  natu« 
relie.  1758.  in-ia. 

Minéralogie.  i/6î.in-S.  176a. //z-8. 
Extrait  nomenclateur  du  fyûàxne  complet 
minéralogie. 

Trai  té  particulier  &  iynoptîj;][ue  de  minéra* 

,  gîe.  1774. 

Diâtonnaire  tfhiftoire  naturelle.  Paris.  in^S^ 
9  vel.  i/2-4.  .6.  ypl.  9  voL 

•    r  • 

.Çoine-Loins  Vaffal ,  me  de  Gêvres.  , 
NicoUs-Maiie  Lainé ,  place  Maubert. 
Pierre- Jean-Charles-Michel  Goupil,  rue 

*  des  Orties ,  butte  S.  Roch. 
Jeaa-Bapciiie  Pia  »  cimetière  S*  -Je^. 
Georges  Fqlope ,  fauxbourg  S.  Honoré.  ' 
Bernard  Laiiron^  rue  neuve  des  Pètit^. 

•  Champs;  '  "  "  ^'  "  '  '  ^  .  '] 
Georges-Emmanuel  Merceron ,  rue  des 

Prouvâtes. 
Jean-Baptifte  Buiffon ,  au  Marché-neuf* 
Jofeph  Bailleaii,  rue  S.  Jacijues,  proche^ 

celle  de  S.  Severin. 
François  Challe ,  rue  duEiacq ,  ^uxbourg 

S.  Germain,  '  •  ' 
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François  Fourcy  ^  rue  aiix  Ours. 

.  Pluikurs  mémoires  de  chymie  dans  T Avant* 
coareur^  Se  dans  le  journal  de  m.  Tabbé 
Rozît  r  ;  réflexions  adreffées  à  m.  Roux  ,  fur  la 
féconde  critique  du  traité  analytique  de  m»Rau« 
lin 9  à  Beaiflon.  177 U  m^ii.. 

Nicolas  Deyeux  5  à  la  Croix-rouge. 

Il  a  donné  Tanalyie  des  eaux  de  Mont* 

morency  ,  dans  le  journat  de  phyfiquc ,  8c 
quelques  oirfervatiQns  chymiques. 

Louis-Jacques  François,  rue  de  laHarpCt 
Matthias  ^  Fleury  Rifîban ,  aux  Petits-» 
Carreî^ux* 

Jean-Àntoine-Auguftin  Parmantier,  an- 
cien ^dthicaire  major  des  invalides  y 
de  Tacadémie  de  Rouen  ^  aux  Inv^des* 

Prut  des  arts  fur  les  poiHmes  de  terre*  I773« 

m  il  • 

£xamea  analytique  des  pommes  de  terre# 
Ï77.3  ,  in-izA  . 
.Récréations  chymiques  de  Model,traduîtes  de 

rallemand»  avec  des  augmenutions,  //2*8«  a  vol. 

177^ 

*•  Eloge  de  model  dans  le  journal  de  phyfique. 
Examen  des  parties  conâituames  du  bled» 

1776  ,  î/i^». 
Il  cà  éditeur  de  la  chymie  hydraulique  de 

\  la  Garare.  i77'5. 

!Héirre4jOitis-  Lç  Bel ,  rue  S.  Antoine* 
/can-Pierre*René  Cheradaqie  ^  rue  SaÎAt 
DeujSt 
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Kerre  Pourrat  »  rue  Beaiiregard-Boimc- 

Nouvelle. 

Jean-Ëaptiile  Bacofie  9  me  du  Temple  ^ 
vis-à-vis  le  Temple» 

Vcuvês. 

BardoH^  nie  de  Seine ,  faiixbourg  Saait-^ 

Germain* 
Bedu ,  rue  MoufFetard. 
Coufier,  rue  Grerfelle-S -Honoré* 
Daiilier  ^  rue  S.  Louis  ^  au  marais. 
Henniqué,  rue  S.  Jacques4a-bouch^rie, 
Le  Sage ,  rue  de  Bufly* 
Mayol  y  fauxbourg  S«  Antoine. 
Mouron ,  rue  S.  Denys. 
Ogiér^fauxbourg  S.  Jacques, 
Rouelle  j  rue  Jacob. 
Santerre,  ifleS.  Louis.  * 

Il  y  a  à  Paris  environ  25  apothicaires  ,  qin 
tiennent  leurs  privilèges  des  apothicaires  de  la 
cour  ou  de  rautoritè  de  m.  le  grand  prévôt 
de  l'hôtel  du  roi. 

mil  ■  ■  I    myfmmmmmmmmmm 

H  ERB  O  Rf  S  TES. 

Il  y  a  plus  de  deux  cens  herbori{les,diftribués 
dans  toutes  les  rues  de  Paris  ^  qui  tiennent  un 

magafm  de  toutes  fortes  de  jphntes  feches  ,  & 
qui  en  fournirent  auâi  de  fraîches  ,  quand  on 
leur  demande-  Ce  feroit  un  fupplément 
d'établiflèm^nt  qui  pourroit  être  très-^vama« 
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feux  au  public  dans  une  grande  ville  comme* 
aris^  fi  les  herboriftes  étoicnt  exaâemèai: 
born&B  à  leur  état,  &  s'ils  rentendoient  bien. 
Maïs  pluiîeurs  d'eux  s*émanclp«nt  à  faire  1a- 
médecine  végétale,  &  ils  ordonnent  hardi- 
inent  des  infuûoos ,  des  décodions  &  des  po« 
tions  purgatives ,  eomme  fi  les  remèdes  pou* 
Iroieftt  jamais  erre  indiiFérens,  ou  s'ils  pouvoient- 
être  les  juges  de  la  néceflité  de  1  application  :  c'eft 
un  abus  qui  cu-cule  avec  tant  d'autres  de  ce^ 
genre ,  &  qui  mérite  les  regards  du  gouverne<- 
nient.  Quoique  le  nombre  des  herboriftes 
foit  très-confidérable  ,  les. apothicaires  de  ^Pa- 
ris ne  fe  dilpenient  pas  pour  cela  de iaire  cueil- 
lir ,  fécher  oc  cônferver  toutes  ibrtes  de  plan- 
tes ;  une  pareille  collcâioh  faite  avec  Tin-  ' 
telligence  dont  ils  foac  capable  f  mérite  la  con<- 
âance  du  public. 


EAUX  MINÉRALES 
de  U  généraiiié  de  Paris. 

P  A  S  S  Y. 

o  N  trouve  à  Pafly  près  de  Paris  des  eau* 
minérales, très- renommées  ;  elles  foQt  connues  . 
fous  le  nom  d'andennes  &  de  nouvelles  eauju 
Les  imes  &  les  autres  font  froides,  fcrrii-' 

gineufcs^  &  ^fuivant  les  chymiftes  ,  un  peu  * 
vkrioliques  ;  elles  font  fiomachiques ,  apériti-^  ' 
▼es,  rafraicitiiTames  &  toniques.  Le  fer  qu'el- 
•lés  tiennent  en  ci  ffolution  le  précipite  aifé- ' 
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Dafii  cet  état  »  elles  font  légèrement  ap^myes^ 

&  par  accident  purgatives. 

On  diilribue  à  Paris  les  anciennes  au  bureau 
général  des  eaux  minérales^  rue  d'Orléans- 
Saiot-Honoré.  Les  dernières  &  débitent  chez, 
mm.  Cadet,  apothicaires,  rue  Saint-Hunorc ,  & 
xue  Saint-Antoine. 

Yaugirard.  , 

il  y  a  encore  des  eaux  mlriérales  au  vUlage 
de  Vaugirard  »  mais  elles  font  peu  chargées  de 
siatiéres  ^rangeres ,   &  elles  ne  dliiérent^ 
^uere  de  Teau  de  puits  ordinaire* 

B  I  E  V  R  E. 

Los  eaux  de  Bieyre  qui  fe  trouvent  jprés  la 

la  petite  rivière  de  ce  nom,  à  peu  de  diftance 
de  Paris,  font  de  la  même  nature  qae  celles 
de  Paây  »  excepté  que  le  principe  nurtiai  n'y 
eft  pas  auffi  abondant* 

P  O  R  C  H  E  F  q  N  T  A I  N  E. 

< 

On  peut  en  dire  de  même  des  eaux  de  Por-  . 
chefontaine  près  de  Verfkilles^ainfi  dâûgnées  du 
nom  de  la  terme  où  elles  font  fituées  fur  la 
mute  de  cette  ville  à^Pàris« 

Montmorency* 

« 

Ceft  au  pere  Cotte  de  l'oratoire,  curé 

de  Montmorency ,  correfpondant  de  l'acadé- 
mie royale  dés  fciences  qu'on  doit  la  décou  verte  ^ 
de  cette  fontaine  fulfureufe  froide»  £lle  eil 
£tuée  à  trois  lieues  de  Paris  ,dans  la  vallée 
près  rétang  de  MoatULurcacy*  Par  les  ex- 
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périences  chymiques  faites  fur  cette  eau ,  il  p*** 
ton  qu'elle  tient  du  foufire  en  difTolution  >  une 
Téritable  fèlenite  ,^  du  fel  de  Glauber  à  bafe 
terreufe  ,  du  fel  marin  à  bafe  terreufe ,  &  de  la 
terre  abiorbante.  Ces  eaux  n'ont  pas  été  encore 
beaucoup  employées  dans  la  pratique  de  la 
médecine  ^Je  pere  Cotte  obferve  que  quelques 
habitans  de  la  vallée  de  Montmoreocy  s'en  font 
fervis  avec  fuccès ,  dans  les  maladies  fcrophu- 
leu&s  &  autres.  M.  Le  Veillard ,  propriétav'e 
des  nouvelles  eaux  minérales  de  Pafly^  fe  pr(H 
poie  d^cû  établir  uu  bureau  à  Paris. 
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MEDECINE 

É 

SES    COURS    SOVV  EKAIJS  ES,. 
XX  AUTILES  JUmSDICTIOlIS. 

Grande  chanctlUm, 

Poissonnier  des  Per* 
RI  ERES  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi,  rue  de 
la  Verrerie, 
Joly  .....  .  rue  Sainte- 
Marguerite,  fauxbourg 
S.  Germain. 
Junot ,  rue  S.  Jacques  de 
la  Boucherie ,  près  la 

rue  des  ^fcis. 
Chambaud  ,  rue  neuv^ 
S.  Paul. 


Çhirur^en, 


Jpothicairc, 


^Jtpothicairc 


Chîmrfjuns, 


ParUnunt, 

Thierry  de  Bussy  ,  p. 

M  P.  rue  S.  Domi- 
nique. 
Veyret ,  C.  P.  rue  de  la 
Sourdiere.  ' 
De  Bufiac,  C.  P.  rue  des 
'  Prêtres  Saint-^ïermaia- 
Tauxerrois, 
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Sillan,  A.  P.  rue  5.  Loui% 

jDe  la  Cour.. 4*.  irue  de 
la  Barillerie. 

Madame  Foiigerou,  mai- 
trèfle  fage-temme  j  rue 
S.Germain-rAuxerrois* 
ùta  d  confcil.  ' 

Le  Thiëullier  ,  M. 
P.  rue  d'Anjou  ,  au 
Marais» 
Garrigues ,  C.  P.  rue  S» 
Germain*rAu*efrôis  ,^ 
près  le  fort-l'Evêque. 
Gendron ,  M.  H 
du  fiacq« 

ChâicUt^ 


Chirurgun. 
Médecin 


•    «    #  • 


MedecinSé 


'ÇhirurgUns, 


Le  Clerc  ,  M. 
vieille  rue  du  Temple, 
près  la  me  de  Bercy. 

N^R  DeLeùrye^  C.  P. 

rue  Maucomeil. 

Dupuid  5  C.  P.  au  Mar- 
ché-neuf. ' 

Ledoux ,  Ci  P.  rue  Gre- 
nier S.  Lazare. 

F.  A.  De  Leurye  ,  C.  P. 
quai  d'OrUans  y  près  la 
rue  S.  Louist 
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Mesdames 
^  Le  Brun  ,  me  de  Bour- 
I     bon ,  à  la  ville  neuvCâ  ^ 
.  \  Sarrade  y  rue  du  fauxb*' 
1  Montmartre. 
1  Dugès ,  rue  S.  Antoine  i. 
Matrones  j    près  la  rue  des  Barres. 
jurées  fagcs-i  Leroux ^  dmedere  Sûnt* 
fcnunts»     \    Jean,  au  coin  de  la  rue 

J    de  la  .Verrerie. 
/  Chouiet ,  endos  du  Tem« 
/    I>le ,  au  coin  de  la  pe-  ^ 
I      tite  rue. 
-  V»  Jonet ,  ancienne  jurée ,  rue- 
du  Monceau  S.  Ger  vais* 


Généralité  de-Faris, 

« 

Poissonnier  des  Per^ 

RiERES  ,  rue  de  la  Ver- 
rerie« 

,  Audouin  de  Chaignebruii  ^ 
rue  de  THirondelle  ^ 
hôtel  de  Salamandre. 

Parallèle  noureau  ou  abrégé  des  différeil* 

tes  méthodes  de  tailler,  i/1-4.  de  6  pag. 

Lettre  à  m.  Guattani ,  chirurgien  major  de 
rhopitai  du  Saint^Efprit  à  Rome  ,  fur  la  eau-' 
térilation  des  plaies  d'armes  à  feu  ,  1749 1  i/?-4. 

Lettre  fur  le  même  fujett  Journ.  dcnUdecinc 
tom,  Xll.  p.  .371. 
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Etat  des  malades  qui  ont  été  Id  plus  faigncs 
dans  les  maladtçs  épidémiques  du  Beauvoiiis  ^ 
en  1747  &  1750.  Journ.  de  mUtcim.  :jomm 

XVI.  p.  74. 

'  Relation  d'une  maladie  épidémique  qui  a  ré- 
gné en  1757  fiir  les  animaux  de  la  Brie.  Pa^ 
kis,  1762  m*i2,  de  58  pag. 

,  Cartes  mlcro-cofino-grapiiiques  ,  ou  defcrip- 
tion  du  corps  . .  •  .  dédiées  à  m.  le  prince  de 
Conti ,  in*4.  de  64  pages.  Quoiqu'on  voie  à  là 
fin  la  date  de  1708  ,  elles  ne  parurent  qu'en 
1770  au  mois  de  ieptembre  ^  après  avoir  éié 
préfentées  au  prince  par  Tauteun 

<  Mémoires  oc  obiervations  inférés  dans  les 

mémo  res  lit  tir  aires  ^  en  tiques  ,  ôiC^d^  m.  Goulin^ 

«^uiées  1775  ^  ^77^  > 

m 

*  '       Hotd'dc'vlLU  de  Paris. 


Chirurgien. 


PATON  Bfi  MONCETS  ,  M. 

D.  P»  rue  Beaubourg , 
près  celle  des  Petits 
Champs  5L  Martin, 
Sue  ,  le  jeune ,  G.  P.  rue 
d€  Jouy  ^  hôtel  de 
Fourcy, 

CocHu ,  M  D. P.  rue  des 

Poulies. 
Picquet ,  C.  P.  rue  des 

FoiTés  Saint  Germain- 

Tauxercoist 
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HOPITAUX  DE  PARIS.' 
Infrmtm  éUs  invalides, 

•  L'hôtel  royal  des  invalides ,  monnmeQt  digne 
de  la  magnificence  de  Louis  XtV  ,  &  qui  ho- 
norera à  jamais  ûl  mémoire  »  eft  la.  retraite 

lies  militaires  que  l'âge  ,  les  bleflures  ou  les 
infirmités  ont  mis  hors  d'état  de  fervir  la  pa- 
'  trte  :  la  tranquillité  &  les  douceurs  de  la  vie 
dont  ils  jouiuent  dans  cet  afyle  refpeélable,  eft 
la  jufte  recompenfe  de  leur^  fervices  ;  6c ,  lorff 
qu'ils  font  malades ,  ils  trouvent ,  réunis  dans 
riûfirmerie ,  dont  la  diredion  eft  confiée  aux 
fceurs  grifes ,  tous  Içs  fecours  de  k  médecine 
&  les  douceurs  de  la  charité.       *  • 

MuNiER  ,  D.  M,  à 
■  l'hôtel, 

Manier,  filsaîné,çnjfur-< 
^cdcçins.     ^    vivance ,  à  rhôtcL  ' 

Mofand  ,  D.  M,  P.  ad-? 

joint ,  rue  Dauphjme  y 
hôtel  de  Genlis.  - 

Chirurgien  ^  ^  Sabatier  ,  M.  C.  P.  ^ 
major,  l'hôtel, 

Chimrgun  ga-  pg^er?  ,  aiae^major, 

gnant  maur^Jc. 

Apothicaire  ga-  Dreux  ,  à  rhôtel. 

Lettres  alchymiques  de  H».  Meyer  ,  tr^- 
^iuiics  en  fr^nçois  ^  ^7^7^ 
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Eflâi  de  chymie»  traduit  de  Mcyor^  X764r 
%  vol. 

£ilai  d'une  nouvelle  minéraloçie  »  tti^^ult 
du  fuèdois  ,  177  I  f  inr%. 

Hotd^Dioi. 

On  reçoit  nuit  Séjour  dans  cet  hôpital  »  fitué 
auprès  ^«  Nom^Dam  y  indHtinâenient  touf 
-les  malades  ,  de  quelque  état ,  pays  ,  reli- 
jgion  y  âge  ou  fexe  qu'ils  foient ,  excepté  ceux 
qui  font  atteints  de  m^ux  Ténèriens.  Les  ma^ 
lades  y  font  fervis  par  des  religieufes  de  Tordre 
de  S.  Auguâin  ;  il  y  a  plufieurs  chirurgiens  ^ 
flont  deux  gagnent  maitrife  au  bout  de  fix 
années  ,  J*un  pour  rhôtel-Dieu,  &  Tantre  pour 
les  Incurables  ^  hôpital  réuni  à  rhôteUDieu. 

Médecins   C  Cochu.  Majault, 
^M^n^^^  •  ^  'S  De  Jean.  Doiilcet*^ 

Médecins  ^^^^^^  Montabdîirgi 
^^Jlj^iJHfc  ^  Sollier  de  la  Romiil^is. 
^  ^  L>ame  Despatureaiix, 

Ils  font  tous  dç  la  j^culté  de  Paris. 

Chirurgien       Moreau ,  C.      à  Thôtçl^ 
'm  chef.  Dieu. 

Chirurpcàs  J  Dumas  i  à  Thotel-rPieu  , 
g<r$n0nsmafi/t  Lefebvre,auxl«curabls5« 

Premier  Apot.  Vaflbre ,  M.  A-  P.  à  l'hor 
Cagn.mai-'  Ç  tel-Dieu. 

trife.       "5  Uhermeiot  Bertrand^ 

Il  y  a  fuififamment  de  chirurgiens  pour  le 
ferviçe  des  malade^ ,  dont  les  uns  font  internçs 
&  les  autres  externes. 
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Hôpital^genifaL 

Cette  malfon,  fituée  fur  les  Boulevards 
Beu&9  a  été  établie  par  édit  de  1656  ;  elle  .eit 
compofée  de  la  Pitié   de  la  Salpétriëre ,  deB^* 
cêtre ,  du  S.  Efprît  &  de  Scipion  ;  la  Pitié  eft  le 
chef-lieu.  Ce  font  des  fœurs  qui  deflçryent  cettp 
maifon.  Il  y  a  toujours  de  7  à  8000^  personnes. 
On  y  enferme  les  filles  débauchées  :  on  y  re- 
çoit auâl  tçDtcss  les.  jeunes  filles  eue  Ton  y 
préfente  avec  un  perti^cat  du  jniré  de  la 
•Voîffe  &  leur  extrait  baptîftnire  ;  elles  y  font  ^ 
ëevées  :  on  leur  apprend  à  lire ,  à  écrire  &  à- 
irayailler.  Les  offiaers  de  ianté  font  les  inème^ 
gue  ceux  ^de  Jia  Salpétriçre* 

La  ^aLpitrurt. 

Uidtcin.        Gaullard  ,  médecin  ver 

téran'  des  écuries  du 
roi ,  rue  Tiron  S.  J^x^ 

Chirurgien.  Brun. 
Çagnans     <  Sedillot^ 
niaurifc,     C  Êmaice*  ^ 

La  Pitié. 

»  •  ♦  »  • 

jC*eft  le  clicf-licu  de?  hôpitaux  de  Bicêtre  î 
4e  rHôpital- général  $c  de  la  Sàlpétrlere  qui  lui 
.OHt  été  réunis.  11  eft  lltué  r^e  S.  Vidor. 

Midtfin,        G  A  U  |.  LARD. 
Çlùrurfenckef.Brm, 

fons  réunies.  , 
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Château  4k  Bicétrc. 

Çct  hôpital  efl  réuni  à  l'Hôpital-général  ;  U, 
tSt  fur  le  ckemm  de  Viilejuif.  On  y  renferme 
'les  libertins  &  les  gens  fans  aveu  i  il  fert  auflli 
de  retraite  à  beaucoup  de  vieillards.  Ou  j 
reçoit  aufit  les  foux ,  &  an  y  guérit  gratuit 
tement  les  maladies  vénériennes.  U  y  a  on 
chirurgien  gagnant  nuitriie. 

Chirurgien  m  Brun  ,  M  Ct  P«   à  U 
chef.  Pitié* 
Chirurgien 

gagnane    Faguer ,  le  jeune, 

maurife.  - 

Il  y  a  un  nombre  fuffifant  de  chirurgiens 
pour  le  fervice  des  pauvres  malades. 

Hôpital  des  Enfans^-trouvés. 

Cet  hôpital  eft  fitué  dans  le  parvis  Notre-- 
Dame. On  y  reçoit  les  enfans  nouveau  ^  nés 
que  Tindigence  ou  la  honte ,  plus  impofante 
encore  y  ne  permet  pas  aux  parens  d'élever: 
la  Êkcilité  avec  laquelle 'on  les  reçoit  aujour- 
d'hui fait  réloge  du  gouvernement  qui  le  to- 
lère 9  &  elle  prévient  une  infinité  de  malheurs: 
depuis  cette  iage  condefcendance  »  on  n^xpofe 
plus  comme  autrefois  les  enfans  pour  les  faire 
|ouir  du  droit  d'être  admis  dans  cet  hopitai;  cette 
ancienne  condition  vraiment  barbare  eô  anéan* 
tie  au  moins  par  le  fait  ^  &.  ces  êtres  infortunés 
que  la  nature  femble  reppnfler  dç  fon  fetn ,  ou 
•qu*clle  défavoue  ,  trouvent  encore  des  bras  ou- 
verts  pour  les.  receitoir  ^  &  de  nouvelles  mères 

■     *    '  toutes 
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toatés  prêtes  à  les  alaiter.  Cet  établi ffcm^at^ 
qui  prouve  que  les  hommes  font  zuffi  caps* 

blcs  de  bicnfalfance ,  que  d'injuftice  Se  d  atro- 
cité ,  eit  dirigé  par  des  fœurs  grifes  qui  augQien* 
teat  encore  le  produit  de  la  charité  publique 
fur  laquelle  feule  il  eft  fondé ,  par  la  ma- 
nière dont  elles  eu  font  remploi. 

Mcàcin.       Le  Preux  ,  D.  Ni 

CkirurgUn.     Godefroy^  C. 

Hôpital  des  IncuuhUs. 

Cet  hôpital  eft  fitué  rue  de  Seve  ^  £auxb« 
S.  Germain,  Son  inftitution  eft  exaôement 
conforme  à  fon  nom  :  ou  n'y  reçoit  que  les 
perfonnes  attaquées  de  maladies  déclarées  in* 
curables  ;  8c  ceux  qui  ont  le  bonheur  d'y  être 
reçus  Y  trouvent  tous  les  foulagements  dont 

r  leur  état  malheureux  les  rend  encore  fufcep* 
tiWes  :  on  en  cxclud  néanmoins  ceux  qui  font 
affligés  d'humeurs  froides  9  du  mal  caduc  9  fic 
de  maladies  vénériennes.  Ceft  le  plus  ancien 

^  des  médecins  peniioxmaires  de  rhôtei-Dicu  qui 
y  ?oit  les  malades. 

;  Mcdccm:      COCHU,  D.MP. 

ChirurgUn.      Ami ,  M.  C.  ?• 
Gapant  maitr.  Lefebvre# 

Hôpital  des  Petites  Maifons. 

Cet  hôpital  «  fitué  rue  de  Sere  fauxbourg, 

S.Germain  ,  fut  fondé  par  la  ville  de  Paris  en 
2497  y  fous  le  titre  de  maiadrerie  de  Saint 
Germain.  En  1557  il  prit  le  nom  qu'il  porte 

aujourd'hui.  On  y  reçoit  ,   i?.  400  vieilles 

sens  y     r  les  inlenfcs  ,  3^»  les  teigneux  ^ 
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'4?.  les  véûérieaç ,  ea  payant  une  fomme  nffti 
modique.  Quelques  vieillarck  y  obtiennent 
feulement  leur  logement  »  &  fe  nourrirent  à 
leurs  fràxs^ 

Mcdccia^       Belleteste  9       M*  P. 

nie  ^.  Jacques  >  au  çofr 
lege  de  Lpuis4e-Grand« 

Çhirurgkn  Gourfaud ,  M.  C.  P.  am 
en  chef.  Petites  Maifons^ 

Ifôpital  royal  dis  Quw^c  Vingts. 

Cet  hôpital  cft  une  ancienne -ficrerpeda^lf 

fondation  que  nops  devons  à  la  piété  de  S, 
JLouis  ,  pour  feryir  dç  retraite  à  joo  ^yçugles» 
iOutre  le  logement  ^  ils  ont  chacun  une  légère 

rétribution  pécuniaire,  pour  les  aider  à  vivre, 
£l  la  facilité  d'intéreiTer  en  leur  faveur  la  cha- 
lité  des  fidèles ,  dans  les  églifes  i[ui  leur  font 
iriTignées  à  cet  effet  ^  &  dans  lefcjuelles  ils  on| 
&uls  Ijs  droit  de  quêter. 

/vUdecîn,  DOULCET  a   D.  M, 

Chirurgien.      Pujol  ,  C  P* 

Hôpital  de  la  Charité. 

Cet  hôpital  5  fait  pour  fervir  de  modèle  à 
ftous  les  etabliflemens  Me  ce'geiire  qué  l'hu- 
manité &  la  bieafaifaaçe  ont  confacrés  au 
Jfoulagement  des  pauvres  p  fat  établi  à  Paris 
en  100%  ,  par  kttres-patçntes.  II  eft  dirigé 
par  des  religieux  de  ce  nom»  Aux  iecours  les 
mieux  eritéiidus  &lf  s  plusfagèment  adminiftrés 
par  la  médecine  &  la  chirurgie ,  ces  hommes 
reCpeflabies  ajoutent  les  foins  &  les  attentions 
les  plus  marqués  pour  le  faulagemènt  &  le 
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iien-ctre  des  makdç^auiicur  font  confiés.  La 
ftomtè  h  plus  atteimve  pré£de  à  la  falubritè 
de  1  air  qu'on  refplre  dans  cet  hôpital ,  &  ga- 
rantit les  malades  &L  ceux  qui  les  ^ifitent ,  dvL 
danger  de  rii^eâion  :  nulle  pdeur  défagréaj^lfi 
.  n'y  frappe  Todorat  ^  &  rien  n'annonce  le  dér 
pot  précieux  de  rhumanité  ibuârante  ,  que 
k  etoitè  &  Pintdligenpe  qui  y  çréfidçnt* 
Les  Pères  de  la  Charité ,  àffez  înftruits  [Àut 
panfer  eux-mêpiçs  les  bluffés  &  partager  quel^ 
jjuefois  les  opérations  de  la'  chirurgie  ,  def- 
cendçnt  iâns  mi^ri^ur^  ^  ^ans  pein^  jdc  ces 
occupations  importantes  ,  aux  fondions  &  aiix 
détails  les  plus  fimples  &  les  plus  vils,  qu'ils 
faveat  ennoblir  par  la  manière  çlont/ils  S^oii 
acquirent.  Ce  font-là  /  on  ofe^le  dire  »  les  re^^ 
ligieux  vraiment  utiles  ,  &  qui  honorent  au- 
tant la  religion  que  Thu^iianité. 

Maloet,  D.  m.  p. 

Thierry .  de  Puffy  , 
Médecins f  M, 

Duin^ngin ,  X).  M,  P.  ^4*- 
'■  jçim  de  Mi  Maloet. . 

CUrurg,  en  (hef.  Sue l'aîné ,  M.  C.  P.  \ 

Deichamps ,  M.  Cp  P.  ad* 
■  •  joint.  •    ■     \  : 

^  Ç^oa,  M.  es*  confuir 
•s  ,      tant.  ' 

:        ;  ;Bàfeiihac  ,  M.  C,  P.  coix^ 
:        ;  'ifulîant^      .    ,  .  ; 

Kij 
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DIFFÉBFNS 

ÉTABLISSEMENS 

RELATIFS  A  L4  MÈDEQmy 

A  Paris, 

CommijUion  r&yaU  de  méd^ne% 

C^'est  au  zele  &  aux  rcpréfentations  df 
'ï>odart,  prenais  médecin  du  feu  roi,  qu'e« 
du^  la  création  de  cette  efpece  de  tribunal. 
Il  ne  voyoit  qu'avçç  peiné,  les  nombreux  pro- 
grès du  charlatanifmc  &  la  proteaion  trop 
tacile  queles  grands,  prévihus  oumalolai- 
cés ,  lui  accordoient  continuellement.  Pouf 
'  remédier  à  des  abus  «u^  dangereux ,  ou  du 
moins  pour  en  diminuer  le  nombre  ,  il  propoia 
-l'itabliffement  d'une  îociété  qiji  eût  pour  objet 
l'examen  des  tcmtAtS  iterexs,  ^D'après  d«  re- 
montrances auffi  fages  ,  le  roi ,  par  arrêt  « 
fon  confeil  du^3  juillét  1728  ^  ordonna,  fo» 
toeine  de  500  liv.  d'aÎDcnde ,  que  tons  cçw 
qui  avoient  obtenu  des  .brevets ,  perroi<ho« 
&  DrivUeges  pour  la  difWbution  des  remèdes 

■  fpécifiques  ou  autres ,  feroient  tcnqs  de  i» 
rapponer ,  ou  de  les  envoyer  dans  deux  fflo» 
au  lieutenant  général  defpitce  de  P*"*'»f'°l| 

■  après  l'examen  fait  defdits  brevets  «C  desre- 
«edes  dont  ils  aUtorifeht  U  diftribution ,  ew 
^iatué  ce  qu'il  appartiendriôit^  U  mtcrwPt 
;€c©nd  vrct  du  cçnfcil  du  *$  paobre  «  » 
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tdme  année  qm  accordoît  encore  un  mois  de 
délai  pour  la  repréfentatioa  des  brevets  ^  prir 
Tileges  i  âtc.  &  nommoit  ctncf  médecins , 
quatre  chirurgiens  &  trois  apothicaires  ,  pouf  , 
bire  Texamen  des  remèdes  &  des  brevets  : 
mttndant  Sa  Majefté  que  les  chirurgiens  ne  ft* 
ment  appelUs  à  cet  examen  que  lorjquil  s'agir 
nit  de  remèdes  topiques  ou  d^autres  qui  concerne^ 

toient  des  maladies  dont  la  connoi/J'ance  &  lé 
me  appartiendraient  à  Van  de  la  chirurgie^ 
hors  defquels  c^s  texamn  ferait  fait  feulement  pat, 
Us  médecins  &  les  apothicaires. 

Cet  établiûement  fut  confiritié  par  pluileurs 
autres  arrêts  du  confeil  du  17  mars  173 1 ,  8c 
celui  du  1}  oâobre  175^,  qui  commet  fept  ^ 
médecins  ^  quatre  cMrurgiens  &  trots  apotIu«*  JÊÊk. 
caîres  ;  par  un  autre  du  10  feptembre  1754-,  ^ 

aui  porte  le  nombre  des  médecins  à  huit^  celui 
es  chiriirgiens  &  des  apothicaires  reftant  le 
même  que  dans  le  précédent  arrêt. 

Eoiin^  en  177^9  la  place  de  premier  méde^ 
dn  étant  vacante  depuis  prés  de  deux  ans  ^  8& 
les  abus  Te  multipliant  dans  la  dillribution  des 
remèdes  iècrets  &  dans  le  commerce  des  eanx 
minérales  par  î'abfence  du  chef  d:^  la  médecine, 
Louis  XV  rendit  une  déclaration  le  25  avril 
de  la  même  année  ^  par  laquelle  il  établit  une 
nouvelle  commilTion  ,  qui  devoit  être  com-r 
poiée  de  huit  médecins^,  d'autant  de  chirur-^ 
iens  &  de  quatre  apothicaires ,  pour  enfemble 
X  conjointement  fciire  Texamen  des  remèdes 
fecrets  ^  foit  internes ,  foit  externes ,  donnée^ 
leurs  avis  en  conformité  fur  Tadmiflion  ou^ 
réprobation  d'iceux.  S,  M.  par  la  même  décia- 
raûon ,  attribue  à  cette  commiffion  TinfpeâioQ 
4tt  coimerco  d$s  eaux  minérales ,  &  lui  per« 
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»ct  d'étâblir  dans  les  différentes  villes  dil 
royaume  des  bureaux  d'eaux  minérales  :  noul 
saous  difpenfcrons  de  rapporter  ici  cette  décla-» 
jration  ;  elle  a  été  rendue  publique  dans  le 
temps.  Ne  vaudroit-il  pas  mieux  qu'il  ne  fût 
pas  néceiTaire  d'établir  un  pareil  tribunal ,  qui , 
contre  le  vœu  de  fon  inflitution ,  Iota  d- arrêter 
ie  coiirs  du  charlatanifme  ,  femble^u  contraire 
en  quelque  ibrte  lautorifer  ^  en  donnant  daas 
l'étendue  du  royaume  »  à  des  gens  fans  aveu  f 
mne  efpece  d'état  qui  en  impofc  à  la  multl-** 
tude ,  &  dont  ils  abuient  impunément  î  11  fe- 
roit  plus  aifé  ifaos  doute  d'éteindre  totalement 
Se  charlataninne      que  de  lui  prefcrire  des 
loix  qu'il  faura  toujours  éludei"  ové  enfrejindre. 
Ceft  ainil  que  TAutriche  9  le  Danemarck ,  la 
Suéde  &  Venife  5  Tont  penfé  &  qu'ils  viciî- 
aient  de  fe  délivrer  de  ce  fléau  redoutable  :  ils 
cntfagement  vu  quelcs  foibles  avantages  qu'oa 
pourroit  quelquefois  en  attendre  ne  fauroient 
|amsûs  conipenfer  les  maux  réels  &  les  încon* 
Venients  fans  nombre  qui  en  réfuirent  néceffai- 
Tement ;  &  quoique  le  peuple,  qui  eil  ailé- 
ment  trompé  ,  femble  auffi  vouloir  Tétre  ,  il 
faut  que  Tautorité  veille  à  fa  confervaticii 
malgré  lui-même  t  &  qu'elle  écarte  tous  les 
jj)ieges  que  la  cupidité  lui  tend  continuellement» 

Membres  dt  la  commi£ion  royaU 

dt  médecine^ 

M  È  JD  E  C  I  N  s. 

î^eflîre  Lieutaud,  conf^iUer  d'état, 
premier  médecin  du  roi ,  en  cour. 
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jjremier  médecin  du  roi  en  furvivanu  9 
de  la  reine    de  madame  Adélaïde^  en 

COUTé 

Le  Monnier  5  médecin  ordinaire  du  roi  > 
en  cour  (*). 

Le  doyen  de  la  faculté  de  médecine  dô 
Paris  5  préjidcnt  en  Tabience  du  pre- 
mier médecin  du  roi. 

De  Laâaign€ ,  médiecin  du  foi  ^  fervanC 
par  quartier ,  aux  tuileries ,  pavilloa 
de  Flore. 

Rauiin ,  médecin  du  roi ,  fervant  par 
quartier ,  rue  de  Bourbon  Villeneuvei* 

De  L'épine ,  D.  P.  rue  de  Clery. 

Belletefte  ,  D.  P.  au  collège  de  Lo\iis-le-* 
Grande  rue  S*  Jacques^ 

Chirurfftni. 

M.  DÈ  LA  MxkTiMiERE^  confeiUeif 
d^état  9  premier  chirurgien  du  roi,  e£| 
cour. 

M#  Àndouillé ,  confeiller  d'état ,  pre- 
mier chirurgien  du  roi  en  furvi* 
vance ,  en  cour.  ^ 

Éoifcaillaud  ,  chirurgien  ordinaire  da 
roi  y  en  cour. 

Gourfaud ,  lieutenant  de  m.  le  premiei. 

r  >  ^     ^.    .       -,    .  -  

(^)  Ces  trois  médecins,  dom  les  deux  premiers  font 
préfidens  nés  de  la  coipmUfipo^  ne  l'oiic  pas  encore  pciâdcfi  ' 
luf^u'à  ce  jour* 
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chirurgien  du  roi ,  aux  Petites  Msâr. 
fons. 

I 

Amy ,  prévôt  du  collège  de  chirurgie ,  \ 

aux  Incurables. 
Bordenaye  ,  direâeur   de  racadémie 

royale  de  chiriu'gie  ,  rue  de  Tou- 

raine. 

Diifouart ,  vice-direûeur  de  l'académie 
royale  de  chirurgie ,  rue  de  lUni- 
verûté ,  près  celle  des  Saints-Peres. 

Louis ,  fecretaire  perpétuel  de  l'acadé- 
iriie  royale  de  chirurgie ,  aux  Ecoles 
de  chirurgie ,  rué  des  Cordeliers. 

Sabatier  ,  commiffaire  pour  les  corref- 
pohdances  de  l'académie  royale  de 
chirurgie ,  à  Thôtel  rpyal  des  In^ 
valides. 

ApothUnircs. 

A 

Habert  ,  apothicaire  du  corps  du  roi^ 
en  cour. 

/amart ,  apothicaire  du  corps  du  roi ,  en 
cour. 

Laborie ,  ancien  garde  apothicaire  ,  rue 

S.  Antoine. 
Defprez  ,  ancien  garde  apothicaire ,  rue 

Sainte-Avoye. 
Mitouard,  apothicaire  de  Paris ,  rue  de 

Bawie,  faushourg  S,  Gçrm^n. 
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Greffier  de  la  eommijpàn. 


KoGARET  j  rue  s.  Martin ,  prefque  vis* 
à-vis  la  rue  de  Montmorency. 

Les  aflemblécs  or^naires  Ce  ttennent  zu 

lieux  Louvre  ,  appartement  de  l'Infante ,  le 
premier  lundi  de  chaque  mois  j  à  quaue  heure» 
de  relevée^ 


SOCIÉTÉ  ET  CORRESPONDANCE 

ROYALE  DE  MÉDECINE,  . 


fociété  médicale,  rraîment  utile; 

&  qui  doit  être  diftînguée  de  In  précédente 
par  les  diâèrens  objets  d6nt  elle  s'occupe  , 
Vient  d'être  établie  par  un  arrêt  du  coufefl 
du  29  avril  1776,  que  nous  ferons  connoître 
en  entier  dans  la  cinquième  partie  de  cet  ou- 
trage. Elle  eft  compefée  de  médectni;  deftinés 
principalement  à  Tétude  des  épidémies  &  à  en- 
tretenir une  correfpondanceyfuiVie  avec  les 
médecins  du  royaume  ,  relativement  à  tous  les 
objets  de  médecine  ,  fur-tout  aux  maladies 
épidéimques  &  épizaotiques.  Elle  a  tenu  fa 

-première  aflemblée  le  25  août  dernier  ,  dans 
laquelle  ,  après  avoir  pris  connoiilaace  de  tour 
ce  qui  concerne  fon  établiâement,  elle  a  .dé- 
tfrioiné  ÏQï^c  de  fç$  truvaux.  Elle  contimip» 


Pour  Us  maladies  cpidémiqucs^ 


Kv 


i%6  ÉTAT  DE  LA  Médecine,  ècc: 

(le  s  ailembler  tous  les  mardis  de  chaque  U^l 
inaîne  ^  depuis  quatre  heures  de  relevée,  jut 
^u'.i  fix  &  demi.  Nou^ne  nous  étendrons  pas 
îl  faire  conn  ître  to  s  les  avantages  qu'on  a 
lieu  d'efpérer  de  cette  compagnie  :  les  diffé- 
rens  afpeâs  fous  lefquels  on  peut  ia  conûdérer 
font  trop  «nombreux  pour  trouver  place  dans 
cet  ouvrage,  nous  oblerverons  feulement  que 
il  les  vues  du  gouvernement  font  remplies^ 
ainfi  que  Ton  doit  s'y  attendre ,  tous  les  mè^ 
decins  du  royaume  ne  formeront  plus  qu'un 
corps  dont  les  yeux  feront  continuellement 
ouverts  fur  la  confervatton  do  Tefpece  humataeii 
Cette  fociété  vient  de  publier  un  mémoire 
initruâif  très-bien  détaillé  concernant  la  mar^ 
cbe  qu'elle  fe  prop ofe  de  fmvre  dans  les  re- 
cherches qu'elle  a  eil  vue  ;  elle  y  a  joint  le 
tableau  des  membres  qui  la  composent,  mais 

la  foclcLc  scù  clioUl  cIjs  nicdccins  aiTocics  rc- 
gnicoks  6c  étrangers^  desadjoints ,  tant  à  Paris 
que  dans  les  provinces ,  enfin  des  médecins 
corrcfpondants  ;  &  elle  entretiendra  un  com- 
merce fuivi  avec  les  médecins  des  généralités 
nommés  par  mm.  les  tntendàns» 

'Les  lettres  ik  mémoires  que  Ton  voudra 
.faire  parvenir  à  la  fociété  feront  adreffés  à 
an.  VIcq  d'Azir  ,  premier  correfpondant ,  de- 
meurant rue  du  Sèpulchre.  On  aura  attentioa 
de  les  mettre  fous  l'enveloppe  de  m.  le  conr 
iroleur-général ,  auquel  cet  établiffement  doit 
fon  exillence  ,  &  qui  en  eil  le  protcdeur« 

La  fociété  vient  de  pjopoier  un  prix  extraor* 
diaaire  ^  dont  voici  le  fujet. 

Déterminer  par  une  dcfcripthn  exa&e  des  fy^ 
ptôms,  i?^  à  quel  genre  de  maladie  m  doitr^ 
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A  PARIS* 

fétkrttiU  des  bétes  à  cornes  qui  a  régné  en  #774  ; 
/77f  &  iyi6  dans  la  Flandre  ^  VArdreJîs  y  U  Ca^ 
laifisyle  Boulonnais  6»  V Artois i  &  en  quoi  elle 
difire  de  celles  qui  ont] été  obfervées  depuis  dix  ans 

dans  les  mêmes  lieux  &  fur  lu  mêmes  animaux^ 
2^'  Quelle  a  pu  en  être  la  four  ce ,  6»  f;^/'  quelle  voie 
elle  s'y  ejl  communiquée?  S'i/  y  a  desjnits  h'ten 
confiâtes  ,  qui  prouvent  que  l'air  ait  contrilué  à  Li 
propagation  ?  Quels  font  les  moyens  curatifs 
qui  ont  eu  le  plus  de  fuccès  ? 

Ce  prix ,  qui  fera  une  médaille  d'or  de  la  va- 
leur de  3 00 livres,  aft  dû  à  la  générofué  de 

M.  le  duc  de  Charoft  ,  pair  de  France,  lieute* 
nânt-général  pour  fa  majefté  des  provinces  de 
Picardie  &  de  fioulonoois  j  âcc 

NOMS 
2) ES   membres  qui  compofcnt  acludU- 
.  ment  la  foc'Uté  &  correfpondance  ro^aU 
de  médecinet 

MESSIEtJRS.  ^ 

De  Laffonne ,  confeiller  d'état ,  D.  P- 
prewier  médecin  de  la  reine  &  dit 
roi  en  furvivance  ,  de  l'académie 
royale  des  -fciences  de  Paris.,  &:c. 
infpeûeur-gcnéral  pour  les  épidé- 
mies, chef  de  la  correspondance  6c 
direûeur  de  la  fociété  roy.  de  nicdec. 

yicq  d'Azir,  D.  P.  de  l'acad.  royale 
des  fciences  de  Paris,  &c.  commifiaire- 
général  pour  les  épidémies ,  premier 
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•  correfpondant  avec  les  médecins  dtf 
royaume  ,  &  proielfeùr  d'anatomie 
humaine  &  comparée. 

Médecins  cenfultans^ 

Bouvart ,  D.  P,  de  l'académie  royale 

des  fciences  de  Paris ,  &c.  . 

PoiÛbnnier,  confeiller  d'état,  D.  P. 

-  inipedeur-genéral  des  médecins  de  la 
marine  &  des  colonies,  de  i'acad.  roy, 
des.  fciences  de  Paris ,  &c. 

Lorry ,  D.  P. 

Maloet ,  D.  P.  médecin  de  L.  A.  R.  mefr 
dames  de  France,  ,  . 

PoiiTonnier  Delperrieres  ,  doûeur  en 
médecine  ,  chevalier  de  Tordre  du 
toi ,  adjoint  à  la  place  d'infpeé^eur- 
général  des  médecins  de  la  marine 

L  des  colonies» 

Affocils  ngnicoUs, 

Messieurs. 

Barthès,  chancelier  de  l'univerfité  de 
Montpellier. 

Delamure ,  doyen  dé  la  même  univefr 
fité. 

Le  Roi ,  prof,  en  méd.  à  Montpelli  e  r . 

Daubenton,  de  l'académie  royale  de 
f.  fciences  ,  à  Montbar  en  Bourgogne 

iVitet ,  doreur  en  médecine  >  à  Lyqtu 
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jijfoàés  étrangers* 

Messieurs. 

Le  baron  de  Hallef ,  à  Beme# 

CliiFton  Wintringham ,  baronnet ,  prc** 

mier  médecin  du  roi  d'Angleterre. 
Le  chevalier  Pringle,  baronnet  ^  médecîi* 

à  Londres^ 
Baker  ,  médecin  ,  même  ville.- 
FotherghiU  ^  médecin ,  même  ville. 
CuUen ,  médecin  &  profeileiir  à  Edim^ 

bourg* 

Quin ,  médecin  &  profeiTeur  à  Dublixi* 
Gaubius^premier  médecin  du  Stathouder# 
Vandoevren  ^  çrofefleur  à  Leyde, 
Salicettî  y  premier  médecin  du  Pape. 
Serrao ,  médecin  à  NapleSir 
Bœk ,  premier  médecin  du  roi  de  Suede^ 
Dom  Muciozona  Protomedic  ^  premieiT 

médecin  du  roi  d'Efpagne, 
Bonneil ,  médecin  à  Madrid. 
Dom  Cafimiro  Ortega ,  médecin^ même 

viliCf 

D*  Zunzunnegui  ^  profefleur  à  Sala-^ 

manque. 
Tiffot ,  médecin  à  Laufanne^ 
Dûment  9  premier  médecin  du  prïiicflf 

Charles ,  à  Bruxelles. 
Ronno^v^  ^  ancien  premier  médecin  duf 

&oi  de  Pologne  9  à  ^tQckolmr 
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Médecins  ordinaires  &  eorrefpondanst 

Messieurs.- 

De  Juliieu ,  (  Ant.  Laur.  )  do  a.  rég. 

de  la  faculté  de  médecine  de  Patis.-  ! 
Caille  i  doôeur-régent  de  la  faculté  ùe. 

médecine  de  Paris^ 
Paukt ,  doûeur  en  médecine  de  la 
y  culté  de  Paris. 

t)e  Lalouette,  dodeur-ré^ent  de  lafa- 

ciiîté  de  médecine  de  Pans, 
ieaiiroi ,  doûeur-régent  de  la  faculté  de 
.  médecine  de  Paris. 
Thouret ,  doâeur-régent  de  la  facultie 

de  médecine  de  Paris.-  - 
Adjoints  à  B^r'is^ 

Messieurs. 

Mauduit  de  la  Varenne ,  doûeur-régeôf 
de  la  faculté  de  médedne  de  Paris. 

Rouffille  de  Chamferii ,  doaeur-régcut 
de  la  faculté  de  médecine  de  Paris.  ^ 

Saillant ,  doftcur-régent  de  la  iacuite  \ 
de  médecine  de  Paris. 

De  la  Porte ,  doûeur-régent  de  la  fa- 
culté de  médecine  de  Paris. 

AdjohiLs  en  jjrovinct. 
Messieurs. 
•  Jilavier,  douleur  en  médçcipe.;^  à  Ch?f 
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Maret^  doâeur  en  médecine,  à  Dijon. 
Razoux,  doâeur  en  médecine^  à  Nîme& 
Êouiliet,  pere  f  doreur  eu  médecine^  à 

Béziers. 

Le  Pecq  de  la  Clotiure  ^  doreur  en  mé^^ 

decinCa.  à  Rouen. 
Vicq  ^  pere ,  doûeur  en  médecine,  à  Vak 

logn^ts* 

Culîofi ,  doreur  en  médecine,  à  Moat-» 
pellier. 

Amoreux ,  ûis ,  doâeur  en  médecine 

même  ville* 
Bonafos  ,  doyèn  de  la  faculté  de  médâ^; 

cine,  à  Perpignan. 
Le  P.  Cotte  ,  correfpoadaat  de  Tacadé- 

mie  royale  des  îciences  y  curé  de 

Montmorency. 
.Richard  DuplefTis,  doÛeur  en  méde-» 

cîne,  à  Nantes. 
Dubernard,  dodeur  en  médecine,  à  Tou^ 

loufe. 

GailelUer  ,  doâeur  en  médecine,  à  Mon-^ 
^  targis. 

Gontard ,  dofteur  en  médecine,à  Ville- 
franche  en  Beaujoiois. 
Le  Caniif  5  dodeur  en  médecine^à  Caën^ 
Aubry ,  doâeur:  en  médecirte,  à  LuxeuiLr 
L)oazaa ,  doÙ.  en  médecine^à  Bordeaux^ 

fietbeder,  doikvur  en  médecine,  mai^ft 
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Rougnon  f  doâieur  en  médecine  >  à  Bef 
fançon. 

Brunier ,  docteur  eù  médecine  ^  à  Saint" 

Germain-en-Laye. 

De  la  ServoUe ,  pere^  doâeur  en  méde"^ 

cine  i  à  Beaupuy ,  près  Montignac-le-" 

Comte ,  en  Perigord. 
De  la  ServoUe  ,  fils  ^  doâeur  en  méde-' 

cine ,  médecin  consultant  de  monfei- 

gneur  le  comte  d'Artois ,  à  Verfailles*  "; 
Bonté ,  doâeur  en  médecine ,  à  Cou-^  ; 

tances.  i 
•  Le  Beau ,  pere  i-  médecin  des  hôpitaux  ; 

de  la  marine  ,  à  Breft. 
De  Brieude  ,  doûeiu'  en  médecinca  à  Au* 

rillac. 

De  Verchere ,  médecin  du  roi ,  inten- 
dant des  eaux  minérales  de  Bourbon- 
JLancy« 

'  jidjoint  étranger 4 

Monsieur, 

Maurice  -  Henri  -  Chriilian  Hermin- 
ghuyzen ,  doreur  en  médecine  ,  à 
Amâerdam. 

Corr&Jponâa.ns  regnicoUs, 

Messieurs^ 
DuÀu  ,  doûeur  en  médecine  ,  à  .k 
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Maâie  i  doâeur  en  médecine  ^  à-Habati 

près  d^Acqs* 
fioyer  5  doâeur  en  médecine^  à  limoges; 
Bouffey  ,  doâ:eiir  en  médecine  ^  à  Ar-r 

gentan,  r 
G^ot ,  dpfteur  en  médecine  ,  à  Saint-; 

Maurice-le-Gifard. 
Adam  ,  dofteur  en  médecine,  à  Caën- 
Nicolas ,  dod.  en  médecine ,  à  Grenobleil 
Dufour,  doûeur  en  médecine,  à  Noyon* 
/  Erlin  ^  médecin  de  rhôpital  militaire  * 

àBreft, 

CarcalTonne  ^  doûeur  en  médecine  j  à 

Perpignan* 
De  la  Cofte  ,  doûeur  en  médecine  ^  àî 

Montîgnac* 
Bnm ,  doâeur  en  médecine ,  à  Meauîf^ 
Vetilbit  du  Ribert  ^  doâeur  en  faéde^ 

cine ,  au  Mans* 
livré ,  doôeur  en  médecine ,  même  lieif  j 
De  Senailhac  ^  doâeur  en  médecine  ^  à 

préfent  à  Poitiers* 
Le  JUeyre^  do&,  en  médecine ,  au  Havre< 

Correjffondans  éerangersg 

Messieurs* 

m.  '  ^ 

Dazile  ,  médecin  confultaiit  du  roi;^ 

au  Cap  François^ 
£aradat;i  doâeur  en  médecine  >  à  Sainte 

Pomingue^ 
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ÉCOLE  ROYALE  VÉTÉRINAIRE. 

a  établi  depuis  plufieurs  années  au  châJ 
Uiu  d'Alfortj  près  Charcçton,  une  école 
^o«r  former  dés  élevés  dans  la  connoiiîknce 
des  maladies  des  chevaux  :  ils  y  reçoivent  uné 
très-bonne  éducation ,  &  ils  y  trouvent  tous 
Jes  fecouis  que  l'anatomie  la  plus  exaûe^ 
xéunie  à  une  pratique  h abieiiellé,  pfeut fournir. 
M.  Bdurgelat,  commiffaire-général  des  haras, 
élt  le  direfteur  de  cette  école ,  ainfi  que  de 
toutes  celles  (lu'il  a  fait  établir  à  l'tnftar.  Il  y  â 
»u  château  d'Alfoft  un  cabinet  d'anatoniiè 
tres-coniplet ,  dans  lequel  on  trouve  des  pièces 
jrès-curieures  &  très-bien  confervées.  Les  c* 
Wnels  des  régiments  envoient  à  cette  écol» 
leurs  maréchaux  I  pour  y  apprendre  non  feu- 
lement à  ferrer  avec  fureté,  mais  encore  à 
mieux  connoitre  les  maladies  des  chevaux  & 
les  remèdes  ^^  leur  fopt  propres.  Cet  éta* 
bliâèment  eft  d'autant  plus  intéreffaiu ,  qu'oii 
«'y  occupe  effentiellcmcnt  des  maladies  épi* 
démiques  ,  qui  n'affligent  qu6  trop  fouvent  le 
bétail  «  &  qu'on  en  députe  des  élevés  pour 
Aller  porter  des  fecours  dans  les  proviflce» 
cpii  font  affligées  de  ce  fléaU.  M.  Bertin  ,  dans 
le  département  duquel  fe  trouve  l'école  royale 
jétérinairc  ,  a  nommé  un  médecin  pour  avoir 
loin  de  la  farité  des  élevés  &  de  tous  ceux  qœ 
compofent  cette  école»  &un  démoBÛiatei» 
de  cliymie^ 

Méduiri, 

•  -  -  » 
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i)émonfifateut  de  ^ymUî 
Cadet  le  jeune  ^  rue  Siiint-Aiitoijie. 

BUREAU  DES  NOURKICES. 

Depuis  plufieurs  années  on  a  réuni  tôt» 
les  bureaux  des  nourrices  en  un  feul ,  qui  té 
tient  Tue  Qimcatnpoïx  :  on  y  trouve  des  nour- 
tices  en  tout  temps  &  à  toute  heure ,  &  «Uosr 
ne  font  reçues  que  fur  un  certificat  en  bonne 
forme  dé  leur  curé  &  du  principal  officier  do  . 
leur  paroifie relies  font  en  outre  foumifes  à 
la  vifite  des  médecins  prcpofés  à  ce*  effet  paJf 
le  gouvernement.  Quand  ies  parens  ont  quel- 
ques plaintes  à  porter  contre  les  nourrices  & 
les  meneurs ,  ils  peuvent  s'adreflcr  au  burea» 
de  la  diredion  de  ces  établiffemeus  ,  iitué  à  la 
même  rue  Quiucampûtx ,  <c      én  obwendent 
juiijce.  Il  y  a  en  outre  des  infpeâeurs  nommés 
pf  k  |ft>lice  ,  pour  fiûre  tous  Àas  ans  de« 
toufriées  ^ns  les  campagnes ,  &  ftatuear  fur  la 
vigilance  des  nourrices  &  le  bon  état  des  en* 
fens.  La  néceffité  oii  l'on  eft  à  Paris  de  confier, 
très-foovent  les  enfans  à  des  nourrices  fort" 
éloignées ,  a  excité  l'attention  &  la  vigilanctf 
du  gouvernement  ,  poitr  préfvenir  i  «utan« 
qu'il  eil  poffible  ,  tous  lés  abus  inféparablei 
de  ces  fortes  d'établiffemeos.  On  n'a  rien  ima- 
giné de  plus  fage  qu'un  bureau  où  les  nourrices 
font  obligées  de  fe  rendre  pour  faire  conuater 
légalement  leur  conduite  &  leur  bonne  iàntcJ 
On  dépofe  dans  le  même  bureau  tous  les 

mois  k      accordât  aux  iotourrtf  d$  9  il  devieflt. 
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alnfi  iVntrepdt  dPiue  double  garantie,  qui 
rafliirc  ca  même  temps  les  nourrices  &  les 
parenSé 

Né  •  é  #  •  médecin  du  bureau  des  nourrices^ 


s  E  Ç  O  £/  &  s  .  ' 

pQSiR  RAPPELLER  À  LA  VIE  LES  NOYES 
ET  LES  SUFFOQUÉS  PAR  LA  VAPEUR 
DU  CHARBON, 

acci(ïeris  qui  arrivent  â  Vocczûon  de  la 
Vapeur  du  i:harbon  ou  autres  émanaiions  mé- 
phitiques font  fi  fouvent  repétés ,  que  nous 
^vons^  cru  devoir  entref  en  quelque  détail  à 
^  ce  fujet.  Quoique  les  médecins  éclairés  ne 
Confondent  point  cefté  caufe  de  mort  aved 
celle  des  noyés  ,  il  nous  a  paru  néanmoins  im- 

Îiortant  d'îndiqner  fommairement  les  moyens 
es  plus  propres  pour  rappeller  à  la  vie  les  in- 
fortunés qui  {çmhlcnt  l'avoir  perdue  de  l'une 
ou  Tautre  manière.  Nous  rapporterons  à  cet 
eftet  le  précis  d'une  diflertation  imprimée  ea 

Pairmi  les  découvertes  qui  honorent  le  plus 
Thumanité,  celle  de  rappeller  à  la  vîe  les  per- 
qu'on  croiroit  mortes  ^  &  qu'on  traite 
fouvent  comme  telles  ,  eft  fans  cloute  une  des 
plus  fatîsfaifantes  pour  un  cœur  fenfible  & 
bienÊufanf  4  Mais  il  y  a  de  la  différence  entre 
l'état  des  noyés  &  de  ceux  qui  font  fuffoqucs 
par  la  vapeur^  du  charbon^  ou  par  quelque 
émanation  méphitique  »  &  U  Be  ^ut  jasnîs 
f  oafondre  ççi  deux  état$| 
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Une  perfoniîe  noyée  &  qu'on  retire  de  Teau  . 
paroit  morte  aux  ^eux  des  rpe4ateui:s  ^  mais 
on  peut  quelquefois  la  rappeller  à  la  vie ,  6^ 


en  faveur  de  ce  phénomène»  &  font  trop 
connus  pour  avoir  befoln  de  les  citer  ni  de  les 
prouver.  U  fuffit  qu'on  fâche  u  que  le  mou- 
n  vemeQt  n^eft  ibuvent  que  fufpendu  dans  ces 
»  fortes  de  perfonnes,  que  la  refpiratioa  n'eft 
n  qu'interceptée  i  &  qu'il  exifte  encore  f  quo^ 
i»que  d'une  manière  infenfible,  un  refte  de 
5>  circulation  dans  les  jros  vailTcaux,  On  rap- 
n  pelle  la  refpiration  9  <m  refiufdte  1^  meuve* 
liment  par  un  moyen  aufli  funple  que  confé» 

V  quent  :  il  ne  faut  pour  cela  qu'introduire  de 
1»  l'air  chaud  dans  ia  tirachèe  artère  ^  que  dila^ 

V  ter  ,  par  cet  agéttt ,  les  vcficules  pulmo- 

V  naires  ,  pour  rétablir  peu*à*pc!ii  le  jeu^de  la 
î>  refpiratioii ,  &  par  ce  même  moyen ,  rcf- 
5)  fufciter  la  circulation  du  fang  dans  les  pou- 
>)  mons  9  qui  avoit  été  interrompue  par  l'a&if- 
irfement  de  fes  véûcules  :  alors  on  voit,  non 

^l'fans  admiratign,  le  mouvement  jnufculairc 
9)  fe  ranimer  »  tous  les  organe  infenfiblement 

V  fe  dilater  ,  &  celui  qu'on  croyoit  mort , 
>>  donner  peu  -  à  -  peu  les  preuves  içs  moins 

')téqmvoques  d'une  exiftence  qu'on  pourroit 
ï>appeller  nouvelle.  Mais  tandis  qu'avec  un 
»  chalumeau ,  ou  tout  autre  inilrument  qui  le 
»  remplace  »  on  introduit  de  l'air  dans  la  tra* 
5î  chée  artère,  pour  produire  l'effet  annoncé  , 
»on  ne  néglige  aucun  des  autres  moyens  qui 
i»doivçnt  aider  à  perfectionner  8cà  aider  cclai- 
5>cr,  comme  Tufage  des  poudres  Ifternuta- 
toires ,  rintroduâion  des  liqueurs  fpiritueufes 


les  faits  multipliés  dépofent 
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poitrine ,  peuvent  concourir  au  développe- 
pincntdfi  l'iorgane  de  la  xefpiration  :  ragiltacbOQs 
n  &  le  mouvement  jqu*on  procure  au  noyé  » 
j>  qifon  a  foin  de  tenir  néalmipins  fur  le  côté  , 
n  produit  un  eftet  janalog)!^  yètçqi^ 
09  (cbauds  &  fecs  font  également  employés  pour 
9;  r^ppeUer  ea  peu  de  temps  à  Textériqur  la  çba- 
9f  leur  }a  vie.  Les  érigions  féches  avec  de  la. 
X  flanelle ,  ou  humides  avec  des  liqueurs  fpi- 
}f  ritueufes  »  rempliâent  le  même  obj^t  ;  euôn 
1^  on  donne  des  lavemens  de  tabac ,  ou  l'on  inr  . 
Vf  troduit  dans  l'anus  im  inftrumcnt  qui  y  dé? 

V  terfniiie  la  fu^iée  de^cette  plante ,  &  par  14« 
n  on  multiplie  les  points  d'irritaûon  fu^iam« . 
I?  ment  pour  iutérciTcf  à  la  fois  tous  les  or- 

V  ganes  à  ranimer  la  chaleur  &  la  vie ,  dout 
»  rexerclce  fufpen^u  auroit  été  bientôt  détruit 
9>  i(^s  re£burce  par  Tina^ion  ^  ou  par  des  fe- 
i>  cours  m^l  dirigés  >n  Telle  eft  la  méthode 
connue  depuis  trés-longtcmps  pour  rappeller 
J[es  noyés  à  la  vie»  méthode  que  Pia  ,  célèbre 
^apothicaire  ^  &  .apcien  magiflrat  deThotel-de^ 
ville  de  Paris ,  a  perfeélio^inée  &  rendue  fa- 
milière &  facile  f  en  réuniilant  dans  une  boite.. 
très^intéreiTante  tous  les  moyens  qui  peirvent 
en  affurcr  le  iuçc^s.  Cett^  ^pite  contient  uq 
inflrument  iqgémeuic ,  propre  à  introduire  de 
Tair  dans  la  trachée  artère ,  un  autre  inftrumcnt 

Sour  déterminer  fags  relàchp  jia  fumée  du  tabac 
ans  les  inteftins  ^  deux  bouteilles  d'efprit  d^ 
vin  camphré  ,  animé  d'efprit  volatil ,  une  robe 
de  chambre  de  grofTe  flanelle  ^  deux,  auti^ 
inorceaux  de  flanelle  pour  ]ps  fri^^jons ,  uit 
jbonnet  de  laine  »  une  boîte  qui  contient  dç 

l'imçficjwe^.^uatrç  pa^nett  ^  t^b^Cj  4«uy 
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bandes  à  faigner  ,  une  cuiller  d'un  métal  très- 
dur  pour  ouvrir  la  t>Quche  ,  ea  écartant  les 
dents ,  quelqi^es  autres  uftenfîles  de  moindre 
importance,  &  fur- tout  une  fiole  d'efprit  vo^ 
ktil  très-aâif ,  qu'on  introduit  dans  le  nez 
avec  une  plume,  pour  foUicîter  encore  plus 
puiilamnient  la  membrane  pituitaite  à  des  ie« 
coofles  ayantagc^ufes  au  moiivement  des  mu^ 
des  de  la  refpiration.  En  rendant  à  M.  Pla  le 
tribut  de  reconuqiiiance  qui  lui  eil  û  jufte- 
ment  acquis  ,  &  dont  fes  fnccés  journaliers  & 
fon  défmtéreiTement  le  rendent  fi  digne  ,  on  ne 

Î)eut  trop  célébrer  la  vigilance  &  la  bienfait 
ânce  du  gouvernement  9  qui  a  multiplié  les  dé« 
pots  de  cette  boit^  dans  tous  les  lieux  doat 
on  en  a  préva  la  nécçifité. 

Mais  fi  cette  méthode  eft  excellente  pour 
rappeller  les  noyés  à  la  vie  ,  fi  quand  elle  eft 
employée  à  temps  ,'elle  eft  même  infaillible  »  & 
fi  on  lui  doit  déjà  la  confervation  de  plufieurs 
citoyens ,  ce  n  eft  pas  uu^  çpuféquence  pour 
Pemployer  indfAinâement  dans  teus  les  cas 
deiuffocation  qui  reconnoiflent  une  autre  caufe 
toute  diâSèrèmè  de  celie-ci,comme  il  arrive  aux 
perfonnes  étouffées  par  la  vapeur  du  charbon, 
qui  defcendant  fans  précaution  dans  des  fou- 
terrains  inhabités  9  y  trouvent  un  air  fans 
feflbrt,  ou  des  émanations  méphitiques  meur- 
trières 9  qui  fur  le  champ  les  iùffbquent ,  Sg 
interceptent  toutes  les  fondions  de  la  rte.  Dan» 

le  cas  des  noyés,  toutes  les  parties  extérieures  ^ 
du  corps  ayant  été  fous  Teau  ,  fi>nt  froidet 
6c  pretque  gelées  ;  le  peu  de  chaleui^  ^  s'il*  en 
refte,  paroi t  s'être  concentré  dans  rintérieur^ 
k  retarder  encore  la  mort  du  noyé  i  daps 
perfoimes  fuffoquées  par  la  vapeur  ch^jr^ 
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fion  ou  par  des  émanations  méphitiques  ^  au 

contraire  ,  tout  Textéricur  du  corps  efl  plus 
entrepris  que  refroidi  ;  Pair  dilaté  dUlend  tous 
les  vaiâeaux  au  point  de  les  réduire  à  ratonie. 
Les  mufcles  font  engourdis  &  palTifs ,  &  Tor- 
gane  de  la  refpiration  aifaifié  éprouve  un  ea« 

Îrorgement  plus  marqué  de  la  part  du  iang  qui 
e  traverfe  :  on  pourroit  dire  que  cet  état  eft 
un  état  de  fhipeur,  d^anéantiâèmem  »  dans 
lequel  toutes  les  liqueurs  fant  encore  à  leur 
placer  en  un  mot,  une  efpece  d'engourdif- 
jtement  chaud ,  s'il  eft  permis  de  fe  fervir  de 
cette  expreffion  ;  c'cft  pourquoi  il  ne  faut  que 
Kiiraichir  &.  irriter  Torganc  de  la  peau  p«ur 
y  rappellcr  le  mouvement  ,  il  ne  faut  que 
reiferrer  les  vaifleau^t  trop  dilatés ,  pour  leur 
jrendre  leur  premier  reifort,  &  c'eft  ce  que 
fait  l'afperfion  d'eau  froide  fi  recommandée  en 
ce  cas.  L'impreâîon  de  Tair  froid  aucjuel  oa, 
«xpofera  le  malade»  Tuûge  du  vinaigre, 
la  faignée  de  la  jugulaire  &  même  la  broncho- 
tomie  9  font  des  tecours  fecondaires  quelque- 
fois néceffaires ,  quand  les  premiers  fuccès 
ibnt  pas  complets ,  ou  q^and  on  craint  un  en- 
gorgement au  cerveau. 

Au  lieu  de  ces  moyens  indiqués  par  Tétatda 
malade  &  la  caufe  de  la  maladie,  &  juûifiés 

Î>ar  les  fuccès  ,  fi  Ton  employ oit  la  chaleur  & 
es  fumigations  du  tabac  ^  les  vaifleaux  déjà 
portés  au  delà  de  leur  ton  par  Texpanfion 
des  liquides ,  deviendroient  bientôt  iiihabilcs 
à  le  reprendre ,  par  l'excès  de  dilatation  qui 
en  feroit  la  fuite  néceiTaire ,  &  ce  fecours  pour*, 
roit  être  fouvent  d'autant  plus  dangereux, 
«ue  la  qualité  délétère  de  la  vapeur  dtt 
^rbon  >  &  de  prefque  toutes  ks  autres  éma- 

nations 
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ntoas  mephidqucs ,  étant  d'une  aature  Cu- 
péfiante .  il  y  aoroit  à  craindre  que  1»  £a:vé9 
d»  Ubac ,  qui  malgré  fon  acrimonie,  a  auffi 
quaUté  n'augmentât  en  ce  cas  * 
fcjcnr,  an  heu  de  la  réfoudre;  c'ell  po  .rî 

«*ac,  û  abfoliaient  on  s>  détermine  ,  que 
les  premiers  fecours  font  infuffifam^; 
punies.  Quelle  que  foit  l'idée  qu'on  ait  de  ce 
«oyen ,  il  ne  êmt  Ut  ve^^rA^  J:,-  .  


Mndaire 


,  -.un  411c  la  lajgnee  a  la  jugulaire  i' 
fa  bronchotomxe .  &c.  U  Se  peut  fiiL  "emî 
fc^"?  quffont  fi  naS 

feien'*^"?  P'/  l'étatpremier  du  malade^; 

J^ans  les  noyés ,  il  feut  donc  s'occuoer  à  «fl 
&fc.terlerefte  de  la  chaleur  inteS^ui 

àXf?         ?^«P»^  »  qu'on  çherdie 

les  2f «téncurement  la- eiâleur  jJir  toS 

.SeS.^*"  P*^*****'  fuffoïués  par 

^ci^t'^  l'f «érieuTfdn  corps .  re/Terrer 
&  ^^^'A^  '^'^^^^  y"  l'aie 

«  convulfion  falutaîre .  nnî  .,1^ 


II! 
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COURS  DE  MÉDECINE, 

CHIR^URCI^   £T  PHAAMACIS; 

Il  n'y  2  point  de  villç  ca  £|urope  où  il  £| 
trouve  réunis  plus  de  feifaurs  pour  l^écude  de 

la  médecine  qu  à  Paris  :  les  cours  publics  inf« 
^tnés  par  le  gouvernement  ou  annexés  k  la| 
conititution  de  la  faculté  &  de  Péèole  àé  chi« 
rurgie  »  font  très-nombreux  ^  &  n'empêchent 
pas  ceux  que  des  pro^riS^rs  pardCttUets  font 
«lans  leur  laboratoire  ou  dans  leur  maifon.  La 
ananiere  dont  Tan^omie  9  la  chirurgie  &  Thif^ 
toire  naturelle  font  enfeignées  di^ns  ces  cours 
particuliers ,  y  attire  un  grand  concours  de 
Irançoâs  &  d'étrangers ,  &  tout  sV  traite  daas 
le  plus  erand  détaul*  On  y  |ouît  de  Tavaiâtage 
tijeilinia^e  de  pouvoir'exàminer  foi-même  de 
plus  prés ,  fil  avec  plus  d'attention  »  le  âijec 
des  démonftrations  préfentées  par  les  profef- 
feurs ,  de  pouvoir  faire  des  objedions  &  voiff 
réfoudre  les  difficultés  qui  fe  préfentent  ^  ce 
qui  ne  feroit  guère  praticable  dans  les  cours 
publics^  Qn  peut  au£^  prendre  part  aux  diiTec* 
rttons  fie  aux  opérattons-de  tout  genre  qui  fe 
font  dans  les  cours  particuliers ,  ce  qui  cft  le 
neilieuf  &  peutrécre  le  fi^ul  inoyen  de  s'y  ia(« 
truire  |)<^|faîtement» 

Cçurs  fuhlic. 

n  ie  fiiit  chaque  année  au  jardin  du  roi ,  un 
fours  d^anatomie  fie  d'opérations  chirurgicaleSji 

un  cours  de  chymie  ,  &  un  cours  de  botanique  ^ 

ççs  çours  foQt  iLOUQUC^^  jpar  4es  a&che^ 
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U  U  hk  tf>m  les  ans  un  cours  de  chymie 
élémentaire  théorique  &  pratique  aux  écoles 
de  médecine  :  il  a  été  inmtué  .en  1770  »  par 
décret  de  la  faculté ,  &  il  a  commencé  tn  177 u 

Le  profeiTeur  de  phyfiologle  aux  écoles  de 
médecine  y  fait  chaque  année  un^cours  d*ana« 
tomieen  ktin  :1e  profefièur  de  chirurgie  etf 
langue  latine  ». un  cours  d^opératîons  chirurgî* 
cales  en  cette,  langue  ;  le  profelfeur  chîrur* 
gie  françoife  y  fait  également  un  "cours  d'ope* 
rations  chirurgicales  en  François.  Leurs  dé- 
monâratiofis  &  opérations  fe  font  fur  le  ca- 
davre. Tous  ces  cours  font  annoncés  par  déS 
affiches, 

il  iê  Êtit  aux  écoles  cle  chirurgie  des  cour* 

de  théorie  &  de  pratique  fur  toutes  les  parries 
de  b  ckuriirgio  ^  ^  les  CQUcs  font  annonces  par  ' 

des  a£cht;s< .  .  1  .  * 

Cours  paniciUitrSm 

* 

M.  Bucquet^  D.  M*  P.  Êut  toutes  les  aitnéef 
«4  eouifs^&eflftpfet  d'anatomie  dans  fon  ampfai** 

théâtre  ,  rue, baffe  des  Urfins  ,  &  un  de  chy- 
mie Se  d'iûftoire  naturelle  dans  le  laboratoire 
du  fieur  Lapianche  ,  apothicaire  ^  rue  de  la 
monnoie. 

Gonbelll ,  D.  M*  P..£iit  toutes  les  années  un 

cours  d'anatomie  ,  d'opcrations  chirurgicales 
&  d^accouchcmens  ,  dans  fon  amphithéâtre, 
^ce'  Maubert  ^  -  à  côté  de  la  rue  des  Trois 
Portes.  '  ' 

i  Vicq  d'Azyr ,  D«  M.  P*  fait  également  des 
cours  a  ànatomie ,  de  phyfiologie  &  d'opérar 
tions  chirurgicales  ^  rue  dé  Glatîgny. 

Alphoofe  Le  Roi  I  D«  M*  P*  enfeign«  Uè 

L  ij 
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maladies  des  femmés^  &  Fart  dtes  accoucbor 
mens ,  rue  de  la  Huchette. 

Portait  profefieur  au  collège  royal»  fait 
tQutes  les  années  un  cours  complet  d^ânatomm 

dans  Ton  amphitbéatrç  ,  rue  du  Çimedere  S^ 
A^dré-des-Arts« 

^  iiCi  occupations  multipliées  de  m.  Lbvrit  ; 
accoucheur  de  feue  maclame  la  Dauphine  »  Ôc 
4e  madame  la  comteife  d'Artois  '»  ne  lui  per- 
mettant  plus  de  continuer  fur  les  accouche^ 
mens  des  leçons  aui  ont  formé  dans  cet  art 
un  grand  nombre  ae  praticiens  »  tant  françoia 
qu'étrangers ,  m,  Destremau  ,  fon gendre ,  va 

remplacer  pour.(;et  objet  :  U  commeacerainn 
ceflamment  un  cours  théorique  &  prarique 
d  accouchemens,  M.  Levret  lui  a  remis  la  coU 
leâion  riche  &  préeieufe  de  toutes  les  pièces 
qui  font  ^éceflàire$  pour  les  démonilrations^ 
Deflremau  prépare  d'ailleurs^  une  éditîoa 
des  écrits  fueitiK  de  m.  Levret ,  auxquels  Ù 
ajoutera  quelques  mémoires  pu  differtatiçns 
équi  n'ont  pas  encore  été  publiés. 

Oefâult  9  M.  C.  p.  cours  d'opéra^ons  chU 
rvirgicales  ,  rue  '  ^çs  L^.yandierçs  »  ^rè$  cello 
^çs  Noyers,  *  . 

Le  Bas,  M.  C.  P. cours  d'accojudiemens ^ 
ryic  de  Çayoie. 

Ferrand ,  M.  C.  F.  cours  d'aiiatomie ,  de 
jnnladle^  §c  d'ojpératio;is  çhirurgicales ,  rue 
Macpn« 

Peyrithe ,  M*  C.  P.  cours  de  thérapeutique 

chirurgicale  dans  fa  mai(Qn  ^  rue  S.  Benoit  | 
£iuxbourg  S.  Germain^ 

Lauverjat ,  M.  C.  P.  cours  d'accGuchemens 
dans  fon  amphithéâtre  ,  rue  des  Deux  PoKt^ 

§•  Séyerin  ,  hôtel,  d'Qrléaas^ 
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.  IPêlIetaji ,  M.  C.  P.  cours  d'anatomie  , 

Botoc  ,  dentifte ,  cours  d'odontalgie ,  chez 

rue  des  Noyers. 
Mittouart,  M.  A.  P.  cours  de  chyinSe  & 
^rmacie  »  dans  fon  laboratoire  »  roe  ém 
Beauiie  ,  fauxbourg  S.  Germain. 

Rouelle^  apothicaire  de  m.  le  duc  dX)rléa«sV 
tours  de  cbyime  »  dans  fon  isdioratoire  ^  tm 

Jacob 

Yalmom  de  Bomare  »  M.  A.  P.  cours  d'hif- 
toire  natuTelle  ^  dans  fon  cabinet  »  rue  de  la 

.Verrerie. 

Le  Sage ,  de  Tacadénue  des  fdences ,  rae 
du  Sépuichre ,  fauxbourg  S.  Germain ,  fait 
tous  les  ans  un  cours  gratuit  de  chymie  théo- 
lique  6c  pratique.  Il  y  admet  toutes  les  peiw 
foniies  connues.  Tous  ces  cours  font  annoncé 
|>ar  des  a&ches. 


C£2^S£i/RS  RQYÂUX 
Pour  les  livres  en  médecine  ; 

PHARMACIE  «  CH YMI£  £T  UiSlQiMSL 
NATURELLE, 

C'ÉTOiT  orlginaîtemcnt  runîverfité  qui 
^vpit  îinfpeâion  fur  les  œaitafcrits  &  livres 
de  tout  genre  ;  les  auteurs  &  les  libraires 
ctoient  exaâemeot  ibumis  à  ce  tribunal.  L'u-t 
niverfité  nommoit  pour  cenfem  ceux  de  fei 
acmbres  qui ,  par  leur  état  »  dévoient  mieux 
connoître  le  fujet  des  manufcrits  &  livres  dont 
00  lui  deinandott  l'approbation.  Tous  ceux 
pe  la  théologie  êt  de  la  religion  étoient  coaft- 

lu  II) 
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i[uem«i€at  foumîs  aui;  idoéburs  en  théologie  ; 

&  tout  ce  qui  concernoit  le  droit  ou  la  méde- 
.  cinc  devoi^  être  ^ approuvé  jpar  de^  doâeurs 
.  4supi^  /*une  mi  Tautne  ^  ces  ucultés ,  nommés 

a  cet  effet.  Il  étoit  cxprcffcirient  défendu  aux 
.^f(^i£suirs  de  tout  genre  de  pj^nuettre  aucune 
perronnalitè  oâfeuunte ,  fA  de  laii&r  pafler  zfx^ 

cun  trait  contre  la  religion  ,  le  roi  ou  Tétat. 

Xies  fVHseyrs  ne  pouvoieat  guère  éluder  cette 
cfpçcç  de  tribunal  élevé  au  maintien  des  bonnes  * 
jnœurs  &  à  la  fureté  des  citoyeus  ^  &c  quajid 
»te  fm  cheKbé  ^  s'y  faiiârfiii:^^  il?  y  ont  été 

promptejBçat  renvoyés  par  différens  arrêts  du 
WAvleffUK^^  ^pi  en  cqnarmqiçat  la  légjïUtç» 

Êm-twt  pftr  çéU^  du  14  juiUet       ,  &  autres 

.  j)ofcéricurs  fur  le  même  objets 

La  faculté  de  médecine  jauiiToit  encore 
comme  tous  les  autres  corps  de  Tuniverfité ,  de 
la  prérogative  de.  la  cenfure  %  qw^nd  il  piut  à 
Louis  XV  de  nommer  des  cenfeurs  particuliers 
pour  rexameh  dc^  livres  ^  feds  le  réferver, 
comme  ci- devant  9   aux  différentes  facultés» 

"  Oeft  monfeignèur  le  Qianêelicr  ou  moafei- 
gneur  le  Garde  des  S^e^ux  qui  nomme  Sc 
choifit  les  cenfeurs  pris  dans  tous  les  états^ 
&  qui  leur  confère  le  droit  d'examiner  &  juger 
les  mamifcrjts  &  livres  qu'il  leur  fait  adi  eiièr. 
21  a  depuis  peu  nommé  des  chirurgiens  &  âpo-* 
thicaires  pour  cenfeurs  dans  leur  partie  feu- 
Içment  ;  mais  les  méde^ixis  -  ceixieurs  ont 
le  droit  d'examiner  j:qus  les.  livres,  des  trois 

^tats. 

Pour  obtenir  \^  permii&on  d'imprimer ,  il 
,        préfenter  le  titre  de  fon  ouvrage  au  bu- 
reau de  la  librairie  :  monfeignèur  le  G^rde 

^es  Sceaux    oii  le  magiflrat  qu'il  a  défigoé 
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lOUt  le  remplacer  dans  xrette  .partie^  expédie 
ua  mandat  au  cenfeur  qu'il  choifit  pour  rexa*^ 
mîner.  après  rexamen  de  Touvrage,  dont 
le  ccnleiir  adrefle  le  précis  raifonné  au  magi<^ 
ftratî  accompagné]  de  Fapprobation ,  s'il  y  a 
lieu  y  Fauteur  obtient  la  pcrmiflton  d'impri^ 
mer»  ou  fous  la  forme  dei privkfige  ^  ou  (ous 
celle  de  permiifion  ûmple  ^  ou  même  de  per« 
lûiiEon  tacite. 

Les  permiffidins  d^îiflpnmei^  âe  la  police  IJi 
l)ornent  aux  profpeâus  ,  placards  ,  affiches  & 
autres  annonces  de  même  genre  i  &  pour  ces 
objets ,  on  <>bferve  les  mêmes  formalités  que 
pour  les  ouvrages  les  plus  im^rtans* 

Dinâcur  gênerai  dt  la  librakU  du  rcyaumtk 

M.  Le  Camus  de  Neville^^  maître  des 
requêtes  ^  ruç  Neuve  -  des  -  Petits  -» 
Chaïups  5  près  la  rue  Sainte-Aune^  ' , 

'  Ccn/iurs  m  m6ù:dnc. 

Casa  Major  ,  D*  M*  P.  rue.  èes  Bons 

Enfans. 

ï'ouffe ,  D.  M.  P.  à  Einghien  en  Hainaut« 
Malouin  ^«  D.  M.  P.  au  Louvre^ 
Guettard ,  D.  M.  P.  au»PalaiLS  royal*. 
De  la  Sône  ,  D.  M.  P.  en  cour. 
Poiâbnnier ,  D*  M.  P«  jrue  des  i  poxte« 

S.  Sauveur.  "... 
Poiffonnier  Defperieres ,  tue  de  la  Ver* 

rericé' 

Demours,méd.  oculifte,rue  de  Tournoo* 
<fiarthès ,  profeâeur  à  Montpellier. . 
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Le  Begue,de  Preile  ,  D.  M.  P.  rue  Ssànt* 

Jacques. 

Cofte ,  D.  M.  P.  rue  Sainte -Marguerite- 

fàuxbourg  S.  Gennain. 
Peicemet ,  D.  M.  P.  rue  du  fauxboufg 

Saint-Jacques. 
Raulin«  médecin  du  roi  y  rue  de  Bour« 

bon  Ville-neuve. 
Cardane  ,  D.  M.  P.  rue  des  Prouvait e$* 
Mifla ,  D.  M.  P.  rue  Barbette. 
Bucquet,  D.  M.  P.  rue  Jacob. 
De  Home ,  médecin  de  m.  le  duc  d'Or« 

léans  y  au  Palais  royaL 
Carrere ,  profeffeur  émcrite  de  la  faculté 

de  Perpignan,  rueDauphine ^  àrhôtdr 

de  Jenlis. 

Colombier ,  D.  M.  P.  rue  de  Grenelle* 
fauxbourg  S.  Germûn. 

Pour  la  chirurgie^ 

Louis  ,  M.  C.  P.  rue  des  CordeUers  ; 

aux  Ecoles  de  chirurgie. 
Sue ,  M.  C.  P.  rue  des  Fofîiés  S.  Germain*: 

raux^rois. 
Le  Bas ,  M.  C.  P.  rue  Chriftine. 
Sabatier ,  M.  C.  P.  aux  Invalides. 
Ferrand ,  M.  C.  P,  rue  Ma2arine. 

Four  la  Pharmacie ,  chymic  &  hïjloirt 

naturelle. 

^DÀNSON  ;  4e  racadémie  royale 
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A  Paris; 

/ciences  &  de  la  {oâété  royale 
Londres ,  cloître  Notre-Dame. 


Mi 


Hiftoirc  naturelle  du  Sénégal  »tome  I ,  eûas 
tenant  l^  coquiHages  &  la  relation  abrégée  i'ua 
Toyageiait  en  ce  pays  pendant  lesannées  1740, 
^îix5i»i*'53&»757.i«-4  figurts.  ^ 
Méthode  pour  apprendre  à  connoître  lesdifFé- 
«ntes  familles  des  plantes ,  176}^  in-i,  %  yoU 

ValiBont  de  Bomare,  M.  A.  P.  ne  àt 

la  Verrerie. 
Jacques-François  de  Maçhy ,  M,  4  P. 
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c  H my  R  G  I E 

E  T    P  H  A  RUA  C  I  E 
Dans  les  provinces  de  la  Francs; 


M,  £  p  E  C  I  N  E. 


i^uoiQuÈ  ré'ifit  4e  1707  <bft  généralement 

connu  5  nous  croyons  cependant  qu'il  ne  fer» 
pas  hors  de  propos  dei^rac^^  ici  (quelques  ar-» 
tides  de  ce  fâgejréglenignt ,  pour  prémunir 
le  public  contre  las  faux  médecins  qui  ont 
l'audace  d*exercer  un  arc  dont  ignorent  lesr 
premiers  élèmêns. 

-  Selon  Tarticle  IX  de  cet  hëit ,  nul  ne  peut 

être  adiiws  à  prendre  des  degrés ,  s'il  n'a  étudi6 
pendant  trois  ans  entiers  dans  une  des  facultés- 
du  royaume^  &  s*il  n'eâ  préalablement  reçu^ 
iMaître-èb-arts.  Pour  obtenir  la  licence  &  le^ 
doâorat  ,  il  doit  fubir  troi  -  examens  fur  les» 
iparties  de  la  médecine  qui  lui  xmc  été  enfei"^ 

Ibutenir  publiqucflieai  triM  the&»y 
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M  oh£crv2nt  les  intexâîces  fixés  à  trois  mcif 

yar  l'article  XIV  du  même  édit.  n 

Les  dodeurs  des  faculsés  ctrangcns  n'ont  point 
le  droit  d'exercer  la  médecine  en  France ,  & 

ny  peuvent  pofféder  aucune  charge"  de  mé- 
'  uecine  ^  à  moins  de  s'y  faire  recevoir  doâeur 
aux  ternies  de  Fédit,  &  Taftide  XXXIV  veut 
que^ns  les  provifions  de  ceux  qui  obtiendront 
une  charge  de  médecine  à  la  cour  ^ïty  fait  fou 
mention  dt  leurs  grades  ducmcnt  obtenus  dans  quel- 
qu'une des  univcrfités  du  royaume,  à  peine 
de  nullité  defdites  proviiions.  Cette  loi  n'eft 
pas  toujours  exaôement  Qbfervée. 

Les  médecins  qui  veulent  s'établir  dans  les 
villes  où  il  y  a  un  collège ,  font  obligés  d» 
préfenter  leurs  lettres  au  collège  ,  de  Tubir  us 
examen  ,  de  foutenir  publiquement  une  thcfe , 
&  de  fe  conformer  pour  k  fur  plus  aux  régle- 
mens  &  ufages  dé  chaque  coUege. 
,  Dans  les  villes  Où  il  n'y  a  point  de  collège  , 
ni  d'aggrcgation  ,  il  fuffit  de  préfenter  au  jugq^ 
une  requête  accompagnée  des  lettres  4e  M* 
cençe  ou  de  doâoratr  dies  doivent  être  par 
lui  communiquées  au  confciller  médecin  or- 
^iinaire  du  roi  du^  lieu^  ,  s'il  y  en  a  ^  ou  à  fon 
défaut  au  plus  ancien  injdecui ,  pour,  d'apres' 
la  vérification  Ôc  le  rapport  ^  être  procédé  à 
l'enregifh*eaient  defdkes  lettres. 

Les  charges  de  confciikr -médecin  ordlnalr-c 
du  roi  aux  rapports  ^  ont  été  principalement 
créées  par  édIt  de  1691  ,  pour  corriger  5c 
prévenir  tous  les  abus  qui  ^'iiîtroJaifent  ofli 
province  dans  revercicc  de  U  mé  iecine ,  cii^ 
turgie  &  pharmacie  ;  poj.  contenir  Se  répri- 
inor  J'aviditè  des  charlatans^  &  faire  obfervef 
W  éditSy  arrêts  &  réglemeq^  fi  fou  vent  re^r 
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dus  fur  cet  objet  important  ;  mais  on  a  (uccef* 
fivement  déo'uit  des  droits  &  des  prérogatives 
fi  faeement  établis ,  &  Ton  s'eft  inlenfibYement 
fouitrait  à  wne  jurifdidion  dont  le  rétablifle- 
ment  &  le  maintien  feroient  cependant  fi  utUes 
h  rhumaniri.  L'exercice  des  charges  de  méde- 
cin du  roi  eil  aâueliement  prefque  borné  aux 
rapports  en  jufticè  &  aux  feules  levées  de 
cadavres. 


CHIRURGIE. 

La  chirurgie  a  fcs  ftatuts  &  fes  réglemenl. 
qui  regardent  non-feulement  les  maîtres  éa-*» 
blis  dans  les  villes  capitales  des  provinces  ; 
msus  encore  ceux  des  campagnes.  Son  admi«- 
iiiftratlon  &  fa  difcipliné  commune  font  gé- 
néralement uniformes  en  France ,  parce  qu'elle 
•  cft  régie  par  le  premier  chirurgien  du  roi  qui  ^ 
en  fa  qualité  de  chef  &  garde  des  Chartres  ^ 
Aatuts  Hc  privilèges  de  la  chirurgie  ,  exerce  à 
cet  égard  une  jurifdiâton  économique  dont 
l^origtne  eû  très-ancienne  (  *  )•  Comme  il  ne 

(♦)  Daaalefait,  celte  jurîfcUaîon  rfavwt  apparfom 
4*QrigiQC  qu'au  premier  barbier  du  roi^  ôc  s*étcndoic  fiir 
Us  chirurgiens  qui  exerçaient  auffi  la  barberie;  mais  les 
prfrogadvcs  atuibuccs  à  l'a  charge  ayant  été  tkanks  ta 
^469  :  à  celle  de  premier  chirurgien  du  roi  en  la  p çr- 
Coane  de  Félix,  U  même  jurifdiaion  lui  fut  en  mcnac 
xtmfs  tranfinift  fur  le  coiys  eoilcr  de  la  chirurgie  du 
«oyaume.  Fbyef  eavertijfenunt  mis  en  tbe  de  la  cinquum 
édition  dts  fiatuts  fi*  réglemens  ginérauie  pour  Us  maitru 
chiru'gîc  des  pronnciS  du  royam^'  r^ris,  111^  f 
4hci  Diioi  U  i<m<* 
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jMfat  ,en  cette  qualité  remplir  par  lui-même 

routes  les  fondions  qui  y  font  attachées ,  il 
a  été  aucorifé  par  ces  mêmes  régiemeos  à  nom^ 
mer  dans  chaque  corps ,  collège  ou  commu* 
iiauté ,  un  lièuten«iHt  chirurgien  &  un  greffier 
{il  Ckcû.  pas  nécefTaire  que  celui-ci  foit  chirur^ 

i^ien  )  y  Tun  pour  le  repréfenter  &  y  faire  ob- 
ervér  en  fon  nom  les  difpofitiôns  des  ftatuts 
dans  rétendue  du  département  qui  lui  eft 
affiçné,  &  l'autre  pour  tenir  les  regiftres  de 
fa  )un(diâioa  &  en  dreiTer  les  ades.  L'éta- 
bliûèment  de  ces  tieutenaos  remonte ,  dit-on  ^ 
à  pluîicurs  ilecles.  Ils  ont  fubfifté  fans  inter* 


échec.  Us  furent  réformés  par  édit  du  mois 

de  février  de  même  année ,  &  leurs  droits, 
fondions  ,  privilèges  ,  &c.  furent  transportés 
à  des  chirurgiens  royaux  jurés ,  commis  pour 
les  rapports. 

Cet  état  de  la  chirurgie  dans  les  provinces 
a  duré  jufqu'en  ijix  ,  que  le  roi,  par  un  nou- 
Tel  édit,  défunit  aies  oifices  des  chirurgiens 
royaux^ les  droits 9  fondons  ,  prérogatives,&c» 
qui  leur  avoient  été  attribués  en  1692  ,  d'après 
le  dépouillement  des  lieuteaans  ;  ordonne  le 
rétabtiâêmem  de  çeux-ci  y  avec  la  reftitutioa 
de  leurs  privilèges  (  *  )  >  pour ,  par  le  pre- 
loier  chirurgien^  jouir  &  ufer  du  droit  de  les 
nommer ,  &  en  commettre  de  nouveaux  dans 
les  diffère n s  corps  de  chirurgie  corame  par  le 
paifè  9  mais  feulement  dans  les  villes  où  il  y  «1 


11  n'tft  rcftc  iux  drtilaircs  des  oflSwcs  de  cbirur* 
jieni  jurêi  royaux  ,  que  ta  feule  faculté  de  l'air;  1rs  rîip» 
pous  en  jufticc  ,  facuicé  donc  le&  lîeuMoaos  jouiâaicat 
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jirchevêché  ,  évêché ,  parlement ,  chambre  d€i 
tomptesy  cour  des  aides,  baUUage  ou  féaé« 
ifaauttte ,  nuement  feflbrti&ns  an  coûts  de 
parlement. 

Sa  majedé  ordonna  par  le  même  èàit  que 
lesâatuts  particuliers ,  donnés  au  mois  de  mars* 
1719  pour  les  chirurgiens  de  Veriailies  >  fe^ 
foient  observés  dans  toutes  les  communauté» 
de  chirurgiens  du  royaume  ;  mais  feulement 
|)ar  proviiion  &  en  attendant  qu'il  fut  drelTé 
un  nouveau  corps  de  ftatu^  pour  fervir  de  ré^ 
glement  général  &  uniforme  dans  toutes  ces' 
communautés. 

On  s'apperçut  bientôt  que  Texécution  de 
ces  fiatuts  étoit  trop  rigicte  pour  les  chirur- 
gtens  des  campagnes ,  &  qde  celles«ci  pour^ 
roient  être  privées  des  fecours  chirurgicaux 
fKir  le  peu  de  reâourees  qu'y  fournit  4'exer« 
cice  de  la  chirurgie.  On  jugea  donc  nécef^ 
^re  d'établir  des  didinâioiis  dans  la  forme  " 
de  procéder  à  1^  réception  des  afpirans  à  U 
ftaîtrife  en  chirurgie  ^  &  de  fe  conteiiter,  if 
]?égard  de  ceux  qui  voudrment  £e  âxer  dans  les 
^urgs  8c  rillages ,  de  quelques  légers  examens 
fur  Us  faits  de  pratique  Us  pUu  cormuuas  Uwt 
sn^  Ceft  ce  qui  détermina  la  déclaration  du 
^4  février  1730,  portant  confirmation  de  nou* 
veaux  Aatuts  propofés  la  même  année  par  m; 
Marefchal  ^  premier  chirurgien  du  roi ,  &  qui 
doivent  être  regardés  comme  le  code  général 
4e  la  chirurgie  dans  les  provinces. 

La  déclaration  de  1730,  en  dérogeant  pour 
différentes  raifoai  aux.  diipoûtioaSr  de  l'édic  dp 
Mois  de  feptembre  1723 ,  en  ce  qui  conceraoîf . 
]â  nomiimioa  des^  lieutenans  da  pr^rmier  ciii^ 
flirgjien  d^  roi>  «cibEoit-plus  «es  étal^liâe; 

^ 

\ 


Digitized  by  Google 


metb  zm  vîlbs  où  il  y  aoiroit  uànvièàés 

évéabé^  parlemont,  çour  lupineurc  ou  jaf- 
tice  mmaeiK  fetToitb&nte  au  parl^iiwiu  #  mais 
feulement  pojr  les  lieux  oii  il  fe  trouveroit 
a^ueilemem  ÙJt  txaittcs  diirurgietis,  de  iurte 
4|ue  dsus  tous  les  endroits  ifiùbituiâefiieat  où 
fl  y  avoir  Ûjl  maicrcs  de  cet  art  ,  ils  pou  volent 
jèoxtaa  commitiiautéy  par  i etabliâeoieat  d'un 
Heutenam  du  premier  chirurgien  du  roi%  Mais 
dèsi^'eile  était  réduite  a  ciac|  membres ,  elle 
demeuroit  laiis  pouvoir  &  Êtns  tbnâioa:^*  Get 
inconvénient  fit  naître  la  déclaraL.oa  du  r<H 
du  }  iepceu^re  1736^  (|ui  réiabkc  pour  iar 
aomination  des  tieutenans  &  grelfiers  du  pre-^ 
mier  chirurgien  du^^  roi  f  ies  difpofmons  de 
ledit  du  mou»  de feptembnre  1723  ,  6l  ordonne 
que,  ians  égard  pour  <;cUei  de  la  déclaratiott 
de  1750  f  iue  pi:4anèer  ^huurgien  nommeroit 
dorèmvant  fes  lieucena0&  dc  greffier:»  Oansr 
toutes  lei»  commuoautàs  des  cuirurgiens  des 
?iUes  oit  il  y  aaroit  arcuevècné  »  *  evechè  , 
parlement ,  chambre  des  comptes ,  cour  dçs 
Mes  ^  baniiage  ou  fénecbauliâe  noemeni  ref-^ 
'  jortitians  aui  parlement  ^ 

Malgré  LOUi  ces  kg<is  réglemens  y  il  s'étoît 
.  lies  abus  dans  les  aggr  égarions  pour  les* 
-pnnapaies  villes  ,  ce  cjui  néccuica  les  lettres* 

patente»  du  31  décembre  1750,  qm  ordonnent 

Qu'aucun  ctururgien  ne  pourra  dorénavant  pré* 
•  tendre  à  i'a^grcgutioa  qu  aprè^  avoir  réiide 

dut  ans  dans  la  vUle  pour  la4|uede  ii  aur» 

d  abord  été  reçu  maître. 
U  a  paru  depuis  pluûeurs  autres  lettres-par' 
'  lentes  6c  déclarations  pour  interpréter  diffé^ 

feos  articles  des  Ilatuts  de  1730  j  -  telles  font? 

^kji  lcttces-patenws  du  »o  août  1756  r 
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ordonnent  que  les  chirurgiens  jouiront  ÛU 

})rivileges  de  notable  bourgeois  <^s,  villes  4e 
enr  refidence  :  telle  cft  la  déclatadon  du  29 
mars  1760  >  qui  6xe  le  département  de  cha- 
que lieutenant  oar  le  reflbrt  de  la  justice  où  eUe 
•eft  établie  :  celle  du  12  avril  1772,  qui,  en 
Supprimant  les  brevets  d'apprentiflkge  9  prefcrit 
un  nouvel  ordre  dans  la  forme  des  attefla-* 
lions  &  des  certificats  qui  doivent  être  pro- 
duits par  les  récipiendaires  4  k  maitrâfe  de 
«hirurgiew 

PHARMACIE. 

X^SS  apothicaires  dés  principales  villes  du 
royaume  ibnt  érigés  en  communauté  »  &  il$ 
t)nt  la  plupart  oes  ftatuts  très-anciens.  Ces 
•âatuts  règlent  le  temps  de  Tapprentiilage  »  - 
celui  de  1  exercice  de  Tart  f0us  les  maîtres  , 
&  toutes  les  formalités  de  la  réception  à  la 
«attriiè  du  chef-^d'œuvre  :  tous  les  aâes 
fc  paiTent  fous  la  préfidence  du  confeillcr 
médecin  ordinaire  du  roi  s'il  y  en  a  dans 
la  viUe  )  ^  ou  du  phis  ancien  des  médecins* 
Le  récipiendaire  eu  obligé  de  faire  légaiifer 
isL  récention  par  le  lieutenant  de  police  »  pour 
la  rendre  authentique..  Il  fe  fait  chaque  an- 
née parles  mai tres-jurés^ apothicaires ,  en  pré- 
fence  dn  médecin  du  roi ,  une  vîAte  générale 
des  pharmacies  ,  pour  conilater  i'crat  &  la 
bonté  des  remèdes  /impies  &  compofés^  Cette 
viûte  fe  fait  très-«fcrupuleu^ement^  Air-UHit 
dans  les  grandes  villes.  On  fuit  cpiniiiunèment 

la  çhaimacopéç  de  Lçauery ,  ou  i%  çpde*  {Ifi 
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Péis  pour  la  compofition  des  médieaimiis. 

La  faculté  de  médecine  de  Strasbourg  a  Ull 
codex  particulier  auquel  les  apothicaires  é§ 
J'Alface  font  obliges  de  fe  conformer.  Lt 
nombre  des  apothicaires  eft  fixé  dans  cettt 
ville  9  auifi  qu^à  Nancy»  U  feroit  à  deiirer  qu# 
cet  ufage  fût  établi  par-tout. 

U  ùiut  au  moins  ârois  maîtres  po»r  formef 
communauté  dans  UAe  viUe  :  dès  qu'il  n^  ci 
a  que  deux  ,  elle  cft  nulle. 

Louis  Xill»  par  fes  édits  &  lettres  «  pa<^* 
teates  des  mois  d*avril  1617,  janvier ,  fé- 
vrier $c  décembre  r6io  ,  &  Louis  XIV  »  pat 
fes  édits  des  mois  d'avril  1654  9  ôâobre  165  ^  ^ 
janvier  1658  ,  Jèc  lettres-patentes  du  mois  dm 
Septembre  1708  ^  enrégiibrées  en  parlement  !• 
dernier  mars  1 709  9  ont  donné  pouvoir  à  lettf 
premier  médecin  S>l  k  Ces  fuccefleurs  eii  la- 
dite charge  ^  d'établir  la  jurande  &  maxtrift 
de  Tart  dTapothicaire  dans  tous  les  lieux  & 
villes  du  rovaunrc  oii  il  n'y  en  a  points  St 
d'accorder  des  lettres  ^e  maitrife  dudit  art  9 
lefqueiles  ont  la  même  exécution  que  ii  elles 
étoieot  émanées  des  jurandes  &  de  la  per- 
fonne  du  roi.  En  conféquence  9  ceux  qui  af- 
pirent  à  obtenir  im  brevet  du  premier  mé- 
decin 9  lui  préfentent  une  requête  9  dans  la- 
quelle  ils  fpécifient  le  lieu  où  ils  fe  propo- 
ieiu  de  tenir  ptiarmacie.  Ils  joignent  à  leur 
reqtiète  leur  brevet  d  apprentiffage ,  le&  cetr 
tificats  de  fervice  chez  les  maîtres  apothicaires  > 
des  atteâations  de  bonnes  vie  9  mœurs  9  pro- 
bité, de  religion  catholique,  ajpoftolique 
romaine ,  &lc  le  tout  duement  legaliie.  Lors- 
que les  pièces  qu'ils  exhibent  font  bien  en 
règle,  le  premier  œédecia  leur  fait  expédier. 
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une  tomm&on  fignée  de  ù,  main  j  fcc^éé 

ide  fon  fceau  ^  &  coritrcfîgnée  par  fon  fecrc-  ' 
taire  ordinaire  »  par  laquelle  il  commet  un  mè*  | 
4ecin  &  deux  apothicaires  de  la  juranëe  h  \ 
plus  voifine  du  lieu  ou  rafpirant  veut  s'éta« 
llir  i  pour  procéder  à  fes  eiamens  &  liii  fakt 
faîre  chef-d'œuvre  »  conformément  aux  édits 
&  lettres^tentes  du  roi.  Sur  les  témoignages 
•n  forme  de  procès-verbal  i  '  qm  font  rendus 
Au  premier  niédecin  pat*  les  commilTaires  qu* 
iiiinateurs  4  de  la  conduite  ^  fuâ^ance  &  ca- 
•taidté  dudit  afpiraht  ^  il  Tadrnet  ou  le  rejette. 
Xioriîjue  les  témoignages  des  examinateurs  font 
iavonbles  à  Tafpirant  ^  le  premier  médecin  lui 
fait  expédier  vm  brevet  figné  de  fa  main,  fcellé 
de  fpn  fceau  ^  contrefigné  pat  fon  fecretaire 
ordinaire,  par  lequel  il  le  reçoit  maître  apo- 
tiîicaire-juré  pOur  le  lieu  oîi  il  a  demandé  à 
•"établir  ;  lui  6n|oîgnant  d'obferver  fidèlement 
les  réglemens  &  natuts  faits  pour  Fart  de  li 
pharmacie  ^  lui  défendant  d'entreprendre  le 
traitement  d aucune  maladie,  foit  interne ^ 
foit  externe ,  ni  d'adminiftrer  dans  lefdites  m:i- 
ladies  aucun  remfede  qu'il  ne  lui  apparoiife  de 
l'ordonnance  des  médecins  ^  ou  des  billets  des 
chirurgiens ,  ccvûlhà  en  ce  qui  les  concerne. 
Eft  tenu  ledit  apothicaire  reçu  de  faire  regiftref 
fes  lettres  par  tout  où  befoin  eft^  &  notam- 
ment  au  greffe  de  la  ville ,  &  de  prêter  ferifi^ 
f  ntiê  le3  mains  de  qui  il  appartient* 

♦  • 
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Strasbourg. 

Hi^UNlVERSïTI^  a  été  fondée  par  le  fénat  dcf 
cette  viUe  en  X5}&  Le  roi  Louis  XIV  ayaaC 
«lis  Strasbourg  au  nombri)  de  fe  conquête» 
1681  confirma  cette  célèbre  uaiverfité,f 
Elle  eft  compodTée  de  quaire  fzcultés ,  &  ré^ 
gicpar  des  profeffeurs  luthériens  qui ,  au  nom-' 
ke  de  trois  pour>la  faculté  de  médecine  5  con-» 
ftrem  les  degrés  aux  catholiques  &  autres  in*' 
Aftinâenieiit.  Cetie  faculté  poflède  un  jardirt 

trés-fpadeux  pour  1»  culture  des  piaates 

yean-Cliretien  E  H  R  M  A     5  de  S^tras-^ 
bourg ,  phyficien  de  la  ville  6l  doyen  - 
perpétuel  du  collège  de  médecine* 

.M^TQi  M^ppis  hifloria  plantarum  alfa^^ 

îicamm  pojlhuma ,  opéra  &  Jludio^  /.  C.  Ehrmann^ 

Jean  Godfifroy  Pfehler  ^  de  Strasbourg* 
Jean-Michel  Bœhm  ^  de  Strasbourg  ^  coii-^ 
feiller  au]  1  que  du  prince  régnant  de 
Furftemberg  ,  premier  médecin  de 
rhôpital  des  bourgeois  ^  de  celui  de* 
pauvres     de  la  maifon  de  force. 
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Jean- Louis  Milhau ,  de  Strasbourg ,  fflé< 
decin  de  rhôpital  des  bourgeois. 

Jean^rédéric  Mofeder,  de  Strasbourg, 
mèdecift  de  la  fiiaifon  des  orphelins 

Jean-George  Lauth^  de  Strasbourg. 

Samuel-Frédéric  Kœnig  ,  de  Hanau. 

François-Antoine  Guerin,  de  RuÉicïfl 
AUace,  confeiller  du  roi,  premiei 
médecin  de  Thopital  militaire ,  mem» 
bre  du  coUege  de  meffîeurs  les  Quioze 
du  magiAtat  de  Strasbourg. 

Jean-Jacques  Kjuxua  »  de  Su9sSooai^, 

abfent, 

Beat«  w  Ignace  k  Chauffe  de  Pof entni# 
médecin  de  l'hôpitid  des  bourgeois. 

Jacques  Reinbold  Spielmann ,  de  Stras- 
bourg ,  doâeuf  en  médecine  &  pjû"! 
lofopbie»  profeâeiur  public  ordinaire  j 
en  chymie  »  en  botanique  &  en  nû- 
tiefe  médicale  dans  Tuniverfité  à 
Strasbourg ,  membre  des  académies 
impériales  des  curieux  de  la  nature 
i&  de  S.  Petersbpurg ,  de  celle  de  Ber*^ 
iin ,  de  Mayence  6c  du  Palatinaï» 
corre/pondant  de  l'académie  des  fcien- 
«es  de  Paris ,  &  clianoine  du  chapitf* 
de  S.  Thomas. 

Inptuùohes  chyinicie pràU&ionîbiii  àeidavcUt 
■accommodâtes^  tjy6  ;  féconde  éditiofl,i7^^*"^ 
çÉi  ûr^ois  par  m.  Cadet  k  jeune ,  i  Tol»  <77'' 
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h^utÎQftes  maierim  medha  pr^eShmius  aca^ 
dtmicis  accomodat.  Arg.  1774^^  (raduit  Ciji  ^II^ 
filgIMl  pSM^  lpllâl$9  177;. 

Jean  Silberllng,  de  Strasbourg  ^  ^fcm. 
Jean^Godefroi  Stroehlin^  de  Su^sb^urg^ 

abfcnt. 

Jean-Fré4ériç-CbrWA  Corrinus»  dç 
Vefterbourg. 

lean-Jacqiies  I>oldé  5  de  Franf);@dt 

Jean  Pfeffinger,  de  Strasbourg,,  pro^ 
fefTeur  public  ordinaire  de  la  pratique 
en  Tuniverfité.  de  Strasbourg ,  &  cna-* 
noine  du  chapitre  de  SL  Thomas, 

Rudolphe-Jéréqiie  Ratiin,  dç  Montbeil^ 
lard ,  ahfcnt. 

Jean  Kr^tz  ^  de  Strasbourg. 

Jtan-André  Dielbold ,  de  Strasbourg,! 

Jeaa-*]LQuis  Schurer^  de  Strasbourg 
doftcur  en  médecine  &  phllofophie  ^ 
profeflieur  public  ordinaire  de  phy- 
îîque  en  Tuniverflté  de  Strasbourg ,  & 
chanoine  du  chapitre  de  S.  Thomas. 

Jean-Frédéric  Lobftein ,  de  Strasbourg  ^ 
profefleur  public  ordinaire  d'anatomie 
&  de  chirurgie  en  Tuniverfité  de  Straf^ 
bourg  9  &  chapnoiae  du  çhapitre  de 
S.  Tnomas. 

Jtan  Boeder ,  de  Strasbourg  ^  profefleur 

.  honoraire  de  Tuniveriité^  con^eillei^ 


I 
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aulique  àc  médeân  de  fa  majeûé  le 

,  roi  de  Pologne ,  ahfmt, 

Jean- André  Cafielmann ,  d'Ërfurth  «s  : 
Jhuringe,  abftnt» 

Auguftin  Menard  LachauiTe ,  de  Poreo- 
tni ,  conieiiler  du  roi ,  médedn  de 
;  l'hôpital  fBÎlitaire.  en  iiirvivaiu:e>  mé*. 
decin  de  la  maifon  des  Orphelins.. 

Jean-Frédéric  Ehrmann,  de  Strasbourg; 
profeiTeur  extraordinaire  de  médecine 
en  runiverfité  de  Strasbourg ,  méde- 
cin de  l'hôpital  des  bourgeois. 

Jean  Hermann ,  de  Strasbourg ,  doâeur  | 
en  médecine  &  philofophie ,  &  pw  j 
feffeiir  extraordinaire  de  médecine  en 
1  univeriité  de  Strasbourg. 

Geprge-Adolphe  Franck,  de  Strasboui^» . 
profeflfeur  d'anatomie.   ■  ! 

Pro/eÔus-JoiephËhrhart,deRedesheiin)  | 
médecin  furnuméraire  de  l'hôpital  ffli' 
litaire ,  médecin  de  la  maifon  des  En* 
fans-tr<»ivés. 

Jean -A  dam  Grubert,  de  Mihenibejgi 

abfmt.  . 

George-Adolphe  Odettag ,  de  Dinufi* 
nac  en  Alface^ 

Jean-Michel  Rœderer ,  de  Strasbourg»  ^ 
■   accoucheur  df>  la  ville  de  StrasbourS-' 
Jean-Frédéric  "Weiler ,  de  Strasbourg.  | 
irrançois-Antoine  Guerin  >  de  Strasbourg) 
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£N  P-ROVINCF.  Alface.  lôj. 

«édecip  fiirnuméraire  de  l'hôpital  mi; 
iitaire, 

liâac  Otxxùdcsm.  ^  de  Strasbourg  ^  accou« 

cheur  de  la  ville. 
François  -  Antoine  Herzog>  de  Barten» 

ôein ,  abfint,  ■  ' 

Réfutation  de  la  réfutation  de  l'inoculatioft 
<ie  m.  de  Hiusa»  lyéS* 

Jean-Jaçques  Spielmann ,  de  Strasbourg; 

Michel-Frédéric  Boebm  ,  de  Strasbourg, 
confeiller  au  département  des  mines 
ia  prince  régnant  de  Furâemberg, 

Examen  acidi  pimguis ,  1769  ,  1**4, 
Varw  SyphiUdi*  titrapia,  17714  bt^4, 

lean-Cbretieii  Ëhrniann ,  de  Strasbourg  ^ 

Secrétaire  du  collège  de  médecine. 
GAriel  Laffier ,  de  Ruffiac ,  alfcnt,  ' 
Charles  Mertenot ,  de  Bruxelles  ,  akfinti 
jean-Miehel  Diobolt,  de  Strasbourg. 
Godefroi  Kayfer  ,  de  Barr ,  ahfem, 
Piulippe-Jacçiues  geychert,  de  Stras^ 

bourg.  ^  '  ■  . 

j«»n  Bernh,  Ulriclç^  de  Strasbourg. 
Wartift  de  Sarguemines, 

Jean- Jacques  Bulcji,  '  *.  =  ' 

Jeaa-Frédériç  Mofeder,  ^ 

■ 

-  '  .       Chirurgiens ' 

U  roi  Lows  XIV,  en  réunilîant  Strasboijif 
W.w^irpimç,  luicçnfçrva  fcs  phYiie|es;  e« 


D 


fté4  ÉTAT  DE  LA  MÉDECINE^  &C« 

V  conféquence  les  chirurgiens  de  cette  ville  flo 
font  point  fournis  à  la  |urtfdiôion  du  premier 
chirurgien  du  roi ,  &  Us  continuent  à  fe  gou« 
yerner  par  leurs  fiatuts  particuliers  ^  qui  font 
trçs  anciens  ,  &  dont  Texécution  étoit  (ouwik  ^ 
au  fénat  de  ceue  ville.  Ces  régiemens  ,  rédigés 
en  64  articles  ^  ont  été  homologués  au  coma)  • 

•  fiipérieurde  Colmar,  le  26  février  1757.  U 
communauté  des  chirurgiens  de  Strasbourg  eâ 
composée  d*un  nombre  fixe  de  chirurgiens  1 
dont  chacun  doit  être  pourvu  d'un  privilège  1 

•vant  que  de  parvenir  k  la  msutrUe^ 

Lef  Juris. 

j€an-Erafme  Bcecler  ,  de  Sulzinatt, 
ancien  chirurgien-inajor  de  l'hôpital 
des  bourgeois  ,  &  chirvu'gi^i^  ^  ^ 
ville  pour  l'hôpital  des  vénériens. 

Jean-Jacques  Riedlin ,  de  Strasbourg , 
chirurgien  du  collège  S.  Guillaume,  i 

Charles-Philippe  Meyer ,  de  Strasbourg.  ; 

François-^nace  ^Gotz ,  de  Geberfuyhf  f 
en  haute  Alface cbirurgien-major  de 
la  citadelle ,  &  chirurgien^de  la  ffla" 
fon  de  force  &  de  celle  des  pauvres. 

lean-Michel  Diobold  ,  de  Strasbourg, 
chirurgien  de  la  inaifoji  des  Enfen* 
trouves. 

Jean  Riedlin  ^  de  Strasbourg. 

Jean-Henri  Schneller  ,  de  Strasbouiig[» 
chirur^en  1^  maifon  des  orpte" 
|inst 

Guillawi» 


"Êjà  Province..  ^//df^L  a5ç' 
GuilIaiune-rFrédéric  Foecler ,  de  Petter- 

François-Laurent  Marchai  ,  de  Rippo- 
viUe^  chirurgien -jnajor  de  Thopital 
Bourgeois.      *  - 

'  '  JUrh  vicaires.  ' 

Daniel-Frédéric  Maskë  ,  de  la  Pomé- 

ranie  iuédoif& 
Jérôme  -  Guillaume  -  Chriilophe  Weft- 

phal ,  de.Brunfvic. 

ISlon- Jurés. 

Mathieu  Engel  >  dp  Friefenheia  en  Brif- 

Erdman-Frédcric  Zeiller  ,  de  la  Saye. 
Charles-Ferdinand  Schœnling ,  du  Wir- 
•   temberg  ^  chirurgien  de  la  fondation 

pour  les  teigneux* 
George-Philippe  Claufing ,  du  Palatinat* 
Martin-Charles  l^inzelback  ^  des  Deux 

Ponts.    ;         '  ' 
Frédéric-Louîs  Reat2  ^  du  Brifgaur 
Jean-Guillaume  Kobelt ,  d'Aveaheim. 
George-Simon  Beck,  de  Wisbade. 
Jean-Henri  Zinck ,  d'Oberbronn. 
Jean*^eorge  Mofeder ,  de  Bifcheviller, 
Jean-Daniél  Lobfiein ,  de  Strasbourg. 
Jean- Arnold  Ifengarth,  de  Wetzlar. 
Paniel  GottUçb  Ziegenhagen,  de  Straf-? 

bourg, 

u 


J«an  MorAatt.  y  dr  Stcasbourg, 

Îeaii-Jufte  Vigera,  de  Strasbourg» 

Jean^Danid  Kolby  Stcashoiiq^ 

A^othicalra, 

Les  pharmacies  à  Strasbodrg  j  dont  le  nom- 
bre efl  fixé  à  fix ,  (ont  un  enet  dont  la  pro* 
pfiété  eft  confervée  awhéritîers.  Qùaiml  îIS  M' 
veulent  ou  ne  peuvent  les  admlniârer  em- 
mêmes ,  U»  font  régir  «n  Icwr"'  nem»  pM' 
un  apothicaire  approuvé  de  la  faculté.' 

Jean  -  Frédéric  Stuoehmn  ,  de  Straf- 

boiirg ,  doyen  ,  confeifler  aulique.du 
■  Landg de  Bàdé.  '         ' '' 
Chr  c  tien-Fr é  déric  I^eipold ,  de .  Laï^çn* 

falza  en  Thiîringe ,  adminiilrateur  à 

la  phatmaaciç  de  Jacques  '  Reinsbold 

Spielmanrt. 
Jean-Godefroi  Herrmann,  de  Strasbourg» 
Jean-Frédéric  Mardi! ,  de  Strasbourg. 
to'iiisvHenri  Hecht ,  de  Strasbourg. 
Chrétien  *  Godefroi  Neftler  , .  de  Saxe*» 

Gotha  ,  aflfbçié  $C  fuccefleuT  de  flW 

Strœhlin,  ^ 
Jean-Pierre  Beauté  de  Hagenau ,  elt  1*^^ 

miniib^teiir  recônrtu  de  là  phannaci? 

'^e  feu  m,  ÇeiEçrrç , .  dottl  l& 
uûneur,  ■      .  ' 
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ANGOÊJMOIS^/ioy.  Saintonge. 


ANJOU. 


A  M  &  £  R  S, 

L'msTEKQS  de  k  faculté  de  ,iBy44ecm  d» 

cette  ville  daiede.  14^  a.  Elle  efl  comporée  d« 
doâeua-tèg^s  oji  enfeignent  toutetl^^  ^fie$ 
de  la  médopuieit  On  choifit  parmi  etpp.ceilx  qi][i 
doivent  enfeigner  le  matin  &  l'après-midi  daiïs 
la  Me.  d€S»  éèok^  D'autres  font  des  oaw9 
particuliers  d*anatomie  ^  dç  chirurgie    de  1)4^^ 

Belîard   de   Lifle,.  Chartier,  doyen da| 

ancien.  la,faculté, .  . , 

BuroUeau  de .  Fefle.  Jalleç,  ■  *  '  ' 

Reyneavu    •  Delaunay. 

Berger;'  •  •  Choudietu 

Gaudin  Dupleâis.  Querin.  ' 

Verrye.  •Çaatin. 

3uffi-eban   Puç(Hi-  BwoUeau  le /^f «' 

i  .        ;  Chirurgiens. 

.Carnier  JLagrée ,  Meuteoa^  Mw^Xq  vtiti 
nùer  chirurgiea  du  toi, 

M  1; 
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LeJan,  doyen,  '  *  Mirault. 


Baugé. 
La  CheiTe. 
ChevreuL 
fiachelien 
!l9ouilleras. 


Ratmbauldf 

Prouft. 

Coiiftard* 

■Goiippil.  ■ 


r-n  r<rr<* 


Râteau  Dupl^tts;^ 
Nepveu, 

Gordien 

Avieneau^ 

OUivien 

Turlur^ 

JlpûûiicainSf 

V 

Goiibaultf 
PUivier. 

Giiitet  le  jeune,  ' 
Coullard  fils. 
Poubdult  le  jeuDCf 


S  A  U  MUR*  . 

Joulain ,  D.  A..      La  Tour  J  D.  A, 


Houdry  5  D.M» 
Rifault  ^  D.  Â*  J 


Barjole ,  Dr  P* 

Ricoul,  p.  A, 

yUneau  ,  D.M. 

♦ 

,  Chirurgiens. 

JMerfwt ,  lieîiten,  Phelipeaitx. 

Thibauk  rainé  ^  do-  Drouet»  * 

yen.        •  Fcttiagu. 

-Tmbault  k  jeune*  Guilbaull; 
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r$Ëa,  Province^  u^aJiMé     26 f 

■  ApothicMtcSé  _ 
iSaillandL    'PeUetier.-  Poupàrdr 

^ —    —   -   • 

La  Fleçh£«^  > 

Micault.  Pefïaiilt  de  la  Tourv 

Iieleu.  médt  éi  Téc.  mil^ 

Chirurgiens^ 

farcy,  chirurgien  de.  Técote  militairtf 

&  de  l'Hôpital. 

Droiiault  ^  chirurgien  de  Tiécoie  milita 

Lefpine. 

Le  Boucher.^ 

CjiAT£AU-'GONTHI£.R«.  ' 

midecinj^^ 

Allard.  Theuïlier* 

Potier» 

-s  Chirurgiens^ 

à 

Jouffelain  Defaunais. 

Reco quille  de  Loncherai»# 
Defnoes  des  SoiurdiereSif 
ParoilSen.     .   '  *.  / 
.Vayerr 
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Normand* 


B  A  U  G  4 

Médecins, 

'  Monden, 
Oururguns. 


Monceaux, 
Druault« 


Pontonnier  de  îï 
^  Bernardiere» 


Chauffée. 

Salmen. 

Defaulnay, 


Beau  f  6  jeit,  t 

Médecin. 


Cette  province  renferme  peu  de  fources 
d'eaux  minérales.  On  y  compta  celles  de 
Bouillon ,  de  Cbaudéfont ,  de  Soncelle  &  de 
Suel ,  fur  lefquelles  nous  invitons  les  méde* 
cins  de  TAnjou.  à  nous  Confier  defc  <éokik<iiflb!^ 
meiis« 
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ARTOIS. 


y  a^daiis  la  ville  (fAnas  un  collège  de 

forme  dans  une  univeriitè ,  font  admis  ^  en 
iktisfaifant  aux  droits^fix^s  par  Tédit  de  1693  ^ 
que  les  mééecîns  de  trÀte-imle  prétendent  être 

particuliers  à  la  ville  d'Arras.  Jîs  ont;  coutume 
de  s'aiTenibler  tous  les  ans  à  la  S.  ]Luc  poyLt 
Jëeôiou  d'un  médecin  cotlfeaièr  dirroi  ^  xlont 
*h  charge  eft  réunie  au  collège*  Lorfqu*il  resae 
quelques  maloditts  ^éRppièmiqoes ,  .mi  iipilik  tant 

décider  fur  quelques  cas  concernant  la  méde* 
cine,  les  aiTemblées  fe  tiejiii^tu;  dans  uae 
chambres  de  rhôtel-de-viUe.    .  ^     -  \  ^  ^ 

Hazard^  confeiller  du*roi  en  exerciçe« 
.Coffe,  -doyen,  nijéjdecin  de  Thotèl- 
0ieii  ,  penfîohnaîre  de  la  ville  pour 
les  niaifons  des  orphéliits,  ^  * 

Delarle  ,  médecin  de^rhôpital^militait© 
&  de  Tarmée,  '  - 

ViUemeu-  '  }'^'  , 
Tourfd'^  pere.  '  •  ' 

Durât ,  D.  M.     •  '  \ 
Delacoiirt^  X).  M» 

Beau  vais/  / 

'  Tourfél^  filst  '  '  Miv 


* 
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2/1  État  be  la  MiDECiNE^  &c. 

En  vertu  d^œM-églemcnt  du  magiflrat  d'Arras 
,  r  .  '77*  »  les  £iewrs  Arrachart  &  Nonot , 
maîtres  en  cUnurgie ,  ont  été  chargés  d'en&t* 
gner  publiquement  les  principes  de  leur  art, 
pendant  quatre  jours  de  la  femaine  ;  &  à  la  éa 
éc  chaque  année  ^  il  fe  d^bne  des  prix  aux 
élevés  qui  «nt  4ooQé  des  preuves  des  leur 
capacités 

Maîtres  .Clfirurgiens^ 

Deville ,  doyen ,  ancien  juré.  '  ; 
Lefràrdé ,  premier. 

Durand,  chirurgien-major  de  lliôpital  l 

militaire ,  en  furvivaace. 
Lefcîffdéi  fécond. 
'  Courcol ,  ébfent^    .  ' 
Lefcardé ,  troiliéme. '  • 
Boffu  ,  chirurgien-aide-major  de  l'hô»  ; 

pital  militaire.  ;      •  v-,  ,    r  ' 

Arrachart*        -    .     ,  . 

Nonot,  ancien  chirurgien  des  çam|>s  & 

armées  du  roi. 
.  Précourt.  . 

Lefcardé,  (juatrieme,, ;  , 
iiazard ,  chirurgien  dès  pauvres» 
ToUot ,  dentifte ,  penfioniifiire.  '. 

Apothicaires.       <  * 

Bertault,'  •  'Lenglét.  ' 

ta  yeuve  Teûart.  La  Yçuye  Caudroà» 
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LN  Province,  '^r/m.    27 j 

Danèl  La  Vallée.  " 

Gorlier.  .        Dupuich» . 
Gtierard.. 


Saint-Omeiu 

•  •       -  ■ 

Médecins. 

teys.  Delboiir. 

Decques.         ^  Vanreningiie.' 

De  Ryck,  échevîii  ^  médecin  dé  l'hôpital 

militaire  ôc  de  la  maladrerie« 
Bertin.  "  Pohier. 

Deldicq.     .....  .  Chr^ti^^- 

Dupuis.       '  I^ienard*^ 


€Mfufgtùns\. 


Ducrocq.  Prevot 

De  la  Haye./  Afpeliy. 

Poot  Taîiié.  '  -Damart.' 

Delboar*  Veuve  Poot^ 


Blanquart^  médecin  de  l'hôpital  MiUjU 

.  ^       M  y  ^ 


Oigitized 


>74  ÉTAT «LA -MÉDECINE, &e;.  > 

Chùurgiens^        .•  ^ 

Diiffauflby, 

Oefdiamps ,  chimgien  aide  -major  de 

l'hôpital  militaife. 
Licfon ,  penHomié  pour  les  pauvres, 
Doiirlens.  . 

Dalleunes, 

♦ 

jij?cihicaires. 

Veuve  Chaloofi.      Du  Quefne. 

Lay.  Zeudtz. 
Midi. 


'E-S  D  1  N. 

Allete  ,  '  D.  M.  M. 

Playoult ,  médecùi  de  l'hôpstal-fluUtaiie; 
Saittt-Amant ,  éciiyer,. D.  D. 
François, 

Chirurgiens, 

iBoimard  ,^ccoucfaeur^ocuiiile^iiennan?  f 
juré  aux  rap^f 

Différentes  obfervations  dans  les  journaiff 
&  mémo  tes  de*l^aea4Àinie  de  chirurgie. 

Petit,  ancien  chirurgien-majo^»de4'ii<ô- 
pitâl  iuilîtaire,    *   ■'  '  .  , 
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Lalaune ,  clitf«tgî^-*i»aior  de  l'hôpital 
militaire. 

•  •  i  *  «  *  »   i  . 

Joanne.  •  -JWfebYre. 

Liimbériart.  r  . 

6  A  P  A  U  M  E.      •■  ' 

*  Médecins. 

•  .  >- 

Buiffart.  ,  jCoufin  ,  médec.  de 
Martel.        \  .    *  l'hôpital  militaire. 


*  I 


Foulon.  ^  -  Marin  ,  chkiirgifin- 
Bercq.  major  de  Thupit* 

Hoguet ,  chir.  «lukr  .  •jnilitaif e» 
major  4e. rhôp.  miL  '  " . 

jïpothicairzs. 

Confin.        ^  Baudouin, 


>  «  «  «  *  * 


•  Caivvet.     j  .   r  .Chartrel..  . 


M  tr^ 
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Caron»  ^  Rohort.  [  '  W 

Devevej  aide-major  de  i*hôpit  fflilitare* 

.Jfêthicains* 

DeLaUeau.  La  Vallée,  '  -  ' 

-  Valet.  ï>»laF&ffe, 

Petit.  .  » 

Saint-Pol, 

.  Médecin* 

r 

Joanne ,  penfioûné  de  la  ville  U  de  U hô-r 
pital. 

ChùurgUas, 

Darthé.  Piroiir  ' 

Caufieid» 

•  Apothicaires.  ' 

Coififu  «  Caiifield. 


A  U  N  I  S. 


L  4   R  a  C  H  E  £  L 

Collège  de  Médecine»- 

Les:  inèd«çuis  iè'  la  Rochelle  ont  été  érigés: 
jea.corj^  ^  collègue  £ar  lettres-£afênt9S  4"  H 


t 
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.  yUet.  i6Si  y  h0mok>guées,  au  parkmeut  de 
Paris  le  4  feptembre  1741  ^  auiu.  t{ue  les  anr 
dens  Se  nouY^tix  ûatuts.  * 
L'office-  de  confeiltavmèdecSo  mdîlaaire  dit 

roi  a  été  réuni  à  perpèluicé  à  ce  collège  pai: 
arrêt  du.  coisifiUé 

DoUcurs  abrégés. 

Giûllaume-Màrtin  Deibapieres ,  dbyen^ 
i>.  A.  fflédeda  des  Holpitali^es  »  ô- 
devant  premier  médecin  de  l'hôpital, 
miliiaire  &  4e  diarité. 

^Deux  obfervatlons  dans  le  fécond  volume  du 
lecueil  des  obfervauoos-demàdeciae  d«s-iiQpi- 
ûux  militaiiss» 

é. 

Martin  Dupuy  de  la  Porcherie,  D*  M. 
Confeilier-^médedn-  ordinaire  du  roi , 
fyndic  du  collège  de  médecine  y  mé- 
decin de  rhôpital -général  S.  Louis  , 
de  l'hôpital  S.  £tiemi&  &  des  or- 
phelines^ . 

Un  0nuid'^  nombre  .  d'obfertratSons  c&ns  le 
journal  de  médecine,  parmi  lefqueîles  on  eu' 
trouve  qui  roulent  fur  la  poudre  d'Ad^iaucL- 

fean^Bapùfte-Antoine  Pichart ,  D.  M.. 
médecin  ordinaire  du  roi «  FontmaX-: 
h^Comte ,  bas  Poitou,       •  ' 

Amy-Felix  foidault ,  D.  M.  fecretaire 

du. roi,  ci,-devant  médecin  des  hôpi--- 

aux  milit^res  dçs  iiles  de  Ré  ^  d'O- 


* 
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chanté ,  enHeCOn<i.  '  .<  ' 

Paul-Louis  Seignette  De6narai&, 
à  Strasbpuiigf 

fecretaire  du  'roi-,  rafïbw  4e  i^de- 
mie  royale^<4»ruDgre.,  ,tui£ien.çm- 
:ï«rgieurnï*j(>r.,  ancien,  infpea^iuvdfis 

>ral  &c  liexstenailfc  ■  ^  - 


.  » .  I    .  •  >  ' 


ignon,,  èhfcTkiç^i 

Goiiraud.-  .        .     '  .  . 

lïv^enne ,  chimngien.-  major  de  l'Ami- 
:   .ç^ijté^^e  la  maîfon  de  Forcè. 

,Roblaln,  chlrurgien-majof  hopit^ 
Hes  dômes  réligi«iiles*hdfpTtaUerw. 

Gabaude,  greffier. 

Bourdin.  ^  -  Axef 

■.Gouji.ad  /uKftkutau  cliinîrgiéff  jn,^^^^ 

"   de  riiôpital  de  la  charité. 

î^haflon. 
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Fleury,  chiruf^n^ms^dr  deTamirauté 
>&.fihinirgien  ilu  £oi)iicé  aux  rj^port^^ 
tTou^nt  Beaurçgatâ.  .  .  ' 

Bnmet  îde  la  Mar<:. 

Goujaug.       Hyacinthe,  '^agre. 

Il  y  a  dans  cette  province  fept  fontuStS 
tfeaux  ferrugineufes  ûtuées  à  Surgcres.  ^ 
Oii\en  trouve  une  autre  nommoe  la;ïtôùa- 

laifTe,  à  icaûfe  "de  la  iqitkntitc-^'f(^  qu€lie 


^<iiiîÉf     Ijîi   ■fil  iin  il  ■■ininai<  "      ;■  ■ 

ClE  RM  OX^D- Fer  RANG. 

Lb  collège  de  médecine  de  cette. -«ivitie  'fut 

'^rigcpar  lettres-patentes ,  enrégiftrées  en.iCySi . 
.UctMgç^de  i»éclecin  royal  auat^  rapports  .kii 
appartint &  elle  éft  èxarCëe  arreitiâtiveiiiBr,t 
par  chaque  meuibr e  pendant  deux  atiii^^:?  ton- 

DuVernin ,  ancien  médeân-fieisftiô^tafsx 
militaires,  aâbcié  etèmàvtt  é&  4a  iû-. 
^  Âéré  iittéraire, 

"^îïambon;  -  -  -'.    Aéhaf<i ^ »LaY-Orfc 
Tixier.  Moneilieiv  
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Qumrgttns* 

m 

Taladon ,  lieutenant ,  anciga  chinirgiea- 
m^or  du  résinent  de  Ridm  ,  aâbcié 
ordinaire  de  la  fociété  littéraire. 

Blanchetony  profdûfeur  des  accouche-, 
'mens. 

Fargeon ,  ancien  prévôt» 

Borry. 

Brun, 

Perol ,  aiTocié  ordinaire  de  la  fociét&, 

littéraire  à  Pontgibaud. 
Bournet. 

Eyme ,  â  Mirefleurs. 
Raymont  ,  affocié  ordinaire  de  la  fo- 
ciété littéraire.  " 
^Dcmcet,  chirurgien  major  delaci^iité. 
Allier. 

Monte!,  prévôt  en  charge. 

Roche. 

Brun. 

Bonnet ,  chirurgien  en  chef  de  rHôtel» 
Dieu. 

ApothicMreSm^ 

Françdis  Bompait,  doyen» 
Matthieu  Dulac* 
Claude  BomparC 
Jarton.. 

.O^y.^  aâbqé  ordinaîre  de  U  fo(ciélé% 

téraire, 


Digitizeo  by  v^oogle 


IN  Province.  Auvcr^it,  ^Sï 

Gaudon. 

Bergougnoux. 

Jean-François  DulaCr  '  , 

Emanuel  Bompart,  garde  &  fyndiO* 

Moffier,  aflbcié  ordinaire  de  la  ioae». 

littéraire. 
Renarde 
La  Chapelle. 
Jbdré  Bompart, 
Cellier, 


R  I  O  M. 

Médecins, 

Dufoijr ,  intendant  des  eaux  mméraleç 
■  de  S.  Myon  &  de  Chatel-Guyoflr  • 

Bcrtin,  pere»  •   *•  .  , 
Boirat.. 
Barthelçmy» 

Tyffier.  •  " 
Bertin,  fils» 

Vialette.     . .  ♦ .      Chaffaing,  ,  •  :  :  v 
Comudet»  Vemiol. 


Delarbrcr        -  Pafchair 

Pufaju  '  '   t 


■.  —■■•.iiMi  II,   — ; 

Sàint-Fljour. 

4 

j^fàSttt  y  médecin  ,penû<;>naé  de  la 
-      &  de  l'hôpital. 

Borel ,  pere.  • 
De  Lafcols. 
Borel,  fils. 

.     ChiruTgimsl  ' 

*Graflal  l*aîné^  lienffnant».  . 
£eauiils ,  pere. . 
Beaiifils ,  fils.  " 
Graâal  cadet. 
>  ^Chaniba,  chirurgien  &  pharmacien'  . 


M  u  R  A  T. 
•  * 

Dubois.  Laurens  y  fàii 

Laurens ,  pere* 


Andrieu.  '      -   ,  Prehot. 


P  I  £  R  R  E  F  O  R  T«. 

Médecin, 

Parte; 


V  ♦ 
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Clavieres  rdSiïé.    Clavieres ,  fils. 
Clavieres,  pere. 

Cette  province  cft  une  des  plus  riches  em 
eaiu  minérales.  .Parmi  les  thermales  ,  oa 
compte  celles  d'Abein ,  anciennement  r^os- 
iDandjssjeoncre*la  hspn^;  tée/Beaurspnûre  ^pt^s 
k€Àammt*9  ^  fiom  diiljphureiiies  i  «ée 
Cha'ades-AîgpKs ,  également  uilphiitrinfes  ,  Jk 
ttlb  du  Mont  d^^^  *^m  Sont  .k^^jj^lus  se- 

Les  eanx  froides  font  celles  de  Bar  &  Beau- 
lieu  daas  laXbnagne;  .tfefieâGs  &  de  Boiw- 
houle,  près  du  Mont  d*Or  ;  du  chrmp  des  «pan  ? 
nts^  près  de  Clermont  ;  de  Chanonat-,  de 
QmélrQuyon^  pnès'de'Riom  ;  de-Cfamnmit» 
de Floret ,  près  de  S.  Cirque;  de  Langeac ,  près 
de  la  ville  de  ce  nom  ;  de  Martres  de  Veyw.^ 
feMacres  du  Cotnet ,  entre  Vic4e-Cotiiie;& 
Mirefleur  ;  de  Pontgibaiilt^  de  Saint-jNtyoat 
pràs^deAkm^  i&deVk^en'Cafkdé^ 

M.  Lavriale^  pere  ,  B.  (M.  eft  intendant 
des. «aux  ^éa  lAum^ûyQttp  r&  a^idoo 
fils  pour  adjoint.   

M.  Dufour  a  l'iatenclance  des  eaux  mi- 
nérales de      Myon      de  Gh^tei^* 

iH»liS!i»>ii$jpfopcifont  He  donner  iwcôffive- 
«icntlanalyfe  de  ces^eau^Cy,  ^'indifttfcr  4eurs 
vertus  &  propriétés. 


2S4  Etat  de  la  MiDEcxKE  »  içd 


È  È  A  RN. 


P  A  . 

A  médecine  a  toujours  été  tfès-difllnguée 
dont  cette  province.  Les  premiers  médcciosda 
Ibuvendns  du  Béam ,  avant  fa  réunion  àla  cou- 
ronne de  France  t  avaient  rinfpeâion  fur  les 
médecins  9  chirurgiens  &  apothicaires  cbcete 
•principauté  ,  &  aucun  ne  pou  voit  s'y  ètablif 
<ans  leur  confentement  &  lansr  avoir  lubi  dâi 
examens  probatoiresv  Depuis  9  le  parlement  d(. 
Pau  fît ,  tous  le  rcgne  de  Loiiis  Xlil,  un  rà^j 
glemenc  par  lequel  il  ordonnoit  qiietôaskl| 
médecins  ,  chirurgiens  Se  apothicaires  qui  vo*I 
droient  exercer  leur  prQfeilion  Si  leurs  aru 
dauàs  rétendue  de  foo'  reâbrt ,  ferôient  obligéi^ 
de  fe  préfentcr  par  devant  le  doyen  des  mé- 
decins de  PaA  &.  lui  dAHuer  4es  pireuves  4ekur 

capacité  :  mais  ce  lage  règlement  n  a  pas  été  j 
exaûement  fuivi.  Les  médecins  de  cette  ville 

lie  forment  foint  faculté  ^  fâ  coUege  j  à^i^. 
'  grégation* 

Mcdtcïns. 

'Antoine  de  Bordeu  »  écuyer ,  confeiller  ; 
d'état ,  membre  des  états  généraux  ^ 
la  province ,  D.  M.  ancien  médeoi 
du  roi,  à  Bareges- 

taùon  fur  les  eaux  jiijijiérales.du£év|> 
*»-ia,  Paris  >  17  jq; 
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DeDifle  ,  écurer,  D.  M,  :     '    .  ' 
De  la  Porte  ,  D.  M. 

François  de  Bordeu,  fils  éaiyer ,  D.  M. 
médeqn-intçndant  deV  eaux  de  Ba« 

rgges,  ;  .  ^ 

Chaxgé  d'envoyer  chaque  année  à.  la  «ouf 
i&  au  fifBÔet  inài^ciii  le  )oiiiriiid  des  temps.  Q 
ï  contribué  aux  recherches  fur  les  maladies 
(ironiques,.  Voy.  Théophile  de  Bordeu.,  art^ 
iiiela&cuité  de  médecine  de  Paris«  y  - 

belaVie,  D.  M.    '    •'•  - 
TouUeu  D.  m:  • 

/onca  ,     m;.  '  :      .       '  - 

'        .  •    •  Chirurgiens. 

Labat,  lieutenant.  Piifouart, 
Çrfaiix.  Labut,  fils; 

.  ^pçflùcaires, 
la  Courtiade.  -  •     La  Vie.       •   •  » 


.  O  L  E  R  O  N- 

Médecins, 

fiaiUc,  doyen. 

"^u.  .  .  Minvieille  «  D.  M. 

TraitçxleuQièdecinethéoric[ue  &  pratique  ex« 

fies  outtagsf  àc  ta.  Bôrîieu  »  t  ^ 
farîs»  17.74. 

Chirurgiens f  ' 

P.an^lade ,  lieutenant,         '  • 

♦ 


ife  ÉTAT  3t  î.A  MSBEéïNE,  &c; 

Piicheu.  Lalanne. 
Saint-Martin.  lamothe*. 

Fo.  Fribesbié.  r 

Le  fiéam  eil: 

dîningue  celles  de  .fioAM^  ,  âuiées<  dàns  in 
viUagje  fit» ce  nom ,  àfept  lieu*»  de  Ssu»  &tiè 
recommandées  danv  les  phthiÀes  pulmonâres  ; 
les  eaux  chaudes  ,  dans  la  Vidlée  d'Ofem 
analogues  aux  précédentes» .  Les  froides  H 
celles  de  Saint-Lriflau  ,  de  Suherlache ,  dans  la 
vallée  d' Afpe  ;  à'Efcot ,  qui  font  acidi^.  1^ 
eaux  de  U  Carre  Qi^^  SiQrhous tu  ont  les  mêmes 
propriétés  i^^h^ij^^ 

B  E  R  R  y. 

frcriritGES; 

L'uNiVERsiTt"  dé  cette  viUè  fut  fondfe  ptf 

Louis  XI  &  le  duc  de  JBerry  fon  frère  en 
X464.  La  faculté  de  médecine  reçut  des  ibtui$ 
en  1468.  Elle  eft  préfidée  par  un  doyeiîëe<«i 
corps ,  ^  jjjft  «^«sgftik  médciàn  du  roi  lui^ 
réunie.. 

DoctiurS'ir^g^ns,' 

j^^ffle Carré,  doveo»  '  • 
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Michel-François  Dugérifl ,  vice-cloyçiii 

&fyndic.,  • 
Louis  Edme  Carré  ,  fils,  • 

François  le  M^tmief ,  médecift  wjpinayrUi 

'^coi».  m  cour*.        ■  ,  ■ 

Thoret,  grofeffeur  de  phIlofo|>liîe» 

Barbie^,,  Ueutenaatr 
Virtelle ,  greffier. 

Le  Seîîîer ,  prevôr.       "       •  '  - 
Labbe ,  chiruc^ieil  aux.  rapports^ 
Boucheron» 
Porcher, 

'  ,  Apothicaires. 

Moyreaii,  pere,  Aumerles# 

Moyreau.j^  fils*. 

■i**— ^  Il  I  I    II  I  II  iiiÉii. L m  itm^mmmm0tmi9l% 

» 

Guerinault ,  médeçitt^e-l'hQtel-i>i«wi^ 
Çrillon  de.  Çrés. 

ÇItirursàcns.m   •  • 

De  la  Touche,       Bareault.  .„ 
iW^Hnuc,  MaiTot. 
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jlpozhicaires. 

Deveau.  Joli  ,  fils. 

Joli,  pei-e,  .  Portice, 

On  trouve  aux  environs  fie  Bourges  plufieHff 
fources -d'eaux  ferrugineufes  ;  &  dans  la  même 

i)rovin€e  celle  de  S.  Goodoa^  iUr  les  côtés  de 
a  Loire. 


BOURBONNOIS, 


*      Moulinas.  •  * 

m 

L  E  collège  de  médecine  de  cette  ville  eft  étt^ 
bli  depuis  près  d'un  fiecle  &  demi  par  des  let- 
tres-patentes ,  &  réglé'  par  des  llaruts  confir- 
més en  1657,  homologués  au  parlement.  U 
left  k  rinftar  de  celui  de  Lyon,  tes  membres 
de  ce  collège  y  ont  réuni  depuis  ckiq  à  fix  ans 
la  charge  de  médecin  du  roi  dans  Térendue 
de  la  fénéchaufiée  de  cette  ville  ,  &  l'exercent 
pendant  denx  ihois  chaocon  à  leur  taur» 

Py^mnlef  e  »  doy<^H  â(  int^dapt  d£S  eaux 

"  ,;Bî*néralçs  de.J^ar4ou  &  de  FouUet- 

lez-Moulins, 
Michel ,  médecin  de  l'hôpital  S.  Jofeph. 
Simard,  médcfcin-de  l'hôpital  S.  Gille. 
Houdry  ,c<wifeiHer  au  préû^ûil  de 

lins,  -V    ,    .    .  ~. 

...  .  Rogieï. 
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iif  PRXyvmetu  Bourhomois,  x%y 

Rdgïet,  k  Pierre^»  ' 
fiodtn. 

Boucher ,  lieutenant  y  chirurgien  i&  Thôw 

pital  S.  Jofepb.  , 
Auhergwr jjcliirifrgicn-juré  aiix  rapports 

&  chirurgien  de  l'hôpital  S.  GiUes. 
Bertranche* 

Getaril  ,  ancien  chirurgien  -  major  du 
^gwt^  cie  Berry  >iaé]^éiid.'* 

Swvoire.  '  BuiT^È»» 

Cartin.  FxMitffliiei. 

eaux  minérales  de  cette  province  fi>at 
en  grand©  réputation  ,  fur-toat  celles  de  Vi- 
8t  de  Bourbon-rArchambault.  Il  y  a  4 
Viehy  daq  foucces  d'eaux  thermsd«s  ,  &  use 
ttoide  qui  eft  addble ,  gaieufe ,  &  a  les  mêmes- 
pruic|pes  que  celle  de  Fougues.  Celles  de  ûour- 
lon-lArchambault  font  aiiiE- thenhales ,  aiafi 
J«»««Ue6  d'Enos  &  de  Neris.  Celles  de  Ghà- 
«lûon,  de,  Bardon  de  la  Trauliere  &  de  S.' 
'^'««ow.fontgazeafes  &  contiennent  du  fer^ 

^  %e,  E).  m.  eft  imëiîdant  dès  eauac^ 
de^Bourboii-rÀrchaiMbault. 

'(iy-eâ-  iatçndaat  de*  celles  de* 


j^ftO  ÈTAT  Dfi  LA  MÉÛECINE,  S:c,  i 


BOURGOGNE.* 


Dijon, 


•  « 


C  K  collège  a  été  établi  en  i654>«  l«treJ^ 
Fettres  lui  accordent  les  ^^J^^^'^^'^. 

leges  du  même  ,^nre  ^«fj^^^'^^t t^^ 
viiies      royaume ,  &  autoriiem  i»  u- 

.6glemet»s  jf^^V^f^^^^^^^^^  p^ar" 

<érès  dans  un  arrêt-  AeKpédient  renau  y 
parlement.,  auiujet  d'une  conteftanon^^evee 
Stre  eux  &  mm.  les  officiers  P^wnicipaux  q« 
SLnt  oppofans  à  l'homologanoMes  ft^^^ 
Le  collège  prit  alors  unmuablenient  la  totm 
flu'il  conlerve  aujojirdhui.  ; 

Aucun  «jédeçih  ne  peut  pr^ti^u^r  en  cç"e 

Ville  ,  k  moins  qu'il  ne  fou  W^^^"^  ^jj^^g 
de  médecine       '  pour  XJ^re  ^^^^^ 
qu'il  foii  regmcoleSf  doSeur  d  ""f ''^  , 
Stés  du  royaume  ^ S- 

l'un  far  la  matière  médicale ,  l  f  f  » 
•   rurele ,  &  qu'U  foutieiine  une  thefe  fur  «flj 
'  qXn  thérapeutique  Vdont.  le  ^^^^^ 
SSnné'par  le  collège ,  douze  jours  aya»tcei«u 

qui  eft  fixé  po-ur  l^fontcmt^ 

^  -C'eft  avec  le  collège  de  ffiédet  «e  ^cnc 

de  maladies.épidémkiues .  ^^  Jf:"^^. 

confèrent  fur  les  mefures.  à  prendre  pour  en  ^ 

r^içr  les  prpj;rès. 
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I*  collège  eft  {eu\  juge  d«  la  canacif A 

^°V*""na«té  des  apothicaires.  ^ 
ODér^wî^*  u?  empiriques  veulent  Êiire  des 

!»  communauté  d?s 

rirations.  botanique,  &  des  herbo- 

^«bftiSnf  m.  LegoLiz  ue  6erlans,  avec 
'^K  coJS  51^^^^"  ^«^T»  vient  de  ré. 

ProfSr  ^r*"  ^^T?"*"^  ^  nomination  du 
fc»  atnblée;  "f-     ^'■?\dafîifter  à  toutes 

Denv  i  1  ^"^"^'^  ^^""é  par  m.  Legouz. 

^  «S  1  ^^^^nep  des  afpiransà 

^^^cu^  qui  fe  W^^^  ^     dernier  fxan,ea 
"*  S[Ui  le  font  recevoir  maîtres  apotbi^ 

.Nij  . 


Di 


«ir«s.  Le  coUeçe  députe,  aufli  deu»  de  ft» 
nemlires  pour  "faire  conjointement  avec  uo.. 
officier  de  poUce  &  le  fyndic  des  apotlucaji»* 
h  vifite  des  bputicjJJç*  dc  OCUX-a-QC.dCSawir- 
çIjands-droguiftes.  _ 

MM.  les  élus  généraux  des  états  de  la  pro^- 
vince  ayant  délibéré  de  donner  annuelkment  a 
l'académie  une  foœme  convenable  poiw  vn 
cours  de  chyraie ,  cette  compagnie  s  eft  charge© 
de  ce  cows ,  &  y  en  a  joint  un  de  matière  mer 
dicale.  L'un  St-l'autre  ont  eu  Uea  cette  année,, 
ont  coa^mencè  le  .8  avril  84  ant  été.Êuta^^ 
ttois  commiflaires  de  l'académie  ^  dont  deiup. 
mttu.mrct  &  Dutande  )  font  agr.ég.es  au  col  -, 

cge  de  médecine.  ^ 
L'académie  s'eftadeL-chargéeïTunecorre^on, 

dance  >vec  les.  médecins  Se  Tes  chirurgieos.de;ta  , 
Soviiiel  rebttiv^  au  traitement  de^maladt^ 

ïpidémiques  i  elle  a  formé  un  c?»»';,^"' 
fcmble  pour  çépondre  aux  mémoires  o»- 

PoSatrf.  agre^<!S^ 
Chauffier ,  p.  M,  doyen  penHonii^e  de 

PémT^»;  M,  mèkm  des  ho^ïmx  ^' 

.l'^Cîidémiç,  ^s..'.cor' 
Vn  mémoire  fur  le.maUdie»des  betes  a  |Oï. 
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EN  PjtûYiNiCE.  Bûur^agnê. 

Barberetf  D*  M.  de  Tacadénik  xk  JDiion, 
>remi0r  médecin  de  la  marine^  â 
Toulon» 

Plufieurs  mémaîses  acadénâqnes  qtt  'ont 
remponé  le  prix. 

.Maret  9  JD.  M.  ixtédiecm  en  fur^ance 
dtt^pnaBd  ii^taL^  ieraretaire'peqftétiiiil 
de  l'académie  de  Dijon  ^^^r^aier  cor^. 
refpondant  de  l'acaisléoûie  Jt)yak  dos 
fciences  de  Barisi^  .cienfeur  roy^^  * 
^agr^gé  iidnoraice  au  xotlege  des  .m^ 
>decias  Nancy ,  4e^piuitem:s  autres 
acadéaneSy  iScc 

Confultations  medtco-lëgales»  Kftirife 

JKacadéaHe<de  Dijon ,  dians  le  piemicr  &  focond  . 
volume  des  ffnéaioires  de^ettecmnpagnte;  pki* 
iîeurs  i»^oii^s  hsiièrés  dans  ceite  coilèlflhnig: 
JAèoioîffes  Air  las  kttnsdSeHi  d^uM^dtamide 
•Ber^qula^emportélc  prix  de  racadémie  de  Bw- 
deaiix  en 1 767«Mémotnrfi&ijiii&ieao&qiiiioiiciéE 
^Auj&urs  fur  la  fanté  ^es  français^  «wmge^oott- 
jrmté  à  l^aoadénne  d^Amem^eo  1771  «î^n  gtmA 
«omfere  d'articles  dans  le  Supplément  du  diilion- 
naire  encydc^édîque.  Mèixuibe  iiir  l-tt&g^  où 
Ton  eftd'enterrerlesmorts  dans  les  églifes&dans 
renceinte  des  villes ,  Dijon  &  Paris  ,1773.  Wé^ 
^moire  poiir  fervhr  aai  traitement  d'une  fièvre 
^Épidémique ,  hppri«é  par  ordve  4u  goowrae* 
•mivtt^  Dijon,  1775  ,dMAâmiB,1kà4^s^^ 

-dKftiDidm  Je  f aime.  jUbffsM 

va^ms  .daii&  ies  jonrnaux.        "  * 

Diiraade ,  ancien  médecin  confultant 

Niiî 
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des  armées  du  roi  ^  infpeâeur  des  ho^- 
pitaiix  de  Bourgogne  j  médecin  de  la 
maifon  de  force ,  affocié  de  l'acadé*, 
Bâde  &c  profe£^iir  de  botanique. 

Pluileurs  obfervations  dans  la  gazette  de  faa« 
té,  dans> k journal  de  phyftque^ aodt,  X774« 

Chauifier,  D.  M.  cipré  de  FrancheviUe^ 

À  franchcvilic. 

Berthelot  ^  D,  M. 

iDechaux  ^  fils  ,  D.  M. 

'Fournier ,  D.  M.  non-agrégé ,  médecin 
penfionnc  de  la. ville  ,  médecin  des 
Etats  de  la  province  ^  de  Tacadémie  de 

'    Plufieurs  obfervations  dans  les  mémoires  de 
4'açadémte.  Mémoire  fur  les  champignons, 
.1728.  Mémoires  fur  les  faiifles  plcuréfics  &  pé- 
tiipWîumonies  qui  régnent  à  Dijon ,  ^752,  Mé* 
•noire  fur  la  fièvre  maligne  de  Mâcon ,  1761. 
Obfervations  fur  la  nature  &  le  traitement  de  la 
maladie  épidéinique des  chiens,  1764.  Mémoire 
:furles  eaux  delà  rîvierc  d'Oache  1766.  Obfeî^ 
vations  âc,  expériences  fur  le  diarbon  malifl-y 
avec  une  méthode  afiurée  de  le  guérir* 

Chirur^ms. 

Les  chirurgiens  de  cette  ville  exercent  leur 

art  avec  beaucoup  de  réputation.  Dès  1733 
#nt  ouvert  une  chambre  y  ^  où  les  pauvres  ma- 

.  lades  de  la  ville  &  des  villages  voifms ,  atteints 
de  maladies  cliirurgicales  ,  trouvent  y  depuis  dix 
heures  du  matin  jufqu'à  midi  9  des  chirurgieos 

.  ^li  ivâ  traiient  6c  leur  fouxniffiyit  gratuitenicui 

4 


Digitized  by  Goo^ 


•  ÈK.  Province.  Boui^gogiu^ 

-  les  linges  6c  les  fuédicamens  externes  dont  il 
ont  befoin. 

Dàns  les  affeitiblées  qu'ils  tiennent.plufieurs 
fois  ranaée  pour  régler  leurs  affaires ,  ils  fe 
'  communi  quentles  obfervaéon^  &  tes  ménioire» 
Gu'Us  ont  raits  fur  les  cas  chirurgicaux ^qui  Te 
font  préfentés  dans  le  cours  de  leur  pratique  } 
&  ils  confervent  dans  des  l  egiftres  un  extrait  de 
chacune  de  leurs  conférences.  / 

Us  foumettent  leurs  récipiendaire^  à  de  nom« 
breufes  .&  fortes  épreuves  ,  &  ne  négligent  riea 
pour  perfeâionner  la, chirurgie.  Ils^  font  en  dif* 
#rens  temps  des  cours  gratuits  fur-  l'a nat omiç 
&  la  chirurgie ,  auxquels  ailiiient  les  élevés  qui 
téûdent  chcs  lâ  mdtrés.  '  '  * 

Enaux  ,  lieiiten.  chirurgien  de  Thopital^ 
Maret  ^  do^en  ^  ancien  chirurgien  àti 

hôpitaux  &  des  milices  delaproviûce^ 

-  de  racadéniie  de  Dijon, 

Plufieucs  obfervatiofis  &  diâertatioiis  àgsi^ 
les  mémoires  de  Tacadéniiô  de  Dijon^ 

Crepey**  1  -  .  '  /    *  • 

Jeanne. 

Ravachat^  commis  aux  rapports^ 

Pohifotte  IVlauvilly* 
Le  R.OUX  j  chirurgien  .de  l'hôpital^ 
Marchand  ,  greffier.  "  * 
.  Chaufîier  ,  correfpondant  de  Facadcmiff 

royale  de  chirurgie  ^  affocié  de  Taca-^ 

déniie  de  Dijon*   •  ' 
Hoin ,  chirurgien  de  Thopit^  en  futviy^- 
Bonnier, 

Niv  . 
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Dcntifies, 

Boxfmc.        Layoignac.  Mâïl^l< 
De  France* 

Milfand ,  pere  9  do)ren.  Bernard. 
Aupreiire.  MiUaiïdy  fis* 

A  U    T   V  K 

Roux  «  D.  S.  ancièn  médsqm  ^du  soi  U 

«flaire  4e  la  ville. 
Giiyton ,  pere^D.  M.  ancien  médecia 
•  médecin  de  l?hôpil»L 

L'Homme  ,  3>.  M. 

François ,  D.  M.  penfionné  de  k  iwS« 

pour  vifiter  les  pauvres  malades. 
'  De  Qievaoes ,  D.  M. 

Guyton  ,  fils  ,  D.  Id.  médecin  du  m 
aux  rapports. 

Mathey ,  D,  M. 

Chirurgienf, 

Tripier  ,  lieuten.  (ùmw^iymHfm^  de 
rhpp.  -ôf  en  e^^ri^gê^çui- jteg/MpôTts, 
Regnault,  doyen. 
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MafTon. 

_  ■ 

Taupenot ,  en  exercice  pour  1«6  rapports, 
Garkud ,  ea  exercice  ppur  les  rapports^  ' 

Maire ,  doyecu  BarrueL 


A  u  X  E  R  R  E. 
Médecins» 

Houffaye,  de  la  fociété  royale  àe$ 
fciences  «le  Montpellier ,  medecia  de» 
hôpitaux ,  bibliothécaire  &c  ancien  di- 
reâeur  de  la  fociété  des  fciences  àc 
belles-lettres  il*Auxen'«. 

DiiTertation  fur  les  {Kurties  feniiblesda-ço^ 

Liger ,  D.  P.  médccia  ordinaire  àuxm» 

Thienot ,  pere, 
Thienot,  fils. 

•Chirurgiens, 

Guilbert  4ai  Tour ,  lieutenant. 
Edme  Henry ,  prévôt. 
ïdlÊri ,  chiriirgiea  d£s  hôpluux* 
Gendiot  j  Tancien  des  prévôts. 

Briflet ,  ancien  prévôt. 
Claude  Lefferé,  ancicm prévôt. 

Claude-Ëtienne  Leâere. 

N  V  _ 
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Simon  Chaudé. 
Ëdffiê  Dnfey^ 

Apothicains, 

Germain  Martin.     Bonelle..  " . 
Merat,  Fremyv 


Maçon.. 

Médecins, 


Millet.. 
BroiTé. 
Bourdon. 


Soiicy. 
De  Villon., 
Tçtenoire. 


Chirurgiens, 
Dupré,  lieuten.  Comtant.. 


.  ,  Jourdain. 
Defraihe. 
PtfUûiei;; 


Pallier. 
Bourdon.. 

Perrier.  , 
Fouilloux. 


Marin. 

BuiTert  ,  chin(rgie» 
'  dei'iiôpitaL 

4 

apothicaires, 

.  Revillion. 

'  Chambore. 

Lambert,  " 
.  Veuve  Bourdon.. 


Yiliiers.. 


Sens. 

Médecins, 

Ducafle. 
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"  Ckirur^ns^ . 

Dalmiers  y  Ueuten.  Villiers  y  fils, 

Viiliers ,  pere ,  jiiré  Soiilas ,  chirur^«n 

aux  rapport&r  ,       de  i'hôtel-dieu. 

Bel.  Aiiblet ,  prévôt. 
Saigne,  greffier^ 

mpothicaires, 

Soulelion ,  doyen,  "T^vernier 
Storre^  Poumier» 


£OURO  ,  CAPITAUX  PE  LA  6r£$S£^ 

I 

Médecins.    *.  , 

Meyffonnier.  , ,   .  Gauthier, 
Olivier,  Ruy. 
Guiiiot,.'  Baudot.- 
Faguet. 

En  171 Ç  le  corps  des  médecins  s  cher  a  Ta  cliar-^^ 
ge  de  confeiller-médéciit  du  roi  :  chacun  d'eux*^ 
earempUt  tour-à-iour  les  fondions. 

Chirurgiens,- 

Son,  doyen  de  greffier.  Galletrainér 
Bernara , .  Ueuttiiant,  Gudin.. 
Bottier.   '  '  Gallet ,  cadet;.; 

Alaberiu(de.'  Vermaiidoig.. 
Silvand.  f alconet.  » 
Buget,  prévôt. 

Nivj, 
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La  charge  de  ikunenantidù  premier  chinirgien 

du  roi  apparderu  aufïï  à  la  communa4ité 
dçs  chtniFgiens  »  laquelle  comm^  un  de  ^ 
Membres  pQur  l'exercer. 

Vbdfim  de  xharitè  qui  ctmtiom  cinquante 
pour  medecip  m*  Faguct  ^  8c  pour^i^tû.* 
rurgien  m*  Buget. 

Il  n'y  a  potût  d'apothiodre  ;  la  pharmaoie  eft 
exercée  par  les  cb^A^rgkaf . 

Bellay  ^  capitale  du  Buget. 

Médecins. 

Bon^x  )  D.  R.  méà.  Recamier ,  D«  M» 

du  f ci  &  de  lliôpu  PeyfTon^D.M. 
yallod  ^D.U.        WoUet ,  ML 

Chirurgiens.  * 

Brun ,  UeuteBsnt  Brandon. 

Recamier,  doy  en  &  Barque  t. 
^  prévôt.  GQnfïÇt. 

Apothicaires. 

Melchior  Charcot*  Melchior  Jacquiett 
Marin  DeleAraz. 

Il  a  peint  les  plantes  ufuelies  £c  loutes  les 
plante  rares  igui  ibmw  jardÏA  ï9yÀ 

La Bourgogne  poffede  pluiuuurâ  ^aJLlfces 
d'eaux  mÎQml^  •  entre  autres  celle^s  de  Bi»^ 
bon-Lancy  qui  font  thermales  &  très  iréquen- 
tées  I  cfilk»  d'£poigny ,  d|n$  îc  Àocefe^Au* 
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jterre,  (bntfemigiaeuies,  &  exfaaleiu  u«e  oô^vx 
de  foufre*  Les  jeaitx  ile  ^amte^'E^e  6)nt  i^in» 
ployies  pour  la  boiflbn  ordinaires  &  iie4iffepi 
rent  guère  de  re;iu  cooimiuiet 

BRETAGNE 


R  £  K  N  £  s. 

MoNuraï  ,-pere ,  doyen, 
Dubois.  .  ■  • 

Main  de  la  Boujard^ere* 
Dannebé. 

Rottcberand  JUilattay  ^  T-aioé. 
Guyot  de  la  Hardrpuyerc 
Degland. 

Mooiifi»  de  la  Garie  «  j6if. 
Hamart  de  la  Chapelle. 
Le<jituda« 

Vlft  la  RjLie^  dpyen  ^pr^feiTetir  d'aoa-*. 

toraie. 

Oêr^l ,  frofeiïeiir  de  phyÛQk>gi^« 
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GuiHemols. 

Blin ,  profeiTeur  des  maladies  des  os. 

Brionne,  profeffeur  d'accouchemens. 

Mouffle  Dufrefne. 

Rapatel ,  proieileur  en  opérations- 

Dayot. 

Le  Prince.  Maugé. 
A^évion.  •  IDouet. 

'  Apothicaires, 

De  la  Rue  ^  doyen.  Lesbeaupln^ 

Tuai.  Mouton 

De  la  Rouxeliere.  Duval.. 

L'Amiral.  Barbarin.  ' 


K  A,  N  T  E  s. 

Jean  V  &  François  I ,  ducs  de  Bretagne ,  jet* 
terent  les  premiers  fondemens  de  Tuniverfitè  de 

Nantes  ;  &  François  II  y  mit  la  dernière  main , 
en  obtenant  des  buUes  pour  Téreâion  ,  conhr- 
matîon ,  &c.  le  4  avril  1460.  Depuis  la  réuniM 
de  la  Bretagne  à  la  France ,  elle  a  été  confirmée 
par  nos  rois.  La  faculté  des  droits  canon  & 
vil  fut  transférée  à.Rennes  en  1735  5  "i^is  celle 
de  théologie  \  de  médecine  &  des  arts  fubfiâent 
toujours  à  Nantes* 

Lcï»  médecins  font  tous  doûeurs-régens  ;  &, 
y     dans  une  aflemblée  quils  tiennB4int  la  veille  de 
la  Touflaints  chez  m.  le  doyen ,  chacun  prendlè 

traité  quM  dgit  enieiguei;  JUsiujet&^qui  ie  gré- 
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fententpour  y  prendre  des  degrés ,  font  deux 
anoées  de  licence.  La  faculté  fait  tous  les  ans 
deux  vifites  chez  les  apothicaires  ;  elle  participe 
au  gouvernement  général  de  l'univerfité ,  à  qui 
vile  donne  à  fon  tour  un  jreâeur  de  fon  corps» 
La  charge  de  médecin  lui  a  été  réunie  ;  les 

médecins  Texercent  chacun  à  leur  tour* 

» 

Faculté  de  médecine^ 

-r 

Alexancke ,  doyen  y  médecin  du  Sanitaty  . 
ancien  red:eur. 

Bonamy ,  profeffeur  de  botanique ,  an- 
cien reûeur  ,  des  académies  de  la  Ro» 
chelle  d'Angers ,  des  fociétés  d'ar 
griculture  de  la  Rochelle  ôc  de  Brer 
tagne.  • 

.  Plufieurs  obfervatlons  dans  les  journaux. 

Bodin  Defplantes  ,  pere,  médecin  dé 
fhotel-dieu ,  aticien  reâeiur. 

Reliquet ,  profelïeur  d'anatomie  ,  mé- 
decin du  bureau  de  fanté ,  ancien  re* 
ôeur. 

%wan,  ancien  reâeur. 

wchard  Dupleffis ,  ancien  reûeur. 
^Ihos,  profefïeur,  médecin  en  furvi- 

vance  du  Santtat ,  ancien  reâeur. 
bureau ,  médecin  de  l'hotel-diew,  ancien  , 

reôeur. 

veffray^  profcffeùr  de  pathologie ,  an-. 
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cien  reâeur,  infpeâeur  xles^aux  mi- 
nérales de  ta  Bretagne. 

Hjoûeuxs  chdsmàotxs  âansles  joumuz» 

ôeur  aftiieL 
Bodin  Defplantes ,  £ls. 

^hirurgitas» 

Bournave  ^  lieMtfioatU, 
fiefiagnet. 

Afinée ,  chirurgien  -de  la  Hianac* 

Boutin. 

<îuerin. 

La  Rue. 

fremcmt. 

Ecuyer  k  Mercier  <i«  Que&ay  ,  jffo- 

fefl'eur  &  démonifarateur. 
Godehert. 

Guichard  ,  jw-evôt ,  pr ofefleur  &  4é- 

ttonûrateur. 
Cordet ,  profefeur  déajonilrateur. 
VeiUard. 

Bi£bn,  prévôt,  profeâèuf  &  démoa* 
ftrateur ,  chirurgien  pour  la  mariofi* 
Etienvrin,  profcffciir  cc  démonilrateur. 

Beicher,  caifiM!gi«aitijd(  rapports. 

Gantier.  ^ 
Perthiiis. 

Gouriçhon ,  dîtrargifai  «uk  j-appjJiis. 

t 
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Sue. 

Camin ,  herniaire* .  _ 
Querfetant.  j 
Beau  Soleâ,  >  J^vjfi^cs. 
Caignaik  J 

Meiketf  f^iur  la  marine. 

fjBiitoa ,  Âo^n.^  ^œâsuf  .duiauseatt 

<les  eaux  minérales» 
Qalpin,  garde. 

XeUier  ^  ^4e^  Dupréde  laBo.ulâie# 
L'jH^rmite.  La  F^rgxj^  xadet. 


S  AIK  t-M  ALO* 

Médecins. 

LaCîiapelle  le  Merle.  Ma^eclirf. 
Sebire.  .  Boiigourd» 
Le  Chauf»  Maney. 

tagous ,  ^©yeû. 
La  Roche  Lucas. 
Marchand. 

'  ^motj,  çhirur^««ktjn^r4u  (Iteui^ 
de  la  citadeiïe.  ,  r 
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Dumorier  Charpentier  ^  àS,  Seryan* 
Le  MalTon ,  â  S,  Servém, 
Jones  9  À  S,  Serf  Ml,  * 
Duval. 

Mouliiu  Defchamps  Chedeviiie* 

Noiret.        '     Veuve  Des  Vergers. 

Il  y  a  en  Bretagr»e  un  grand  nombre  d'eaux 
^ninérales  ferruginei^es ,  parmc  kfqueUes  on 
cliftingue  fur-tout  ceUes  de  Bon^efQOtaine  »  de 
Dinant ,  de  Laplaine ,  cfe  Pontcroix  ,  de  Lioval 

*  prés  de  Brefl;^  celles  de  la  ChapeUe-^int-Lau- 
*tent  à  trois  lieues  de  Morlai»  font  fulphurea- 
ies  6i  très  fréquentées  ;  celles  de  Salxit-Jean-de- 
Tr&s  {ont  gazeufes ,  elles  contiennent  du  fel  .  , 

'  luarin^  de  la  terre  calcaire  ôi  un  peu  de  ibufre. 

I 


T  R  O  Y  E  s*  ^ 

Ïl  y  a  dans  cette  ville  un:  collège  de  médeanc 
dont  on  fait  remonter  Torigine  à  François  pre- 
mier* On  contefte  néanmoins  ù>n  exiftence»  & 

le  procès  élevé  à  ce  fujet  eA  pendant  au  coiifeil 
du  roi. 

MUccinsi 

JannaïKl  ,  D»  M,  doyen  s  médecin  de 
rhôteMieu. 
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Collet.,  D.  M.  ci-devaiit  profeffeiir-roy  al 

de  phyfique  à  Montpellier. 
Gilet ,  D.  M.  , 
Thieflet,  D.M. 

Dupont,  D.  R.  non-agrigê,  txtrçaM 

par  provijion, 

CoLUgt  de  Chirurgie* 

Les  clilrurgiens  ont  fait  bâtir  des  écoles  potï 
l'inûrudioa  des  élevé*  &  deà  {ages-femmes. 

Bef  gerat ,  lieutenant. 

Picard  ,  greffier. 

Boûquot ,  chirurgien  de  rhôtel-ëieu  & 
ciururgien  des  gardes  du  corps  du 
roi ,  doyen. 

Chevelas,  accQUcheur« 

Pigotte» 

Desjardins, 

Simon.  ,  T 

Piflier  ,  démonftrateur  eh  l'art  des  açt 

couchemens. 
Paiipe. 

Le  Maire  Deûerliiauts ,  oculifle. 

Millon. 
Ricard. 

Gargand ,  abftnt* . 
Piet ,  ahfenu  "       '      .  , 
■  .  Apothicaires*       ■  . 

-Genty.-  Genty,  fils» 

«erge^t»  Le  Wobie» 
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Aubert, 

Gelé.  Maupoiaté 
^yiec,  çotrefyoaàant  de  racadésaybe  dss 
fciences  cle  "Paris. 

Réplique  à  m.  Aubert  »  i/iotft.  175 1. 
DiiTertations  fur  plufieurs  maladies  popu*. 
Jairesqui  oiKr4faèà>Ciiiâl«iis ,  1753* 
Traité  du  cacao  &  du  chocolat. 
Mémoire  iur  le  danger  des  exbmnatk>OM77$* 

CAirurgims. 

Balhet.  flenrioimeti» 
Pavier.  Farochon, 
Maillot*  Mangin* 

Henrionnet»  Dd. 
Charlier. 

Reims. 

La  créadon  de  l'Uniyerfitè  eft  due  à  Charles 
de  Lorraine  ^  archevêaue  de  Reims ,  ûege  fur  k' 
quel  il  fut  élevé  »  des  Tan  x  5  40  ^  à  l'âge  de 
quinze  ans.  Ce  prélat  né  en  1525,  tfavoitqae 
vingt-deux  ans ,  larfque  ton  aœoMr  pour  ics 
lettres  le  follicîta  vivement  à  obtenir  du  pape 
Pzuï  III  une  bulle  qui  donnât  la  fanâion  à  foû 
projet  t  elle  eft  datée  du  $  des  ides  de  janvier 
(  c'eft-à-dire  le  9)  1547.  Henri  II  >  roi  de  Fran- 
ce ,  qui  déféroit  beaucoup  aux  avis  de  Charles 
4e  Lorraine  |  confirma  cetiç  bulle  par  des  Ict; 
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tres-patentêS  du  mois  de  mars.  1 547 ,  enre^ifi 
trées  au  parlement  le  jeucfi  i  f  j^omer  15  4^. 

Cette  unîverfité  eft  conipmée  des  quatre  fa- 
cultés;] archevêque  de  R^ims  eaeA  lechef^  âc 
en  cette  qualité  il  a  le  dtoit  de  irommer  le  rec« 
teur ,  fur  la  préfemation  oui  lui  en  eft  faite  par' 
ruaiverfité  »  de  trois  dé  ks  membres  qu'elle  a 

choifis.  Le  refteur  qui  porte  le  titre 
mus^  eft  le  premier  après  l'archevêque.  Les 
cenciés  &  bacheliers  de  Isi^facuké  de  médecine  « 
ainfi  que- ceux  des- facultés  de  tliéologie  &  de 
droit ,  reftent  comprîs«dans  les  nations  des  arts  ^ 
]a  faculté  de  médecine  n'étant  compofée  que - 
dedoâeurs.  Le  nombre  des  inembres  de  cette 
Êicalté  eft  fixé  à  dix  doâéurs-régens  ou  agrè^ 
gés ,  fix  anciens  &  quatre  jeunes»  Avant  qu'il  y 
eut  des  chaires  fondées  »  les  profefieurs  étoient 
choi&  tous  les  ans  dans  les  fix  anciens»  Cet  ufage 
^  été  conflammeat  fuivi  jufqu'au  temps  oii  mm«  * 
Antoine  Fotu^nier,  évèque  baftiitaiii,  o(  Antoine 
deBeauchefne  fonneveu  ,  chanoine  de  Reims, 
ont  fait  une  fondation nommée  furnérienne» 
par  laquelle,  ils  inftituent  une  çhakre  en  théolo- 
gic ,  deux  en  .droit ,  deux  en  médecin^  ^  &  plu^ 
iieurs  bauries  poiir  les  bacheliers  de  cps  trois 
facultés.  Les  profelTeurs  en  médecine  fontchoi- 
iis,  paxilç&  admîniftn^tours  de  cette  fondation,* 
dans  lé  nombre  dès  fix  anciens-  ;  ils  fe  nomment 
-^a/iiofii  ,^les.  écoles  portent  le  nom  dafcàof 
Ia  antonUma:^  parce,  que  les  deux  fondateurs 
précédens  ^n  ont  fourni  Teoiplacernent.  Il  y  a 
wie^roifieme*  chaire  pour  la  démoniiration  do^ 
ranatomiej&xlç  la  botanique,  fondée  par  mm« 
de-Mailly  pere  &  fils ,  l'un  profefleur  de  la  fa- 
cuké,.  Vautre /vtcîûre-généiâ(i  du  diocefe* 
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eft  choifi  par  rarchevêque  de  Reims  fur  la  pré- 
fentation  qui  lui  cû  taite  far  la  faculté  s  de 
deux  anciens. 

Les  exercices  de  la  faculté  commencent  à  la St- 
R^my,  depuis  la  loi  portée  par  Tédit  de  1707  »  & 
fînifTent  à  laSt-Pierre  ;  mais,  on  confère  les  de- 
grés en  tout  temps. 

Tous  les  ans  9  le  lundi  diaprés  la  S.  Marniii 
la  faculté  fe  choifit  un  chef  qu'on  nomi« 
doyen  i  rancien  de  la  faculté  ne  peut  prendre 
d'autre  titre  que  celui  ^antiquior.  La  ^sicùlté  de 
Reims  fuit  les  ufages  de  celle  de  Paris.dans  tous 
les  points  où  fes  ftatuts  n'ont  point  prononcé* 

La  faculté  de  mcdecine  confère  les  dégrés  de 
trois  manières,  i^..i/z  ma)on  ordi/iario.  Les  can- 
didats doivent  être  maitres-ès-arts  de  Paris  ou 
de  Reims ,  &  être  munis  des  atteftatîons  de  qua- 
tre années  d'étude  en  niédecine  dans  les  facultés 
de  Paris  ou  de  Reims.  Ces  atteftatîons  doivent 
iétre  en  bonne  forme  &  certifiées  par  le  doyen. 

Xa  grande  licence  s'ouvre  le  lundi  d'après  la 
S.' Martin  6v  dure  deux  ans ,  pendant  kiquels 
les  afpirans  fubillent  des  examens  &L  foutien- 
nent  des  aâes  publics.  Les  doâeurs  reçus  h  ce 
grand  ordinaire  ,  Ipnt  aofteurs -régens  ,  com- 
pôfent  le  corps  de  la  faculté  y  &  peuvent  être 
élus  profefreurs,  quand  ils  font  du  nombre  des 
iix  anciens.  *  ^ 

ïn  minori  ordinarîo.  Les  candidats  doivent 
être  niaitt  es-ès-arts  d'une  univeifite  du  royau- 
me 9  avoir  des  atteftations  de  trois  ans  d'étude  ^ 
comormément  a  l'article  IX  de  l'^dit  de  1707. 
Ces  at^ellations  doivent  être  cert^écs  par  le 
doyen^de  la  faculté.  La  licence  eft  de  trois  mois^ 
on  lubit  deux  examens,  l'un  fiir  la  théorie, 
l'auorç  fur  la  pratique  ^  &  i'oa  ft^uû^m  uois^ 
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Aefes ,  iîtr  la  théorie  ,  fur  la  pratique  »  6c  fur  la 
médecine  en  général.  Les  doâeurs  au  petit  or** 
dinaire  ne  peuvent  exercer  à  Reims  ni  dans  les 
villes  du  royaume  où  il  y  a  faculté  ou  collège , 
à  moins  qu^Us  nesy.faâent  agréger  9  ce  qui  eft. 
commun  à  toutes  les  facultés ,  e;Kcepté  C4^e  de 
Paris. 

5^*  On  y  reçoit  les  étrangers  appellés  extra- 
m  :  ils  doivent  apporter  des  certificats  d'étude 
en  philoCophie^^  &  des  atteftations  de  trois  an- 
nées  d'étude  en  médecine,  d'une  univerfité  du 
royaume  ouétrangere.  Ils  n'obfervent  poiiu 
dinterftice,  entre  les  degrés ,  conformément  à 
larticle  XVII  de  Tédit  de  1707  ,  mais  ils  xxc  peu- 
vent exercer  dws  le  royaume. 

Cette  ix^àté  peut  fe  glorifier  d'avoir  eu  des 
Jiommes  du  premier  mérite  i  nous  nommerons, 
entre  autres  aveç  cpmplaifancç  Pierre  Josnet/ 

»ort  en  1766  ,  l'ancien  de  Técol^  :  aux  vertus 
morales  il  réuniiioitles  agrémens  de  Tefprit ,  les 
charmés 'd'une  convertedon  aimable  &  en* 
jouée;  la  littérature  la  plus  agréable ,  &ies, 
connoiflançes  en  médecine  les  plus  exaâes  & 
les  plus  étendues.  Il  a  joui  pendant  quarante 
ans  de  la  réputation  la  plus  générale  6lU  mieijx 
iBéritée  ;  &  il  a  emporté  les  regrets  de  fes  con- 
citoyens &  de  tous  ceux  qui  l'ont  connu.  Nous 
payons  avec  plaifir  à  la  mémoire  ce  tribut  4^ 
refpeô  &  de^'econnoifTançe. 

Ceci  étoit  imprimé,  lorfqu'on  nous comnjij-* 
^^ua  la  tradu^ioa  de  l'épitaphe  latine  compo- 
féeàrhonneur  de  ce  médecin  ,par  M.  de  Saulx, 
chanoine  de  Teglife  de  Reims  :  nous  avçAS  çru 
icvoir  tatranfcrire^ 

«  Ici  repofedaas  la  région  delà  mort,juf- 

^  ^u'au  iotir  QÙ ,  ^as  fa  propre  chair  ^  il  yerr^ 
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n  fcm  Dieu  vPisitRE  JosNET  y  doâeur  6c  pi^ 
irftfibw  d^la*  âtiihé^d*  médecwe  -  de  Reio*» 
%}  Les  regrets  univerfels  Tout  fiiîvi  dans  fo« 
»»  tombeau*  ;  pourquoi  ces  regratfr  Neui^ 
nr allmis  PappModi^ei  la  poftériti; 

niJn  fentimeut  aa«Mel  d'humanité  lui  fit,  dés 
»  fa  jeunefle,  embrafler  la  icience  de  k  médb^ 
5)  cinc.  L'efprit  orné  des  lettres^recqucs  &  la- 
>rtine$  ,  il  s'empreAk-d^aUerai  rms  p^urfe.lîr 
jf  tter  tôwemier'à-  )mi^àsaM^  qulttiavoditiefaoi^ 
iriîe ,  &  il  s-y  donna  fans  néferve^i 
1»  Utile'  &      citoym^  il  rcrâw  cmÊnaar  à^ûo 

ir  patrie  les  richefles  qu'il  a  voit  acquifes  par 
9>  veilla ,  par  fes  fueilrss  par  uA^tcaYaii  inâié»' 
I?  g^ble  >^  Je  par  ibircdMMeite  W6ciar&vaii&^ 
n  Les  grâces  d' un  cavalière  aimal>ie ,  1^  ta- 
sr  lens'  de  refprir ,  um  piK)lofidi^omiiimâluiœdr« 

n  fon  art  lui  acquirent  bientôt-  &  avec  juflice  ,i 
9>  refHme  y  les  appkudlâbmefis  &4a^ooiiûaii€e^ 
91  du  public. 

r  Ûniâant  heureufement  la  théôrie^^&  la  pia* 
irdque,  il  opéroit  par*Muc  des  merveilles  ;  à 
jf  confoloit)  il  calmoit^  il  çuéi^ibit  les  inakida& 
»  autant  par  le  charme  de  les  paroks  cfue^par  la^ 
9f  vertu  de  festemédèsî 

V  Jugeoit-il  la  maladie  plus  forte  que  lés^ 

V  refîbutces  de  Fart  i  c'étoit  ua  paâeW  tra^^ 

V  chant ,  dont  les-  erilortaftians^'^pumites^  pOT>* 
9>toientdans  Tame  du  mai^e  1  aiimur^des  re^^^ 
n  medes  de  la  religion  »  &dè'dei6p^tt'ialat;' 

31  Imploroit  on  au  debot^lés?  fiecours  dit^fiN^» 
vant  médecin  de  Rèim»:^  fèûmn  ,  fos^aumô* 
If  nes^  fouiageoienr  le»'  pa»yt«r^  qu^  Moeoa^ 
9>'troit  ;  fes  pas  étoîent  marqués-^par  fes  hiena^* 
n  faits. 

*  n  D^s  fesièçotts  publi^e^  p  il"  âininli^ 

pocrâte 
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pocnite  par  fa  doârine  ,  un  Boerhaave  par 
i;  ion  iavoir  »  un  Fernel  par  ioa  éloquence.  JLes 
)vthdâ  qu'en  a  de  hii  refpîreot  Télégance  da 
-w  latin  le  plu^  pur  j  &  les  plus  fubli mes  princi* 
))  pes  de  la  médecine  ;  il  fut  le  reâaurateur  &  la 

î?  gloire  de  fa  faculté. 

v'Daos  la  fociétè,  narrateur  ingénieux  9  tl 

enchantoit  par  (es  récits  ^  où  le  fel  attîque  af- 
»  faifomioit  toujours  une  aunable  érudition. 

nLadéceace  defes  moeurs^  la  bonté  de  fon 
îJCœiir,  fa  confiance  dans  Tamitié ,  fon  amour 
n  pour  fa  patrie ,  fa  compailion  epvers  les  mifé* 
^  tables,  fa  tendrefièpour  fa  famille  Vont  rendi» 
»  un  vrai  modèle  d'honnêteté.  -h* 

5)  Une  attaque  fubite  de  paralyfie  fut  poiuf 
»lui  le  préfage  d'une  mort  prochaine  :  de  ce  ' 
»  moment,  il  jugea  les  fecours  de  la  médecine 
)>infui5fans  ;  il  négligea  d'en  £aire  tifage,  6c 

ne  penfa  plus  qu'à  fe  réunir  à  Jefus-Chrift. 

^  Il  prépara  fon  ame  par  la  méditation ,  par, 
^h^Mxt  &  par  les  aumônes ,  à  fe  foumettre 
"en  paix  à  la  loi  de  la  mort  :  il  vit  approcher' 
^foa.dernier  moment  5  non  pas  avec  tm  efpric 
^  philofophique  5  maiîi  avec  des  fentimens  vrai*" 
•ment  chrétiens. 

»  Ce  citoyen  y  digne  de  tous  les  regrets  ,  a 
>  laiiTé  à  fa  patrie  un  nom  dont  la  gloire  ne  fi^ 
point  5  âc  à  fon  art  un  fils  iiériiier  dct 
^fes  vertus  (  i^. 

(1)  Pierre  Jofnec ,  le  fils  ,  profeflcur  Antonien  ,  n  a 
âsfurvécu  long-rcmps  à  fon  pcre  ;  il  cft  more  fans  avpic. 
«marié,  âgé  d'environ  55^  à  ^6  ans*  Il  ac  rcftc  du^cé- 
incdcciii  qu'une  fille ,  Utiiieîfs  a  cpoufc  m.  Bla- 
9  '  avocat  ea  p atlt mcm  ^  &  bailli  du  chaptue  de 

O 
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n  II  mourut  dans  le  feigaeur  le  17  de  mais 
Il  1766 ,  âgé  de  69  ans. 

j>  Puiflc-t-il  voir  dans  la  terre  desviyanslcJ 
m  biens  dont  dieu  comble  ies  faints  I 

Faculté  de  médecine. 

.    '  Messieurs. 

Louis-Jérôme  RauiTin  9  ancien ,  pro* 
feffeur  Antonien  médecin  de  Thôtd- 
dieu.  ■  ^ 

tienri  Ninnifi  ,  médecin-coniultant  da  ] 
roi ,  agcien  premier  médecin  des  ar-  ] 
mées  du  roi  en  Portugal ,  infpeâeur  j 
des  hôpitaux  militaires ,  «  Paris. 

Il  a  donné  une  tradudlon  des  -ouvrages  de 
Celfe  fur  la  médecine  âc  la  chirurgie ,  /««Ui 
ft  vol.  1753.  I 

Didier  le  Camus ,  doyen ,  profeffeur  | 
Antonien médecin  de  rhôtel-idien. 
•  Robert  Fillipn ,  ex-dojren  ,  profefleuï 
Maillien.    *  , 

lean-Baptifte-Pierre-iHenri  Caqùé. 

Valentin-Mane  Laignier. 

Bachelier  qui  court  la  grande  licenc* ou- 
verte à  la  Saint-Martin  -1775  , 
■  Claude  Navier  de  Chaalons-fur-Marne, 
reçu  •  doûeur  au  petit  ordinaire  e« 

Clùrurgutts^ 

m 

Fillion ,  doyen,  . 
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Miifeux  ,  pere ,  lieutenant  &x:hirureien 
de  l'hôtel-dieu.  «  • 

Caqué ,  chirurgien  4e  l'feôtel-dieu ,  pen- 
uonnaire  du  roi ,  aflbcié  de  l'acadé- 
mie royale  de  chiriLr|,ie.  ' 

Ponfardin.  *       -     "  ,  ' 

Quantinet. 

Robin  ,  correlpondant  de  l'académie 

royale  de  chirurgie, 
Muleux  ,  fils ,  chirurgien  en  Survivance 

de  ITiôtel-dieu.  ' 
HuiTon.  .... 

Pharmaciens* 

Melin,  • 
Gourdin. 

Chargé  par  les  maire  &.éche vins  de  la  ville 
de  Reuas  de  faire  l'analyfe  d'une  eau  miné- 
Wte  -ea  réputation  depuis  longtemps.  daa$~W 
environs  de  ladite  ville ,  &  impxméc  en  177a. 
Genifct.  '  •  •  Boudet,  " 
De  Sainte-Olive»  Malot. 
Diiquenelle.      .  Perréau. 


'  MédecitisJ 

Blanchart ,  D.  R.  doyeit. 

Varnier ,  D.  M.-des  fociétés  des  fciences 

de  Montpellier  &  de  Chaaions-fur- 
Marne,  •  , . 
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Vartrand ,  D.  R.     Varnier,  fils. 
De  Guieiine ,  D.  R.  Varmer ,  fils» 

Chirurgiens^ 

Nolefon  ,  pere  ^  doyen. 
De  Cour  celles  ,  accoucheur*, 
Daillant ,  lieutenant,  .  ^ 

J^ominc ,  chirurgien-major  de  rhôpiti4 

de  la  charité ,  grefikn 
Ganniete  Dufrefnay,  chirurgien-major 

de  rhôpital  royal  militaire  ^  prévôt. 
Nolefon,  fils», 
Rauiin,  .  ^ 

Apothicaires. 

4 

Delettre*  Menetrée,  ^ 

Jacquier.  Defrpfiçrs. 
La  veuve  Del^dain.  D%  Cpav^anfiCè 


Rhetel-Mazàrin. 

Médecin.  ' 

Tellinge ,  piofefleur  en  l'art  jdes  accou4 

.  chemens,  -  ^    •  - 

M  &  A  V  X. 

MJdecins^    ,  .  .  * 

Denife*  ,  /  '  :  Rochardj  ' 
Courtier*    "  ^ublan.      .  .  , 

Piot^  médtdu  roi.    Le  Brun,  , 


Olivier ,  lieutenant.  Jacquet»  -  •  -  ' 
Barrés ,  doyen*       La  Barre*  •  " 
Bafqiiet.    .  Vallée, 
La  'Grave.'  •       ■  -         .      :      . . 

ApothicairtS^ 

Defprez.  Lé  BeLl  ' 

De  la  Chenaye, 

Les  eaux  Boiirbonne-lés-Baîns.,  à  icpt 
lieux  de  Langres,  jouiflènt  d'une  grtinde  ré- 
pntation  :  ellé^  font  très-chaudes  j  élles  con- 
tiennent du  fer ,  du  foufre  &.  du  fel^^n  .  ftl 
une  terre  alkaline.  •  ^ 

Parmi  les  eaux  ferrugineufes  froides  ,  on  di- 
ffingue  fur-tout  celles  d'Attaseoàrt  y^deC^ 
teau-Thierry ,  de  Dormans ,  de  Merlan ge  & 
(le  Provins.  M.  Apoix,  m*  apothicaire  decett* 
viUc,  a  donné  «be^atrtiyfe  très-ejûfte  &  treï-" 
fev*aie lie  ces  detnieres.  •-———-« 


DAUPHiNl 

Grenoble, 

—  y  ^.y*^^*^  autrefois  une  univcrllté  en  cette 
Ville  celle avoit  été  érigée  efl  1539  parle  dau- 
J»hm  ;Humbe«  U  ;  mais  le  roi  liouis  XI  Ji 
transfera  en  145a  àValciicè,  où  elle  eft  aup 
gurd  hm  :  de  cette  naQtere  ,  U  n'y  a  pas  même 
»agrégati«n,  "  ^  . 

Oii|  , 
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Médecins. 

Blanc  9  doyen*  '  Flauvânt. 

Gagnon,  "  Saint-Bo0net4 
Marmion  y  mçd.  de  Chabert* 
ITaôp*  roy .  mil,  Clappien 

Cfeppier,  Uéute»»^  Heraud. 
Soffreon,  Billon* 

Montgobert.  ToiirteJ 
îoiibert  /  BelTon,. 

Chanoine.  .  Giroud» 

Chabert  5  doyen*  Chabert  jfils,  fyndiçjj 
Fournier.  .  '  Girard* 
De  Lange.  Bretoni 


•• .   G  A  p. 
to-chon ,  médecin  de  jt'hd^ital» 

Bonnet.      -'-  •     -  •  ' 

D'keralde ,  fils.        ; , 

;  ..  ,.^.Çbirurguns.  .;  .    .  •  '  ■ 

D'heralde  ,  pei^  *  cliirurgiein ,  cte  llio^^ 

Armand.;  ■  '  ;"  "  Fhëàri. 

Giraud.  '  .     '  "  '  Cheradaintt   ,  ~.  ' 
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Marchon.  Giraud, 
Bertrand. 

M  B  R  U  K. 

Médecins. , 

Savine,  Guerin ,  méd-  de  ThôpJ 

Chirurgiens^ 

Rouart ,  chir«  de  Thopital  militaire.  . 
Goudet»  Arnaud. 

Apothicaire» 

Arnaud. 

£riançon< 

Miduins, 

Ferrtts  ,  pere ,  médecin  de  l'hôpital-gé? 

nérai  &  de  l'hôpital  militaire,  . 
Bocfaarde. 

:  f  errus ,  fils  ,  médecin  en  furyivance  4» 
l'hôpital  Militaire. 

Ch^rur^ns, 

Bianguis ,  lieutenant,    Telmont;  : 
Chancel.  Telmont. 
Chalvet.  Sylveftre. 
Arduin ,  chirur,  de  rhôpital-général; 
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iâpethicairis. 

Giraud*  Jlnii>et. 
Chancel.  Sylveiîxe. 


Vienne, 
Médaias, 

VffcÔA ,  D.  M. 

Guyot ,  •  D.  M,  médecin  de  Thopital.  ■' 
Alard ,  D.  À.  ' 

Ke volât  ,  D.  M.. médecin  du  r(^» 
lliôpittil  6c  de  la  charité, 

Çhii  uFgUns, 

Dijont ,  lieuten.  chirurg.  de  rhôpital, 
P^iWe^-chirurgien  de  lajdbarite.    . . 

Beflbn ,  greffier ,  chirurg.  de  Thopital, 
Gelas, 

Apothkaircs,  ■ 

Glaizot.  :  De  hotme, 

Guyette.  La  veuve  Henrjr. 


Saint-Paul-Trois-Chateau«.  • 

'Médecin.  - 
Caudeiroh  ^  méd.  peaûonné  de  la  vilte* 

'Chirurgiens.      '  ' 
Cheriîls.    Genton.  ^  Martin,  Fàvier» 

m 

r     *  i 

Us  font  la  pharmacie ,  &c. 
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V.  A  L  E  N  C  E.  ' 

L'univerfité  de  Valence  a  été  étabUe  pour 
être  la  feule  en  Dauphiné  ,  par  l«étres.pattilte» 
deLou^XI ,  loM  dauphin , du  z6  juillet  1452, 
«  confirmée  par  lettres  -  patentes  du  mèm^ 
prince ,  après  ion  avènement  à  la  c^ronne 

15.  mars  145  ç.  Cet  établîffement  a  été  auto- 
rilé  par  une  huUe  du  pape  Pie  ,  du  «ttfmier 
jour  de  «rai  14  59  ,  &  par  autres  lettres  patente» 
deCharlesVm  du  3  décembre  1490.. 
.  Cette  iiniverfité  eA  compofée  de  quatre  fa- 
cultes  qui  ne  font  qu'un  nicrae  corps  ,  dont  la 
police  efl  confiée  au  Reâeur  qui  en  eft  le  phef , 
du  parmi  les  profeffeurs  &  les  agréées ,  S.  non 
parmi  les  etudians ,  commp  autrefois  ,  fuivant 
les  anciens  flatuts.'  • 

révèqiie  ,  en  qualité  de  chancelier ,  a  droit 
w  faire  expédier  en  foh  nom  les  lettres  de* 
gradués  &  les  provifions  des  charges  des  prc 
leMeurs  qui  font  ftipendiés  par  le  roi. 

Ufeculué  de  médecine  n'a  qu'un 'pfciefifeor  ^ 
oepiusk  fuppreffion  de  la  féconde  chaire  8c 
rtujiioa  à  la  première  ,-par  i'édit  du.mpis  davtit- 
1756 ,  qui  porte ,  qu'outre  les  différentes  i^ar- 
Ws  de  la  médecine  que  doit  enieigner  le  profef- 
leur  ,  comme  auparavant ,  il  eft  fpéeialement 
«wrgéëe  feireries-démonflrations  &  préleçons 
anatomiques  fur  toutes  les  parties  du  corps  lui-- 
«ain  :  ce  qui  ne  s'étoit  point  pratiqué  fous  les^ 
prédecefleurs  du  pi  ofefleur  aducl  qui  a  la  pre-- 
niiere  chaire  depuis  1747..  li  a  la  préféance  &  les: 
«•««sdeprewiier.des  agrégés  dda  faculté ,.  qui 
*o»t  a«  nombre  de  cinq  titulaires  &  uii.adioi»i> 

■  QV  ■ 
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honoraire.  Us  (ont  tous  membres  de  runiveriité; 
ce  que  ne  font  pas  les  doâeurs  non  agrégés  qui 
ont  feulement  le  droit  d'exercer  la  médecine 
élans  la  ville* 

Frofcjfcur  royal  unique  de  médum 

&  d'aïuuomu. 

D^Âumont  ^  D.  M.  de  Tacadémie  des 

.  fdeaces  de  cette  ville  &  de  celle  de 
•  Lyon  9  me  Jecin  des  hôpitaux  miliu 

6c  de  charké  en  la  ville  de  Valence; 

* 

La  plupart  des  articles  de  médecine  dudiôioa* 
natre  encyclopédique  ,  depuis  le  ti'oifieme  vo* 
lume  julqu'au  neuvième.^  6c  pluûeurs  autres 
^ricbs  dans  les  volumes  fuivans. 

Mémoire  fur  une  nouvelle  manière  d'admini* 
ilrer  le  mercure  par  le  moyen  du  Xait  dèsani* 
maux ,  préparé  avec  ce  fpécifique  ,  employé 
par  friâions  ou  par  latus  fuiceptioa  :  à  Avignoû| 
1762;. 

^aint-Geiieys.  ^  D;  V.  doyen ,  ancien 

médecin  des  armée»  dti  roi* 
Rouvaire  d'Ozon^  D.  M».réûdent  à  Creilr 

Plufieurs  ohfervations  dans  le  journal  de: 


BergercMP,  D.  M.  réfidentà  Tournoik^ 
Ruel^.  D;  V*  médec.  adjoint  des  hôpit, 
Menuret ,  D.  M,  agrégé  honoraire ,  ré-^ 
fident  ôcméd^du  roi  à  Montelimarr#. 

.  Uii  grand  nombre  d'article  dans  les  dcrnfe^^ 

iKolumes  de  l'eucy clQ£édie*. 
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Un  traité  en  forme  de  lettres  concerniiitla 
petite  yérole  9  &  un  autre  fur  la  théorie  du 
pouIs« 

Pluiieurs  artiçles  dans  le  deuxième  volume 
des  obfervations  des  hôpitaux  militaires^ 

DoOcurs  non^agrigis  réfidcnsk  VaUnctm 

Belon,  méciecm  du  roi  pour  les  rap^ 

ports  en  juIUcCr  m 
IKein,  fils. 

Maîtres  m  chirurzU. 

Barthe ,  lieiiten.  chirurgien  des  hôpitaux 
militaire  6c  de  charité. 

Blein ,  pere  9  doyen  ,  ancien  chirur- 
gien-major du  régiment  d'Ac^ullaine* 

Bourbouifon  ,  ancien  aide-major  des 
hôpitaux  militaires  de  l'armée  du  roi* 

Royaiiés  y  pere  y  ancien  chirurgien-* 
major  d'un  régiment  fuiffe  >  grefiier^ 

Conil,  prévôts 

Royanés^  fils>  gradué. 

yidal  ^chirurgien ,  adjoint  des  hôpitaux^ 

Apothîcaitts^ 

RougéroM  y  pere  5  doyeiL^ 
Dupré,.  - 
Rougerdn^  lîls.. 

.  Mon  TELIMARTr 

'  MédeçinSf 

Mon»  doY&u  Menuret.- 
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Chirurgiens, 

J.  Rivière ,  licut.  Simon ,  chir.  de  Vhoi^* 
P.  Rivière,  *        De  Chanot.  , 
Mauriet. 

jljpothicaircs. 

Roux^  doyen*     Moral ,  élu  notable.. 
De  Redon.  Veuve  Cheynet. 

Parmi  les  eaux  thèrmales  &  folphureufes  du; 
Dauphiné^^  on  diftingue  celles  de  Lam^the ,  à  fix: 
Keues  de  <jrenobic  &  dt  MoneJlUr  ,  près  de 

Briançon. 

Celles  de  Boldanant^  de  Dicu-U-fit^  à  deux, 
lieues  de  Montelimart  &  de  Mens^iànt  acidulés 
&ferrugineufes  :  les  plus  renommées  font  les 
eaux  de  Vais  ,  fituées  à  cinq  lieues  du  Rkune: 
&  à  fix  de  Viviers*  ^  , 


FLANDRE  FRANÇOISE. 


I L  y  a  dans  cette  ville  un  ccdlége  ,  fondée» 
168.1.  Nous  fommes  dans  l'impuiflance  d'entrer 
flans  quelque  détaU  à  l'égard  de  ce  collège.  Les- 
reufcignemens  que  nous  efpérions  ne  nous  font 
pas  iMU  venus.  La  lifte  des  métlccins  qui  les  com- 
pofent ,  &  que  nous  allbiïs  mettre  ici ,  ne  ter» 
peut-être  pas  exaûei..nous  ne  pouvons  pointa»' 
être  refponfablesl. 

jgoucher  >  doyens      J^'u^  ^ 
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Carbonelle»  Martin ,  pere. 
VangraeiTdieppe  de  Defmillevillew 

CylTaiu  Corroyez, 

De  Henné»  Sifflet. 

Defombrages»  Salmon,  ■ 

lieiliboudois*.  Le  Roux.. 

FauveL  Savarin. 

Riquet»  Coplo. 

Dutel.  Warenibourgr 

Saladin»  Martin,  fils. 

Merlin»  Hubert,  méd.  delaE 

D'Ambroiie*  ville. 

De  HennioHr  Van  Banbeke. 


Doua  i; 

L'univerfité  de  cette  ville  doit  ià  fondation  £ 
f  hilippe  II ,  roi  d'Ëfpagne.  Les  lettres-patbntes^ 

de  ce  prince  font  datées  du  19  janvier  1 561  ; 
elles  âirenc  ^depuis  contirmées  par  Pji«^  V 
1569. 

Ses  profeiTeurs  font  : 

Bernard,  doôeur  de  la  faculté  de  Mont- 
pellier ,  profeffeur  primaire ,  correl^ 
pondant  de  l'académie  royale  des. 
fciences ,  &  membre  de  la  fociétd 
'royale  de  Londres. 

frobltnu  fhyjiologkum      &c.  primar  pars 
Bydraulia  corporis  humam ,  iic^fccunda  pars  p 
Lettre- à  flit-Nèedliam 17 ?  în-  i^a,- 
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Mêliez  ,  profeffeur  ordinaire. 
Majauk profefleur  d'aaatomie  ,  chi-: 
rurgie  6c  de  botanique. 

Médecins  non-^rcgens» 

Deny  s ,  bibliothécaire  Prevôtr 

~   de  riiniverfité*  Teffe. 

Dablaing.  Millot. 

Delaunoy.  Vanacken; 

Baudine*  Claro^ 

Apothicaire^ 

Simon.» 

DUNKERQUEr 

Médecins^ 

Vanhove.  Coppin.. 
De  Blaigny.  MaUeU 

Chirur^ensr 

BadetZr     Carpentier.  Munflef* 

Âpothicuirc^ 

Babel. 

C  A  M  B  R  A 

/       F^rret  >  dofteur-régent  de  la  faculté  àt 


\ 
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médecine  de  Paris  ,  chanoine  de  là 
.  cathédrale  de  Cambrai» 

La  prébende  «pill  poffede  efl:  affeaée  à  un 
licencié  ou  doâeur  en  médecine. 
Pour  {fis  ouvrages ,  yoyez  page  92. 

Trécourt  y  doâem  de  Pont-à-Mouffon; 
licencié  de  Douai ,  correipondant  de 
l'académie  de  chirurgie  de  Paris  ^.  à 
Rocroi  j  affocié  air  collège  de  Nauci. 
Courtin- ,  médecin  de  l'hôpital  militaire, 
D'Haineau,  médecin  des  hop.  bourgeois* 
Dufeuille  >  médecin  des  pauvres  de  la 

ville.. 
Haron.. 

Xrécourtj,  cadet,.d©a€«r  de  Pontginouf^ 

IbniH 

Mémoires  &  obfemtîoiis  de  chirureîc  i 
Réflexions  médico- chirurgicales.. 

MQily.  De  limai.. 

•  w 

0 

CkirurgUns», 

fTrihouIl,  chirurgien-major  de  rhôpit.. 

de-Bouchaiii ,  chirurgien  du  roi  poux! 

Cambrai..  \ 
Bouvier  ,  accoucheur ,  greffier^ 
Fratres.  - . 

Le  Fèbvre^,  chirur,  deshôpit*  bourgeois». 
wuMoulin^. 
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Apoi^caires, 

GolTelin,  doyen.  'Cfharhéz,niayciirr 
Ha^in^mayeur.  Caproa.' 
.  Bricoiu  Doiitart. 
Pelfez.  Le  Roy. 

De  Romme  ,  apods»  de  Flidooke.. 
rhôpit.  miiit* 


V  A  L  E  JN  C  I  E  N  N  E  S*,  j  , 

Méduins. 

"Waternaut, 

Simon. 

Macartein.. 

Diifrefnoy ,  D.  M.  M.  ancien  médecuï 
des  camps  &  armées  du  roi  en  Aile» 
magne ,  médecin  de  rhôpitàl  royal  6c 
militaire  de  Valenciennes ,  confeiller- 
médecin  da  roi  &  proféffeiir  de  bor 
taniquc 

Raidin  ,  fils ,  D»M.  M.  médecin  du  roi 
par  quartief ,  médecin  des  hôpitaux 
militaires^  infpeâéur  dèf  «aux  mioé^ 
r^es  de  la  Flandre ,  &c.  yoye^p.  il. 
(  le  Juâe..      Mercier..  Deligne. 

Chirurgiens,  .  , 

■ 

Read  ,  chirurgien -major  -de  l'iiopitaî 
royal  militaire^ 
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Hego  9  lieutenant  du  premier  chîrutgkn 
'  du  roi ,  chirurgien  adjoint  &  en  fur- 

vivance  de  Thopital  militaire  y  ciiiirur* 

gien  de  rhôpital-général. 
Wicar  ,  doyen.  Jorion*. 
AgaiTe  y  greffier,    .  Vanclendrieffe» 
NÎaiiez.    .  Bruere. 
DurieryaHe.  '  Lardenoy* 

jipothicaircs^  '  *  ^ 

* 

Stievenare»  Hego. 

Meuri.  Fontaine* 

Raveileiiu  Maliez» 

Souple.  Simon. 

Dufrefnoy.  Isr  veuve  Benoît* 

MauB£UG£. 

Médecins. 

Rolland  >  médecin  dç  Luc. 
rhopital^  *JDelpatuIer 

Chirurgiens. 

M 

De  Ligne ,  lieutenant ,  clair iirgien-aide-  . 

majQf  de  l^hôpital. 
Dehon  ,  greffier.  > 
Michel,  chirurgien-4najor  de  l'hôpital^ 

ocidifte  ,  &  lithotomifte. 
Héraut,  prévôt.      Goffartr  ^ 
Brocher  y»  *  ' 


FOIX.  (Comté  de) 


F  o  I  X.' 

Médtdits, 

"Vidal ,  D.  M.  penfionné  de  la  ville, 
Darexi ,  D.  M. 

Aj^othicéiirc. 

Peloufe. 


P  A  M^I  £  R  S« 
^  Médeciné 

l^ilhes,  D.  M.  correfpondant  de  l'aca- 
démie des  fciences  de  Touloufe  y  mé- 
decin penfionné  de  la  ville  de  Pamiers. 

Pliifieurs.obièmdoas  cnrieufes  dans  le  joBr: 
{lal  de  médecine. 

Chirurgiens, 

Doumene  >  pere ,  lieut.  CeiTes. 

Dardignac,  prévôt.    '  MarandeL 
Caftanet,  greffier.     '  Douçiene ,  fils» 
Alfaux. 

j^pothicairc, 

La  Page, 
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Sa.v  £ rd  u k« 

Médecin, 

Sol. 

Chirurgiens, 
Çancel.  Marfeillas, 

Tarascon  en  Foix. 

Médecin, 

Saint-Aûdrç; 

Chirurgiens, 
Lafbnt.     Jayle.  TerrioL 

J^potiùcaire, 

Peloufe,  fils. 

Médecins  exerçant  avec  réputation,  ' 

Grailles  ,  à  Ax.  Caflex ,  à  S.  Iban' 
Deftreus,  à  Mas  d*AziL  ViUiers ,  à  Lezat. 

On  trouve  dans  le  comté  de  Foix  pluficurs 
TSl^  ti'caiw  mmérales ,  parmi  lefquelles  on 
Qjfiingue  celles  $Ax ,  fituées  près  la  petite 
Ville  du  même  nom;  elles  forment  pluficurs 
Jontaines ,  qui  font  thermales  à  difFércns  degrés 
ot  fulphureufes.  Les  eaux  d'Ufat  ou  Arnolat 
lont  à  une  lieue  &  demi  de  Tarafcon  en  Foix  ; 
elles  ont  à-peu-prés  les  mêmes  qualités  &  pro- 
priétés quelçs  précédentes  ^mais  elles  font  plu4 
ftouces. 
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FRANCHE-COMTÉ.  I 


UNIVIrsitl'  de  cette  ville  fut  établie 
k  Gray  par  Othon ,  comte  de  Bourgogne ,  v^ws 
ran  1  iSo.  Philippe  le  fion  la  transféra  à  Dole  en 
1400  5.  &  de  là  elle  a  été  fixée  à  Bafançon  en  I 
1 690,  quand  Louis  XI  Veut  conquis  la  f  randie- 
Comtè. 

L'univerlîté  'e  Befançon  eft  compofée  '^e 
ipiatre  faculté  :  la  faculté  de  médecine  eft  en  j 
même-temps  faculté  des  arts  ^  mai^  L  n'y  a 
foint  ce  doâeurs  agrégés. 

Faculté  de  médecine^ 

.M-  Athalin  ^  doyen  ,  profeffeur ,  mem* 
bre  de  l^académie  des  fciences  y  belles- 
lettres  &  arts  de  Befaiiçon ,  agrégé.iâii 
collège  de  médecine  de  Nancy^ 

Inâitut*  anatOmlei. 
Lange  9  profeâetrr, 

Rougnon  ,  profeffeiir  ,  membre  de  l'a- 
cadémie y  belles-lettres  &c  arts  de  Be- 
fançonr , 

.  Lettre  à  m.  Lorry ,  1768. 

Ces  trois  profei&urs  de  médecine  (ont  iné« 

decins  de  riiôpital  militaire,  dont  ils  fofltlft 
ficrvice  par  quartier* 


Besançon. 
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VoSeurs  en  ndtUdnx  iXirçans  À  Mifanfoth 

André.  Combette. 
Roman  d,memhr€  de  Oberti, 

racad.deBefaflÇQi>.  BacofFe, 
Nicole ,  X>.  M.        Pachet.  • 
Jeannerot  Vinot  ,  méd.  du  roi. 

Charles.  GraridYiUeniain. 
OiTod,  infpeâw  Nicole, 
^es  épidéoues.  Pierre. 
IMAuxiron.  Oudot ,  méd.  ord^ 

f rance ,  méd.  ordîn.  •    des  épidémies. 

au  figii  xoi  de  Pq-  Louifct. , 

iogne ,  agrégé  aux  Brandot. 

médec.  de  Nancy.  Boiffenet. 

Licmcics,  V  ^ 

Bruand.  •  .  GuiJk»,' 

Wajcd.  Biibtv  -  • 

^cqU  rqyfiU  dt  chirurgie^ 

Cette  école  ,  A>rméc  à  l'imitation  de  c«lle  de 
'ttpitale,  a  été  inftituéc,  en  1773 ,  par  lewesr 

rVoS^    ^^"^^éc*  P«-     roi  à  Verlkilles ,  en- 

«néwie  année  au  parlement  de  Be- 
2°"a       cft  <omiK>£ée.dfi  fix^roé^rs- 

nWrf  X  oc  .exercices  formant  le  cours  corn- 
Ci  ,  ^^"«^«s  de  cet  art i  favoir^  les  «rincipcs, 
J^^^éologie  &les  maiadiesr  des  os  ;  rsnaiômje , 
^  Potions  &  les  accouchemens.  Les  étu- 
g«s  ûi  élevés  gui  vculeot  frécjueniec  ot%Às»% 
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profd&ur  ^  &  de  recevoir  des  atteftaùom  Jeui 
en  bonne  forme ,  qui  conilatent  de  leur  afliduh 
te  aux  diâereos  exercices*  Le  temps  des  études 
eâ  ûxé  par  ce  règlement,  atnfi  que  le  nombre 
&.  la  qualité  des  examens  néceflTaires  pour  être 
reçus  maitret  pour  la  ville  de  Befançon.  Lorf- 
Gu^il  eft  queftiôa  de  procéder  à  la  rêceptioa 
G  un  afpirant  »  le  doyen  de  la  £ïculté  de  méde- 
cine doit  être  averti  par  rafpirant^aâîâècieiba 
condufteur,  pour  être  préfent  à  la  tentative, 
aux  premier  6c  dernier  examens  ^  &  à  la  prefla- 
tion  de  fermant:  le  médecin  a  la  place d'to 
neur  à  la  droite  des  examinateurs. 

Maitns  en  chirurpe  de  Befançon, 

Jacques-PhUippe  .Jufly  ,  lieutenant  Ai 
premier  chirurgien  du  roi ,  chirurgien 
de  rhôtel-dieu ,  profefleur  des  opéra- 
tions au  collège  de  chinu'gie. 

Edouart  Adon,  ancien  chirurgien  ^  , 

armées.  ,  i 

Seryois  Dure  ,  cliirurgien-major  du  ré- 
giment de  Befançon ,  artillerie. 
Nicolas  Bricard,  accoucheur.  \ 
François  Bernier  ,  «uicien  chirurgie'^'' 
-  major  des  armées  &.  de  l'hôpital  ^ 

•  vénériens  <le  J8efariçon ,  ancien  ch*  | 

*  '  rurgien  'infpedeur  des  hôpitaux  de 
'  Frà^iche- Comté  ,  infpe%ur  desco- 

'lonïes;,  à.Paris.         ,  j 
Antoine-François.  Nedey ,  profeiTeur  aeS 
^ç.cowhemçijs  au  çgllege  de  chinirff-'  ; 


Jean-Baptiûe  Lanchamp,  chirur^en  de 

l'hôtel-dieu. 

Chffl-les  -  Eugène  Vacher  \  durur^en- 
major  de.  rhôpital  militaire  de  Be- 
sançon., profefl'eur  d'anatoroie  au  col- 
lège royal  de  chirurgie. 

Pierre^François  Joiiot,  greffier  du  col* 
lege,  accoucheur. 

Françoîs-Jofeph  de  l'Echaut. 

Charles-Jofeph  Prudhom  ,  chirurgien 
des  mendlau ts  ,  ancien  chirurgien- 
major  de  la  citadelle  de  Befançon. 

Pierre  -  Jacques  Morel ,  protelleur  des 
principes  au  collège  de  chirurgie , 
chirurgien^de-major  de  L*hôpitàd  de 
Befançon,  aci^oucheur. 

Claude  Lupicin  Gras ,  profefTeur  d'oftéo* 
logie  5c  des  maladies  des  os  au  col- 
lège de  chirurgie. 

Frédéric  Boulanger^  chirurgien-major 
du  fort  GniFon ,  profefieur  des  prin- 
cipes au  collège  de  ^;hirur^e, 

Claude-Fraiiçois  Juard, 

Daniel  Gotmot.  • 

Pierre-François  Bazard* 

Maitrçs  apothicaires  de  Befançojti 

Mot, doyen, pre--  Baratte, 
mierjure.  Sornet. 

<«autherpta  fççond  Janfon.  j 


Digitizeu  by  <jOpgIe 


/ 

356  ÉTAT  DE  LA  MÉDECINE  ,  Sec. 

De  vanne.  Poncet 

Oudet.  Fumey. 
Ferrand*  Evrard 

Buîchard* 

'   Il  y  a  à  Befaiiçon  un  hdtel-dieu  digne  de  fer«  - 

vir  de  modèle  à  CCS  établiffemens  qui  honorent 
lUiunVimté.  Il  y  règne  la  plus  gninde  propreté  » 
&  les  religieufes  qui  le  régUTeat  \  îoBt  vràioient 
refpeâablés  par  la  deuceur  &  la  chanté  avec 
laquelle  elles  fervent  les  malades.  On  reçoit 
dans  cet  hôpitalles  foldats  malades  ^  &  il  tient 
lieu  d'hôpitsu  militairew 

^      ,    Médecin  de  rhôlcl-dieu^ 

é 

Roiignott».  Romand 
Àadré.  France* 

CIdrurgiens. 

Jufîy^  lieutenant  du  Dart 

premier  chir.  du  roi.  Boullanger. 
Lanchamp. 

ffàpkai  des  en^ms  trouvés. 
ilf«</. Romand.         Chirur,  Gras*. 

♦ 

Hôpital  des  vénériens. 

« 

Chirurgim-major.  Faivre. 

. .  \  Hôpital  des  mendions. 
Méd.  Challard.     *  Chirurg.  Prudhoœ/ 

Il  y  a  à  Befançon  une  académie  de  fciences 
&  beUes-lettres»  foadée  par  feu  iVL  le  duc  de 

TaUar4 
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Tallard  ;  elle  diftribue  chaque  année  trois  prix 

la  veille  de  la  Saint- Louis  ;  elle  a  des  académi- 
cien ordinaires  9  des  honoraires  j  &  des  aiTociès 
ctrangers, 

Gray  en  Franche-Comte. 

Médecins, 

Simonin  ,  médecin  de  Thotel-dieu. 
Gauchier ,  médecin  du  roi. 

Gfiiior. 

MiUardet,  médecin  de  Tiiôpital  milit. 

Chirurgiens, 

Vin&t ,  lieutenant  du  premier  chirurgien 
du  roi ,  chirurgien-major  de  l'hôpi- 
tal militaire. 

Cbaillet.  Paris. 

jipothicains, 

Gauthier.  Roi. 
Miignier. 

Dole.. 

Médecins, 

Biget ,  médecin  de  Thopital-général  & 

de  rhôtel-dieu. 
Titon.  Breton. 
Boillin,  .  Baille3'^. 

P 
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Bondaire. 

Pochard,  médecin  ordinaire  du  roi^  ré«< 
fidant  aûuellement  à  Seure  en  Bour- 
gogne. 

Chirurgiens. 

Chame  ^  lieutenant  du  premier  chirur« 

gien  du  xou 
*    Clerval ,  pere* 
Cierval,  fils* 
Dauphin. 

Patouiiiet,  chirurgien-major  de  l'hôtel- 
dieu. 

Lombart ,  chirurgien-majoif  de  Thopi-» 

tal  militaire, 
fiobillier» 

Apothicaires, 

Jôurdi  ^  père*  Antoine  Rofîîgneux# 
Fontaine.  Charles  Roffigneux- 

Vitton.  Joiurdi^  fils. 

Il  y  a  à  Dole  un  hôpital,  depuis  1624:  ce  font 
des  ioeurs  bQijûuiieres  qui  ont  ioia  des  ma^ 
iades. 


V  E  S  O  U  Lr 

.    .  Médecins. 

Charles  Fallot ,  licentié. 
Jean-Pierre  Billard,  licentié. . 


ï:n  PAO viNCÉi  Pranch^omté.  5^9 

)ean-Etienne  Boiffon,  doâ:.  en  médec% 

médecin  ordinaire  du  roi. 
Âiiâdk  le  Canot  9  doâ.  en  médecine» 

Clnmrgkns. 

* 

René  Genevrai,  lieutenant  du  premier 

chirurgien  du  roi. 
François-Léonard  Leffey,  doyen. 
Jean-Gabriel  Faivre- 
Pierre-Ftiànçois  Leffey. 
Prévôt. 

Il  a  y  a  poin^k  communauté  d'apothicaîrefe 
en  cette  ville  >  ils  fom  fous  l'infpeâion  de  la 

police. 

L'hôpital  de  Vefoiil  cil  (oiidc  parles  habitans 
tie  la  ville  de  Vefoul  &  Jufley  :  le  maire  de  Vc* 
foui  en  efk  le  premier  dixeâcun  On  y  reçoit 
auifi  les  foldats  malades. 

P  O  N  T«A  R  L  I  E  R. 

Mcdc€Îns. 

Tavernier ,  médecin  de  rhôpital. 

Gauifre ,  médecin  du  roi. 

f  ournage ,  ancien  médecin  du  roi» 

Chirurgiens. 

Kicod ,  lieutenaiit  du  premier  chirur-; 

gien  du  roi. 
Guidevaux. 

Greffe t,  chirurgien-major  de  rhupitalt 
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Apothicaires. 
Jeunet  Charnau. 

U  y  a  à  Pdiitarlier  un  hôpital  de  charité  ^  dans 
lequel  on  reçoit  auifi  les  militaires. 


Salins. 

Médecins, 

Willet ,  médecin  de  l'hôpital  militaire. 
Motet ,  pere.         Le  Doux. 
Motet  y  fils. 

La  charge  de  médecîn  du  roi  eft  vacante 
c'eft  ip.  Willet  qui  en  fait  les  fondions. 

.  •  Chirurgiens. 

Gigaud ,  lieutenant  du  premier  chirur-"- 

gien  du  roi. 
Charnaud ,  chirurgien-major  de  Thopi- 

tal  militaire. 
Charmoille,  Bouillot* 

Le  chirurgien  deTliôteUdieu  eft  mort,  &  n'a 
pas  eucore  èt^  remplacé* 

j^pothicairts. 

Malfroid,  Roch. 

Perruche.  VentriHon. 

LiefFroid.  Bacoidon. 
Chaumpn* 
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GUIENNE  ET  GASCOGNE, 

Bordeaux. 

Il  y  aune  univerfité  dans  cette  ville  qui  fut  ci  î- 
gée  en  1441  par  ie  pape  Eugène  IV  à  la  requèto^ 
(les  jurats  qui  par  la  bulle  d'ércftion  en  furent 
déclarés  les  patrons»  La  faculté  de  mcdcclae  ne 
fut  d'abord  compolée  que  d'un  doâeur-régenu 
Louis  XI  lui  donna  des  llatuts  en  I473  ,  &  y; 
créa  une  féconde  chaire. 

Pro/ejfcurs  en  médecine^ 

Betbedet. 

Tifler ration  fut  les  eau3^  du  mont  de  Marfail* 
Hiftoire  de  rhydroccphale  deBegle. 

Caze^  fils. 

'   Collège  de  médecine.  ^ 

^  Ceft  une  agrégation  qui  fut  éta]»lte  en  141 1  ^ 
&  qui  a  été  confirmée  par  les  rois  de  France, 
î^on  premier  titre  cÛl  ion  premier  règlement, 
QUI  fait  partie  des  anciens  ftatu^  de  la  ville  :  ii 
tut  revu  avec  ceux-ci ,  &  arrêté  de  nouveau  en 
a  été  fait  de  ces  flatuts  une  colieâioa 
plus  nette  en  1 71 9.  Cette  focièté ,  dont  le  nom-. 
"Jjc  des  membres  eft  indéterminé  mais  ,choifI  » 
ejtpréfidée  par  fon  doyen  d'âge  dans  les  affem* 
Weesqui  fe  font  ordinairement  tous  lés  trois 
niojs  pour  confulter  fur  les  maladies  courantes j 
&  dans  les  afiembles  extraordinaires.  Lé  doyen 
j  «taufli  CQnmiiflkire  &  député-né  de  la  cguipa^ 

P  iij 
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S nie.  £lle  fe  chaifit  tcms  les  deux  ans  deux  fym 
ics  pour  veiller  aux  intérêts  du  corps.  Le  col- 
lège n'a  rien  de  commun  avec  la  faculté 
n'eft  point  fournis  à  la  jurifdiâion  de  l'univer* 
fitè.  Les  dircuilions  qui  s'élèvent  pour  la  forme 
ou  la  difcipline ,  fe  portent  direâement  au  tribu<^ 
Aal  de  monfeigneur  le  chancelier  ^  qui  eft  foa 
juge  fuprcm«*  Ce  a*eû  qu'en  conféquence  de 
leur  agrégation  à  ce  collège ,  que  les  profeiTeurs 
<le  la  faculté  de  médecine  pratiquent  dans  \i 
ville.  Il  y  a  deux  médecins  ftipendiés  de  la  vilie» 
pour  veiller  à  la  fureté  publique. 

DoBcurs  agrèges. 
Cambert ,  doyen. 

BeUet  ^  D.  M.  ancien  médecin  du  roi  ^ 
de  Facadémie  des  fciences  de  Bor- 
deaux 9  à  S.  Denis ,  près  Paris. 

Expofition  des  effets  d'un  nouveau  fyrop 
mcrcuriel.  Paris,  ij^^ ^in^iz^  féconde  édition 
augmentée  ,  1 770. 

Caze^  pere. 

Bernada^  médecin  de  fanté. 
Grégoire*  ^ 

Objets  de  réflexions  fur  la  petite^véroie. 

Gramaignac  ^  agrégé  au  collège  des  mi** 
decins  de  Limoges. 

Boniol  s  médecin  ordinaire  de  rhôpital 
Saint-André. 

Barbeguîere ,  ancien  médecin  de  l'hôpi- 
tal S.  André  y  ôc  médecin  de  la 
nufacturet.  • 
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Betbeder ,  profefTeiir  royal ,  médecia 

ordinaire  de  Thopital  S.  André»  ^ 
Caze  ,  fils  y  profeffeur  royal* 
Doazan,  premier  fyndic  du  collège ,  de 

*  Facadénïie  des  fciences  de  Bo#deaiix 

*  .  &  de  Montpellier  ,  de  la  fociété  ôc 

correfpondance  royale  de  médecine. 

La  Fargue ,  fécond  fyndic  ^  médecin  or- 
dinaire de  rhopital  5.  André  9  &  de 
celui  des  inciuables ,  méd.  du  Palais.  * 

Alary. 

Fitz  Gibboxxs. 

La  Motlie  ,  de  FaGadémie  des  fciences 
de  Bordeaux  ^  médecin  ordinaire  de 
rhopital  S.  Andréa  de  celui  des 
enfans  troiivés. 

Ponfart  ^  premier  médecin  confultant  du 
prince  évêque  de  Liège»  ^ 

Traité  méthodique  de  la  goutte  &du  rfan- 
matiime  »      2 ,  1 770. 
Traité  de  Tapoplexie  >  J77£# 

Defpalets.      Fortou.  Batat* 

ÈcoU  de  Saint'^Cômt. 

La  communauté  des  chirurgiens  deBordeau)c 
eft  gouvernée  par  des  ftatuts  particuliers.  Il 

faut  être  maitre-ès  arts  pour  être  admis  à  la  mai- 
trife.  Leurs  nouveaux^ftatuts  furent  confirmés 
au  mois  de  juin  1754;  &  ils  dérogent  à  certains 
égards  aux  articles  des  ftatuts  généraux  de  1730;- 
Par  letres-patent»  du  é.aa.t  1756,  enregillté^ 

P  Vf 
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au  parlement  le  9  feptembre  de  la  même  année, 
le  roi  établit  cinq^  démonûrateurs  roya^  à  la 
nomination  de  la  communauté. 

La  Fourcade ,  lieutenant ,  doyen ,  chU 
rui^ien-major  des  trois  forts,  con- 
fultant  &  infpefteur  pour  le  militaire 
dans  l'hôpital  S.  André  ,  Se  par  quar- 
tier de  l'hôpital  de  la  manufacture, 
lithotomiile ,  démonflrateur  royal. 

B  Delort ,  chirurgien  de  Tamiraute. 

Dupuy ,  pere ,  aiTocié  de  l'académie 
royale  des  fciences  de  Bordeaux  , 
correfpondant  de  celle  de  chirurgie 
de  Paris  ,  chirui^en  par  quartier  de 
l'hôpital  de  la  manufaûure  &  con- 
sultant de  celui  de  S.  André. 

Gouteyron ,  perç ,  chirurgien  de  lanté, 
de  l'hôpital  des  incurables ,  ô£  con- 
,  fultant  de  celui  de  S.  André. 

Sainjeannet. 

Felloneau,  chirurgien  de. l'hôpital  des 
incurables ,  Se.  confultant  dans  cehti 
de  S.  André démonjftrateur  royaL 

David,  pere,  abfent. 

Giron  Mathereau. 

Baudu. 

La  Fargue ,  chirurgien  par  quartier  de 

l'hôpital  de  la  mahufaûure,* 
Mamouffe  ,  chirurgien  par  quartier  de 
.  l'hôpital  de  la  inanufaâure. 
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larrieu,  démonftrateur  royal. 

Vitrac. 

Briére, 

Amouroufineau. 

Dubruel  de  BrogUo,,  chirurgien  de  l'a- 

mirauté. 
'Gemin. 
Vigneau* 
Claverie. 
Maferân. 
fiellin  Dupont» 
Capelle. 
F.  Delort. 
J.  Bounal. 
Faiiré. 

Pafcaud ,  chinirgîen  des  enâns  trouvés; 

Carrié, 

TaiUefer. 

taporte,  chirurgien  de  la  mâfbfi  de 
force*  " 

Saintourens  y  greffier  ,  démonJLlrateur 
royal ,  chirurgien  par  quartier  de  I3 
manufaâure. 
JThibaut ,  ehinirgien-major  s  adjoint  de  . 

■  l'hôpital  S,  André, . 

Lattes. 

Louftau, 

David ,  fils ,  conunjs  avix  rapports*^ 

Meftàvier. 

.GroflarO, 
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Taftet. 
Boiichet* 
Dupuy,  fils. 
Roux. 

Gouteyron^  fils* 

Dufour. 

Martin. 

Becheau,  ancien  chinirgien-mâjor 

fiptnterie. 
Lucy. 
Gignac 
Guerin. 
Dupont. 

Touffaînt  Luffable* 

P.,Bounal.. 

Rivière.. 

SocUU  académique  de  dururpc. 

Cette  fociété  établie  par  use  délibérât! on  de? 
makres  en  chirurgie  du  12  ttoyembre  1762»  & 
homologuée  au  parlement  le  23  juin  1763  ^cft 
'   compose  du  lieutenant  du  premier  cbirurgieit 
dn  roi ,  qui     eft  le  préfidcnt-né  ,  d'un  dircc* 
teur,d*un  vice-direûcur,  d'un  lécrétairc&d'un 
ttéforier.  Douze  des  maîtres  en  chirurgie  ^  dont 
les  places  font  perpétuelles       qui  lont  défi- 
gnées  fous  le  titre  de  confeilUrs  de  la  fociété  acadé- 
mique^  forment  avec  les  ofRciers  le  comité  de  la* 
dite^  fociété ,  auquel  font  adjoints  encore  fi^^ 
autres  mahres..  Tous  les  autres  membres  du 
collège  ont  le  titre  d'affociés.  Elle  tient  fe* 
féances  tous  les  jeudis  libres  ôc  non  fêtés 
chaque  femain^  ^  à  trois  heures  de  reTevée^Bl* 
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invite  les  chirurgiens  étrangers  à  lui  faire  part 
d«$  obfervadons  intéreflkntes  que  lui  pourra 
fournir  la  pratique  de  leur  art;  ils  adrefferont 
leurs  lettres,  franches  de  port ,  à  M.  Groflar  J, 
fecrétaire,  rue  Neuve ,  ouà  M.  Mefiivicr  ,  ad- 
joint, rue  du  Loup. 

La  Fourcade ,  préfident. 
Larrieu,  direôeur. 
Belin  Dupont,  vice-dire^leur, 
Groilard,  fecrétaire. 
Manioufle>  tréforisr* 

Conf&illcrs  du  camiti» 

Delort,  doyen.  Gemin. 

Dupuy,  pere»  Carric. 

Gouteyroiu  Laporte» 

Felloaeaiu  Meftivier, 

Lafargue,  M  

DubrueU  .  N. , . . , 


Adjoints  OM  cornue, 

Louâau.  Gouteyron,  £^ 

David,  fils»      *  Dufour. 
Taftet.  Becheau*  * 

,  .  •  *  . 

Chirur^m^mmor  de  la  marine^  des 
invoLidcs  &  de  Thofital  du  roi. 


laffiteao.  ' 

Chirurgiens  dt  la  cour,  du  parUmeat, 
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Apothicains. 


Delort. 

Diicourneau.  .  „ 

Dulau. 

Dubedat* 

Falquet» 

Falquet,  fils. 

Dubuiûbn« 

Laçante. 

Delort  5  jeune*_ 

Chardayoine* 


Vilaris. 

Dumanie. 

Dalphonce ,  pere, 

Dalphonce>  fils. 

Vidal. 

Bodu. 

Malville,  l'aîné. 
Malville,,  cadet. 
Aubert. 


PÊRIGORD. 


PÉRIGUE'UX, 


MerlHes» 
Parade, 


DemouHiu 


Médecins. 

Malet. 

Foreftief. 

Laubarede< 

Chirurgiens. 

Brachet». 
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Médecins* 

m 

<îregis,  pere.  Surie. 
Gregis,  fils*  Taillefer. 
Marmier.  Teyflieu» 
Bouiquet. 

Chirurgiens, 

La  Verniole.  Redon, 
La  Garigue. 

Médecins  cxerçans  avec  réputado/r, 

La  Se r voile  ,  â  Beaupuy  ^  pris  Monti^^ 
Excellirr.       7   %  17    j  r 


La  Graiige*     ^  ^ 

Defvergnes.    ?  r     .  . 

ks  Efcuras.  \  ^  ^ 

Cazillac.        ?  « 

Rey.             5  ^""S^*' 

Ranoul ,  i  Brantôme. 

Lavergncr  '  Dufrayfîe, 

Clufeau.  Froidefontr 

I^reuilh,  *  Bonis» 

Cu4          •  La  Coûe* 
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Chirurgiens^ 

Sengenfle^ 
Lauziere. 
Tyberand* 
Ray- 

.  Beauregardt. 
Crainien 
Cluzeau.. 
Pigeon, 
Defmoulins* 


Fecqs. 

La  Roui&lle. 
Lalande. 
Cfoiiftillas. 
Dumaine» 
Rouvet. 
Boiffeul. 
La  Serve^ 
Gué. 
Dufoiir* 


Q  U  E  R  C  Y. 


C  A  H  O  R  Sé. 

Le  pape  Jean  XXII  avoit  établi  par  une  bulle 
une  univerfité  compîette  dans  cette  ville  cir 
1422,  &  elle  avoit  été  confirmée  par  le  roi 
alors  régnant  ;  mais  en  175 1  elle  fut  réunie  à 
celle  de  Touloufe.Dcpuis  ce  temps  les  médccif» 
se  forment,  à  Cahors  ni  collège  ni  agrégation- 


médecins. 


LaplaiTe» 
Maffif. 
Roques. 
CantareL 


Parié. 

Reigaffe.. 
Durand^ 

Le&ret.. 
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Chirurgiens» 

Peyrat,  lieutenant.  Vialar, 

Cremoux.  Rofiers» 

Beduc,  doyen.  Laffage, 

Boiffe.  Gourri. 

Gafc.  Roques. 

jfpotlùeaires, 

Panefîeux.  Cantarel. 
Bonafoux.  Lavit; 

Les  pcres  chartreux  tiennent  unepharma^e 
hen  poumie ,  ainfi  <jue  Ici.  pères  capucins. 

MONTAUBAN.. 

Collège  de  médecine, 

L'exiftence  de  ce  collège  eft  rapportée  à  167?^ 
temps  auquel  les  médecins  de  cette  ville  ache- 
tèrent en  corps  la  charge  de  médecin  du  roi.  Il' 
y  eut  à  cette  occafion  des  arrêts  du  confeil  Ôt 
du  parlement  de  Touloufe.  Cette  charge  de  mé- 
decin du  roi  eil  exercée  alternativement  chaque 
année  qu'on  s'alTemhle  pour  cette  nomination. 
On  Qomme  un  fynilic  arec  le  médecin  qui  doit 
cxeirccr  ladite  charge  :  ils  ont  le  dr^it  d'agréga- 
tion^ dès  qu'un  médecin  veut  s'établir  dan$.  la 
ville  pour  y  pratiquer  la  médeciae. 

Caze ,  doyen  3  médecin  de  l^ôpitaï^ 
général 
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Prévôts 

Prat.  f  lis  font  employés  au  bureau 

Poux.  i      de  charité. 
Marignier, 

Chirurgiens. 

Mercadier  ^  lieutenant  ^  chirurgien  de 

rhôpital-généralr 

Faugnié»    ^  Coiles,  fils^ 

Boë,  DelfoL 

Merié«^  Qaufel.^ 

Coftes.  Prefecq; 

Laguerenne-  Sarrat. 

Pigeon.  Lacroix* 

Deicaffé..  •    •  - 

apothicaires. 

Nuly  ,  père*  Nuly^  filSr 

Brun.  Miives. , 

Girard.  IzerneSr 
Brun  Gaterau; 

ROUERGUE. 

R    O  D   E  Zr 

Médecins. 

Colomb^  méd»  du  roi  «A  kiené^ 
chaufrécr 
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Seconds  ,  maître  particulier  des  eaux  ôc 
forêts. 

Anthoine  ,  médecin  de  l'hôtel-^ieu  oc 

de  rhôpital-général. 
Bonnet. 

Galli ,  agrégé  à  Tuniverfîté  de  Toulouse. 

Garrigues. 

Geiiiés. 

Fiaugergues,  D.  M.  intendant  des  eaux 
de  Cranfac,  &  inlpeâeiu:  des  eaux 
minérales  du  Rouergue. 

Chirurgiens, 
Noë,  lieutenant. 

Noë  ,  fils  ,  chirurgien  des  hôpitaux  de 
la  ville. 

Vidal.      Comut.  Maifonnabe» 

# 

Jlpothicains. 

Garrigous,  doyen.  Cuq. 

Le  Pvoux.  •  Lacalmontie. 


ViLLEFRANCHE. 

«  ♦ 

Médecins. 

Xiffés.  Maritain. 
Roucoule.  Delpech. 
Frayffe. 
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Clùiurgicns, 

pelpech>  lieuten.  Bonhomme, 
Linieres.  .  Taillefer. 

Martin. 

Apothkaxrts* 
Mercier,     Sage.     Touffaiiits ,  vmu 

N  £  R  A  C« 

Cabanes ,  méd.  du  roi.  Diibourg. 

Chirurgitns, 

Siunpé ,  lieutenant,  Lafcomeres. 
Gnufac.  Marres, 
La  Brunie,  Barrés,  cadet. 

Barrés ,  <ûné ,  grei&er, 

jijpotlucaires, 

-  Labal ,  frères.  Berrete, 

B  A  Y  O  N  N  E. 

Médecins, 

Lagrave ,  doyen ,  médecin  du  corps  de 

ville  èc  de  l'hôpital  S.  LépQ. 

Harambilaguc, 
Vidal. 


.  j  .1^  jci  by  Googl 


EN  Province.  Gulennc  ^  Gafc.  3^1 

Parguibel ,  médecin  de  l'hôpital  Saint-* 
Léon ,  é(  de  celui  de  S.  Sauveur  au 
S.  £iprit,  « 

La  Borde,  médecin. de  l'hôpital  milit^irQ 
au  S.  ETprit. 

^amanos. 

Chirurgiens. 

La  Fargue  ^  lieutenant. 
La  Mothe ,  doyen. 

Dangé  ,  chirurgien  de  rhôtel-de-vilîeJ 

Hariague  >  chirurgien-major  de  Thopi-* 
tal  militaire  ôc  de  Famirauté. 

Montbalon  >  chirurgien-major  de  la  ma- 
rine )  &:  en  chef  de  l'hôpital  de  la 
ville  j  8c  de  l'hôpital  S.  Sauveur  àxx 
S.  Efprit, 

Moizaq« 

La  Borde  ^     chirurgien  de  Tanurautéi 

Favas  •  prévôt. 

Cominebale. 

Defcam. 

Seigé. 

Martin^  négociant,  greffier. 
Laffale ,  privilégié. 

La  Guienne  &  fur-tout  la  Gafcogne  renier- 
rocnt  un  nombre  confidérahle  de  fources  min> 
ïales  très-ufitées.  Oxi  trouve  dans  le  Borde^ 
lois  &  prés  de  Bordeaux  les  eaux  de  Erejf^hç  ^ 
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qui  iont  ferrugineuies ,  alkalines  6^  iulpim*. 
reufes* 

Le  Perigord  poffedc  les  eaux  de  Fana  jfou^rh 
de  Saint' Cypricn  ^  à  cinq  lieues  de  Sarlat.  Elles 
font  froides  ,  ferrugtneufes ,  &  ont  une  odenr 
de  foufre.  Oa  fe  fert  principalement  de  leurs 
boues  dans  les  paralyûes  ^  &  dans  les  reliquats 
des  luxations. 

Le  Quercy  renferme  les  eaux  dcMicrs,  dii- 
tantes  de  neuf  lieues  de  Cahors  ,  qui  font  iiroi- 
des ,  vitrioliques  ,  apéritives  &  purgatives  ; 
celles  de  Saint- Antonin  à  fix  lieues  de  Cahors, 
conues  fous  le  nom  de  Feneyrols  &  de  Sak^ 
froides,  laxatires  &  diurétiques;  celles  de 
Saint* Fclix  près  Martel  y  très*analogues  aux 
eaux  de  Miers.  On  diftinguc  dans  le  Rouergiie 
les  eaux  de  Cranjfac  ^  fituées  à  fix  lieues  nord- 
oueft  de  Rhodez];  elles  font  froides ,  ferrugi- 
neufes ,  apéritives  ,  cathartiqiies  &  toniques; 
on  en  fait  grand  ufage  dans  le  royaume,  m. 
Flangergues  »  médecin  àRhodez^  en  eft  Tin* 
tendant. 

Les  Landes  fournifFent  leieaux  de  Dacqs^d" 

tuées  au  milieu  de  la  viilc  du  même  nom ,  qui 
font  très-chaudes  &L  fulphureufes  ;  celles  du 
Fouillon ,  à  une  lieue  &  demie  de  Dacqs  ;  elles 
font  froides ,  falinçs ,  .purgatives  &  analogues 
àcelles  de  Sediu[. 

L'Armagnac  a  les  eaux  de  Barbotun ,  qui  font 
thermales  &.  fulphureufes.  On  emploie  plus 
particulièrement  leurs  boues.  M.  Merle,  méde- 
cin à  Aiguillon ,  en  eft  l'intendant.  On  y  trouve 
aui&  celles  de  Verdulan  ou  Cajîtra^viyent ,  dont 
une  fontaine  eft  chaude ,  fulphureufe ,  &  Taa- 
tre  ferrugineufe.  I 

^  Dans  le  Labour  »  font  les  eaux  de  Camk^  1 
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à  trois  lieues  de  Bayonne,  dont  deux  fowrces 
ioat  chaudes  &  une  froide  ;  celles  de  PdUfran* 
cA^,  près  la  rivière  de  la  Nive  qui  pafle  à  Bayon* 
lie,  lefquelles  font  froides  &  acidulés. 

Le  liigorre  eil  très-connu  par  les  eaux  ther* 
maies  de  Sagneresj^dc  Barege  ,  de  CauUrels ^  qui 
font  fulphureuies  &  très-fréquentées.  M.  de 
Bordeu  fils ,  médecin  à  Pau  eu  intendant  des 
eaux  de  Barege. 

l»e  Pays  de  Comminges  rciTferme  les  eaux 
thermales  &  fulphureufes  de  Bagnens  ^  de 
chon^  d'EnçauJfe  &  de  £arùa:j^dn. 


ISLE-DE-FRANCE. 


Paris,  f^oy.  pag.  456*  fuiv. 


Versailles* 

Médcçins, 

Audirac,  D.  M. 
Coulom  ,  D.  B. 

Dumont.  ^  .] 

Audirac  de  Scieurat ,  D.  M. 
Dapré  de  Lifle  ,  D.  T,  * 
Deshayes  ,  D.  R.  J 
Mercier ,  D.  T.  •  - 

la  ServoUe  ,  D,  M, 
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Communauté  de  chirurgie. 

Cette  compagnie ,  érigée  en  1719 ,  rcçA 
des  ftatuts  au  mois  de  mars  de  la  même  année  j 
&  ils  furent  cooârmés  par  lettres-patentes  eo« 
tégiArées  au  parlement  le  16  mars  1720. 

Marigiies  ^  lieutenant ,  affocié  des  aca* 
démies  royales  de  chirurgie  de  Paris 
&  de  Rouen  ,  chirurgien  -  major  de 
l'infirmerie  royale  &.  du  bailliage  , 
démonibrateuri 

Suite  de  la  guérifon  de  la  paralyfie  par  VBk* 
tricité  »  .d  après  la  méthode  de  m.  l'abbé  Sans^ 
4773  > 

Eflradic ,  premier  prévôt. 

Turpin  ,  fécond  prévôt  &  receveur. 

Louftaunau  »  doyen  ,  chirurgien  des 

enfans  de  France. 
André  9  ancien  chirurgien  de  la  charité 

de  V  criailles. 
Léger,  chirurgien  ordinaire  de  la  reine > 

démonilrateun 
-Chariere ,  chirurgien  de  la  prévôté  de 

l'hôtel ,  accoucheur, 
Bifos. 

Gauthier  i  chev^ier  de  l'ordre  du  rçi  * 
chirurgien  ordinaire  de  Morifieur  , 
frère  du  roi ,  &Cfc 

Na2aretz ,  chirurgjen-major  de  la  pré- 
voie de  l'hôtel»  en  furvivance. 
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Dupont ,  chirurgien  renoueiir  ordinaire 

duroi« 

Carrelet. 
Pinfont 

Gouflaire  9  chirurgien -major  de  la  pré* 

vôté  de  l^hôtel. 
Roi. 

Noilin ,  diirurgien  par  quartier  du  roi* 
Dureige,  chirurgien  par  quartier  du  roi^ 

accouchéur* 
Morin,  chirurgien  du  commun  de  la. 

reine  y  nbftnt, 
BouUard ,  chirurgien ,  renoueur  de  Mon- 

iieur, 
Baudinot. 

Dupont  Beauregard  ,  cHrur^en  paf 
quartier  de  Monteur. 

Efnault. 
Duclos. 

Gauchez,  démonûrateur  &.accoucheur< 

Girard,  abfint, 
lobard. 

Blanquié. 

Denùfies, 

De  Chalus.  Maffé. 
Bonnidre*  M^e. 

Apothicaires, 

hax ,  aide-apothicâixç  dvi  roi» 
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Corion. 
fiolomet. 

Jodot,  apothicaire  des  menus .plaifirs. 
Loubignac ,  aide-apothicsôre  du  roi  en 

furvivance. 
Salomon,  .  "  ' 

Maubas , 

V^^f^*  '  r    apothicaires  en  charge, 
Maury , 

Saint-Denys. 

Médecins» 

O  Reilly ,  médecin  des  Carmélites  & 

du  dépôt. 
Mazieres  y  D.  M.  ancien  médecin  des 

camps  &  armées  du  roi ,  médecin  des 

Bénediâins. 


S.  GeR  MAIN-EN-L  AYE. 

Médecins, 

Brunyer ,  médecin  confultant  de  Mon- 
iieur ,  ancien  médecin  des  camps  & 
armées  du  roi ,  ci-devant  premier  mé- 
decin de  l'hôpital  militaire  Je  Metz, 
méd,  de  la  charité  roy.  &  de  la  ville. 

Comine.    -  Féline.  •  Yvon. 

Chirureiens, 
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Clùrur^ms. 

Morin ,  lieutenant  &c  prévôt» 
Delbofle ,  chirurgien  de  la  charité  roy. 
Bardon«  Potin» 
Bertien  ^  '  Schern 

jfpothicMrcs, 

Dfifconnet,  apothicaire  du  château  & 

de  la  charité  royale. 
Perante.  Degueihe. 
Le  Gros. 

COMPIEGNE. 
Médecin* 

Bida. 

€hirurguns, 

Defcroui ,  l'aîné.    '  Richard. 
Defcroui,  cadet.  Halot. 

Apothicaires. 
LezeL       Martin.       La  Boiflîere. 


Fontainebleau. 

I 

Médecin,  > 

Diichoîet  ,  médecin  du  château  &  de  • 
l'infirmerie  rojrak. 

Q 


1 
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L'Enfant ,  lieutenant  &  greffier ,  çbirur* 

gien-major  de  rinfirmcrie  royale, 
La  Cofte,  Tillier. 
Proiihet.  RiifHeu. 
Lenfaîit,  fils  ,  chirurgien  -  aide  -niajoi 

des  hôpitaux  militaires  de  Corfe. 

jipothîçaires, 
^ant.  £izor. 

Dreux. 

k  ■ 

Médecins. 

Cerfent ,  P.  M.     Le  Prince ,  Ri 

Chirurgiens. 

Cagayé^  lieutenant. 
Collette  de  Chapiferu ,  prévôt, 
ÏLe  Prince  y  dpyeii. 
Giiinfac.  ^ 
PesjardinSt 

Colette  de  Cbaraferu ,  fils ,  greffier, 
Jo^yelin, 

jipothicaircsp 
ïlogeardt  Bertroiu 

wui  j  ^  I  i     '  — " — ^ 
i  jP  O  N  T  O  I  S 

9 

Prévôt,       Pe  Tho«i^  ,  wçd,  du  rou 
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ChirurgUnu 

Dupuits,  lieutenant.    •  Bréchot. 
Amal ,  ancien  chirurgien  -  major  de^ 

vaifleaux  du  roi ,  greffier. 
Denizot.  Heberline. 

j^pothîcaircs. 

Cruel.        Du  Verger.  Bréchôt. 


B  E  A  U  V  A  I  s. 

Médecins. 

Diicdrf oy   D  R.  doyen ,  médecin  ho^ 

noraire  de  I  hotel-dieu, 
Hébert,  D.  R. 
Meine,  D.  M. 

Marfan ,  D.  M.  confeiller-médecin  or-' 
dinaire  du  roi  en  exercice  de  l'hôtel- 

dieu. 
Rocques  ,  D.  M. 

Chirurgiens, 
Coutel,  lieutenant. 
Vie  ,  pere ,  doyen, 

Frion ,  greffier ,  chirurgien  du  bureau 
de*  pauvres  ,  ôc  honoraiie  de  l'hôtel- 
dieu.  " 

Dufoffë. 
Vie,  fils. 

Lajiglet ,  chirurgien  de  l'hôtel^eu. 
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j4poihicéùres, 

Robin»      Jauroiu  Vallot. 

^  S  JE  N  L  I  s. 

Mcdtàns. 

Truyard.  Brûlés. 

Chimrgiens, 
Tirlet.         JoUy.  Magery, 

gipùilûciùr», 

La  Fôreft. 

SOISSONS^ 

Médecins» 

Petit ,  écuyer ,  D,  R,  de  l'académie  ^ 
Soiflbns. 

Dieu ,  dodeur-médecm  de  Louvîûn ,  dç 

Tacadémie  de  Soiâbns.  • 
Serva  dfi  Pontcarré ,  D.  M.  M« 

Chirurgiens, 

De  Labar,  Ueut,  Tribalet. 
Veriac.  Lefpiant. 
Doucet.  Bouchot, 
Colar. 

jipothicM.rcs,  - 

Petit.  Tingry. 
Chomier.  Le  Comte, fils. 

Quiaqviel.  . 
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Mcdums, 

U  BnilTe ,  D.  R.  méd.  de  l'hôtel-dieu. 
«achet ,  D.  R.  profeffeur  des  accouche- 
mens  en  la  genéraUté  de  Soiffons.  ' 
Dieu,  fils    D.  R. 

Chirurgiens,  : 

ancien  chirur* 

gien-aide-major  des  camps  &  armées 
du  rpi, 

Nachet ,  greffier.. 
X<objeoi$  ,  prévôt* 

jipçûùcaireSé 

^ou.  Jenneffon;  . 


N  O  Y  O 

Médecins, 
Auboclique,  .  Pufour; 

CJùrurgîens»  \ 

Quequet,  lieutenant. 

Be  la  Porte ,  prerôt ,  i  rareme. 

Oelatre  ,  à  Gui/cart, 

iUchard. 

i-ucas ,  chirurgien  dé  ITiôtel-dîeu; 

^  Qiij 
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Apothicaires. 

Jourdan.  Crefpîn. 

Richardr  Quequet,  fils* 

Outre  les  eanx  minérales  de  la  généranté 
2e  i'ai  is  ,  rifle  de-France  renferme  quelques 
autres  fontaines  ntinérales  froides  &  ferrugn 
neufes  ;  telles  font  celles  HAbbecourt ,  à  Tab- 
baye  royale  des  Prémontrés  ,  à  deux  lieues  de 
S«  Germai n-en- Laie  i  celles  de  Bcauvais^  aux 
environs  de  la  même  ville  ;  celles  de  BruytHs^  ^ 
une  lieue  de  Laon  ;  celles  de  Chailitrois ,  à  deux 
îieues  de  Laon;  celles  de  Pïtrrt''dt^Vaîlly y 
dans  le  Laonois  ;  celles  de  Bourfault ,  près  de 
Dormans. 

LANGUEDOC. 

fcw  »i  III   I  im  11  < 

-    -  Toulouse.. 

L'UNIVERSITE*  dé  cette  yille  eft  trés-ao? 
cienne  ;  elle  prétend  même  le  fécond  rang  dan& 

le  royaume.  On.  fixe  la  véritable  époq^iie  de 
fa  fondation  à  un  traité  par  lequel  le  comte 
Raymond  VU  s'engagea  en  d'y  ftipendiw 
des  profefieurs  ; .  ce  qui  engagea  le  pape  Gre^ 
goire  IX  à  y  crîger  en  1233  une  étude  gé« 
nérale  fur  le  modèle  de  celle  de  Paris.  Le 
chancelier  eû  toujours  celui  qui  occupe  Isk 
féconde  dignité  du  chapitre  S*  Etienne.  Le  re« 
ôeiir  eft  pris  de  la  faculté  de  droit ,  &  change 
tous  les  trois  ans.  Les  profelTeurs  de  cette 

Vmvec&té  font  houpié^  du  titre  de  cbcwLwu 

m 
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la  faculté  de  médecine  ne  fitt  dans  Ton  ori^' 

gine  conipolee  que  de  deux  profciTeurs  :  en 
1604  »  Henri  IV  établit  ^  par  un  édit»  une 
troilieme  chaire  pour  la  chiraru,:c  &  pharmâ- 
cie<  En  1^05  la  charge  de  médecin  du  roi  fut 
érigéa  en  chaire  d'anatomie  &  chirurgie ,  & 
celle  de  chirurgie  &  pharmacie  demeura  chaire 
de  chymie  &  de  pharmacie.  Par  un  édic  au 
mois  de  mai  1774 ,  le  rtfi  y  a  établi  une  ciii« 
quieme  chaire  pour  la  médecine-pratique.  Dans  • 
ce  même  temps  la  ville  a  fait  Tacqliirition  d'un 
bâtiment  pour  être  uni  aux  écoles  &  y  pratiquer 
lia  amphitiiéatre  pour  Fanatomie  ^  uu  labora* 
toire  pour  la  chymie^  &  des  falles  pour  la 
bibliothèque  &  les  affemblées  de  la  faculté.  On 
y  tient  tous  les  premiers  jours  du  mois  des 
affemblées  générales  pour  l'examen  des  mala- 
•  dies  épidémiques  ^  &  les  jeudis  de  chaque 
fémaine  on'  donne  des  confnltations  aux 
pauvres  malades  ,  &  on  leur  diilribue  gratui- 
tement des  médicamens  pour  diAéremes  ma- 
ladies. L'univerfité  de  Cahors  ,  érigée  en  142» 
avec  quatre  facilité^  9  fut  réunie  à  celle  de 
Touloufe  en  1751*  Tous  les  doâeurs  reçus 
en  cette  faculté  ,  ont  lé  droit  d  y  exercer:  It  y 
^  à  Touloufe  un  très-beau  jardin  de  plantes^' 

Djcîcurs  -  régens. 

Oubemard ,  4oyen  y  de  l'académie  desi^ 
fciences  de  Touloule ,  profeiTeur  de 
chymie  &  de  pharmacie. 

Maynard ,  des  académies  de  Touloufe  & 
de  Florence  ,  proieûeur  d'anatomie 
&  de  chirurgie.  .  .  - 
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Gardeil ,  de  l'académie  des  fciences  de 
Touloufe,  profefi*eur  de  pathologie 
&  de  thérapeutique. 
Arrazat ,  profeifeur  de  médec.  pratiqi^ 
N.  « . . . .  profeâieur  de  phyôplogie  6c 
d'hy^ene. 

"  Cette  chaire  eft  vacante  par  la  moct  4e  m» 

Voleurs  ordinaires, 

Perpeffac.  Ducaffe. 

Laurèns.  Villars. 

i^ouderons ,  de  l'ac  D'Abadie» 

des  fciences.  Francès. 

Oarriere.  Briinet. 

I^aul  Sol.  Gaugirant 

JDaflarat.  Calais, 

Depeire,  Revel. 

Marre*  Loubet. 

Salvat.  Lafon. 

Quin.  Arnaud. 
%net» 

Ecole  royale  de  chirurgie. 

Cette  école  fut  établie  à  Touloufe  par  lettres- 
intentes  de  Louis  XV  en  *76a. 

iTillars,  pere,  lieutenant. 

•  Professeurs  démonstrateurs. 

Pour  Us  prind^s, 

Cazabon  >.profeireur  démonilrateur  roy. 


'     £N  Province,  tanguedoe,  ,^6f 
Peur  Us  maUtdits  des  os,^ 

fiecaoe ,  profefleur-démonârateur  royal* 

Pour  Us  accouchemcns, 

.VaiÛieres,profefîeur  démonflrateurroy. 

Pour  Ifs  ojfératùms* 

yillars ,  £ls  ^  profeiTeur-déiiioinûrateux 
rojral. 

Pour  Panatomîc» 

Bofc,  profeâleur-démonilrateur  royal.' 

Pwr  la  matière  nUdico^hirurgUaU, 
Fiizac ,  profeffeur-démonilrateur  royal. 

ADJOINTS 
AUX  professeurs-dImonstrateurs, 

Pour  les  prmeipesm 
Carrière  le  jeune. 

Pour  Us  maladies  des  os, 
Baquier, 

-  Chirurgiens» 

La  communauté  des  chirurgiens  a  des  Êi' 
tuts  anciens  &  parttculiérs.  Ife  mefurent  l'é- 
tendue de  leur  reffort  fur  celle  du  dieceib. 
i7,jV*  ^poûûoa  fouffrit  des  difficultés  après 
lédit  de  1743  ;  mais  elle  fut  confirmée  par 
^  arrêt  du  coûfcii  du  31  juillet  1731, 

Qv 
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Le  Noble  »  doyen»  Brun  ,  del*acadéiib 
Ki^re»  des  i'ciences. 

Soye ,  pere»  La  Cofte. 

Peyronnet,  VaifIlere,prof»dénr» 

.Villars ,  pere,  ch.  en  Ëaquier.. 

chef  de  rii^t.  clieiu  Baroet* 

Camere.  Rouget. 

Carpenté;  Bofc ,  prof»  démon» 

Meiplé»  Bagneris* 

Valiés.,  greffier.  Delpedu.  - 

€au£ré.  Barrau.  . 

D  a  r  lés.  Villars,  fils,pr.  dcm. 

Poulc[iiét»  Pons. 

Cariiere.r  Ftizacproidémoi^ 

Becane ,  proC  dem.  Bayes. 

La  Marque..       '  Decarqîs. 

Laborif.  Barrau  r  jeune* 

Cazabon,prof»  dém.  Soye  ,  uls^ 

Crouzet,  .  Begué. 

Dulout»  Carrere»- 

Apothicaires^ 

4 

Baron»  Gramon-» 
Ricard..     ^   '  Vidailhan» 
Forbet,  Peliiîler.. 
Lahens  y  de  Tacad.  Ballatr 
des  fciences*  Boqiie. 
Delpcch»  . ,  '  ivîiie  Pouzar,  ' 

Ijaaroture» 
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Castres. 

•  Midcdns^ 

Batîgne.  ^  Malzac. 
Puzol,  médecin  de  riu)tel-dieiu 

Pluficurs  obfcrvations  dans  le  journal 
médecine^  . 

Dejcan,    '  "  ' 

Chirurgiens^ 

Saumalj  doyen^  Raymondoii,  chir* 
Icart ,  lieutenant,  maj.  du  régiment 
Mule  Bouche,  ConJé ,  cavalerie. 

Gros  j  prévôt.       David ,  fyndic» 
Mahujié. 

jfpifihicaires^ 

F.  D'Aunlon ,  doyen.    J.  D'Aunlon, 
Durand»  AudoiiarU 

Il  y  a  une  belîe  pharmacie  à  niôtel-dîcirJ 
Une  des  fœurs  qui  en  eft  chargée  vend  des 
drogues  en  ville  9  &  fur  le  gain  qui  en  réfufte  p 
elle  fournît  gratimement  des  remèdes  aux  ma^ 

lades  de  riiatel-dieu,     \  • 

.  __  '  •   _ 

L  A  V  A  U 
Médecins. 
Sayye.       Segamvîfle*  .A^Ç^^ 

Sayve»  Morér 
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Montpellier. 

Univtrfité  dcMidccmc. 

L'enfeignement  de  la  médectoe  à  Montpel* 
lier  remonte  à  pluûeurs  fiecles»  On  prétend 
«(«'à  doit  foA  origine  à  quelques  médecins 
arnbes  difciples  d^Avicenne  ,  qui  abordèrent 
dans  cette  ville  au  onzième  ilede.  Des  fe- 
dateurs  d'Averrhoâs vinrent  aufii  dans  le  (iecle 
fuivaut  y  profeûer  la  médecine  ;  mais  fa  pre* 
miere  fondadon  légale  eii  due  au.  cardinal 
ÎConrad  ,  légat  du  pape  Honoré  III,  qui  en 
12 20  donna  une  forme  régulière  aux  écoles 
de  médecine  9  en  leur  impofant  des  âatuts. 
Louis  XII 9  en  1498  9  créa  (quatre  cliaires  de 
profefleurs  »  dont  il  fe  réferva  la  nominadon  » 
fur  le  concours  ,  à  lui  Sc  aux  rois  fes  luccef* 
feurs.  Le  nombre  des  profefTeurs  a  été  fuccef- 
^iTemen^augmenté ,  &  il  eft  fixé  aujourd'lnn 
à  huit  9  parmi  lefquels  le  roi  choifit  le  chan- 
celier fans  concours.  Cette  place  étoit  autre- 
fois élcAive  de  fondation  apoûolique. 

jLçs  facultés  de  théologie ,  de  droit  &  des 
Arts ,  n'ont  été  érigées  à  Montpellier  qu*ea 
I2$9  j  par  le  pape  Nicolas  IV.  Malgré  ces 
étabiiàèmens  ^  les  écoles  de  médecine  ont  can- 

rinué  de  former  un  corps  dlflin£t  &  féparé  Jj 
ces  nouvelles  fociétés  ,  &  de  porter  comma 
auparavant  le  titre  ^umverfité  de  médecine  9 
qu'elles  confgrvent  encore.  L'évique  de  Mont- 
pellier eft  confervateur  de  ies  privilèges ,  ainâ 
que  des  trois  facultés  :  il  confère  la  Ucencc 
aux  bacheliers  :  le  d^ncelier  la  contéreroit  fur 

(w  refus  ;  da  axQmç  qu'il  douie      degrés* dç 
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Baccalauréat  &  de  clofteur  ,  il  en  expédie  1^ 
lettres.  Il  denne  les  points  de  difpute  &  préfide 
à  toutes  les  thefes  ;  enfin  il  eft  le  juge  des  cott* 
teilations  quî  peuvent  naître  dans  fa  compagnie, 

U  y  a  à  Montpellier  un  fort  beau  jardin  royal 
des  plantes,  &  une  bibliothèque  qui  eft  due  à 
la  générofité  de  m.  Haguenot,  cpae  la  mort 
vient  d'enlever*  Elle  eft  ouverte  un  jour  la 
fcoiaine  pour  rinftruâion  des  étudians. 

L'office  de  médecin  du  roi  a  été  réuni  à  V\Xr 
niverfitède  médecine.  Il  xCy  a  point  d'agréga- 
tion particulière  à  Montpellier  :  tout  dodeur 
reçu  dans  fon  u)iiverfité  peut  y  exercer  la- 
médecine  &  faire  des  cours  particuliers  i  maïs 
il  ne  peut  exercer  aucune  fondion  tians  les 
écoles.  Il  exifte  depuis  pluiieurs  années  un 
procès  entre  les  profeffeurs  8c  les  doûeuri 
exerçans  dans  la  ville*  Ceux-ci  prétendent  avoir 
le  droit  d  a/îifter  aux  aâes  des  étudians  ,  & 
avoir  voix  délibérative  i  ce  que  les  profeffeurs 
leur  conteftent.  Par  un  arrêt  provifoire  du 
parlement  de  Touloufe ,  les  doûeurs  aflifte- 
rent  en  1767 ,  du  moins  un  certaâi  nombre» 
ail  concours  d'une  chaire  ,  &  ils  y  étoient 
comme  )uges.  Deux  doâeurs  de  la  ville  ai&* 
fient  au  concours  aâuel  ^  d'après  une  tranfa- 
âion  provifoire  qu  ils  ont  paûce  avec  les  pro- 
feileurs. 

FrofcJJcurs.  . 

J ean-François  Inaber t ,  chancelier  &  juge^ 
intendant  du  jardin  royal  j  infpeâeur  1 
général  cies  hôpitaux  militaires»  dit 
royaume* 

T'raHatus de  tiimoribus^  in- 12,  1753,1!  traval  le 

a  rhiftoire  de  T  umv«riké  de  médecine  de  Mont-^ 
pellier. 
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Paiil-Jofeph  Barthez ,  chancelier  adjoint 
&  en  Survivance ,  cenfeur  royal,  6c  de 
*   la  Ib  ciété  royale  de  Montpellier, 

A  travaillé  pendant  quelque  temps  au  jour* 
nai  des  favans  »  a  donné  piufieurs  articles  de 

rencyclopédie, 

Dijfcrtiitlo  d:  princïpïo  vitali  ^  i/7-4.  1773.' 
f^'ova  doârina  fmâionim  nature  huma/ia^ 
1774. 

François  de  la  Mure  y  doyen  de  la  fociëté 
royale  de  Montpellier. 

Pathologicanm  de  febn  ^  patpïtatîont  USio^ 
num  vindicim, 

Ex^ï::cn  Tcfponfionis  D,  Serane  ad  fcrlptum 
Lamurc  ^  c^i  tituLus  cjl  pathoLogicarum  Uciionutu 
vindicla. 

Examen  antmadver^onum  D»  Pttiot  în  parcit* 

gon  (le  aneiiryjmate. 

Recherches  lur  la  caufe  de  la  pulsation  des 
artères,  1769* 

Charles  Le  Roy ,  correfpondant  ile  l'a- 
cadémie de  Paris ,  de  la  fociété  royale 
de  Londres ,  des  académies  de  Tou^ 

'  lotife  &  de  Nîmes. 

r 

Mémoires  &  obfervations  de  médecine  ^  prc* 
nnere  partie ,  contenant  deux  mémoires  fur 

les  fièvres  aiguës  ,  1766  y  in-S.  réimprimés 
avec  d'autres  fous  le  titre  fuivant  :  Mélanges 
de  phyiique^  &  de  médecine  Paris  177X9  i^-S» 

Galpard-Jean  René,. 

Antoine  Gouaii,  des  académies  de  Flo- 

reuce  ^  de  Tûuîouié  U  de  Montpellier* 
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Hertus  rcgius  Monfpclienjîs  ^  iri'S.  ,jîg^ 
Flora  monfpeliaca y  in-8,  1765. 
Hijtoria  pifcmm  ,  htm  &  trançôb  , 
X770. 

Uluflraùoncs  &  obfervatUncs  toianica  ^  in  foL> 
1771- 

François Brouffonet  ^  delà  iociété royale 
des  fciences  de  Montpelîier. 

N.»..  chaire  au  concours.  Les  difputans 
'  font  mm.  Vigaroùx  Sabatier  ^  f  ou-* 
quet  ,  Brun  ^  Efte ve  ^  Yrignault  > 
Richard.. 

Démonfiraieur  royal  d*anatomîe. 

Thomas  Goulard ,  de  Tacadéniie  royale 

de  chirurgie  de  Paris. 
Jean-fiaptiile  Laborie ,  en  furvivanceé. 

Démonfiraunr  royal  dt  ChymU. 

Jean  Joyeufe  »  de  la  fociété  royale  de^ 

fciences ,  M*^  apothicaire, 
Barthelemi  Vincent ,  fccreeaire^ 

Guillaume  Banal,  hdeau^ 

DocUurs  réjidms.  à  Mont^dlurl 

Peliflkr  ,  doyen,.  Chapt^.. 
Fitz  Maurice^  Cros#. 

Cai  adelh 

Amoreux ,  de  la  ibciéte  royale  de  Mont^ 

pellicr  ,  bibliothécaire  ,  médecin  eij 
îiirvivance  de  Thotei-dieu.^ 
Far^on   médççin  de  rhôtel-dieu^ 
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Yejrrier  de  Recoules ,  médedti  de  la 

charité. 
Tandon. 

Deiplan ,  «édecîn  de  ITiopital-général 
&  de  la  charité. 

Carquej:. 

Rocne ,  médecin  de  la  charité* 
PeniiTon ,  médecin  de  la  charité. 
Efteve ,  de  la  fociété  royale  des  iciences 
de  Montpellier. 

La  vie  &  les  principes  de  m.  Fizes ,  ia>8. 

Cuflbn ,  de  la  fociété  royale  des  fçiences 

de  Montpellier, 
Vigaroiix. 

Cairoche. 

Giiilleaiinet; 

Sabatier. 

Chauvet. 

Fouquet ,  de  la  fociété  royale  des  fcieo- 

ces  de  Montpellier ,  médecin  de  la  ci- 
tadelle ,  de  l'hôpital  royal  pour  les 
vénériens. 

Eflâi  fur  le  pouls ,  abrégé  de  Solano. 

DiShrmion  de  Flaming  iur  le  pouls ,  1757. 

Traité  de  la  petite  vérole  &  de  l'inoculation. 
^  Traduâion  du  traité  de  m..  Dio^e  îtir 
ilnoculation ,  1772 ,  i»-ia. 

Amoreux.,  fik ,  bibliothécaire,  delà 
•  fociété  royale  des-  fdences» 

Tentamn  de  mxa  mmutliim    176:1 .  m-JU 
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Lettre  d'un  médecin  de  Montpellier  r  Air  la 

Médecine  vétérinaire.  Seconde  lettre  d'un  mé- 
decin de  Montpellier  à  un  nugiilrat ,  conte-, 
tant  la  iMbliotheque  des  auteurs  vétérinaires, 
M-8,  1773» 

Brun.  Brugniere,  . 

fiouliech.  Lafaorîe. 
PeliiTier ,  fils ,  mé-  Montabré. 

decin  de  la  charité.  Rigaud. 

?etiot.  Tioch. 

Sarrust  Goulard. 
H.  René. 

£colc  de  chirurgie. 

L'Ecole  de  chirurgie  de  Montpellier  fat  éta- 
kiie  par  un  arrêt  du  confeil  du  21  avril  X74X  ^ 
&  par  des  lemes-patentes  fur  icelm  portant  éu- 
bliffcment  de  quatre  démoniiiitSaîrs  9  à  la  no- 
lOisâtidn  du  rai,  fur  la  préfeatation  de  fon  pre- 
jnier  chirurgien.  M.  de  la  Peyronie,  premier 
chirurgien  du  roi,  légua  par  fon  teftament ,  en 
>7479  une  fafltuae  4eftinée  au  paiement  des 
démonftrateurs  &  de  leurs  adjoints,  &  fonda 
une  nouvdle  chaire  pour  un  démonftrateur 
Ço  l*art  des  accouchemcns  Si  lui  donna  ua  ad- 
J^înt,  Il  laifla  de  dIus  une  fomme  de  ioqooq^ 
livres  &  deux  maiions  qu'il  avoir  à  Montpellier 
pour  fervir  à  la  conftrudion  du  (iiperbe  édifice 
^  fe  font  aujourd'hui  les  leçons  publiques  de 
chirurgie. 

Pkofess,  démonstrateurs  royaux. 

Pêur  Ûanatomic. 

Mejan  ^  lieutenant*  Bourguenod. 
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Pour  Us  principes.  j 

Sarrau  ^  de  racadémie  royale  de  chirur-  i 
giQ ,  &  de  la  focicté  royale  des  fciea* 
ces  de  Montpellier* 

Efpinas,  ablent. 

•  « 

Pour  les  opérations» 

yigaroiix,  chinirgien-màjor  de  ITiôpî-. 
tal  royal  &  militaire  ,  de  la  fociéié 
royale  des  fciences  de  Montpellier» 

Poutingon. 

Pour  les  maladies  des  os. 

Galab«« ,  à  Lyon.         •  ' 

Serda,  de  Tacadémie  des  fciences  de 
Touloufe. 

Pour  Us  accouchtmcns. 

-  * 

Serres.  Laborie. 

P rofeJfeurS'HicmoTiJlraicurs  vétérans. 

Lamorier ,  chirurgien-major  de  rhôtel- 
'  dieu ,  de  Tacademie  royale  de  chirur- 
gie ,  de  la  Ibciété  royale  des  fciences. 

Goulard,  ancien  conleiller  du  roi ,  an- 
cien maire  de  la  ville  d' Met  ^  difle- 
Ûeur  anatomifte  royal  en  la  faculté  de 
médecine,  de  l'académie  royale  de 
chirurgie  ^  de  la  fociété  royale, des 
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fciences  de  Montpellier  &  de  celle 
de  Nancy. 

Mémoire  far  les  maladies  de  Turetre  1 74^  * 

Remarques  &  obfcrvations  fur  les  maladies 
yénériennes  ,  &  fur  les  cfFets  des  préparations 
de  plomb,  1760,  irtia,  a  vol.  traduit  ea  allC- 
lemand ,  1767,  i/ï-8.  a  parties.  - 

Communauté  des  chirurgiens. 

Prcvôcs* 

Rouviere.    .  Courrege. 

Poutingon  j  profeffeiir-démonftrateur  ,  - 

-  nuvcur  &  gf^ffi^r.  ^ 
Lamorier ,  doyen  profeffeur-demon-î 

ftrateur  vétéran.  ^        .  ^ 

Giraud  ,  fous-doyen ,  an<iien  pf evoï.'^ 
Goulard ,  profcffeur-démoûilrateur  ve-.  • 

téran,  écc. 
Sarraur 

Serres,  profeffeur-démonftrateiur. 
Bourguenod ,  profeffeur-démonflrateitfi  ^ 
Delpuech,  abfmt. 

Mejan ,  profelTeur-démonûrateiir  >  u^uîi» 
Pelilïier, 

Brugnieres,  abfent,  ■ 
Pons. 

Galabert,  profeffeur-démonltrateur ,  a 
Sarrau,  fils^^  profeffeur-démonûrateuçt. 
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£(pinas,profeâeur-démonifa:ateur,a^yài/« 
Vigaroux  ,  profeiTeur-démonilrateur. 
Alquié.  Deidier,  abfcnt, 

Vidal.  Serres ,  fils ,  éûffau, 

Giraud.  Maury. 
Rey.  Vernay. 
^orte*  Beaumelle,  commis 

Serda,  profeiT.  dé-    aux  rapports. 

Monftrateur,  com-  Bourguenod,  fils. 

mis  aux  rapports.  Mejan ,  fils. 
Thibal.  SalertCç 
fioifiiere.  DupinJ 
i<^orie,profeiîeu£« 

démomtrateur. 

r 

ApotMeaifeSm 

Durand,  doyen.  Bonnet. 

Peyre ,  de  la  fo-  Joyeufe ,  de  la  ib6  > 

ciété  roy,  des  fc    roy.  des  fciences. 

Sarraiu  Haguenot.  ' 

Montel ,  de  k  ibc  Rey. 

roy.  des  fciences.  Barquet. 

Carquet.  Pouzin. 


B  É  Z  I  E  R  S» 

Médecins. 

Les  médecins  de  cette  ville  forment  une  ef- 
pece  d'école  de  médecine  ;  ils  s'adèmblent  fré* 
gemment  pour  confultçr  entre  eux  fur  les  cas 
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(iiâdles  &  épineux  qui  iè  rencontrent  dans  la 
pratique  de  la  médecine.  Il  y  a  quatre  médecins 
prépofés  pour  fervir  les  pauvres.  Dans  leurs 
aâismblées  ils  confultent  gratuitement  ceux  qui 
sVpréfentenr.  Le  dernier  agrégé  écrit  les  con- 
lultatipos  :  ^  ont  acheté  des  livres  en  cammun 
penr  former  une  bibliothèque  de  livres  de  mé- 
decine. Ils  prennent  1(B  titre  de  ConfcUler  mé- 
oecjn  du  roi ,  depuis  que  cette  charge  leur  a 
m  réunie  par  arrêt  du  confeil  du  5  oaobre 
^7î^  J|^^cei>t^ar  trimeftrc,  &lc  fyndic, 

Bouillet ,  pere ,  D.  M.  doyen,  de  la  fo» 
acte  royale  de  Montpellier,  correif- 
^néaat  de  l'académie  royale  des 
iciences  de  Paris ,  affocié  de  celle  de 
Bordeaux ,  confeiller-médecin  dn  roi  , 
médecin  des  hôpitaux  de  la  ville ,  pro- 
leffeur  royal  de  mathématique ,  & 
lecretaire  perpétuel  de  l'académie 
royale  des  iciences  &  belles-lettres 
de  Béziers. 

Differtation  %  la  caufe  de  la  multipUeatioa 
aes  termeas,  in-i».  1710. 

Avis  &  remèdes  contre  la  pefte  *  i/i«i2. 172 1; 

Differtation  fur  la  caufe  de  la  peiànteur ,  ouï 
?  remporté  le  prix  à  l'académie  de  Bordeai  ' 

^ttrefur  la  rhubarbe,  17» 7. 
Relation  des  aflemblécs  publiques  de  l'aca- 
Jemie  de  Beziers ,  du  la  avril  &  6  décembre 

Mémoire  fur  la  manière  de  traiter  la  petite* 
?croie,i733.  ^ 
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F eciieil  de  inèniolres  pour  fer^r  à  rhiûoirc 
de  l'académie  de  Béliers ,  1736/ 

Mémoire  fur  les  maladies  appellées  vulgaire* 
ment  coups  de-vent  ,1736. 

Elémens  de  médecine-pratique  j  2voLi/2-4. 
1744  &  1746. 

Mémoire  fur  le  pétrole  de  Gabian  »  175  2. 

Obfervattons  fur  Fanafarque ,  avec  des  addi-; 
tions ,  //2-I2,  176 J. 

Expofition  des  maladies  aiguës  obfervées  à 
Bézier^  »  en  France  ^  Se  dans  les  pays  étranger^, 
depuis  le  commencement  de  1746  jufqu'a  la  fia 
de  1769 ,  //:-4. 

Mémoire  fur  les  moyens  de  fe  préferver  de 
'la  petite-vérole  9  &  de  traiter}  ceux  qui  en  font 
:attaqués,mr4.  1770.  . 

Extraits  des  fcances  publiques  de  Tacadémie 
de  Béziers,  inférés  dans  le  mercure  de  France. 

Plufieurs  articles  inférés  dans  le  toma  YI  de 
Teiicyclopédie.  ' 

Valadon  »  D«  M.  ancien  premier  coûfuL 

CarbafTe^  D.  "M. 

Plufieurs  mémoires  rapportés  dans  les  tx^ 
traits  des  féances  publiques  de  Tacadémie  de 
'  Betters ,  &  inférés  dans  le  mercure  de  France. 

Fraiffe  ,  D.  M.  ' 

{.lettre  à  M.  Brouzet ,  au  fujet  des  maux  '  '  , 
,g^rge  gangreneux ,  1749. 

douillet ,  fils ,  D.  M.  de  l'académie  royale 
de  Béziers  •  correfpondant  de  Tacadé- 
^ie  royale  des  Iciences  de  Paris, 
médecin  de  rhôpital  mage ,  fyndic. 

J4émoIrc  fur  Jies.  ayaotages  Se     iiiCQuvé-  i 
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nlens'de  la  ôevre.  Mercure  de  Frànce»  mars 

Mémoli  e  fur  la  faignée  au  col  dans  les  engor- 
gemens  des  poumons.  Mercure  de  France  175  Ç. 

Tradudion  d'une  diâfertarion  de  m.  Chirac , 
fur  la  pafllon  iliaqne ,  imprimée  dans  les  coa- 
fuk  médicin.  de  Chirac  &  de  Sylva  9  1755  » 
to'melIL 

Mémoire  fur  rhydropifie  de  poitrine  &  fur 
les  hydropifies  du  péricarde ,  du  médiaftio  &  de 
la  plev^re,  avec  des  additions,  i ^2-8.  1758.  ' 

Mémoire  fur  les  pleuripnéumonies  épid^ 
iniques,  w-8  1759. 

Obfervations  an^tomiques  avec  des  remar* 
ques ,  tome  III  des  mémoires  des  iavans  étran- 
gers ,  publiés  par  Tacadémie  royale  des  fciences 
de  Paris, 

Pliifieurs  avtres  mén^oires  dans  les  extraits 
des  féances  publiques  de  Tacadémie  de  Béùers^ 
iaiirés  dans  le  mercure. 

Maffon ,  D.  M*  ancien  premier  confuL 
Baiiheron  ,  D.  R.  médecin  des  pauvres 

&  des  prifons  royales. 
Amilhon  ^  D.  M*  ^ 

-  '  ÇhirurgUns. 

Foulquier,  lieutenant,  chirurgien-juré 
royal  aux  rapports  ,  accouçheûr  , 
çîiirurgien  des  pauvres  &  des  prifons 
royales. 

Combefcure  ,  chinirgien  de  Thopital 
mage ,  ançien  çoufuL 

Coudere, 
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Fourny ,  pere. 
Jaille. 

Chayernac  Véné  ,  confuL 
Bourguet. 

Chavernac ,  cadet ,  ci-devant  chirurgien 
des  hôpitaux  &  des  armées. 

Viala,  chirurgien  des  armées»  de  Taca» 
démie  royale  de  Béziers. 

Fourny,  fils. 

EUflacne. 

jipothicairts, 

CalTagne ,  pere ,  doyen,  ancien  confuL 
BeUeville. 

Bernard  >  ancien  conful. 

Mandeville ,  baîle  ou  f;jjrndic  du  corps, 

Guilhemon ,  fécond  iKule. 

Caifagne»  fils. 

Herail.  ' 

NÎMES. 

Collège  de  médecine, 

'  les  médecins  de  Nîmes  ayant  réfolu  de  forowf 
tiu  collège  d'agrégation  en  164$  »  drcfferem  des 
ftatuts  &  rcdemens  que  le  parlement  delou* 
loufc  autoriâ  par  arrêt  du*3i  Janvier  1650,  qui 
fut  homologué  au  fénéchal  de  Nîmes  le  vf- 
Ict  1653.  La  charge  de  médecin  du  roi  cft  réu- 
nie au  collège,  ^  txercée  aiternativeiiieflt 
ies  membres,  '  . 

Midecins, 
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Médecins, 

Pierre  Baux,  D.  M.  doyen,  membre  de 
l'académie  royale  de  Nifmes ,  çorref» 
pondant  de  cefie  des  fciences  de  Paris  & 
de  la  fociété  royale  de  Montpellier. 
Un  grand  nombre  d'obfervsttUms  météréolo^  • 

giques- 

Pierre-Ifaac  Deydier  ,  D.  M.  médecin 

de  rhôtel-dieu  de  Niimes» 
Pierre  Feyt  >  D.  M.  * 
Jean  Razoux,  D.  M.  médecin  de  l'hôtel- 
dieu,  membre  de  l'académie  de  Nifmcs, 
de  la  fociété  de  Bâle  ,  correfpondant 
des  académies  des  fciences  de  Paris  , 
Touloufe,MontpeUier,  adjoint  de  la  fo- 
ciété ôc  correfpondance  de  médecine. 

Auteur  des  tables  nofologîques  ,  &  de  plu» 

fieurs  mémoires.  &  diflcrtatiohs  intéreflaines  > 
/«-4.  Baile,  1767. 

Jean-Baptiile  Mittier  >  D.  M. 
Jean'-Baptifte  Rouftang ,  D.  M. 
Etienne  Aubanel ,  X).  M,^eat, 
Fofeph  Fine ,  D.  M. 
roféph  Goy ,  D.  M. 
Fean  Granier    IX  M.  ^    ^  . . 
^imé  Mittier ,  D.  M. . . 
Vloyfe  Barbut ,  D.  M. 

Chirurgiens, 

acques  Martin,  lieutenant,  chiriirelen 
de  l'hôtel-dieu.  •  R 
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Pradei^  doyen.  Colom,  prevôt. 

A.  Nicolas  y  greffier.  An  dr  é ,  commis  aux 
Foby. 
Granier. 
Pignol. 

D»  Bonnefoi ,  com-  Coullomb. 

mis  aux  rapports.  M.  Bomiefoi. 
Nouton. 


rapports. 
Colon, 
P.  Nicolas. 


J.  Nicolas. 

Mejean. 

Laugîer. 

Rouviere. 

Sçrres» 


Blanc. 
Viguier. 
Gros. 

Montagnon. 
Reilbait. 


Jpêthicûires. 


Barbut,  doyen^  Boufchon,  premier. 
Cauvin.  fyndic. 

Verjac,  Berard,  z\  ryadic* 

R^oux,  diilribu-  Blazîn. 

leur  d'eauii  miné-  Reboul. 

raies.  Fabre. 

Carme.  Salle  ville,  idfmti 

f reboul  Bertrafflf  Cail^. 


L  o  o  £  r  E» 

Médecins^ 
Aréhbold  ,  irlandois     noble ,  D. 
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Gaiileç  ,  D.  M.  médecin  du  roi  aux 

rapports. 
TeylTerenc ,  D.  M. 
Archbold,  fils,  D.  M. 

CMrurgîens,  - 

Aymes,  prévôt-  Rivière. 
Herail ,  greffier,  Bôiffiere* 
Caftel.  Nicolas. 

jipothicaùts, 

Dtbreiize.  Auffely. 


U  2  È  s. 
Méduins, 

De  Rofier ,  D.  M,  fecretairç  du  roi 
Cabrol ,  D.  M. 
Delon ,  D.  M. 

La  charge  de  médecin  du  roi  aux  rapporlf( 
^  appartient  au  corps ,  &  cû  exercée  par  tour.  - 

Chirurgiens, 

Phelip ,  lieutenant.    Siguier ,  prévôt. 
Coulom,  doyen.     Gafcuei,  greffier» 

apothicaires, 

Boucoiran  ,  doyen, 
Boufchou.  '        '  ' 

Therondel,  . 

Rij 
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CEVENNES ,  GEVAUDAK 


M  £  N  D 

Médicins. 
Marcé,  doyen. 

Bonnci  de  la  Bragerefle  »  pere# 
Beraud.  ^ 
fionnel  de  la.  Bragereûe  ^  fils. 

îl  a  publié  une  differtation  fur  les  eaux  mînè* 
raies  de  Bagnols  en-Gevaudan. 

La  charge  de  médecin  du  ro^  zvol  rapports  di 
unie  au  corps. 

Cfàrurpens. 

m 

\ 

Blanc ,  pere ,  lieuten.    Blanc  ^  fils. 
Tittet.      ^'  Meyriicis» 
Courtois.  '  Acauffinus* 

£outin«      Hebrard*  Marcé. 


MARV£J0LS« 

J 

Médians. 
Daudé ,  pere ,  médecia  de  rhôpital 

Fuge, 

Daudé  ^  fils, 
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Girard^  intendant  des  eaiix  minérales 

de  Bagnols  ôc  de  Saiat-Laurent. 

Plufieurs  obfervations  dans  les  journaux.' 
LaiupiologieyOU  traité  des  ïo\xi^QS^iyj6^in-izl 

Chirurgien. 

CouAaud. 

Apothicaires. 

Cais.  Hebrard. 
Valentin. 


M  A  t' z  I  E  iJ. 

Médecins. 
Couftaud ,  médecin  de  rhôpiîal. 

i)e  Roziere  de  la  Chaffagne ,  des  aca- 
démies de  Montpellier  &  de  Cler- 
niont-Ferrand,  intendant  des  eaux  mi- 
nérales du  Mazel,  Chaudes  Aiguës 
Sainte-Marie.. 

Traité  des  maladies  dé  pottriae. 
TuiFéry, 

Chirurgiens  &  Apothicaires, 

J^ouffel ,  chirurgien  de  l'hôpital, 
Walarçhcr. 


•  •  • 


Riij 
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Viviers. 

Chirurgiens. 

"   ta  Baume.  Bufel. 
Peibré ,  lieutenant ,  à  Privât. 

Apothicaire 

Piachenier. 


Le  Puy,  en  Velay. 

Médecins. 

Arnaud ,  doyen  y  D.  M.  médecin  des 
deux  hôpitaux,  infpeûeur  du  biureau 
des  eaux  minérales» 
Chappot,  D.NL     Champetier ,  D.  M» 
Debrye  ,  médecin  Balme ,  D.  M. 
ordinaire  du  roi ,  Saufet ,  D.  M. 
D.  M.  Gardés ,  D.  M. 

Chirurgiens. 

Lambert,  lieuten*  Tholance» 

Filhot,  doyen,   ^  Morel. 

Gardés. .  '   Roux ,  ancien  chin 

Benoît ,  prévôt ,  çh,  major. 

Me  l'hôpital,         Breffow/  ^ 
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Apothicaires. 

Tardy  ,  direâeur  dû  bureau  des  eaux 

miuérales» 

^Imbert. 

Le  Languedoc  tenfermô  un  très-grand  nom« 
bre  de  fources  minérales  9  thermales  &  froides. 
Pkrmi  les  premières  ,  on  compte  Balaïuc  ^  à 
quatre  lieues  de  Montpellier  y  Rennes  prés  de 
Limoux  ;  Sylvanis^  à  dix  lieues  de  Caftres  ;  La^ 
malou^k  irc'ïz^  lieues  delà  même  ville;  Ba^ 
gnoiUs  &L  Saint -Laurent  en  Géyaudan  ;  Avcnms 
a  quatre  lieues  de  Lodeve. 

Les  principales  eaux  minérales  £:oides  font 
celles  de  Daniel  y  près  d'Alais ,  qui  font  ferru^ 
gineufes  ;  celles  de  Pont-de  Cafnarets  j  entre 
Pons,  Alby  &  Cadres^  elles  font  gazeufes ^ 
celles  ^Yeu^et  &  de  Saint^Jean^de-S dragues  ^ 
à  deux  lieues  d'Ufez;  celles  de  A/^y/îc  près  de 
Beaucsûre»  ferrugineufes  ;  celles  de  Nipnts^  fuir 
phurcufcs;  celles  de  Lodeve^  fituées  dans  la 
ville  du  même  nom  ^  celles  du  Ma^et  en  Ge« 
taudam 


LIMOUSIN. 

■ 

Limoges. 

Collège  de  médecine^ 

Ce  collège  fut  établi  par  Arrêt  du  confeil >  6l 
iHtorifé  par  lettres- patentes  du  mois  de  no- 

iV(abre  ié^6^  eofegiArées  au  parlement  de 
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Bordeaux  le  1 8  décembre  de  la  mène  année  ; 

&  en  la  fénèchaii(rée  de  Limoges  le  lo  janvier 
1^47.  La  charge  de  conieiller  médecin  ordinaire 
du  rot  lui  fut  réunie  par  arrêt  du  confeU ,  le  14 
avril  ié<^3. 

Midtàns, . 

Gramaignac ,  D,  M.  agrégé  au  collège 
des  médecins  de  Bordeaux,  à  Bordeaux, 

Daniel  Defvarennes  de  Montfayon ,  D. 
R.  médecin  du  roi  par  quartier ,  à 
Paris, 

Fougères,  D.  M, 

Arnaud  de  Chambaud,  D.  M. 

Cogniaflie  du  Queyraud,  D.  M. 

Boniq ,  D.  M. 

Boyer  ,  D.  M. 

Doudet ,  premier  fyndic ,  D.  M. 
Gerald  de  Fay e ,  D.  M. 
Du  verger ,  D.  M. 
Martin,  D.M. 

Deperet  de  Maury ,  2.^  fyndic  9  D.  M» 
jQrigel,  .Ç.M... 

Chirurgiens, 


Léger ,  lieuten. 

!Michel. 

Bardet. 

Devefeau. 

La  Foreû» 


Confiant. 

Morel. 

Fournier, 

Tharaud. 

Thibaut. 
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Laudin.  Perigôrd. 

Joiihaud.  "  Dominique* 
Soudanar*   .  ^Celerier•  - 

.Ville  vieillet 

Apothicairts. 

Moufnier.  Pomeau. 
Fougères.  Reculer. 

B  R  I  V  E  s* 

Méduins^ 

Dufouf.  Deflor. 
Laulerie.    -  Certain. 

ChirurgkHé 

LaUochCé 

jipothUaireSt 

Malepeyre,  aîné.  Certain; 
Malepeyre  le  jeune. 

Tulle* 

Médecins.  .  , 

Souleillet ,  pere  ,  doyen; 
Clercy ,  D.  M. 
Daubes,  D,  M. 

■Duclaus  de  la  Borderie ,  D.  M.  . 


394  Jt^'^AT  DE  LA  MÉDECINE  , 

f  ioucaud ,  D.  B. 
Grandchamp ,  D.  M. 
Souleiilet ,  .fils ,  D.  M.  ^ 

Lettre  à  m.  de  Haea  fur  le  pouki!' 

Lagîer ,  D.  M. 

Chirurgiens. 

Rigolle,  lieutenant  9  ancien  chirurgien- 

major  des  hôpitaux  militaires  ,  chi- 
rurgien de  rhôpitai  royal  6l  des  pri-: 
fons  royales  de  Tulle.  . 

Trech  de  Meimac. 

Delbos  de  la  Guéne. 

Villadard*  Romignat# 

Mafchat* 

jipoihicaireSm 

Floucaud»  Duya}# 
Ghammard,  Chamayon. 
Les  RR.  PP.  récoUets  tiennent  une  pbarma* 

cie  très-bien  peurvue,  &  gérée  par  le  frère 
Urbain^  qui  jouit  en  outre  de  la  réputation  de 
hou  bcnlifte. 

Les  RR.  PP.  carmes  déchaux  ont  auffi  une 

pharmacie  qui  ne  le  cède  en  rien  à  la  précédente» 
ibus  la  diredîen  du  frère  Mathieu. 

Les  ibeurs  de  la  charité-chrétienne,  maifon  de 
Nevers ,  établies  à  Tulle  depuis  1707,  pour  le 

foulagement  des  jiauvres  &  Tinflru^Siofi  des  • 
jeunes  filles^  ont  une  apothicairerie  moins  ri- 
che que  celles  des  RR.  PP.  mais  fuffifamment 

pourvue ,  &  tenue  auffi  propremtnt  çie  ks 


Digitized  by  Google 


EN  Province.  Umoujîn.  395 


U  Z  £  R  C  H  E. 

Médecins, 

Gautier,  D.  M.  confeiller-médecin  du 
roi. 

La  Sarge,  D.  T.  ^ 

Chirurgiens^ 

Daniel  Coulombet ,  lieutenant- 
P.  Coulombet. 
Cruveiiher,  • 

* 

Le  Limouiin  né  renfefflie  d^autres  eaux  mU 

Hérales  connues  &ufitces  que  celles  à*ÀvailUsf 
qui  font  froides  f  viurioliques  &L  ferrugineuies» 


LORRAINE. 


N  A  N  c  y*^ 

Collège  de  médecine; 

Il  y  a  eâ  cette  vitle  uti  collège  royal  de  mé'i 
decins ,  &  une  £iculté  de  médecine. 

L'établiiTcmcnt  d^i  collège  étant  antérieur  à  Ia( 
tranflation  de  L'unjjyerrité  à  Nancy ,  nous  obfer^ 
Verons  Tordre  chronologique  en  parlant  ces* 
(l€ux  corjpsv 


39^  ÉTAT  DE  LA  MÉDECINE,  oCC* 

C'eft  à  Stanlflas  ,  roi  de  Pologne ,  duc  de 
Lorraine  &  de  Bar  9  qu'eil  due  U  toadadon  du 
collège  rcyai  de  médecine  :  voici  comment 
s'exprime  ^ce  priace  bieufaifant  6c  humain  ^ 
dans  les  lettres  patentes  données  à  cet  effet  » 

&  datées  du  I  5  mai  1752. 

a  Nous  avons  toujours  eu  à  cœur  de&ire 
j>  fleurir  dans  nos  états  les  fciences  &  les  arts, 

V  pour  procurer  à  nos  fujets  tous  les  fruits 
19  qvCon  peut  en  recueillir  :  la  médecine  étant 
»  la  plus  importante  &  la  plus  néceifaire  àleur 
9f  confervation  ,  nous  croyons  devoir  porter 
1)  plus  particulièrement  notre  attention  à  tout 

V  ce  qui  peut  contribuer  à  fes  progrès  &  à 
mfz  perfettion;  &,  dans  cette  vue,  nous 
li  avons  formé  le  deffein  d'établir  dans  no* 
9>  tre  bonne  ville  de  Nancy  un  collège  de  mé- 
»  decine  >  à  TinRar  de  ceux  qui  font  établis 
7}  dans  quelques  -  unes  des  grandes  villes 
91  du  royaume  de  France  ;  lequel  étant  corn-* 
9r  pufc  de  dofteurS-mcdecins ,  d'une  habileté  & 
79  d'une  expérience  reconnues  (qui  ie  commu* 
91  niqueront  refpeâiyenient  leurs  connoti&û- 
jf  ces  &  leurs  lumières,  raffembleront  les ob- 
»  &rrations  &  ks  découvertes  qu'ils  ferout 

3;  dans  Texercicc  de  leur  profeffion  &  les  ou- 
»  vrages  qu'ils  composeront  ;  6c  feront  des 
^  cours  d'anatomie  de  botanTque  &  de  chyiiBCf 
79  formera  fuccelTivement  des  élèves ,  &  donne- 

V  ra  àes  fujets  utiles  à  l'état  dans  une  partie 
99  effentielle 

Les  fiatuts,  qui  (bm  énoncés  enfiiite,  font 
au  nombre  de  cinquante- tnns.  Par  le  deuxième 
ii  eft  dit ,  qu'il  y  aura  quatre  officiers  ékàdy , 
ÊLToir^  im  préfident ,  deux  confeiUcrs  &  un 
fwrçttixe  p^^péjy^^^Jigi^^    avec  le  dayeû 

•*   '  .  • 
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psr  ancieniieté  formeront  le  confeil  du  collège  , 
dans  lequel  le  do3ren  prend»  rang  &  fëance 
immédiatement  après  le  préfident. 

Par  le  vingt  «  cinquième  il  eft  dit,  que  le 
collège  fe  chargera  de  faire  des  cours  d'ana- 
tomie ,  de  botanique  &  de  chymie ,  &  que  f 
pour  cet  effet,  il  tera  conftniire  uiî  bâtiment 
convenable  à  ces  ufages ,  &  fera  planter  & 
cultiver  un  jardin  de  toutes  les  plantes  ufuelles 
étrangères ,  de  même  que  de  toutes  celles  du 
pays ,  ufuelles  ou  non.  Ce  jardin  contient  au- 
jourdliui  mille  plantes  environ ,  rangées  fui- 
vantle  fyflêmefexuel  du  chevalier  von  Luané  y 
que  la  mort  a  depuis  peu  enlevé  lia  médecine 
«  à  la  botanique. 

Le  collège  poffede  encore  une  bibliothèque 
qui  s'augmente  tous^  les  jours. 

Cet  établiâement  fait  en  1752,  fut  fuivi  Tan* 
née  fuivante  d'un  nouvel  arrangement  pour 
l'avantage  de  la.inédecine.  U  parut  un  arrêt  du 
confeil  d'état  du  même  prince,  daté  du  quatre 
^753  ,  portant  affociation  de  la  faculté  de 
médecine  de  Pont-à-Mouflbn ,  &  du  collège 
Toyal  des  médecins  de  Nancy.  Le  préambule  de 
cet  arrêt  eft  remarquable;  il  eft  conçu  en  ce» 
termes  :  ce  Sur  ce  qu'il  aétérepréfcntè  au  roi , 
^par  Le  collège  royal  des  médeeins  de  Nmcy  ,  que 
pour  remplir  plus  parfaitement  le^  vues  que^ 
»  la  niajefté  s'eft  propo fées,  dans  l'établiflement 
^  de  ce  colley  9  &  parvenir  à  remédier  plus 
^  efficacemenf  aux  abus  qui  fe  font  introduits 
'>  dans  la  profeâion  de  la  médecine  9  il  feroit  à 
»  propos  y  &  même  en  quelque^orte  inctifpen^ 
»  fable  de  faire  concourir  la  faculté  de  méde- ' 
^'^cine  de  Tuniverfité  de  Pont-à-Mouflbn ,  d'oii 
^  ^Ç|?nt  les  premiers  élevés  de  cette  profeffiOft 


398  ÉTAT  DE  LA  MÉDECINE,  SiC 
9»  dans  la  province  ;  & ,  pour  cet  effet,  dt  Vapl^ 

»  gif  audit  collège  royal  de  Nancy  ,  &  d'affocier 
Ji  pareillement  U  collège  à  ladite  faculté ,  afin  <]u*a* 
»  gi[fani  de  concert ,  ils  puijfent  prévenir  ,  dès  leur 
wi  fêurcc ,  les  abus  dont  on  Ce  plaint. 

Le  18  août  1775  y  U  y  eut  un  srrêt  de  k 

cour  fouvcrainc  ,  qui  confirme  les  ftatuts  & 
réglemens  du  collège  royal  des  médecins  de 
Nancy,  &  qui  les  autorife  à  jfuitifier  par  la  lîûte 
les  contraventions  qui  feront  contraires  tant  à 
leurs  ûatuts  qu'au  préfent  arrêt  ;  &  notamment 
défenfcs  faites  à  toutes  perfon-nes  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'elles  foîent,  même  à 
tous  chirurgiens ,  apothicaires  j  charlatans ,  em- 
pïriques  &  autres  ^  de  pratiquer  ,  dans  la  ville  & 

iauxbourgs  de  Nancy  ,  la  médecine  »  à  peijie 
de  500  livres  d^amende. 

TABLEAU 

DE  MM.  DU  COLLEGE  ROYAL  DE  M£0t 

Préjîdent. 

lA.  Defvillers  ,  diredeur  du  jarcUn  royal 
des  plantes  ,  ftipendié  ,  médecin  de . 
rhôpital  bourgeois  de  Saint<*Jlilien. 

Associes   d- honneur, 

fuivant  Vordre^  de  leur  réception. 

Mes  SI  E^u  RS« 

*  Le  comte  de  CuA\ne  d'Auflance. 

Le  comte  de  Treflan^  lieutenant-géac- 
*   rai  des  armées  du  roi. 

Protin  de  Vulmont ,  confeiller  au  par- 
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Le  comte  du  Rouvrois. 

Le  marquis  Deâ*alles ,  lieuten^t-géné- 

ral  des  armées  du  roi. 
Le  prince  de  Lceweilein. 
Le  marquis  de  la  Galaiziere  9  intendant 

de  Lorraine  &  Barrois. 
De  Gsurderoy,  premier  préûdent  du 

parlement. 

Platel ,  <loyen ,  fecretaire  perpétuel 
con{<âller-médecin  or£naire  du  feu 
roi  de  Pologne. 

François,  conleiller-mcdecin  ordinaire 
du  feu  roi  de  Pologne  ,  Se  confeiUer 
du  collège. 

Harmant ,  confeiller-médecin  ordinaire 
du  feu  roi  de  Pologne ,  profeffeur 
de  chymie ,  âipendié ,  médecin  dô 
l'hôpital  de  S.  Staniflas ,  ôc  de  la  ren- 
fermerie  royale  de  Marreville  ,  fous- 
direâeur  de  Tacadémie  royale  des 
fciences  >  arts  ài-  belles -lettres  de 
Nancy.  : 

Eloge  de  m.  Bagard,  écnyer,  médecin ,  Sec.; 

lu  dans  une  féance  publique  du  collège  des  mé-. 
decins  le  x  mû  1773  >  ^  imprimé  la  même  an 

née  ,  în-S.  (le  43  pages. 

Mémoire  fur  tes  fune&es  eâets  du  charbon: 
allumé,  1775  ,  '''*^*  de  80  pages.  Cet  ouvrage 
^  premier  ^  ex  frofejjb  ,  qi^i  ait  eucore  âé  fait 
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fur  cet  objet ,  eft  généralement  efHmé  enTrail^ 
ce.  (  M.  Pa  Ta  fait  réimprimer  à  Paris ,  1 776 ,  à 
la  fuite  de  la  quatrième  partie  du  détail  fur  l'é- 
tabliilëment  en  fxvtut  des  noyés.  )  U  a  eu  le 
même  accueil  en  Angleterre,  en  Suéde,  eà 
Italie ,  &  en  Allemagne ,  ou  il  a  été  traduit. 

Pluûeurs  mémoires  relatifs  à  la  phyfiquc  mé- 
dicinale ,  lus  à  l'académie  de  Nancy. 

Différentes  obfervations  demédlecine»  infé- 
rés dans  les  journaux. 

U  travaille  aâuellement  à  ThiAoïre  des  mala^ 
dies  épidémiques  de  la  Lorraine^ 

Thomas  5  âipendié^ 
Landeutte  ,  ancien  médecin  de  Thopital 
royal  ôc  militaire ,  à  Bitche. 

Plufieurs  oMervatioHS  inférées  dans  le  jour- 
Hal  de  médecine ,  dans  le  recueil  de  m,  Richard 
de  Hauteûerck  ^  &  dans  d'autres  ouvrées  pé« 
liodiques. 

Guillerain  ,  profeiTeur  de  botanique  du 
collège,  ftipendié. 

Biichoz ,  conieiller-mëdecin  ordinaire 
du  feu  roi  de  Pologne  ,  &c.  Fayei  fes 
qualités  6l  fes  ouvrages  ,  pag.  18. 

Maury  ,  4  Sezanne  ,  en  Brie* 

Kenens^  confeiller- médecin  ordinaire 
du  feu  roi  de  Pologne  ^  médecin  en 
chef  de  rhopital  royal  militaire^ 

Lallemand  ,  confeiller  du  coUegCi 

Morin  Saint-Pons ,  aà/ent, 

Chatillon^r 

Gormandj^  admis^. 
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FactUté  <U  ttUdtùnt ,  aJfocUs  au  collège  roy, 

Tournay,  doyen,  profefleur  de  mc- 

decinè-pratique. 
Jadeiot  ,  profeâeur  d'anatomie  &  de 

phyfiologic. 
Guillemin  ,  profefTeùr  de  madère  médi- 

iiale  àL  de  botanique. 

•^P^és  honoraires* 

Lleutaud ,  confeiller  d'état  ,  premier 
médecin  du  tok,  J^'oy,pag.  14. 

De  la  Sône ,  confeiller  d'état ,  premier 
médecin  du  roi ,  en  furvivance  ,  ÔC 
premier  méd.  de  la  reine.  /*.  1 5.  Ç4. 

Ronnov  ,  premier  médecin  du  leu  r©i 
de  Pologne  ,  chevalier  de  l'ordre  po 
laire,  &  préfident  de  l'académie  royale 
de  Suéde. 

Pinard,  confeiller -médecin  du  roi  ai» 
collège  de  Rouen ,  &profeffeur  royal 
de  botanique. 

Atthalin ,  profeffeur  royal  de  la  faculté 
de  médecine  ^  &  de  l'académie ,  à 
.  Befançon. 

Bercher ,  premier  médecin  du  duc  de 
Parme. 

Malouûi ,  médecin  ordinaire  de  la  feue 
reine. .  ' 

Bourdelin ,  profeffeur  de  chymie  au  jar^. 


/ 
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àïn  du  roi ,  à  Paris  ,  àc  médecin  de 
Mesdames  de  France. 

Spieimann,  pere,  profefféur  en  méde- 
cine ,  chymie  ,  botanique ,  &  cha- 
noine de  >S.  Thomas ,  à  Strasbourg. 

Morand,  doâeur>régent  de  la  faculté 
de  médecine  de  Pariç. 

Yerdier ,  doâeur  en  médeciné ,  &  avocat 
au  parlement  de  Paris. 

Thiery  ,  médecin-confultant  du  roi. 

Jeanroy ,  dcfteur-régent  de  la  faculté  de 
médecine  de  Paris. 

Maret ,  doûeur  en  médecine ,  fecre- 
taire  perpétuel  de  Tacadénue  de  Di- 
jon, &c. 

Raulin  >  doûeur  en  médecine ,  à  Paris. 

Miffa  ,  dofteur-régent  de  la  faculté  à 
médecine  de  Paris. 

Le  Roi ,  médecin  de  monfeig.  le  comte 
d'Artois. 

De  Saint-Martin ,  vicomte  de  Brîouze^ 

doâeur  en  médecine. 
De  Necker  ,  hiftoriographe  &  botsmine 

de  S.  A.  S.  eleâoralé  palatine,  àic. 

U  eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages  eftii"**» 
&  entr'autres  de  la  phyjîologi^t  mufcontm,  i774» 

Cofte ,  médecin  de  l'hôpital  inilitaire  de 
Calais ,  de  l'académie  de  Nancy  &  * 
celle  de  Lyon. 

1 
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Lettre  à  m.  Joly  ,  doôeur  agrégé  au  collcge 
des  médecins  de  Genève,  fur  Tépidémie  de 
Colonges  au  pays  de  Gex  ;  1763 ,  m-8.  de  19 
pages. 

Éloge  de  m.  Pierrot ,  chirurgien  lorrain  très* 

diftingué  ,  profeffcur  royal  de  Tart  des  accou- 

chemens ,  &.c  lu  dans  une  fociété  d'amis 

le  12  juillet  1773  9  inS.  de  56  pages. 

Effai  fur  les  moyens  d'améliorer  la  falubrîté 
du  féjour  de  Nancy  :  mémoire  couronné  à 
Facadémie  delà  même  Tille^  le  8  juin  1774 9 
de  152  pages. 

Des  avantages  de  la  phllefophie,  relative** 
ment  aux  belles-lettres ,  m-d,  1774,  de  58  pag. 

Du  genre  de  philolophle  propre  a  Tétude  ^ 
à  la  pratique  de  la  médecine  ,lu  dans  une  féance 
publique  de  Tacadémie  de  Nancy  ^  le  2j  août 
1774  9  itt*8.  de  48  pages. 

Eloge  de  M.  Cupers ,  prcfident  du  collège 

royal  de  médecine  9  &c  lu  dans  une  iean- 

ce  publique  le  25  août  ,  m-8.  de  16  pages» 
Recueil  des  œuvres  phy  fiques  &  médicinales, 
publiées  en  angiois  À.  en  latin ,  par  Richard 
Mend....  traduftion françoife ,  1774,  2vol. 

Phyfiologie  des  corps  orgailîfès  5  &€•  ; . .  tra- 

duûion  françoifc  de  la  pkyjfioiogîa  mufcorum  de 
m.  de  Necker  ^  botaniile  de  Téieâeur  palatin  » 
1775 ,  in-.8. 

Lettres  à  m.  Paulet ,  do£leur  non  régent  de  la 
faculté  de  médecine  de  Paris ,  pour  fervir  de  ré^ 
ponfe  à  un  fa^um  de  celui-ci,  1776  ,  i/2-8.  de 
246  pages. 

U  y  a  encore  de  ce  médecin  des  obfervations 
intcreffantes ,  inférées  dans  le  journal  de  mé-. 
decine  &  dans  la  gazette  iklutaire. 
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Tribolet  de  la  Lance ,  médecin  des  hô- 
pitaux,  &  fecretaire  perpétuel  de  la 
fociété  économique  de  Berne. 

Louis,  fecretaire ^perpétuel  de  l'acadé- 
mie royale  de  chirurgie ,  &c.  &c  Ôcc. 

ytjfoàcs  correfpondans, 

Pierre  y  confeiller-médecin  ordinaire  du 
feu  roi  de  Pologne  ,  ftipendié ,  à  Lu- 
neville. 

U  travaille  fur  l'hiftoire  de  la  taille  ou  litho- 
toinie  en  Lorraine. 

Olivier,  pere ,  agrégé  au  collège  de  mé- 
decine de  Lyon.,  &  de  l'académie  de 
la  même  ville. 

Olivier ,  fîls ,  profeffeur  agrégé  à  Lyon. 

Gérard  Taîné,  ftipendié,  à  Rembervillers. 

Difcours  fur  le  putiet.  -  Prunus padus.  Lim. 

Juvet,  médecin,  direôeur  des  eaux  de 
BourbonnCr 

Il  eft  auteur  de  pluileurs  ouvrages  fur  ces 
eaux  minérales. 

Rougemaître  ,  médecin ,  iiipendié  ,  à 

Briey. 

DoroR ,  médecin  de  principauté  de  Salin. 

Il  a  donné  dans  la  clef  de  cabinet ,  des  obfer- 

▼ations  fur  Villecebras  {fedum acre. Linn.)  &fur 
l'arilloloche. 

Garnier,  Médecin,  à  Neufdiateau, 
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Clouet ,  écuyer  ,  confeiller  du  roi ,  mé- 
decin iks  hôpitaux  de  Verdun. 

Sauvage , .  conieiller-médecin  ordinaire 
du  feu  roi  de  Pologne ,  à  Bar-le- 
Duc 

Saint'Mihiel ,  médecin  ôc  inrpe.ôeur  des 
ifles  de  Bourbon  &  de  France. 

Mongin,  âipendié,  à  Ligny. 

Henri ,  âipendié ,  à  Lune viUe» 

Krautte ,  ftipendié ,  à  S»  Avold. 

Brx>ck ,  médedn  6c  curé  dgps  l'évêché 
de  Spire. 

Bazeille ,  ilipendié ,  à  Chateau-Salins. 
Porricpiet ,  Aipendié ,  à  Blamont. 
Lottinger ,  iUpendié ,  à  Sarhourg. 

On  a  de  ce  mèdeciii ,  le  coucou ,  diTcoars* 

apologétique ,  ou  mémoire  fur  le  cçucou  d'Eu 
rope ,  &c.  in-8.  de  78  pages« 

Philieurs  morceaux  relatifs  à  la  médecine  & 
à  Thiftoire  naturelle ,  inférés  dans  les  journaux. 

Godot ,  médecin  ,  à  Vezelize* 
Pierrot ,  ftipendié  ,  à  Epinai. 
Mouror^  cçnfeiiler-médecin  ordinaire 

du  feu  roi  de  Pologne,  ftipendiépour 

les  eaux  de  Buffang. 
D'Amance ,  ûipendie,,  à  Sarguemines. 
Grégoire  ,  ftipendié  ,  à  Fénetrange. 
Cuifcr ,  ûipcndié  ,  à  Charme?. 
>thal ,  premier  médecin  du  prince  àes. 

Deux  Ponts, 
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Bador ,  ilipendié ,  à  Bouzonv^le. 

Il  travaille  à  des  obferya&oos  de  médecine- 
pratique. 

France , confeiller-médecin  ordinaire  du. 

feu  roi  de  Pologne. 
Touâaint ,  ilipen£é  ,  en  iurviyance 

pour  les  eaux  de  Bains. 
Tournay,  ftipendié,  à  Vezelize. 
Tailler  9  médecin  ordinaire^  du  feu  roi 

de  Pologne ,  à  Bourbonne-les-Bains. 
Finiels ,  médecin ,  direûeur  des  eaux  de 

Bains. 

5aint-Denis  ,  fiipendié ,  à  Dieuze. 

il  confulte  gratuitement  les  pauvres  fur  leurs 
maladies ,  un  ]our  de  chaque  iemsûne ,  enaUe- 
mand  £c  en  minçois. 

Courtois ,  médecin  ^  ftipendié ,  à  Re- 
miremont,  &  à  Plombières  aux  fai- 
fons  des  eaux  minérales. 

Gérard  le  jeime ,  ftipendié  9  à  Ëtain. 

Thouvenin  >  iBpendié,  à  Chatel-rur-: 

I*  Mozelle.  ' 

Maugras ,  ftipendié ,  pour  l'hôpital  de 

Pont-à-Mouffon. 
Poma ,  ftipendié  ,  à  Bruyères. 

11  cft  auteur  de  plufieurs  obfervations  confî-^ 
gmëes  dans  le  journal  de  médecine.  11  travaille 
à  un  traité  fur  les  écrouelles. 

p 

Laurent  9  ftipendié  »  à  BoiurglQlitf 
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Mity  f  doâeur  en  médecine  9  à  Mire-, 
court. 

Schneider  ,  Aipendié,  à  Souquenonu 
Huret,  ftipendié,  à  Gommerez. 
iMichel  du  Tennetar ,  profeffenr  de  chy-- 

mie,  à  Nanci. 
Du  Bocq  de  la  Roberdiere,  médecin, 

à  Vire ,  en  Normandie. 

Traité  fur  la  rougeole ,  Paris ,  1776 ,  in-ii 

Trécourt ,  ancien  médecin ,  chirurgien- 
major  de  rhôpital  militaire  de  Ro- 
croi ,  aâuellement  à  Cambrai. 


Il  eû  auteur  des  réflexioas  médico-chirur^- 

«les,  in- 12.  2t  d'un  recueil  d'obfervations  de 
chirurgie. 


Crunwaid,  médecin,  à  BouiUon. 

Il  eft  auteur  de  la  gazette  falutaire ,  &uill« 
penodique  qui  contient  des  obfervations  rares  , 
cnneiifes  &  importantes}  des  notices  &  des 
J^oûces  des  Hvres  étrangers  relatif  à  la  11161 

*lK>uvenel  ,  dofteur^en  médecine  de 
Montpellier. 

Piâertation  fur  les  eaux  de  Contrjczeville; 

;^ent,  ftipendié ,  à  Neufchateau. 
^iierard ,  doûeur  en  médecine  >  à  Dvbi 
^  ffeidorfF. 

moulin ,  M.  des  académies  de  la  Ro-; 
cheilçj  d'Angers,  de  Nîmes  ;  de Lyog 
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de  Villefranche  enBeaujolois ,  6c  de  la 
fociété  littéraire  de  Ciiâlons -fiu:  * 
Marne ,  à  Paris. 

Traduftion  delà  thefc  de  m.Falconet,  fur 
rdpérstion  de  la  taille  ,  Inférée  dans  le  fécond 
volume  de  la  coUeSion  de  thefcs  par  nu  Mkc« 
quart ,  D.  M.  P.  X759. 

Traduâion  de  la  diileruuon  de  m.  Ca^ell^^ 
fur  rinfcnfibilité  des  tendons^inférée  dans  le  troir 
fieme  volume  de  ia  même  cMeSie/té 

Traduftlon  de  Thiftoire  de  la  cdlique  du  De* 

*  onshire ,  du  latin  de  m.  Huxham  9 1764* 

£loge  du  fieur  Paris  >  célèbre  opdcien  de  Pa« 
rîs:  inféré  dans  le  joum.encydop^  1765  ,  juillet. 

Lucanï  Pharfalia  ,  curn  variis  exemflarUus 
collata.  Paris.  Barbou  ^  1767 »  ia-iz^ 

Lettres  à  un  médecin  de  province  »  1769 , 
i/7-8.  H  i!enapamquejîx  i  la/iptieme  imprimà 

f!a  pas  iti  publiée. 

Table  des  feize  volumes  delà  imtiere médicale 
de^Geolïroi  &de  fes  continuateurs^  ijjOyinri%^ 

Le  dixième  volume  inr4^  de  la  bibliothèque  de 
'.vjdecine  ,  formant  les  tomes  XXVIXI|XXIX>. 
\  XX  &  XXXi  de  Vin- 12,1 770.  • 

Traduâion  du  traité  des  alimens»  de  m.  Lieu- 
i  .ud ,  premier  médecin  du  roi ,  imprimé  à  la 

1  jite  de  fa  mdtlcrc  médicale ,  1770  ^  i/z-8. 

Lettre  à  m.  Fréroji,  ou  critique  de  ïkifie^d^l*^" 
natomie  &  de  la  chirurgie,  4e m*  Portai  9I77U  W'^». 
Vocabulaire  François,  ou  abf  égé  du  dioionnaii 
rede  ruc^dqmie  françoife  ,  1771 ,  in-S.  2  vol. 
L idiouuaire  raiionné  de  matière  médicale, 
.'3  ,  inS.  4  vol.  &i  avecfig.  8  volumes.  Our 
?ige  attribué^  contre  toute  vériié  ^àm,de  la  Bey^ 

#  ►  V*  i  mais  auquel  ï autour  ne  mu  aucune  prétention.  - 

Mémoires 
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Mémoires  littéraires,  critiques,  philologiques, 
biographiques,  &  bibliographiques ,  pour  fcrvir 
à  Thiftoire  ancienne  &  moderne  de  la  médeci-  ' 
lie  i  dédiés  à  monicigneur  le  garde  des  fce^ux  , 
i/z-4.  177Ç  &  1776  ,  2  vol. 

Il  a  travaillé  aux  aunaies  typographiques  avec 
mm.  Roux ,  d'Arcet  &  Robert  ;  au  journal  de 
Trévoux  ;  au  journal  économique. 

Noâ.  maître  en  chirurgie,  démonfbra- 
*  teur  jftipendlé  pour  ranatomie  &  la 
•chirurgie  au  collège  royal* 

.Villemet ,  maître  en  pharmacie ,  d^* 
monftrateur  de  botanique  3c  de  cliy- 
mie  au  collège  royal  ^  &  de  la  fociété 
•  éconçmique  &;  botanique  de  Berne. 

Catalogue  des  plantes  cultivées  dans  le  jar- 
din royal  de  botanique  de  Nancy ,  rangées  fui- 
vant  la  initliodc  îcxuelle  de  m.  le  chevalier 
Wie,  avec  les  noms  de  Tournefort,  &  les 
frànçois  les  plus  vulgaires. 

Difîertation  fur  une  racine  hid^  .,aie ,  qui 
remplace  exaâement  la  falfepareîLj^  depuis 
long  temps  en  Lorraine;  couronnéi.  "iar  Paca- 
dèmie  royale  des  fciences ,  arts  &.  belles-lettres 
de  Nancy  ,  le  6  mâi  1776. 

Etienne  Cheneau,  appariteur  du  collège. 

Les  confulfations  pour  les  pauvres  malades 

fe  délibèrent  publiquement  tous  les  faniedis  , 
depuis  dix  heures  du  matin  jufqu'à  midi ,  ^dans 
rhôtôl  royal  du  coUcgo.  Les  pauvres  apportent 
des  certihcats. de  leurs  curés,  alor^  ils  reçoi- 
vent, les  remèdes  gmtis ,  que  les  apothicaire^ 
veulent  biengénéreufemeaî  leur  donner. 
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Faculté  de  méd^ÙM  de  Nancy. 

On  faicque  Tuniverfité  aâuéllement  à  Nail^ 
cy ,  étoit  :rutrefois  établie  à  Pont-à-Mouffon^ 
oii  elle  fut  fondée  en  1572  par  le  duc  Charles 
par  ie  cardinal  de  Lorraine ,  archevêque 
de  Reims. 

Ceux  qui  oût  dit  gne  la  ikculté  âe  médecine 

de  Pont-à-Mouflbn  ne  fut  mife  en  aftlvité  ane 
par  lesjéiuites  en  1599,  fe  font  trompés  ,  s  ils 
ont  vovdu  dire  que  ces  pères  ont  fait  des  leçons 
fnr  la  médecine  (quelques  perfonnes  au  moins 
X)nt  paru  l'entendre  ainfi  ) ,  mais  il  n'y  a  peut- 
être  Boint  d'erreur  ;  car  il  n'eû  pas  impoi&bk 

SIC  les  }éfuîtes  voyant  impatiemment  cette 
culté  demeurer  dans  rmaâion,  suent  ag^ 
fortement  pour  l'en  tirer.  Quoi  qu'il  en  foit, 
ies  exercices  ont  commencé  au  mois  de  noveoi'* 
bre  1 598 ,  par  les  leçons  publiques  que  donna 
Charles  le  Pois  (  Carolus  Pïfo  )  ;  lequel  après 
'avoir  fait  fa  licence  dans  la  faculté  de  Paris ,  y 
fut  reçudoâeur  le  14  niai  1698*  Il  eft  pour- 
tant vrai  qne  quelques  années  avant  que  ce 
médecin  cnfeignât,  ToiUTaints  Fournier,  fofi 
parent,  avoit  été  nommé  profeffcnr,  mais  il 
tl'en  avoit  pas  encore  rempli  ies  fondions.  Ces 
deux  hommes  fe  feront  fans  doute  réciproque- 
ment animés  à  parcourir  une  carrière  où  les  vé- 
ritables talens  le  font  remarquer  ,  eftimer  oC  ré- 
compenfer.  Au  refte ,  Charles  le  Pois ,  fils  df 
Nicolas  aufii  médecin ,  fut  confeiller  &  méde- 
cin ordinaire  de  Henri  II,  dit  le  bon  ,  duc  de 
Xorrainc,  &  devint  doyen  de  la  faculté  de 
Pont-à^MouiTon.  Les  hiftoriens  mettent  fa  mort 
M5n  1653  :  fuîvant  cette  époque,  on  peut  cofl- 
Jcdiw.er  q^ki'ii  a  vécu  ^wiiim  .6$  ou  67  ans. 
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■l^ois  à  compofé  un  livre  latin  ^  &  traduit  en  là« 
tin  un  ouvrage  de  Mercato  écrit  en  efpagnoU 
Il  çaroît  que  cette  univerfité  avoit  de  la  cé» 
lébriteau  coxnméncement  du  dix-ieptieme  fie« 
cle  ;  c'eft  au  moins  ce  que  doivent  taire  aréCu* 
'  mer  ces  paroles.de  7odoçu!s  Sincërus  (  /rÎAe* 

rarium  Gallia,  161;  )  J  Pontamulfum  ....  acade- 
miâclaru;  6»  docwt  hic  olim  Parus  Gregontts 
TAolofanus'^:f»aj;nus  illc  vir  fcriptU  Memitan  /a^ 
tratU.  Le  duc  de  lorraine  y  avoir  attiré."  ce  fa- 
vant ,  qui  enfeignoit  avec  réputation  le  droit  à 
Touloufe.  Cependant  les  esorts  de  Pierre  Gré-» 
.goire ,  &  ceux  de  Fournier '&  de  le  Poi3  ne  pu« 
rent  exciter  pour  long- temps  le  «ele  de  leurs 
fuccefïburs.  Ùuniverfiré  dégénéra,  mais  elle 
£ut  rétablie  par  le  duc  Leopold»  .qui  lui  don- 
X  aa  de  nouveaux  réglemens  en  1699  &  en 
1708.  ïlle  fut  enfin  transférée  à  Nancy  par 
le  feu  roi  Louis  XV.  Les  lettres-patentes  de  \ 
cette  trafl(ilation  furent  données  à  Coinpiegne 
le  3  août  1768.  u  Nous  avons  ordonné  (  elUil 
dit  dans  le  préambule  de  ces  lettres  )  par  nos 
3^  lettres-patentes  du  3 1  juillet  dernier ,  portant 
>>  confirmation  du  collège  de  Nancy  ,  que  Tu-, 
•  >i  niverfité  de  Pont  à-Mounbn  fera  transférée  in- 
19  ceflamment  en  notre  ville  de  Nancy  n.  Le  jour  * 
eft  fixé ,  par  le  premier  article ,  au  premier  oâo- 
,  bre  de  cette  année,  pour  y  reprendre  ce  jour-là  ' 
le  cours  des  études  dans  toutes  les  facultés  ;  il 
«Àdit,  dans  le  deuxième,  que  la  faculté  de 
médecine  donnera  fes  leçons  y  tiendra  fes  aG- 
femblées ,  &  procédera  aux  examens  dans  le$ 
iâlles  du  collège  royal  de.médecine  que  le 
jardin  de  botanique  dudit  collège  fervira  à  la 
faculté  de  médccuie  pour  y  faire  Texplication 
des  plantes  i  par  le  cinquième,  que  les  chaires 
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fie  protellci^rs  ieront  données  au  concours. 

Jufqu^à  préfcnt  il  n'y  avoit  que  trois  profet 
^eurs  dans  la  fcculté  de  médecine  :  le  roi  par  i 
fes  lettres-patentes  données  à  Verfaiiles  le  iq 
août  1776,  &  regiftrées  au  parlement  le  20 
novembre  »  en  a  <xci  une  quatrième.  ^  Uatten* 
.91  tlon  particulière  que  nous  apposons  (ât  le 
prince  )  à  tojit  ce  qui  peut  contribuera  éten- 
P  dre  ies  çonnoiâancesr  &  à  rendre  plus  corn- 
»  plet  renfeignement  des  divcrfes  fcienccs, 
]  )2  nous  a  hit  accueillir  favorabiemcnt  la  de* 
»  mande  qui  nous  à  été  faite  par  la  faculté  de 
'  »  médecine  de  notre  univerfué  de  Nancy  ,dV  ; 
p  établir  un  profeffiur  &  un  démonflratm  efl  | 
»  chymie  ;  &  ,  en  attribuant  à  ces  deux  plaça  ' 
yy  des  droits  ,  de  fixer  auiïi  ceux  du  cliirurricn  j 
\   profeâeùr  précédemment  établi  it.  Lé1ned^  | 
cin  nompîé  pour  faire  annuellement  un  cours  de  \ 
i:hymi^^^t{ïm.  Henri  Michel  ^  qui  eâ  enfliémc  ! 
temps  énargè  de  fuppléer  les  autres  profeffcws  ( 
pour  leurs  levons  feulement ,  lorfqu  ils  feront  f 
abreris  ou  malades  ;  pourquoi  le  ftokhs  ^ 
luppléè  lui  paiera  une  rétribution  proportion-  ? 
née  ?u  nombre  des  écoliers  infcrits  fur  les  rc-  j 
giflrës.;  il^  jouir^  des  mêmes  privilèges ,  pii*  i 
,  rogatives  5  iipnneijrs ,  franchifes  &  exemption?  j 
dont  jolufTent  tes  autres^ membres  de luniver- 
flté  ,  à  toutes  les  afTeniblées  de  laquelle  il  aura 
droit  d'afïitler  ,  ainfî  qu'à  tous  les  aéles^tbefeS) 
examens  de  la  faculté  de  médecine,  yaua 
"voljc  dèlibérative  :  le  tout  cependant  fans  au* 
cunç  rétribution.       *  ' 
*  Le  dcmonftrateur  de  chymie  eft  le  (teiof 
Pierre-François  Nicolas  ,  maître- ès-arts  &  en 
pharmacie  »  lequel  jouira  des  mèines  privil^eSi 
^c.'que  les  autres  membres  de  runiverfiré,- 
Quant  à    plsicç  de.  chirurgien  proiedeur  & 
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démonftrateur  établie  par  lettres*patefltes  du 
duc  Léopold  le  i  y  dèccmhre  1710  ^  le  roi ,  fur 
ladeoiandede  la  faculté,  agrée  &  nQinme  le  . 

fieur  Jean-Baptifte  Lamoureux  ,  qui  tous  les 
ans  fera  ua  cours  d'anatomie  dans  Ici  écoks  de  ' 
médecine,  &  auquel  fa  majeftè  vém  ,  jufqu'à 
ce  qu'elle  lai       alllgné  des  gages  ,  qu'il  lui  , 
foit  payé  un  droit  de -douze  livres  par  chaque 
étudiant  qui  fuivra  le  cours  d^anatomîé  ,  &  de 
vingt-quatre  livres  pour  ceux  qui  n'étant  pzs 
èodians  en  médecîne  ou  en  chymie^Aroudrotat 
fuivre  ledit  cours  :  cet  arrangement  efl  le  même" 
pour  1&  pro&âcar       le^  démouiiratcur  ca 
chymie,  '  \ 

ToUtnay ,  doyen  de  là  faculté,  coA- 

feilier-médecin  du  roi  9  profeileur  dè' 

niédecme  pratique, 
laddôt  )  coiueiller  *  médecin:  du  roi  y 

membre  de  Facadéaiie  des  iciences.^- 
'  arts  de  Nancy ,  pîrofefleur  d'anatomie^»^ 

&  de  phyfiôlogie.  '  ' 

Orat  oie  variis  mcdicinœ-  fitis^  iy66jln'^.  1 6  p# 

Difcours  fur  l'abus  de  Tefprit  de  calcul  dan» 
i^étude  de  l'économie  animale ,  lu  en  la  féancc 
Jnblique  du  8  mai  1770,  ie/-8*  de  40  pages. 

Mémoire  fur  h  caufejde  la  pulfation  des  ar^; 
très,  1771^        de  64pagei5.  •  ^  { 

Eloge  hiâorîqiic  de  m*  Bagard^  prérideaft 
Ittcellcge  royal  de  Nancy  j  lu  dans  la  féanâe^ 
^wblique  de  Tacadémielc  8  mai  1773  ,  i/*-8.  de^ 
I  pages.  ,         >  •  ^ 

Lettre  de  m.      profcfleur  en  médecine ,  à 

'  douleur  en  médecine  »  en  répoafe  à  des> 

otcs,  1773  >  ^«•S»  de  13  pages.  •  » 
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Deicriptioas  myologiqiies  des  aonvriiet 
pUnciies  enluminées  ,  par  le  £cur  Gautiei  Da« 
got/  ,  fils. 

Guilleimn  ,  profefleur  de  matieremédi- 
.  cale     d&  botanique^ 

Michel  .du  Teonetar ,  profeffeur  de  dry- 
mie  ,  membre  de  la  fociété  littéraire  1 
de. Metz.  I; 
Eâàis  for  les  saoycast  ^vnéiimif  les  études»  ^ 

Diâionnaire  des.  progaoAks.  2ua  >.  1770»  j 

.  Diâîonnaire  du  diagnoftic , .  fous  le  floni  de  !• 
VU  Helian»  Paris,  1771 ,  j' 

Collège  royal  de  çf^ijaurgU  de  Nancy,»  *i 

•  n  futétabtî  par  lettres-patentes  du  roi,  da  ; 
i99-}iiiii  1770;  il  ca  &t  donné  d'autres  du  20  | 
jwv^mbre  1771^9  pprtaai^  çQn&raumoii  <ifi^  | 

ilaruts  &  réglemens  au  nombre  de  foixante-  \ 

2uatre ,  en  nommant  cinq  chaires  de  profefleur.  * 

»es(  dernières  le  tires  furent  enregiftrécs  ««Tla  î 

cour  fouveraine  de  Lorxaine  »  le  premier  iisàs  f 

*77**  •      *  .  •  ! 

Les  chirurgiens  de  Nancy  avoient  foUictti'  j 

long  temps^^aupararaiit  un  établlâemôût 

i>lai)le  auprès  ou  feu  roi  de  Pologne^  ducik 

JLorraine  &  de  fiar,  .&  rfàvôient  pu  réafilr.  Us 

&âE<»efit  depuis  ^kn^e  an^  ifesi  cours  d!annto- 


I 


mie  &  de  chirurgie  ,  ainant  cj.uc  les  circcHîto" 
ces  le  pcrmçttoient.  La  di&culté  d'avoir  des 
cadavres  &  un  Ômplacement  convenable ^itifû 

fouvent  unobilacle  à  leur  bonne  volontc.  Ces 

Icttres  patentes  ont  .ejpfin  tm  le  çoffll?^^  * 
fttisfaaion,  ' 
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.Ils  ont  à  fe  flatter  d'avoir  renoncé  depuis  un 
temps  immémori^il  àlabarberie;les  plus  anciens 
d^entr^ux  ne  Tont  jamais  pratiquée  ni  yu  prati* 
quer  à  aucun  de  leurs  confrères  ;  ceux  des  au- 
tres villes  de  Lorraine  ont  fuivi  l'exemple  de 
la  capitale. 

On  a  vu  récemment  une  preuve  non-équi* 
Yoque  de  Témulation  qui  rçgne  parmi  les  chi« 
nirgiens  de  cette  province.  Dans  la  première 

féance  qui  fe  tint  en  lafalle  des  nouvelles  & 
fuperbes  écoles  du  collège  de  chirurgie  de  Paris, 
le  jeudi  27  avril  1775  ,  Tacadémie  royale  de 
chirurgie  couronna  cinq  lorrains.  M.  la  Flize 
de  Nancy  remporta  la  moitié  du  prix  double  , 

confluant  en  une  médaille  d'or  de  5  00  livres. 
M'»  Saucerottei  de  Lujaéville ,  lequel  avoit  obte- 
nu en  1768  le  premier  prix  &  Tannée  dernière 
une  des  cinq  petites  médailles ,  partagea  Tautré 
jnoidé  avec  m.  Didélot  ^  réfidant  alors  à  Bruye* 
rcs  &  aftuellçmcnt  à  Rémiremont  ;  celui-ci 
avoit  déjà  mérité  en  177}  une  des  cinq  petites 
médailles.  M.  Chambon,  de  Brevannes  pr^i 
Bourmont  »  déjà  couron^ié  plufieurs  fois,  ob- 
tint un  açceffiti  &  m.  Rouyer  »  de  Vicheray  près 
Neuchâteau,  eut  également  une  des  cinq  petites 

médailles.   

^  L'arricle  LVHI  de  leurstftatuts  porte  ,  que  le 
lieutenant  du  premier  chirurgien  du  roi  au  col- 
'  lege  i)c  chiriirgie  de  Nancy  »  recevra,  à  la  maî-^ 
trife  les  chirurgiens  qui  voudront  s  ^établir  dan^ 
les  villes  des  duchés  de  Lorraine  &  de  Bar> 
dans  le  reflbrt  defquels  la  lieutenance  du  pre^ 
mier  chirurgien  feroit  vacante. 

La  rentrée  des  écoks  fe  ^  daus  le  mois  de 
novembre  par  le  cours  d'anatomie  ;  celui  des 
mal<idies  chirurgicales  &  des  opération^  qu'elles 
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exigent ,  fe  fait  dans^  les  mois  de  février  &l  de 
mars;  celui  d'accouchement  immédiatement 
après  la  quinzaine  de  pâques  ;  celui  des  pria- 
apes  dans  les  mois  de  mat  &  de  [uin ,  &  celai 
d'oftéologie  &  des  maladies  des  os  dans  les 
mois  de  juillet  &  août. 

'Lieutenant  de  m.  le  premier  chirurg^  du  roi. 

Poniinique  La  Flize  »  prévôt  perpétuel 
&  honoraire ,  correfpondant  de  l'aca- 
démie royale  de  chirur^e,  chirurgien 
en  chef  des  hôpitaux  de  charité,  pr  otef> 
feur  royal  des  maladies  chirurgicales 
Se  des  opérations  qui  leur  conviennent. 

Méthode  nouvelle  ôc  facile  d'adminiftrer  le 
^f*argent  aux  pçrfonnes  attaquées  de  la  mala- 
iHe  vénérienne,  traduite  du  latin  de  la.  Plenck , 
,4770 ,  in- 1 a.  de  1 14  pages. 

Obiervadons  de  chirurgie ,  dans  le  journal 
de  médecine ,  Sl  dans  les  mémoires  de  l'acadé- 
aiie  de  chirurgie. 

Difcours  inaugural ,  lu  dans  la  première 
/éaiice  publique  du  collège  royal  de  chirurgie. 

Fnvôts  ai  charge^  ; 

Jean-Baptifte  Laffite ,  fils ,  ftipendië  de 
la  ville  ,  protelieur  royal  d'anatomie. 

Jean-Baptiue  Lamoureux  ,  maître-ès- 
arts  ,  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital 
'des  enfans-trouvés ,  profeffeur  royal 
de  l'art  des  accouchemens ,  profeâ:eur 
&  démonftrafeur  d'anatomie  en  la  fe- 
culté  de  médecine. 
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,  Chirurgiens,'  ' 


Jean  *  Baptifte  Laffite ,  doyen ,  ancien 

ftipendîé  de  la  ville. 

lofeph  Colin  ^  itipendié  de*  la  ville*  « 
Pierre  Garofl'e  ,  chirurgien  -  juré  ^ux 

rapports  3  profcffeur  royal  des  prin- 

•cipes  de  chirurgie.  ^  -  ' 
Louis  Bruant ,  ftipendlé  de  la  '  ville  ^ 
*  profeflciir  royal  d'oftéologle  2>C  dcs 

maladies  des  os. 
Jean -  Nicolas  Paullet ,  chirurgieia^mi- 

jor  de  rhôpitâl  militaire  &  de  la- 
-    renfermerie  royale  ^  greffiw:  de  -m.  le 
'  premier  eliirurgien  du  roi»     .    *  . 

C/iirurg^cns  non^cxerçans.  • 

Elophe  P^rmçntier  ,  retiré  à  la  Va-- 
fette ,  <kn's  la' Lorraine  allemande. 

Nicolas  Ballias  de  la  Lance  ^  anciea 
ftipeudié  de  la  ville.      ,  '  '. 

B<!rtief     à  F»ioncourt  ,  près  Vàtl«- 

- 

jiijfocîis  honêralrcs, 


«  ■ 


.  David>,  membre  du  collège    de  l'acade* 
^  mie  royale  de  chirurgie ,  profeffeur  de 

S  w  , 
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penfionné,chirurgien  en  chefderhôtel-r 
dieu ,  &  membre  dé  l'académie  des 
fdences,  belles  -  lettres  &  arts,  * 

  ► 

Rouen. - 

Saucerotte,  chinirgien-juré  aux  rai>- 
ports,  ftipendié  ,  affoçié  de  l'acadé» 
mie  royale  d«  chirurgie,  profieflêur 
royal  de  l'art  des  accouchemens ,  à 
Lunevillé. 

Jljfôciés  comjfondans, 

Trecourt ,  doideun  en  médecine  ,  w- 
•    àtn  chinirgiétt  -  major  ,  de  l'hôpital 
•  militaire  àL  échevin  de  la  ville  de 
Rocroi,  corre^ndantde.racadéoue 

royale  de.  chirurgie. 
Didelot  ,  chirurgien  de  S.  Ai  S.  mgr. 
le  primce  de  Salm ,  correfpondant  de 
l'académie  royale  de  chirurgie ,  910- 
felTeur  royal  des  accouchemens  ,  a 
Remiremont. 
Chabrol  >  ancien  chirurgien  alde-''.a- 
jor  des  camps  &  armées*  du  roi, 
chirurgien-major  du  corps  du  génie , 
à  Mezieres»  'i.'j  '  ^      •-  ^ 
Couturier  ,  ancien  chirur^en  -  aidf 

major  des  caiMpi  &  armés» 
■  mûtre  m  chirurgie  de-  î»  ville  de 
Commerçy  ,  ét^  - dans  àa  ?*«yo» 
de  yaucouleurs» 
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■  * 

Ssdmon  ,  licencié  en  médecine,  /♦ 
rurgien-mâjor  du  régiment  d«i  la  Kw  • 
chexoucault }  dragon. 

«    ^xptrts  reçus  au  collège. 

Messieurs. 

Jean-François  Pellier  «  fils  aîné ,  oculifley 
alternativement  à  Nancy  ^  à  hhîz. 

Jean-François  Fallois.  ^ 
Jean-Claude  Frdel  la  Forgue ,  / 
altem^vement  à  Nancy  &  \DcnùJlct. 

à  Strasbourg, 
Nicolas  Biffon.  3 

Experts  pour  t application  des  ventoujes 

Ùr  ides  fangfues^ 

Beaiiprez.  Idatte.. 

Pharmacie^ 

Les  derniers  réglcmens&  ftatuts  des  maîtres 
apothicaires  de  Nancy  datent  de  1764.  Voici  le 
préambule  de  Tarrèt  du  confeîl  d'état,du  26iiiars 
•1764.  a  Samajcfté  (  Stanislas^toî  de  Pologne 
n  duc  de  Lorraine  &  de  Bar  )  ayant  reçu  diifé* 

rentes  requêtes  oL  mémoires  des  jurés  6c  inaî- 
3>  très  apothicaires  de  lamaitrifede  Nancy, par 
9»  leiquels  Us  lui  auroient  expoft  que^  non* 
39  ebitant  les  réglemens  &  flatuts  qui  leur  au* 
»  roient  été  donnés  par  le  duc  Charles  iV  le  4 
9}  mai  i6ô^  ,  les  circonfiancés  des  temps  y  au^ 
|9  roiçnt  apporté  ^  çhangemens ,  ql  donné 

Svjl 
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n  lieu  à  des  déclar^tioûs  6c  arrêts  dans  les  ait# 
»  nées  17089 1730, 17Î  i  &  1752  ;  qu'ctantcn^ 
jy  core  dans  le  cas  de  Tintcrprétation  &dechaft- 
9>  gemeat ,  dans  quelques  articles ,  pour  le  rèa« 
9»  bliffement  de  la  pharmacie  dans  un  ordre  coa- 
venable  à  fon  état  &  avantageux  au  public; 
9t  lefdites  requêtes  &  mémoires  «  enfembb  ic 
5>  nouveau  projet  de  règlement  &  ftatutscom- 
99  m  uniques  aux  médecins  du  collège  royal  de 
)»  Nancy  ^  &  fur  îceux  reSçu  leur  avis^  kma- 

»  tiere  mife  en  délibération  le  roi  en  foa 

91  confe'd^  par  forme  de  ûatuts  &  rcglemens 
»  nouveaux,  a  ordonne  &  ordonne  &c. 
Les  articles  contenus  dans  cet  arrêt  du  coofeii 
(  em'egiftré  à  la  cour  fouveraine  le  1 1  avril 
1764  )  {bat^a^u  nombre  de  cinquante- cinq, 

-  Maîtres  apothicaires 

'Wiliemet,  doyen.*  Nicolas. 

De  la  Porte.  •  Matthieu.. 

Humbert.  Mandel. 

La  veuve  du  fieur  Virion ,  privilégiée 

'  pour  les  eaux  minérales.. 

Les  apothicaires  de  N^ncy ,  en  cônféqueBce 

de  leur  délibération  du  8  mai  1 764  ,  fournlfîçfN^. 
de  leur  bonne  volonté  >  &  à  leurs  frais  ^  aux 
pauvres  malades  de  la  campagne,  reconnus 
pour  tels  par  atteftations  de  leurs  curés  ,  tous 
les  remèdes  qui  leur  font  prefcrits  par  les  or« 
donnances  de  la  chambre  dés  confultations  dit 
collège  royal  demédecînc ,  qui  fei  tient  tous  les^ 
lâmedi^  maiim  y  cliaç^un  pendant  leur  mois. 
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Médecin, 

Landeutte,  médecin-agrégé  au  collège" 
^.  royal  des  médecins  de  I*tency,  ancien 
médecin  de  l'hôp.  militaire ,  ilipendié. 

B  L  A  M  O  N  T ,  cortité» 

Porrîqiiet ,  ftipendié  ,  aflbcié  corref- 
pondant  du  collège  des  médecins,  dâ 
"  Naiicy, 

ûiirurgtens .  '  . 

La  Levée ,  lieuten.  Gîey. 

jijpothicairc,  ' 

Hotte. 


BOU(iUENON,  PROCHE  SaVERDE. 

Médecin,. 

Schneider  >  fîjpendié ,.  aflbcié  au  coUeg 
royal  des  médecins  de  Nancy. 


B  O  U  R  M  O  N  T.. 

Médecin» 

Latrent ,  ûipendié ,  afîbcie  au  collège 
royal  de  médecine  de  Nancy^  -    - . 

Ç/àmrgieni; 

Procureur  >,  lieutenants .  '      ^  «   .  . 
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BOUZONVILLE. 

Médciia. 

6a«k>r,  ftipendié  ,  aflbcié  au  collège 
'  royal  de  médeone  de  Nancy. 

Chirurgien, 
Malmaifon,  lieutenant. 

4 

Jrevannes^  près  Bourmont. 

Chirurgien. 

Chambon ,  aflbcié  de  Tacadémie  royale 
de  chirurgie  de  Paris. 

Il  a  remporté  pluiieurs  prix  de  cette  aca* 


Bruyères^ 

Médecin. 

Poma ,  alTocié  correspondant  au  collège 

^  royal  des  médecins  de  Nancy  ,  mé- 
decin ftipendié  de  la  ville  ^  de  Tho- 
pital. 

Char  M  £5 -SUR -Moselle.^ 

Médecin» 

Cuifiiier ,  iHpendié ,  aiTocié  du  collège 
des  médecins  de  Nancy, 

^ïjffel  *  lieutenaot,  .  ..^ 

4 
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Chateao-Salins. 

'  Médeçim 

Bazoille ,  iUpendié  ,  affocié  correfpon- 
àmx  du .  collège  des  médedns  Je 
Nancy. 


Chat£L-sur- Moselle. 

Médecin, 

Thouvenin ,  i!ipendié  ,  afibcié  a»  eol- 
lege  royal  des  médecins  de  Nancy, 

y  Médecin» 

* 

Saint-Deays ,  ftipeadié ,  alTocié  ai  col- 
lège royal  des  médecins  de  Nancy. 

€hirur^ca, 

m 

Grémel,  lieutenant. 


£  P  I  N  A  L. 

Méduin, 


Pierrot ,  ftipendié  î  affocié  du  coHegç 

royal  des  médçciis  de  Nancy. 
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CJùrurgiçns,  ...  ' 

Baâien ,  juré  aux  rapports^  . 
La  Marché. 

y^£ûthicdires, 

Pierfonr  Bataille»  * 

'    E  T  A  I  N. 

-  «M»  , 

Midcân, 

Gérard  ,  le  jeune  ,  ilipendié ,  aiTocié  ait 
collège  royal  des  médecins  de  Nancy. 


'   L  V  N  E  V  I  L  L  . 

■ 

•   Médecins^  .  .  - 

Pierre ,  médecin  des  hôpitaux  militaire 
&  bourgeois  ^  flipendié,  afToclé  au 
collège  royal  des  médecins  de  Nancy. 

Perin,  médecin  de  Thopital  hourgeois. 

J.  Nie..  Henri. 

Nicolas  5  ftipendié ,  alTocié  au  collège 
royal  des  médecins  jde  Nancy. 

h  Fr.  Henri ,  ûipendié ,  alTocié  au  collège 
xoy^l  des  médecins  de  Nancy. 

Chimrgieiis, 

_  Beaulieu ,  lie\itenatit  ,  penfionné  pour 
la  iithotomie  dans  ks  duçhés  d^  Lo^; 
raine      de  Bar» .  i 

■^nteau  ;^  doyen,»  *  ' 


4  *s  * 
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Duvivier,  ci-devant  chirurgien-major 
de  cavalerie ,  l'un  des  chirurgiens  en 
chef  de  rhujîital  bourgeois. 

Henri  ,  ûipendié  de  la  ville. 

Saucerotte ,  chirurgien  -  juré  aux  rap-\ 
ports  ,  ftipendié ,  aflfocié  de  racadé- 
royale  de  chirurgie  de  Paris, 
alTocié  honoraire  du  collège  royal  de 
chirurgie  de  Nancy ,  profeffeur  royal 
de  l'art  des  accouchemens. 

Il  a  traduit  les  obfervations  de  mèdecme  de 
Tulpius,  •  • 

Galland ,  l'un  des  chirurgiens  en  chef  de 

l'hôpital  bourgeois. 
Caftarat.  Le  Clerc 

ÀpothU(ùru* 

Joly ,  pere.  Joly ,  fil^. 

Pierre.-    •  Vautier.  V 


M  I  R  E  C  O  U  R  T.-^ 

Méduins, 

Georget,     .  Courcier,  Aubry, 

Chirurfftns, 

Mougenotj  lieuten.  La  Builîierç. 
Pierrard,ch.derhôp.  Marchand» 

Apothîcaitt,  ^ 


-* 
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-  Neuechateau, 

-  Médecins, 

Qément ,  iHpendié ,  aflbcié  au  collège 

royal  des  médecins  de  Nancy, 
Garmer  ,  pere  &  fils. 

Chirur^ms, 

Salin*  Ueuteiu  Navraacot^t. 

Ap»thi((ùret 

TliTerand. 

PONTr-A-MOUSSON. 

L'univerfîté ,  qui  étoit  autrefois  en  cette  ville, 
à  été  transférée  à  Nancy  depuis  quelques  aat 
nées»  f^ii^.  page  410. 

y  "    '  ^  * 

Médecins. 

Maugras ,  itipendié  >  aiTocié  au  collège 

royal  des  médecins  de  Nancy. 
Bailly. 

Ckîmr^ens, 
Maflbn,  lieuten.    !  Laurent. 

Apothicaires, 
ÎGorcy,  Boiirr. 
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Re  M  B  ER  VILtER. 

1 

Gérard  Taîné,  ftipendié  de.  la  ville  &  de 
rhôpital  ,  «rfFocié  corfe^ôodant  du 
collège  des  médecins  de  Nancy. 

Defprés,  De  Guerre. 

Chirurgiens» 

Thouveoixio  chirur^en  de.  rhopitaï,; 
Colete.  .  GuirQu* 

jiaathicaire, 

Benanlt. 

Remii^Émont. 

♦  »  •  • 

Méduif^, 
De  Guerre.  CourfoiL 

Gremillier,  lieutenant 
Didelot ,  chirurgien  de  S.  A.  S.  mgr .le. 
prince  .de  Salm  ,  &c  yoy>  pag,  41^* 

Lettre  à  mm.  du  collège  royal  de  médecine 
de  Namci,  fur  une  maladie  bilieufe  épidemique» 
qui  a  régné,  à  Bruyères  8t  dans  les  village^  vw- 

Infir^ftions  pour  les  fagcs^temmes  » 


uiyiiizou 


4iS  Etat  de  la  Médecine  ,  &c. 

Avis  aux  gens  de  la  campagne  ,t)u  traité  de» 

maladies  les  plus  communes ^  1772,10.12. 

322  pages. 

Précis  des  maladies  ^uës  Se  chroniques; 
1774^  in^ti^  %  volumes  ;  le  premier  de  ii6  ' 
pages ,  le  fécond  de  504  pages. 

Il  travaille  à  un  traité  fur  les  maladies  des 
femmes  j  &  à  un  diâionuairç  de  chirurgie* 

Jérôme» 
Rezal 


S  A  I  N  T  -  A  V  O  L  p.  •    •  ' 
'  Mcdccin^ 

Krautte ,  ilipendié ,  aiTocîé  cortQÎpd^^ 
dant  du  collège  des  médec.  de  Nancy^ 

S  A I  N  T  -  D  I  E  Z, 

Médecins  f 

Dozon,  dans  la  principauté  de  Salm,' 
aifocié  au  collège  des  médecins  de 

Nancy. 
.  Deibach, 

Chirurgiens^ . 
'  Ferryt         Thierry^  NoeU 

Apothicaire. 

HouiToûviMe. 
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Saint-Nîçolas, 

Médecin, 
Saint-Mihiel , .  échevin. 

Qùfurgictis» 

ilimonet»      Kupers.  Pierre* 
Charmette ,  écheviu. 

S  A  R  p  O  U  R  G. 

Médccinl  .  , 

Lûttinger  ^  flipendié  ^.  ajlpcié  çorrelpon- 
dant  du  collège  des  médec.  de  Nancy, 

Le  caucou.  DUcours  apologédque ,  ou  mé« 

moire  fur  le  coucou  d'Eurppe.  Nancy,  1775  j 
«  ÎA-S.  de  7^  pages, 

Chirurgifi/t.  !" 
Berga ,  juré  aux  rapports* 

m  ■      ■  ■  ■  — 

SARGU£MIN£S^ 

Médecin, 

D'Amancet.    •     •  *' 
Cabley»  lieutenant. 

défient. 
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V£Z£LI2E« 

'Médecins» 

Toui-nay ,  ftipendié ,  affocic  au  collège 
royal  des  médecins  de  Nancy» 

Godot ,  alTocié  àu  coHege  des  méde^ 
cins  de  Nancy» 

terty»  lieutenant,  Bottin. 

jipothicairc. 


Vie. 

Médecin* 

Genaudet* 
Lucas. 

BAR-LE-DUC  ,  CAPITALE  DU  BARROIS* 

Médecins.  ^ 
-  • 
Magot.  Roger,  v 

Sauvage,  confeiller-mcdecin  ordinaire 

'  du  feu  roi  de  Pologne  ,  affocié  au 

collège  royal  des  médecins  de  Nancy* 

Perrot.         Macufon*  Trident* 
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^/lirurgicns, 

Viard,  lieutenant. 

De  Rofne  ,  doyen. 

Pellin ,  pere  *  oculifte  ,  penlionné ,  re- 
ndent à  Metz* 
La  Cour,  juré  aux  rapports., 
Moreau.  Pomot. 

jipotlùcaires, 

Perrot,  pere.  Jacquet* 

La  Buâere.  Flaubert* 
Perrot,  fils. 

?    '      ■  .  -m  ■■  I  i  I  I     I    I  •  li 

M  E  T 

■ 

Médecins. 

Mangîn  ^  ancien  piremier  médecin  de 
rhôpital  militaire. 

Obfervations  fur  les  avantages  de  rinocula-! 

Marchand  ,  premier  médecin  de  Thopi- 
tal  militaire  ,  ancien  médecin  des  ar- 
filées^  médecin  ordinaire  du  roi» 

Read ,  fécond  médecin  de  rhôpital  milir 
taire  ,  ancien  médecin  des  armées. 

Eifai  (ur  le  féjoûf  falutaîre  des  établesdans  la 
phthifie.  Paris ,  1767 ,  i/i-8.  de  93  pages. 
^  Traité  fur  le  feiglc  ergoté.  Strasbourg ,  1771,' 
'«-S.  de  93  pages.  Seconiie  éditioa   Met*  | 
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Humbert ,  D*  N.  Le  Page  ^  D.  Ns  - 
GentiL 

1  Chirurgiens. 

f  La  coimmâiamé  des  chirurgiens  de  cette  vhle 

i  ce  Lit  des  ftatuts  le  17  décembre  1602  ;  elle  en 
reçut  d'antres  le  4  mai  163  5 ,  qui  furent  homo- 
logués le  3 1  juillet  de  la  même  année;  enfin  elle 
eut  de  nouveaux  ftatuts  par  fentence  du  lieute* 
nant  général  de  police  du  premier  mai  1720, 
homologués  le  18  juin  fuivant.  Ces  ftatuts  ne 
diiierent  des  généraux  que  dans  quelques  ar- 
ticles concernant  le  régime  de  ia  communauté. 

• 

Frédéric  Voneflen,  lieutenant. 

Jean  Mathias  ,  prévôt. 

Nicolas  Valette  ,  juré  aux  rapports.  . 

Claude-Jofeph  Frifto ,  Juré  aux  rapports. 

Philippe  Plefly,  greffier. 

Henri  de  Jarny ,  doyen ,  chirurgien  en 
chef  de  Thopital  S.  Georges, 

Bernard  Boufquet^  pere ,  chirurgien  des 
prifons  royales. 

Jacques -Auguftin  la  Doucette ,  chirur- 
gien-major des  ville  ôc  citadelle.  ' 

Louis  Maréchal ,  pere ,  alfem. 

Jofeph  Salviat ,  ancien  chirurgien-major 
de  cavalerie. 

Nicolas  Herga,  alffene.  - 

Frédéric  Voneffen ,  chirurg.  des  hôpit. 
. ,   S.  Nicolas  &ç  de  Bon  fecours. 

Nicolas  Midart ,  ftipendié  /  fubfUtut  de 
rhôpital  S.  Georges» 

Nicolas 
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Nicolas  Valette. 
Claude-Jofeph  Frifto. 
Dominique-Bernard  Boufquet  9  fils. 
Jean  Mathias. 

Jeaii-Louis  Maréchal ,  fils ,  fiipendié. 
Fiacre  Robillard,  chirur^en.'^najor  de 
•  i'hopital  miUtaire» 
François  Lorrain. 

Jean-Henri  Pelier  ,  reçii  à  Bar-le-duc  , 
i^égé ,  à  Metz ,  penfionnaire  de  la 
ville  ,  expert  pour  les  maladies  des 
yeux, 

Ftao^is  Levect. 

Antoine  Clefle  9  ^égé  ,  herniaire  & 
dentifte. 

Jean-Claude-Fidel  la  Forgue ,  dentiile  9 
agrégé. 

Apôthicairts* 

Hiiaire.         •  .Peltre. 
Bécpeur. 

Il  poiTède  Tart  de  conferver  les  pièces  d*bi{^ 
toire  fiaturelle. 

ïhirion. 

Il  fait  tous  les  ans  des  cours  de  chymle. 
Marli.  •  Billote, 

Dufoleil.  Albert.  ^ 

Carpiomont.       Veuve  Arnould. 

On  compte  à  Metz  ,  entre  l'hôpital  militaire, 
VhôpltAl  de  S.  George  pour  les  bourgeois ,  ad* 

T 
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mtniftré  par  les  pères  de  la  chaiifé ,  deut  hâ||i« 
taux  de  charité, Me  Baa*iêcours  &  de  Saint*^ 
Nicolas  ,  &  une  renfermcric  oii  Ton  traite 
maladies  vénériennes. 

Il  y  a  aui&  des  médectiis  juift  »  principale»* 
méat  attachés  à  leur  nation ,  fit  qui ,  par  tolé*' 
nuice  >  exercent  la  médcciae  dans  la  ville. 


Verdun, 
Çlovietf  écuyer,  D,  M  médecin  oi^^ 

naire  du  roi  &c  de  Thopital  militaire , 
médecin  des  hojpiuox  de  charité  9  âi« 
pendié  de  la  viÛe ,  aflbcié  correfpcm- 
dant  du  collège  desmédecips-deNaocy, 
Vaillant ,  Dt  M,  A. 

Didelon ,  D.  U.  N« 
Romain  «  fils  «  D.  M»  N, 

ÇàirHrgicns^ 

JLouis ,  ancien  cWrurgien-aide-maiof  de 

ITiôpital  militaire, 
Vidal ,  chirurgien-major  des  ville  &C  çi-t 

tadelle. 

Baudamant. 

Fouperinne  >  chinirgien-ffiajor  de  Vho^ 

pital  militaire* 
ïnépine, 

,  jipothicairetm 

Romain  5  ancien*  Boyer. 

§ergeptt  Lantenois* 
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T  o  V  u 

Médecins. 

Thirion  9  pere ,  médecin  de  l^hôp,  jnil. 
Thirion  ^  ms ,  adjoint  &c  en  fujrvivauce, 
BuÛhé.  >  Garnien 

Chirurgiens^ 

Desfarges ,  chiriirgien-m^or  de  l*hdpi- 

td  militaire. 
Magron  ^  lieutenant  du  premier  chirur^ 

gien  du  roi* 

Prez,  Le  Lièvre. 

Vincent.  Garnier,pere* 

Blanchart^  Garnier,  fil»,^ 

Ajfothicaircs. 

Dilambre.  Lebecq* 
Bourcien     -  Borain« 
Porriquet*  \^ 

L  Y  O  N  N  p  I  S. 

fiwi        II    ■      ■      I  i.ii    ■■     ■■      Il  III I  m- 

Lyon» 

Collège  de  médecine. 

o  N  lit:  page  597  Vim  de  médecine  que 
fax  ut  laaiiée  précédeoie^  que  le  collège  d 

/  T  ij 
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ftîcdccîne  de  Lyon  a  été  établi  par  Symphoncn 
i  /  û  rnpier.   C'eft  probablement  une  ^  erreur. 
M.  Tabbé  Pcrnettî  a  fait  une  remarque  par  la- 
ucUe  cette  alTertion  cft  détruite  r  en  parlant 
u  collège  de  la  Trmitède  Lyon ,  à  Vétablifftmnt 

duquel  Syniphorien  Champier  contribua  en 
il  ajoute  :  a  s'il  ne  londa  pas  celui  <U 
»  médecine  ^  qui  eft  en  effet  poftérteur  de  quel- 
le ques  années  au  décès  de  Champier,  il  le  pré- 
yt  para  au  mo'uis  )i.  Or  ce  médecin  mourut  en 
1559.  L'exiftence  du  collège  pouvant  alors  ^ 
dater  de  1 545  ou  1 5  50 ,  il  eit  >  comme  on  voit» 
fort  ancien  ^  même  le  plus  ancien  du  royau* 
r.ie.  Cependant  nous  lifons  dans  un  almanach 
de  Lyon  9  que  ce  collège  fiu  .iiabLi  au  mois  de  , 
juin  1577  par  lettres -patentes  de  Henri  IIl.^ 
Mais  peut-çtre  cjuc  ce$  lettres-patentes  n'éri- 

Î^ent  points  &  qu'elles  portent  leulemem  con* 
irmation  d'une  inriltutloii  cléjci  formée.  Quoi 
qu  il  en  loit,  hoi-s  d'état  de  fixer  a£lueliement 
.  1^  véritable  époque  de  ce  collège ,  nous  obfer- 
verons  qu'il  tut  confirmé  par  d'ajatres  diplô- 
mes en  1595  ,^63,1»  1^59,  1673. 

Les  agrégés  qui  compofent  le  collège  ont  le 
titre  de  proieileurs ,  &  font  chargés  par  leurs 
'ftatuts  d'enfeigner  toutes  les  parties  de  la  mè« 
dccine  qui  ont  rapport  à  la  cliymie  &  à  la  phar- 
macie. Ces  leçons  interroinpues  depuis  plu« 
.ileurs  années  ^  par  le  défaut  d'un  lieu  proprç  à 
les  fiaif^î^  ojit  repris  leur  cours  à  T hôtel- de  ville. 
On  y  profeile  en  hiver  l'anatomie  6c  la  chirur- 
gie, au  printemps  la  chy^me,^  la  pl^armacie  &  la 
botanique.  * 

Four  être  agrégé  au  collège ,  il  feiut  être  doç- 
teùt  d'une  univerfité  fameule;  il  faut  déplus 

avoir  cxerçç.    médççine  pendant  quatre 
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nées  ,  dans  .une  ville  ou  bourg  muré ,  &  fubir 
deux  examens  publics ,  Tun  fur  la  théorie ,  Pau* 
tre  fur  la  pratique  de  la  médeciue.  La  inaiicra 
de  ces  examens  c&  tirée  au  fort  par  le  lieure<« 
nant-général  qui,  accompa?,né  du  procureur 
du  roi,  y  préfide.  Les  députés  da  coaùi'at  y 
affiftent.  Le  récipiendaire  eft  obi  i;é  dé  faire 
fur  le  champ  un  cikours  en  latin,  fur  le  fujet 
qui  lui  eft  échu.  Il  eft  enfuite  interrogé  par  les 
membres  du  collège,  s'il  n'eft  dodeur  de  Paris 
ou  de  Montpellier  :  on  le  reçoit  ou  011  le  rea«* 
voie  à  la  pl  uralité  des  fulFrages* 

Depuis  phificurs  années  ,  trois  docfenrs 
agrégés ,  k  mardi  de  ciiaque  feniaine ,  depuis 
dix  heures  du  matin  jufqa^à  midi ,  donnent  avec 
beaucoup  de  zele  6l  U'aiUduité  des  confulta-* 
tions  gratuites  &  par  écrit.  Ceft  dans  une  des 
falles  de  rhorel-de-villc  ,  où  tous  les  pauvres 
qui  s'y  préfeotent  font  admis» 

Les  membres  de  ce  collège  ont  le  titre  de 
nobles  ^  &  le  prennent  dans  tous  les  adles  pu- 
blics. 

D  O  CTEURS-MÉBE  CINS  , 

Co^eillcrs  du  roi  & ^prafcjf^un  agrèges  au 
collège  de  midcçine  de  Lyon. 

Garnîer  ^  confeiller  ,  ancien  médecin  dè 
quartier  du  roi  ^  à  Paris. 

Formules  de  médecine  du  collège  de  Lyon , 
par  m.  fon  pere  ^  revpes  par  lui.  1764^  in-v%. 

Peftalozzi  ^  doyen ,  de  Tacadémie  a^s 
fciences  ^  belles  -  lettres  Se  arts  dt 

T*«* 
nj 
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Lyon  y  &  de  la  fociété  royale  des 
fciences  de  Montpellier. 
Olivier ,  pere ,  de  Facadémie  des  fdenc 
J;>elles>lettres  &  arts  de  Lyon,  aiTociè* 
«orrefpondant  au  collège  royal  des 
médecins  de  Nancy  en  Lorraine ,  à- 
devant  médecin  honoraire  du  roi  de 
Pologne  ,  duc  de  Lorraine  6c  de  Bar, 
À  Ambiriiu, 

Diâèrtat.  fur  la  rage ,  oîi  l'on  trouve  les 

moyens  de  s'en  préfcrver  &  guérir,  A  Lyont 
1743,  in-8.  de  61  pag. 

Dtflèrtat.  fur  Tapop^xie ,  le  ginfoig  ,  llû» 
popion. 

Chol,  médecin  de  l'iiopital-général  & 

grand  hôtel-Kiieu  de  Lyon. 
Potot, 

Magneval ,  médecin  de  l'hôpltal-général 
&  -grand  hôtel-dieu  de  Lyon ,  pre- 
mier fyndic. 

.Olivier ,  fils ,  airocic-correfpondant  au 
collège  royal  des  médecins  de  Nancy. 

Idée  précife  de  la  petite  vérole ,  1763  » 
^4  y  de  4a  pag. 

V 

r 

JR.afl: ,  de  Tacadémie  des  fciences,  belles^ 

lettres  &  aits  ,  honoraire  de  celle 
d'agriculture  de  Lyon ,  direûeur  du 
bureau  des  eaux  minérales  de  Lyon. 

Réflexions  fur  rinoculation  de  la  peljw  vç- 
tôle^  1763,  in-i%.  de  40  pages. 
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Notes  fur  lavis  au  peuple  de  xn#  TiSpu 
Lyon  y  1765* 

Pluueurs  aniclçs  de  rencyclopédiçi^ 

Reinaud  5  à  Briançon. 
De  Lilia.  . 
Munet* 

Brac  y  médecin  de  lliopitai  de  la  charit€| 
fécond  fyndic^ 

Certificat  en  £iveur  de  duti.  FaiiTole  & 
Cbampeaux ,  pag«  41  ^  tou^«  premier  de  leur 

recueil.  ' 

yitct,  aacien  profe^ur  de  chymie  6c 
de  pharmacie- 

Méëecîfle  vètériaaife  9  17719  U^.  )  VoL 

premier  de  742  pag.  &c. 
Dîâert.  fur  les  noyés  t  ^7^^^  m-I2#  pag« 
148  au  tome  premier  du  recueil //z*l^«  de  unit* 
Fâiâolk  &  .Champeaux* 

^^^illermoz  9  membre  de  lafociété  royalit 
des  fciences.de  Montpellier  >  aflocié 
celle  d*agriculuire  de  Lyon  ,  affo-» 
cié-correfpondant  des  académies  roy« 
des  fciences  de  Touloufe  ,  Bordeaux  , 
profeffeur  de  chymie  &  de  pharmacië. 

Brun  ^  académicien  vétéran  de  la  fociété 

*  royale  des  fciences  de  MontpellierV 
député  aux  aôes  des  apothicaires,  - 

Joly  9  sMcien  profeffeur  d'anatomie  y  à 

Gilibert ,  diredeur  &  profeffeur  de  Té^ 

Tiv 


Digitized  by 


440  ÉtatdelàMédecine, &c. 

'  fole  d*anatomie  comparée,  à  Grodnoy 
m  LUhuaau,  > 

Mémoire  fur  la  nécefiité  du .  rètabliâTemem 
des  écoles  de  mèdecme.  A  Lyon ,  1769  ,  iis*i2. 

L'éditicn  des  chefs- ji'œuvres  de  m.  de  Sau* 
vaees.  Lyon,  1770,  i/i-iz.  a  voL 

L'anarchie  médicinale.  Neuchatd  ^  177^  > 
in- 12.  3  vol. 

Baudot  ^  médecin  du  roi  y  député  aux 
rapports  en  juftice  >  Se  aux  examens 
des  chirurgiens.  '  ' 

David.   .  ' 

Peyrard,  médecin  du  roi  ^  profeffeur 
de  chymie  6c  de  pharmacie ,  député 
aux  rapports  en  jiiwce  &c  aux  ex:amens 
des  chirurgiens. 

Châteigner^  ancien  médecin  ordinaire 
des  armées  du  roi,  ancien  infpeâieur 
*  des  eaux  minérales  de  Tournon* 

Boyer  de  Roiiquet.. 

Pe  la  Bruyère,  profefTeur  d'aiiatoxme 

&  de  chirurgie. 
Peûaiozzi ,  fils. 
Chappuis  du  Mollard« 
Couchaud. 

Petetin ,  profeJÛT.  d'anatomse  &  de  chir* 

'  Dcmonjlratcups  du  collège  ic  midec.  'pour 
Us  cours  d'anatomU  &  de  chirurgie, 

Guerin,  ancien  chirurgien  -  major  de 
•   i'hôpital-général  6c  grand  hôtël-4i^ 
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-de  Lyon,  de  la  fociété  royale  des 
fciences  de  Montpellier. 
Gakbert,  profefleur-démonilrat.  roy. 
au  collège  de  chirurgie  de  Montpel- 
lier, ancien  chirurgien -aide- ma]  oj: 
.  'des  hôpitaux  militaires. 
Oviâe  f  bedcau'du  cotise, 

« 

Collège  royal  de  chirurgie. 

La  chirurgie  établie  à  Lyon  reçut  im  régîe^ 
m^sx%  par  lettres-patentes  a  oAobre  1 577  9  con- 
Armées  par  d'autres  lettres  du  j^eptemb.  1595. 
Ils  en  reçurent  encore  de  nouvelles  en  mai 
163 1 9  &  de  plus  il  fut  rendu ,  au  grand  con- 
feil  ^  le  14  mars  1644  ^  im  arrêt  de  règlement 

EDur  TexercLce  de  la  chirurgie  dans  les  villes  de 
yen  ^  pays  de  Lyonnois  »  Forez  &  B  jauj^o^ 

'  lois. 

Ces  réglemens  que  prefcrivent  ces  anciens 
diplômes  ^  ont  été  abrogés  par  éts  Uttrcs-péh^ 
umts  du  roi  en  forme  de  déchration  ^  portant  r/- 
glemeni  peur  le  collège  royal  de  chirurgie  de  la 

ville  de  Lyon  ,  donnéts  à  VerfallUs  le  €  juillet 
1775  9  enrégiftrées  au  parlement  le  trei:^e  du  méine 

mois.  Ces  nouveUes-loix  reiTemblent  ea  bien 

des  points  à  celles  qui  ont  été  données  au  col- 
lège royal  -.e  clitrurgie  da  Paris  elles  font 
renfermées  en  CXXXIY  articles». 

Jofeph-Marie  Changrin ,  gradué  »  lleut 
Claude  Aubqrnon  ,  premier  prévôt, 
Jean-Baptifte  Rey  ,  fécond  prévôt» 
Antoinç^  Diunas ,  tréforien 
Pierre  BlaïKjue  >  greffier, 

T  V 
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Chirurgiens  du  roi  pour  Us  rappor» 
dénonçiatifs  &  jurukqucs^ 

Jean  Faiflble ,  gradué* 
Claude  Champeaux  ^  graduée 

^djainis^ 

'Antoine  Ganiier«     Ibuis  Blanchard. 
Didier  Landry.      Jean-Marie  ViriceL 
Louis  Laborie.       Jean^ofeph  Guerifi» 

]Louis-Qaipard  Martelly*. 

Makrts^ 

P.  Pouteau ,  doyen ,  reçu  en  v^vt^ 

François  Faure  ^  gradué ,  de  l'acadéime 
royale  de  chirurgie  de  Paris  y  à  Avh- 
^ gnon  y  1733. 
Jean-  Truels  173.3  • 

François  Flurarit ,  l'amé ,  ancien  chirur» 
major  de  L'hôtei-dieu ,  1735. 

'Antoine  Garnier ,  ancien  chirurg^ major 
de  fhdtel-dieu,  1740. 

Jean-François  Raphadis  ,  i740«. 

David  Pallebot,  1749^ 

Louis  Legoux ,  1 740*  ' 
'Dominique  Dafhigue,  174OW 

Grégoire  Rocques,  1740»  , 
Claude  Dutil ,  1740. 
Didier  Landry^  gradué,  17491^ 
Fiançois^AulTel  ^  17^0^ 
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Jacques  Berges,  1740, 

Barthelemi  CoUomb ,  gradué ,  de  Tacad. 
des  fciences  ,  belles-lettres  &  arts  dé 
Lyon  9  ancien  lieutenant  5  1741» 

Guillaume  Avigent,*  1741. 

J.ean-Baptifie  Charmeton,  gradué ,  an^ 
cien  chirurgien-^major  de  la  charité  y 
de  Tacadémie  royale  de  chirurgie  de 
Paris ,  1743. 

EiTal  théorique  &  pratique  fur  les-  écroucUes. 
Traité  des  écrdueUes« 

Grégoire  Ladeveze  ,  1743. 

P.  Blanque^  greffier  de  m,  le  premier 

chirurgien  du  roi ,  i74î# 
Pierre  Capde ville,  1744. 

Claude  Ballyat^  1746. 
Jafeph-Marie  Changrin  »  gradué  y  lîeutr 
de  m.  le  premier  chinirgieii     roi  ^ 

Louis-îofeph  Vitet ,  i746r 
Antoine  Violçt  ^  gradué,  vf  A7^ 
Pierre  Qraffot  ^  gradué ,  ancien  chifur* 
major  de  ITiotel-dieu  ,  de  Tacad.  roy^ 
de  chir.  de  Paris ,  &  de  celle  des  fdenr 
belles-lettres  &  arts  de  Lyon ,  i747# 

Mcmoîre  fxir  les  cniolHens ,  couronné  pai^ 
Tacadéru.  de  chirurgie  ,  en  1744. 

Mémoire  fur  la  méthode  d*infirer  la  peiâttf 
Térole,  1766  ,         ,  pages, 

Jean  Denieujtj^  1748. 
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Lolûs  Laborie  ,  gradué,  1748. 

Pierre  Bofche,  1748. 

François-Raymond  Cablat,  ancien  Ueur 
tenant  9  1748- 

Jean-Baptifte  Brion ,  1748.  . 

Pierre  Gonelle,  1749* 

Cbude  Flurant  le  jeune,  gradué ,  ancien 
chirurgien-major  de  la  charité  ,  de 
Taca^lit  mie  royale  de  chirurgie  de  Pa* 

*  ris,  175 1. 

IWcnioirc  fur  les  détcrfifs.,  couronné  poc 
l'académ.  de  chirurgie  ,  en  1^749. 
Splanchaologie  r^noée.  \. 

Pierre-Gilbert  Phelis    175  it 
Jean-Baptifte  Puffaufdy  ,  175**  ' 
Xouis-Gafpard  Martelty,  ^71^ 
Antoine  Dumas  ^  1 7  5 
Barthelemr  Pafcal ,  1752. 
Claude  Aubernon,  premier  prévôt,  17^6-^ 
Jean^Baptifle  Rey  > fécond  prévôt ,  17 

RecHcil  d'bbfervations  fur  le  traîicmcnt  d» 

jmaiadies  véaét^ÎQnnes  ^  1770  ,  i/i-i2.  de  i6&p«. 

Etienne  Clenchard ,  gradué,  ^75^ 
Jean  Tiiiot  ,1757. 
Prof [)er  Julliard  ,1757. 
Jcaii  Dayerede  5  abJ^M^  ^717» 
Jean-Bcptîfte  Fagôt,  1757. 
j^arc  Magniol  ,.  gradué,  I757»^ 
Jean  Faiffok ,  gradué,  commiflaire  tojA 
f  o%uc  ks  rapports ,  17  5  2» 
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•  Réflexions  fur  les  hermiphroditcs,  i7^5>  in-^» 
Voy,  Champeaux  plus  bas» 

Jean-Baptiûe  Orioi ,  grafdiié  ,  1759* 
Joach. Piiy,  gradué,  ancien  chirurgien* 
major  de  l'hôtel-dieu ,  correfpondant. 
de  la  fociété  royale  d'Upial ,  1759* 
Antoine-Pierre  BiciTy  ,  gradué  >  i76o# 
François  Fon ville  ,  1760. 
François  Martin  Taîné  ,  176  !• 
Louis  Blanchard ,  gradué ,  1762. 
François  Collonih  le  jeune  ^  i76i« 
Claude  Chainpeaux,  gradué ,  ancien  ehi- 
rurgien-major  de  la  charité ,  de  l'acad* 
royale  cie  chirurg^  de  Paris ,  de  la  fo* 
cieté  royale  des  fciences  de  Mont- 
pellier ^  de  celle  des  fciences ,  belles- 
lettres     arts  de  Rouen ,  &:  de  la  io^ 
ciété  littéraire  d'Auxerre     de  Ville- 
franche  5  commiflaire  royal  poiu*  les 
rapports^  176}.. 

Expér.  6c  obferv.  fur  la  caufe  la  mort  des 
woyés,  avec  M.  FaîflTole ,  1768,  m-iivavdL 
Leur  lettre  à  m.  Louis  „  qui  s'y  trouve  ,  y  a 
été  réimprimée  en  1768,  i/i-8.  de  84  pag*  y 
compris  lu  réponfe  réimprimée  pour  la  troi- 
fieme  fois  lous  le  titre  fiiivant  x  Expén  &  obfcn 
Air  la  cat>fe  de  la  mort  des  noyés.  Lyon ,  de  U 
•Rocfie  ,  &  Paris ,  Didot  ^  1768  ,  i/^-S.  de  367  p^ 
Mémoires  fur  les  topiques  &  fur  l'ufage  4es 
ctofés  non-naturelles  dans  le^  maladies  chirur- 
£(cates  ^couronnés  Tun  &  l'autre  pas:  i  académi». 
de  chirurgie   sion*impruiiiés«.       '  ^ 
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Jean-Baptifte  Preâavin ,  gradué  de  FuiUr 
verfité  de  Paris,  1763^ 

Nouveau  traité  des  vapeurs  ,  în-ii.  i773*^ 
Traité    des  maladies  vénériennes, 

3^773  »  348  pag-  . 

Réponfi^  à  la  lettre  de  mm.  Champeaux  8c 
^Faiflble,  p.  84-119  de  leur  recueil  ^  in-ii. 

Jean-Marie  Viricel,  gradué,  176^^ 

Antoine  Brodier ,  1764. 

André  d'AlboulTiere  5  gradué,  i764, 

Antoine  Peronet  ,1765. 

Etienne  Lagrifoul  3  1765.  - 

Jean-Jofeph  Guerin ,  gradué ,  ancien  chi- 
rurgien-major de  l'hôtel-dieu ,  de  ta 
fociété  royale  des  fciences  de  Mont- 
pellier ,1765. 

Traité  fur  les  maladies  des  yeux,  in*x%^ 
1768. 

Jean-François  Maréchal ,  ancien  chîrurgr 
major  des  hôpitaux  du  roi ,  1765» 

Maurice  Roniin  ^  â^/2r ,  176^. 

Jean-Pierre  Sauzet,  gradué,  1766. 

Jeani-Simon  Thenance ,  gradué ,  adjomé ^ 
1767.        .  . 

Jean  DuiFourd ,  1767. 

Jean-Baptifte  Bruny,  gr^idué  en  l'uni- 
Terfité  de  Paris ,  ancien  chinirg.  aidifr- 
major  des  camps  &  armées  du  roi,* 
médecin  en  la  ville  de  Fi&^Mdup 
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Claude  Dupuy,  1768. 

Denis  Girard >  gradué,  ancien  chirurg, 
major  de  la  charité,  adjoint,  17^9» 

Maurice  Bubaton ,  adjoint  ,  1769. 

Antoine-Louis  Javel ,  gradué,  1769. 

Honoré-Jofepk  Pointe,  gradué,  17 o<)* 

Auguftin  Figiiet ,  gradué ,  17^9» 

François  Giraud ,  1770. 

François  Defparrins,  1770' 

Jean-Baptifte  Morel ,  gradué,  1770* 

Rayniond  Jazédé,  1770. 

Jean  Janin ,  affocié  correfpondant  des 
acadénniies  des  fciences  ,  arts  &  belles- 
lettres  de  D^on ,  &  de  Villefranche  , 
de  la  fociété  royale  des  fciences  de 
Montpellier ,  oculifte  de  la  viVif  de 
Lyon  ,  &  du  collège  royal  de  chirur- 
gie de  Paris ,  ancien  chirurgien-aide- 
major  des  armées  du  roi,  177 3* 

Mémoires  fur  l'oeil ,  in-S.  1771 ,  474  pag- 
Réflexions  fur  les  caiifes  de  la  mort  fubite 
&  violente ,  -  &c.  inS.  177»  »  .94  page*» 
Pluûeius  Obferv.  dans  les  journaux» 

Pierre  Lemaire,.  1773^. 
Charles  Martin  le  cadet ,  1773- 
kaa  Galî4>ert',  gradué  ,  profe^eur-^dé- 
monôriiteur  royal  au  colkge  de  chi 
rur^e  de  Montpellier ,  ancien  chinir 
gien-aide-màjor  ^  des  hôpitaux  mUi* 
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Antoine  Augé ,  1774* 
Fiiuiçois  Chape,  1774» 
Doniiniaue  du  Fréchou  ,  1774» 
Jean-Célar  Dccamp,  1774. 

 Leftelle. 

»  ,       ,   .  Delavemeres. 

 Phelip. 

'  François  Buy-Toufaa  . 
Jean-Baptiûe  Bioard. 
Michel  Car r et. 

Aioine  ,  clerc  de  la  communauti, 
Pierre  Eoiichet,  chirurgien-major  k 

l'hôtel-  dieu. 
î«ï.  .  .  .  .   Granddiamp  >  chirurgiea- 

major  de  la  charité.  ^ 

Dentifies  &  hermaîres, 

Hébert ,  dentifte ,  reçu  au  collège  royal 
de  dunirgie  de  Paris  ,  breveté  de  la 
ville  pour  le  foulagement  des  paavres> 
1767. 

Bélanger,  17^7. 

Auzeby ,  chirurgien  dentille  de  feu  S.  A. 
S.  M.  le  prince  de  Montaubaii ,  élevé 
du  fieurMouton,dentiftedu  roi,!?^^'. 

Traité- d^odoiualgle ,  în  M.,.  1770. 

Lévêque.>  dentille  ,  1767... 

Rouland  ,  dentifte ,  1 772. 

Soter  Carrier-,   chirurgien  hermaiK* 

élevé  de  M,  Ch«merat  ^  177a» 
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Jean-François  Ferret ,  chirurgien-her- 
niaire ,  expert ,  &  breveté  de  la  ville , 

Antoine  Dumas,  -  makre- ès-arts ,  maître 
•  en  chirurgie  dè  la  ville  de  Deziie  , 
-  expert  herniaire  ,  1771. 

Vour  l'extirpation  des  cors  aux  pieds» 
Latoiu",  1775. 

Pharmaciens» 

Les  pharmaciens  de  Lyon  font  patentes  ;  les. 
edits  8c  déclarations  de  nos  rois  leur  accordent 
le  privilège  de  vendre  &  débiter  les  difFéremes 
compofitions ,  &  tous  ceux  qui ,  fans  titre, 
s^ingereat  à  £iire  la  fonâion  d'apothicaire^  doi« 
vent  être  regardés  eomme  réfraftaires  aux  loix 
prince,  Ôc  coiume  des  gens  dangereux  Sc 
nuifibles  au  bien  public  \  parce  qu'ils  n^ont  fott« 
Vent  pas  les  connoiâances  néceflaires. 

Jean  Màlinas  ,  premier  fyndic* 
François  Tiffier,  fécond  fyndic; 
Jean-Baptifle  Lanoix,  premier  adjolnU 
lean-Antoine  Delcayre ,  fécond  adjoint. 

Claude  Filtrant ,  doyen, 
Jean-Baptifte  l^ymarie,  vice^doyen, 
J^an-Jacques  Alboiii* 
Jofeph  Gilbert, 

Pierre  Guîraudet  Taîné,  honoraire  de 

_  la  fociété  royale  d'agriculturCt 
Pierre  Guiraudet ,  cadet* 


uiyi 
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Mathieu  Mercier. 
Joleph  Delpont. 
Charles  Coiize, 

Nicolas  Gavinet     de  l'académie  des 
.  fciences ,  belles>lettr.  àc  arts  de  Lyoïw 
Jean-François  i.ucron. 
Pierre  Place.  ■ 
Pierre  Meniffier. 

J.  Malinaç,  ancien  apothicaire-aide-major 
des  armées  du  roi ,  premier  fyndic 
François  Tiâier|,  fécond  fyndic 
François  Correard, 

Jean-Baptifte  Lanoix ,  ancien  apothicaire- 
aide-majôr  des  hôpitaux  militaires» 
1^  premier  adjoint. 

lean-Ântoine  Delcayre,  iècond  adjoiiitr 
Jrançois  Dudos« 
ibitoine  Raynal. 
Bruno-Jofeph  Caraâery, 
f  aul  Macors. 

£colc  r^aU  vàérmairem 

Cette  école  &  celle  de  Paris  font  les  deux 
feules  qui,  jufqu'à  préfent,  ont  été  formée^  & 
établies  dani  le  royaume. 

M.  Bertin ,  miniifare  &  fecretaire  d'état. 

Sourgelat,  commiiTaire-général  des  haras 
du  royaume ,  direâeiir  &  infpeâeur- 
général  des  écoles  royales  vétérinaires 
de  Fraîiee  ,  à  Paru,  Foyci  f,  134. 


Digitized  by  Google 


EN  Province.  tyonnoU.  451 

'argeaud,  tréforier-général  des  écoles. 

I 

Directeur,  ■ 

îlandrîn ,  élevé  des  écoles  de  Lyon  & 
de  Paris,  ci-devant  chef  des  hôpitaux, 
&  adjoint  à  la  direôion  de  la  dernière 
de  ces  écoles;. 

Ancîtn  direcleur. 

L'abbé Rozier ,  à^aris. 
Profeffeur  &  dcmonpateur  en  chef, 

burent ,  élevé  des  écoles  de  Lyon  & 
de  Paris. 

-  Ancien  pre/cfeur  &  dcmonflr4t£i^»  ' 

Gamet ,  privilégié  du  roi ,  ^ 

Théorie  nonveUe  fur  les  maladies  canccreii- 
fes ,  ifl-8.  a  vol.  177*» 

.  Régtjfeur. 

Burus  Beaupré. 

MONTBRISSON  ,  EN  FOREZ, 

Médecins, 

De  Chavanne.  .  Dubouchet. 
Boimefov,  Durand. 


4U  État  de  la  MÉDECim,  &c. 

ChiruigîenSm 

Durand ,  lieutenant,  \ Geny. 
VicUl,  greffier. 

jipothiçaire. 

Laforit. 

Saint -  Etienne  ,  en  Forez» 

Médicins. 

Sevelinges ,  médecin  de  la  chanté. 
Saulnier  Dulac ,  médecin  de  rhôpital. 

Chirurgien. 

Girard* 


Roanne^  en  Forez^ 

Roftaing,  confeiller- médecin  du  roî^ 
intendant  des  eaux  minérales  de  Saint* 
Alban  &:  de  Sâil4e-Chateau-*Morand« 

Vîalon  y  y  ' 

Ponchon ,  S  méd.  de  rhétd^dUu. 

Rojftaing  neveu ,  j 

Chirurgiens. 

Dutil  Taîné,  lieutenant. 
Girard. 
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Dtttil  Latoun  Benoit. 

Say,  Barry  la  Barre. 

ViLLEFRANCHE  ,  EN  BeAUJOLOIS.  ' 

Médecins. 

Gontard,  médecin  du  roi  9  penfionné  de 
la  ville  &  de  Phôpital ,  de  l'académie 
de  la  mêoie  ville,  '     ^  ' 

Leçons  de  chymie  d;î  Montpellier,! 749,  i/i-iî, 
Traiicmenc  oc  extinâton  de  la  variole  &  de 

la  rougeole ,  avec  un  difcours  aux  hommes  fur 

leur  famé* 

Buffy,  méd.  de  Thopital. 

Bruny,  .  ' 

Chirurgien.' 

.Morel  f  chirurgien  de  Thopitalt 

Apotlucaire. 
.Veuve  Barrot. 

On  trouve  dans  cette  province  les  eaux  mi- 
nérales de  Sail'U'CAdteaU'Morand  j  ficuées  en 
Forez  ,  elles  font  thermales  ;  celles  de  Montbri- 
fan ,  qui  fi»nt  acidulés  &  ferrugineufes  ;  m.  Ri- 
chard de  la  Prade  en  eft  intendant. 

Les  eaux  de  bal  en  Douzy  font  froides  ,  8c 
contiennent  une  matière  graue  fplphureufe  §L 
wne  terre  abforbante.  Celles  de  Sail-fous-CoU'- 
fans  en  Forez  ,  font  froides  &  gazeufes.  Celles 
Saint-^ALbaa  font  froides  ik  ferrugineufes. 

Celles  de  Saint  Galinicr  9  ûtuées  près  de  la  prt 
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tite  ville  du  même  nom  ^  font  froides  ^ 
tueufes ,  tres-agréables  au  goût,  &  coniieiUKflt 
trés-peu  de  fubuances  minérales. 


MAINE  , 

-^^■"^r^-'  '  — I     (   I    *       •  - — I 

Le  Mans*  ! 

]■ 

QuoiQt»  les  médecins  de  cette  ville  ttefoi*! 
ment  point  collège^  cependant  ils  s'aHemUent  \: 
&  s^agregent  entr'eiur.  La  charge  de  iBiâfida 
du  roi  a  été  réunie  à  leur  fociéti^ 

Mtdedns. 

peau  Ducîicfiiay  y  D.  M.  doyen ,  cod» j, 
feiller  de  rhôtel-de-ville. 

Le  Houx ,  pere  «  D.  R.  noiable  de  l'hôtel* 
de-ville* 

Heiizé,  D.  R* 

Chefneau,  D.  R.  &  doâeur-rége&t  de 

la  faculté  de  Paris.  j 
Vetillart  du  Ribet,  D.  R»  delafodété  ; 
d'agricultureé 

Defcriptioa  d'une  chenills  rejettée  parlcTÔ* 
miflèment. 

£âets  de  le  vapeur  du  charbon. 
'  Mémoire  fur  une  maladie  épidimiqiM; 

Mémoire  fur  le  feigle  ergoté. 

Pluileurs  ob&rvadf»as  dans  le  jourmi  à"^^- 
âecine* 
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Livré ,  D.  M.  médecin  des  hôpitaux. 
Champion  de  Chantemerlé ,  D.  A, 
Le  Hoiix âls ,  D.  R.  médecin  des  hô^ 
pitaux* 

Chirurgiens^ 

<5otitafd,  Hetiténantt 
De  Villiers ,  doyen* 
Peron. 

Chaumonn 
Regnault* 
Thibaut  des  Boîs# 

De  la  Roche,  chînitgdes  hôpitaui^* 
Faribault  de  la  Pomeraye ,  prévôté 
Le  ViUain  de  la  Courbe; 
Salien.         -  .  ^ 

Le  Vafleur*  Bion/ 

Mayenne* 

Médecins^ 

Le  Maiflre.  Palicot  y  méd.  du  roi^ 

Morice  de  la  Rue. 

C/drurgUnSé 

Manier ,  lieutenant. 
Cordelaî  Silardiere ,  doyen, 
Fleury ,  chirurgien  d«.  l  hôtçl-dieu*" 
Jèorget  Bretonniere« 
Mail  Hochet* 


I 
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Laval. 

Médecins. 

Lafnier.  Choquet. 

Defchamps  de  la  Bellangerie  ,  médecin 

du  roi.  ' 
Placihard  de  la  Choltieret 
Auray. 

Boulvraye,  père. 
Boulvraye ,  rils. 
Turcan  de^  Petite  Ville.  ' 

ChirurgicnSm 

La  Roche,  lieutenants 
Hubert  9  pere,  doyen. 
Hubert^  fils ,  fynoic, 
Sedellier  de  la  Houdairie. 
Durocher:      *  -  '  » 
Le  Mercier  dii  Gi^avien 
Segretai% 

Il  y  a  dans  la  vill^  du  Mans  use  foorcç  m* 

nérale  froide  ,  qui  contient  du  fel  marin  8c  une 
fubûance  graire.fOn  trouve  à  Linieres  Bes  fon- 
taines minérales  ferrugineufes ,  qui  pot  de  la 
réputaôondans  cette  province. 

-  •■  ^ 

MARCHE. 
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M  A  R  C  H  R 


G  V  E  R  E 

Médulns^ 

Blandin  de  Longechaud,  confdller-mé- 

decin  du  roî, 
ïillias/ 

Cliirur^uns. 

Lafnier  Desbarres ,  lieutenant 
Cufinet,  greffier. 

Apoihicairts^ 

PoHTonier  Desgranges* 
Peyrat. 


7.i 


1 1. 


D  O  R  A  T. 

Leulier  ,  fieur.  Duché ,  D.  M. 
Aubugeois  ,  fieur  de  Fetitmont ,  }^ 

Chirurgiens, 

L'herbon,  lieutenant. 
Maûard.  \ 

Manîai  des  Plaines.  ■ 

Boulquet,    La  Chaulmes  de  ^eyran.çhçs. 

•  y 
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NI  VERNOIS. 

If  £  y  E  R  s. 

Médecins. 

Pe  Gautîere,  doyen,  méd.  intendant 
des  eaux  minérales  de  Fougues. 

ii^herniite  j  médecin  du  roi  aux  rap* 
ports  pour  la  ville  de  Nevers  &pour. 
celle  de  6.  Pierre-lç-MouiUerSt 

{lo}>er  de  Cernais. 

Chirurgiens^ 

Poumie ,  lieutenant ,  chirwrg.  du  roi  J 
aux  rapports  pour  Nevers  &  reiTort^ 
contrùleur     inrpedeur  des  chirurg.  < 
du  Nivernois. 

Lucas  ,  doyen  »  accoucheur  penûoimé  i 
de  la  ville,  ! 

Maublanc,  Belmin ,  preyôt,  I 

Ponnet,  Maugue. 

^pothicains. 

Greffier,  Meunier* 

Amie,  Breu. 

Vialay,  Quinquet. 
^ontaubaa, 

il^  j)Ç  igf^t  T^om  corps. 
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■      ■■■    >  ——^1     ■        I  II  1  I  II  I        ■■■III  ^ 

C  L  A  M  £  C  Yp 

Médecins^ 

)upin.  Sallé, 
ieuUardt  -  ^ 

Chirurgicntm 

ouannîn»      .  Ragon# 

)effoiis  Lalande.    Portrait ,  chir.  royale 

Le  Nivernois  j^gffédc  les  eaux  minéral» 
es  de  Fougues  p  fi  tuées  à  trois  lieues  de  Ne- 
^ers.  Elles  font  froides  &  acidulés.  Jt^Ues 
contiennent,  d'après  Tanalyfe  très-bien  faite  de 

Coftel ,  maître  apothicaire  de  Paris  ,  beau* 
coup  d'air  furabondant ,  du  fer  ^  du  fel  marin  / 
de^l'alkali  miiiéralu  ni  à  une  matière  graîTe,  &  de 

terre  abforbante.  Elles  font  diurétiques  ^ 
toniques.  Il  feroit  à  defîrer  qtie  toutes  les  eaux 
«minérales  de  la  France  fuffent  analysées  avec  la 
même  prècîûon  &  avec  la  même  intelligence» 

NORMANDIE. 


Rouen. 

Collège  de  médecine» 

^rd,  confeiller-médeçin  du  roî, 

la  Roche,  doyen. 
Peslongchamps. 

I  Obfervations  fur  la  nature  du  fang  réceiHç 
lient  tué  des  veines  >  1748,  w-ia. 
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Fleury.  Rouelle, 

jBoilduval.  MjicheL 

i*epecq  de  la  Clôture  ,  médecin  fiirnu- 

nicralre  de  Thotel-dieu  &  de  la  cour 
-  du  parlement  ^  adjoint  à  la  fociéte  & 

correfpondaiice  royale  pour  les  ma- 

ladics  cpidémiques, 

Obfervations  fur  les  maladies  épidémi^ucs; 
Pgri$5 1776, /V4t 

Paurigiigç. 

Collège  de  chirurgie^ 

D rouet,  lieutenant,  chir.  du  bailliage. 
Mory ,  premier  prévôt, 
L'écnevin ,  fécond  prévôt, 
Le  Bigre,  doyen, 
Marette,  ^ 
rave. 

De  la  Croix ,  chirurgien  du  parlement 
Grillon. 

Rouverel.  ' 

Quefnay  ,  chirurgien  du  parlement, 

Léger. 

Compaing. 

jBonami  ,  chirurgien  de  l*amiraiité. 
Pillore ,  de  i'ac^d.  des  iciences  de  I^oueik 
Le  Perè,  Dufay. 
Rubi.  -  Daubigny. 

Neuville, 

pttvi4>  C»  P»  de  r^çftdémie  dçs  fcieii*^^^ 
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de  .Rouen ,  profeffeur  royal ,  chinir* 
gien  en  chef  du  lieu^  de  fanté, 

L'angjois  ,  greffier..  \ 

Guerin, 

Doiibbleaux  j  à  iDtrmtaL 

Beaumont,  fils,  démonftrateiu-  roy^^ 

chirurgien  de  Tamirauté. 
Poullain.  Sciaux. 
^Çamarcr 

Dmtijlcs  Sf  herniaire/» 

Pelou.        Baiiand.  Martin, 

Le  Roi  de  la  Faudigniere ,  à  Paris,  ' 

Apothicaires, 

Le  Carbonnier ,  premier  garde.  ' 

Le  Danois  l'aîné,  garde  de  l'académie 

des  fciences. 
Le  Chandelier, 
Le  Danois  le  jeune, 

Baliiere  Délaifêment,  de  Tac.  des  fclcnç. 
Le  Carpentier,  Mezaife. 
Jalama,  '  Veuve  Bc /Ter ve. 

Jamet. 


Dieppe. 

Collège  de  médecme„ 

Faudacq ,  doyen ,  médecin  de  l'hôtel- 
dieu,     de  l'hôpital-général.  1 

Yiii 


Di 
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Girard ,  médecin  du  roi. 
Le  Marchand. 

Chirurgiens» 

Riolle ,  lieuten.  Carkt. 

Le  Goubé ,  doyen.  Riolle  fiis  aîné. 

Le  Lièvre.  Grosbois. 

Paniflet ,  abfent.      Le  Goubé  ,  fils. 

Martin ,  abfene,       Riolie  ,  fils  cadet. 

Demay  ,  ancien  chirurgien-aide-major 
des  graïadiers  de  France  ,  chirurgien- 
major  des  château  6l  citadelle. 

Layeou,  greffier,  non-chirurgien. 

jtpothicains. 

De  Croizilles  ,  de  Tacadémie  des  fçienci 
de  Rouen ,  ancien  conful. 

Il  eft  auteur  d'un  livre  qui  annonce  «n  id. 
calmant  de  ia  CQaipoûtion ,  dont  U  fait  fecret. 

Feret. .  Car|)entier. 

Le  Havre. 

Médecins» 

Roche. 

Youf ,  médecin  de  la  marine. 

Le  Lièvre  de  Zalles ,  méd.  de  l'hôpital. 

Chirurguns, 

planchoA,  lieut.    ch.  ord,  delà  jnariae. 

A. 
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La  Croix ,  chirurgien  de  Thopitalt 
Le  Prevôu  Beniaudat. 
Callé.  Glatigny* 
André.  Dumouchel. 
Bafiuel  ^  chin  major  de  la  marine. 

Apothicains. 

HareU  -  Laupretre. 

Vercn.  Bourdignon. 

S  £  E  Z. 

Médecins; 

Provot  ^  méd.  de  lliôtel-^dieut 

Fiche t  de  Clair efontal ne. 

GkirurgienSm 
Galais  ^  lieutenantt 

Chevalier ,  doyen,  chir.  de  Thotel-dîeu, 
Hid)ert ,  prévôt. 

Fournier^  au  Mijlcraux. 

Dubii  y  fils ,  apomicaire  greffier. 

Apothicaires. 

Diibu,  père.  Jean  Pierre. 

Dubu,  fils.  Fichet. 

,  .          .   ' 

A  L  E  N  Ç  G  N» 

Médecins. 

Odolent  Defnos,  méd.  du  roi  de 
l'hôtel-dieiu  '  (  ' 

'  yiy 


Digitized  by  Google 


'4^54  'ÉTAT  DE  LA  MÉDECINE  ,  &C» 

Turpin.  Bougon. 

Clouet.  '  - 

Chirurgiens, 

Goudes  des  Friches ,  lieutcQ.  chirurgiea- 

major  de  l'hôtel-dieu. 
Piat ,  greffier  &  ancien  chirurgien-aider 

major  des  armées  dn  roi. 
La  Chapelle.  Chanibalii. 

Apothicaires, 

Soyer,  Millet. 
Dupont,  Veuve  Coffin. 

A  rhôdltal  général ,  il  y  a  une  pharmacie ,  ou 
Ton  vena  au  public  les  mèdicaaiens. 


A  R  G  E  N  T  A 

Médecins^ 

Philippe  de  Fontenelle.  Qirrere,. 
Desfrenaiix.  Langlois» 

Chirurgiens, 

Le  Tellier.  /  Trolley, 

.Poullain.  Dubois. 
La  Belliere".  Blot. 


Falaise. 
Médecins^ 
Le  Got^  doyen. 
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0e  Fourneaux  a.mcd.  du  roi  &  des  hùp*. 
Aubetr  Bourget» 
Qiiibonr  Piou» 

De  Patis,  lieutenant. 

Cachet  des  Eflarts,  cliirurgien  du  roï 

&c  des  hôpitaux. 
Chaillon ,  chirurgien  des  hôpitaux» 
Le  Bourgeois.  Morin* 
i-e  Febyre.. 

Copet  le  jeûner  Saint-Laurent» 
Coffin^.  Brofie^ 
Saffîer» 


C  A  £  N.. 

» 

On-  dbrt  )k  Heaci  VI ,  roi  d'AngTeterre  r  Tfi» 

fondation  de  cette  unlverfitc.  Il  n  y  étaàlit  d'a.- 
bord  que  la  faculti  de  droit  en  143 1.  ;  maifi  U;  y 
ajouta  les  trois  autres,  facukés  en  i437'y>  8clm: 
V  doaaa  des  itatuis  en  1439.  Ces  éubliiîenxens 
furent  confirmés  par  les  papes  Eugène  iV  ,  NIr 
colas  V,  Calixte  III,  Pie  II  ,  Innocent  Vïir.. 
£^t&  univerfité  fut  créée  , de  nouveaux  pax: 
Charles  VII,  roi  de  France,  à  Ti  requête dèsî 
trois  états  de  la  province  en  14  jo.  L'évéque  dfe 
Bayèux  ea  eft  le  chaneetier-nê;  Les  é^ecpos^ 
de  LizieHX.  &  clc  Conta r  ces  fontconfttvatcios; 
éc&.j|âvUcg,e»  afiaitoiiq^>&^  ie:  bailla  do:  CaisfJi 
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Etat  de  la  Médecine,  &c. 

confcrvateur  des  privilèges  royaux.  La  facuîtê 
de  médecine  cA  compofée  de  quatre  doâcurs 
régens.  Les  charges  de  médecin  du  roi  &  de 
tréforier  de  la  bourfe  commune ,  lui  ont  ét^ 
réunies.  Les  doâeurs  reçus  ou  agrégés  par 
elle  oat  le  titre  d'honoraires  ^  mais  ceux-ci  ne 

farricipent  qu*en  partie  aux  fondions  ,  droits  & 
molumcns  de  l'école.  Elle  a  cbux  iceaux,  & 
poiTede  eu  propre  une  maifon  commune  ^  qui 
renferme  une  oibliotheque«.  Lhmlvetfué  a  uoi 
îardin  de  botajui(j[uc. 

FACULtI  DvE  MEDECINE» 

Defmoueux  >  ancien  reûeur  ^  direfieur 
du  jarc^  de  botanique  &  démonûra» 
teur  de  Tacadémie  de  Caen  ,  .fecre- 
taire  perpétuel  de  la  foc^  d'agriculture» 

De  Parfouru^  écuyer^ 

Le  Canu»  RouâeL 

ProfeJfeur  iUehymtk  ' 

Peichamps» 

4 

Briard» 

DùBêUPS  agrégés  honorâmes  &  profcj^iuA 

royaux  de  chirurgie 

Pefeoutures* 

lliboultj^  de  ràcadémie  de  Caeiu 
Xe  Portier* 

t 
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Chibourg  ,  de  l'académie  de  Caen. 
Déliée  ,  infpeûeur  royal  &  général  de 

fanté  ilu:  le&  côtes-  de  la  provincer 
Jonchon..  Dubreiiii 
Le  Large,  Cauvet. 
Laiande.  Le  Marchant» 

Le  Pec,  ^  •  VereL 
Le  François.  Adanu 

» 

Chirurgiens^ 

Coty ,  prévit.  Aubert,. 

LaFontaine ,  pere,  Huet. 
Giiilbert,  chirurgien  de  Tamirauié.. 

Dudouit., 

Duclos-Deux,  chirurgien  de  l'ainlrauter 
Laprelle.  Maingot» 
Hébert.  Amiel. 
De  Seulle..   '  Lefebvre, 
Grandmont»  La  Fontaine  ^  fils; 

Mériile. 

Aiibray  ^  de  Tacadémie  de  Caen, 
Benard. 

MeiEenrs  Déliée  ^médecin ,  &  Anbrjry, 

nirgien,  donnent  des  confultations  gratuites; 
aux  pauvres  atteints  de  maladies  vénériennes  ^ 
<oimwm^nent  aux  intetmoi»  de  m.  llntendtint 
^e  Caen  :  les  remèdes  font  fournis  aux- plu*  iiij 
digens.. 

ApothiadrtSm 

[ïliimy>  a^^otHcaiie:  de  Fàmîfanii& 
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jf  ouquet  9  de  l'académie  de  Caen ,  vice^ 
fecretaire*  de  la  fociété  d'agrioilture 
de  la  inêm.e  ville.. 

'Auvray  de  Courfannes. 

  ► 

Les  noms  des  autres  s^othicaires  nous  mani^ 
suent 

Vire.  ' 

Les  médecins  de  cette  ville  ont  acquis  em 
commun  la  charge  de  confeiller  médecin  du» 

roi ,  &L  Texerc^nt  alteriiativein^nt»  Us  foat  tous 
ide  la.facculté  de  Caen4 

Médecins.. 

Puchemin ,  médecin  du  roi; 
Poliniere  ,méd.  ordinaire  de  l'hôtel-c^euk 
Le  Maignen.  Dubourg., 
Noei  Du  Rocher  ,  écuyer.. 
Poliniere  ,  tlls ,  médecin  de  l'hôtel-^eu^ji 

en  liir VI vaiice. .  - 
Du  Boicq  de  la  B.oberdîerc  ,  agrégé  cof^ 

xefpondant  du  .collège  royaLdes  mét 

decias  de,  Nancy,. 

Chirurgiens, 

De  Gournay ,  lieutenant;. 

Bufnel ,  chir,  ordinaire  de  rhôtel-dieui 

B  c  u  '^har  d».  Miu"  le^, 

AâeJia*.  "  ^ 

apothicaires.. 
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B  ▲  Y  £  u  X» 

Médecins^ 

le  Cieux  ,  doyen  en  aftueï  exercice  Je 
la  charge  de  conieiller^médeciii  ord» 
du  roi  &  médecin  des  hôpitaux.. 

Pluquet,  fous-doyen.. 

Sevêtre. 

ie  Paulmier  du  Defert. 

Toftain  Dudouet ,  méd.  des  hôp,  en  furvi 

Folliot  de  Dozeville. 

Goffet  de  S.  Clair.  * 

Heritz.  Laval ,  fecretaire.. 

ChirurgîenSm 

Le  Tuai ,  lieutenant ,  chirurgien. 

hôpitaux.. 
Allard  de  la  prelle. 
Couftey.  Pianchon.. 
Mippcs  de  Delleville. 
t'archer..  -  Le  Tuai ,  fils, 

î-ubin.  Allardia  Prelle,  filSL(- 

î«  Cieux^ 

AgotJucAÎhs,. 

te  Boucher.  •       Veuve  GuereL 
Tiliard  Defacrçs^   yeuve.  Regnaut^. 
Ouiardin., 


f 
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C  O  U  T  A  N  C  £  Sr 

Guillard,  doyen. 

Bontc ,  mcdecin  royaL 

Differtation  for  ht  colique  de  Poita«,  la:  mî- 

liai  te  ,  les  tranchées  des  femmes  en  couclic 
dans  les  journaux  de  médecine* 

Deî^buiffonSr  Rivière^ 

Chirurgiens^ 

Le  Jeune  ^  doy en^ 

Le  Maître ,  lieutenant. 

Helye  ,  chirurgien  aux  rapports;. 

Germain  ,  prévôt  en  charge. 

Defvaiies*  Mariette.. 

Henri  de  la  Vauguerie  y  ch^aux  rapports?*- 

Conquérant  >  ^efiier,. 

Apothicaïresi 

Bonnet.  Dupart.  Veuve  Du  Hautbofcf. 

« 

Saint-Lo, 

Médecine 

Dubuiffort ,  D.  R,  &  de  Caeft ,  àojerù 
Guillot ,  D.  M,méd»  du  roi  &i  de  l'hôg. 
Durand,  D.  C  ' 
De  Saint ,  D,  Mr, 
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ChirurgunSm 

Lecoufté  ,  doyen  ^  chirurgien  du  roi  aux 

rapports  &  de  1  bopitaL 
Rouxelm,^  fécond  chirurgien  de  Thop» 
DubuifTon.  Ducolombier. 
Rouxelin  ^  fils^  chir.  en  furviv.  de  Thop^ 
Dignet  5  choifi  par  m.  rintendant  pour 

faire  un  cours  d'accouchemens  aiuc 
^fages-femmes- 

Apothicaires^ 

Simon  D'hautemaifon  ^  doyens 
Le  Duc  r 
Le  François  des  Droneries- 
llunon» 


V  A  L  O  G  N  E 

Médecins^ 

• 

Lemonmèr;  De  Longmarais;. 

Vicq ,  de  la  fociété  royale-  de  médecingi 
De  la  Riliere».  Lamotte- 
David-  Marmion^ 

Chirurgiens. 

Defchênes  Rottxelf.  Harang. 

Fîaux%  Le  Goupîî^ 

Daubeitt  Hurtevent..  1 

Hardi»  Lamotte,. 
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On  trouve  dans  la  Normandie  un  grajrf 
Aombre  de  fources  miuèrales^^  parmi  leiquelles 
oa  dHUngue  les  eaux  de  Sa^naU^  près  d'Ar- 
gentan ,  qui  font  tiédcs  &  fulphureufes  ; 
celles  de.  forges  Sl  d'Aumaie  en  Bra.y  ioiM 
Iroides ,  ferrugineufes  &  vitriolîques  ;  celiez 
Je  Briqutbec  ,  >près  de  Caen,  ferrugineu- 
ies  ;  celles  de  Sptn»  -  Sanim  r  près^  Aiglt  » 
qui  font  ferrugineufes  alkaliaes.  Dans  les 
villes  de  Rouen  Ôc  de  Caen^  il'  y  a  piufieurs 
fotirces  minérales  ,  analogues  à  celles  de  For- 
f  es  &  d'Aumale.  On  compte  auffi  p:irmi  les 
eaux  minérales  ferrugineufes  3  celles  de  C<r^  . 
mères  ^  à  cinq  lieues  de  P Aigle  ;  celles  de 
Cramillon^fràs  la  ville  du  même  nom  ;  çelleJ 
de  Draf^é ,  près  d'Avranches  ;  celles  de  Gan- 

ville  y  de  Hoiuionville  y  cU  S.  Evroult ,  prés  de 
r  Aigle;  celles  de  Memouiins  ^  Moulins  U'^ 
Marche.  Enûn  on  trouve  dans  les  paroi&s 
du  Vivier  de  Trie  ,  de  Vallemont ,  de  S.  Val- 
lery ,  de  Rançon ,  dlvry  ,  piufieurs  fôurces* 
de  la  même,  nature  que  les  précédantes. 


ORLÉ  ANOI  s. 

Or  LL  A  NS. 

Collège  de  medaine^. 

C^E  collège  eft  très-ancien  ,  51  exerçoît  mèmcr 
autrefois,  les  fonâions  propres  aux  facultés  ^ 
mais  aujourd'hui  il  ne  jouit  plus  d'autres  droit$ 
que  de  ceiu.  q^i  ibut  amii)uéi  ai^  iliu^les* 
agfégattx>n^ 
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Les  médecins  donnent  *  des  confultations- 
gratuites  aux  pauvres  audit  ccdlége^  les  mercre-^ 
dis  &  famedîs  ,  depuis  neuf  heures  du  matîi> 
jufqu  a  midi.  Il  y  a  aufll  une  apotlûcakeri^ 
publique  en  faveur  des  pauvres* 

Médecins. 

Arnauld  de  Noble  ville,  doyen,  adnilul-i 
ftrateur  de  rhôtel-dieu. 

Suite  de  la  matière  médicale  de  Geo&royj^ 

3  vol.  i/2-i2,  1750- 

Hiftoîre  du  règne  animal,  6  vol.  i/^-i^t 
tous  deux  avec  Salerne      M.  i7Çf* 

Le  manuel  des  daines  de  charité  ^  cinquième 
édition  ^  i/i- 12.  1765. 

Cours  de  médecine  pratique  >  3  vol.in-x%i 
Ï769. 

Defcription  abrégée  des  plantes  \iftteUcs  i 
t^'Xu  1774. 
Aëdonologîe  ou  traité  du  R^gnol>  w-iai 

1774,  nouvelle  édition. 

I^yré  du  Perron ,  fyndic# 

Hardouineau. 

Guyon  ,  à  Provins. 

Monnier  5  médecin' du  roL  ' 

I^e  Nard  de  Cavantoux. 

Guiiidaat ,  D.  R.  de  la  faculté  de  mé-i 

decine  de  Paris  ^  à  Paris. 
Arnault ,  méd.  de  mgr.  le  duc  d'Orléansi 
Beauvais  de  Préau. 

EceU  royah  de  chirurgie^ 

j^Iette  école  9  été  établie  à  Orléans  ,  pa« 
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kttres-patentes  d^i  23  juin  i7'Ç9 ,  &  les  régie-' 
mens  concernant  cette  école,  font  inférés 
dans  les  lettres-patentes  du  2  feptcmbre  i763* 
On  y  donne  tous  les  jours ,  à  deux  heures 
après  midi,  des  confulcations  chirurgicales, 
&  les  pauvres  y  font  panfés  gratis. 

Lambron  9  préfident^  profeiTeur-dét 
monûrateur  ôc  lieutenant. 

Prévôts.  ' 

V 

Râl>y.  Prévôt.' 

Profcjfcurs. 

Le  Blanc ,  pènfîonné  ,  Ikhotomîrte  de 
rhôtel-dieii ,  de  l'acad.  roy.  de  chinir. 
de  Paris  de  celles  des  Iciences ,  de 
Rouen,  Dijon,  Touiaufe,  Angers, 
de  la  fociété  royale  de  Montpellier  & 
de  celle  de  Clermont-Ferr»id. 

Difcours  fur  l'utilité  de  Tanatomle.  Paris f 
1764.  (Si.  pag. 

Lettre  à  m-  le  Cat!. 

Nouvelle  méthode  d^opérer  les  hernies, 
;i  vol.  1767. 

Réfutation  de  quelques  réflexions ,  for  Topé^ 
mion  dé  la  hernie  ^  dans  le  quatrième  volume 
des  mémoires  de  Tacadémie  de  chirurgie  de 
Paris.  1768. 

Précis  d'opéradofis  de  clûrurgte  ,  %  voL 
^  hf-i^.  Paris  y  177J. 

Ballay,  ancien  chirurg.  de  Thotel-dieu 
de  Paris  ^  chirurgien  de  l'hatel-dieu 
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.  d*Orléans  ,  &  lithotomifte  de  mgr.  le 
,  duc  ci' Orléans, ,  commis  aux  rappairts. 

*  Adjoints, 

MâuiHons.        ^     N. . . .  •• 


Tréforier» 

Theyeneau.  . 

Âîaùrcs, 


0 


Cullembourg,  pere,  doyen, 
Santerre.  Gmigneuac.  . 

Ruby,  Chipault. 
Dejean. 

Bertrand  ,  chirurgien  de  rhôtel-dieit. 
Dalet ,  aèfene.         Cullembourg  ,  fils. 
Bonnet ,  dcntifr.      De  la  Croix. 
Rivaiieaux ,  commis  aux  rapports» 
Bédane,  Baîichon, 
Forel  de  la  Croix.  Bédane. 

Sergent.  '• 

Apothicaires, 

Regnjouît ,  correfpondant  de  la  focîéci 

d*agriculture. 
CabaiUe  l'aîné.  Cabaiile  cadet. 

Luzarche    apoth.  diftill.  du  roi  &  <fe 

mgr.  le  duc  ^Orléans. 
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Montagnier.  Lagon. 
Bomberault.  Petit. 
Prozet.  Sergent. 


Chartres. 

Médecins, 

Bouvart.  Evrard, 
Mahon.  Judelle. 

Chirurgiens. 

Fougères ,  Ueut.  Durand ,  oculifte  de 
Bourgeois.  mgr^^le  duc  d'Or-r 


Bardet. 
Defchamps^ 
Pueche. 


Poulin< 


léans. 
Celary, 

Reignen 

^Apothicaires^ 
Jaquet« 


Baignpux» 
Emeri, 


Vallon. 


B  L  O  I  s* 

Médecins^ 

Le  Clerc ,  méd.  du  rç» 
Chevalier,  Dr  R*^ 

Chirurgiens^ 

♦ 

Kogîen' 
Dubr^uîL 
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Had0U5.ch.du  roi.  Defgranges,  pere. 
Laitre  raillé.  Dcigranges^  ûls. 

Laitre  cadet,  Bourguignon, 
te  Clerc. 

Âpothkalres. 

Boutîiiiere.  Aupretre. 
Baignoux.  Veuve  Defroûers; 


ROMORÀNTIN  f  capitale  de  la,  Sologne. 

Médecin» 
De.  Ryan,  écuyer. 

Chirurgiens. 

Robin  9  lieuté  Macquaire# 
Gillet,  prévôt.  Debriaay. 
Trouvé ,  greffier.  Grougaard. 

MONTARGIS, 

Médecins, 

Lecler  de  Beaufort.     Pilçt.  , 
Gaftellier. 

Chirurgiens, 

Jolly ,  lieut.  .  Jolly ,  fils. 

Thomas ,  doyen.  Brigault ,  à  Cepoy, 

Dufour ,  greffier.  Denifet ,  à  Cepoy, 
Julien, 


biyi 
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JlpQthicains^ 

lUchou»  Roulx^ 

L'Orléanoîs  renferme  peu  d'caùx  minéra- 
les ;  on  diliingiie  feulement  la  fontaine  Je 
Scff'ay  ,  à  tin  quart  de  lieue  de  Pethimcs  | 

dont  Teau  eft  fcrrugineufc  6c  alkaline. 


P .  El  jBk  C  H  £• 


B  E  L  E  s  M 

Médecin. 

Chirurgiens. 

Binoiâ:^  lîeut  Duret. 

Foilll»  Ëvezard^  greffier.- 

Guerim 

Apothicaire  ^ par  brevet  de  m.  le  premiff 

médecin  du  roi. 

Bouglier  Desfontaines. 


MORTAGNE. 

Médecins, 

•.Grancher,      Maire.  '  Cafaubié. 
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Chirurgiens» 

Miiteaux  de  Roquemont ,  lieutenant. 
Defgrouas.  Chevalier,  greffier. 

Chamboy. 

Apothicaire, 

Bouvier. 


Nogent-le-Bethune  ,  à-^cvaru 

NOGENT-LE-ROTROU. 


Lheureux.  Bazeville, 

Chirurgiens, 

Gouft.  Lefebvre. 
CoUetey.  Haudry. 
Martin.  ^ 


P  ICARDIE. 


Amiens. 

Collège  de  médecine. 

Les  médecins  de   cette  ville  formoient 

ag;régation  en  I528,d*apres  quelques  régie- 
niens  rédigés  en  forme  de  brefs  &  Aatuts^ 

confirm-i  par  les  officiers  municipaux  de 

^tte  ville,  £a  x6$5  >  U  fut  arrêté  de  rédi- 
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ger  de  nouveaux  ftatuts  à  l'inûar  de  cm 
des  collèges  de  médecine  d'Orléans ,  de  Lyon,  ' 
il  fut  enfuite  préfenté  requête  au  toi, 
à  Teâet  d'obtenir  des  lettres-patentes  pour  la 
formation  d'un  collège.  Elles  furent  accor* 
éècs  au  mois  de  mai  1656.  Louis  XIV  y 
motive  certaines  prérogatives  qu'il  accorde 
aux  médecins  de  cette  ville  ,  en  )  énonçant 
que  c'eû  en  conûdération  des  foins  tk  aMacces 
iju'ils  avoient  donnés ,  tant  aux  pauvres  ée 
cette  ville  qu'aux  loldats  bielles  malades 
de  les  armées  9  depuis  la  guerre  des  Pays-bas* 
Ces  lettres-patentes  furent  homologuées  au 
Parlement,  le  29  mai  de  ladite  année,  ic 
cnregiflrées  aux  regiftres ,  aux  chaitres  du 
balllicigc  de  cette  Ville  ,1e  7  novembre  1^5^- 

Pour  parvenir  à  l'agrégation  ,  les  règle- 
mens  exigent  quatre  années  d'études  en 
iletine  ;  Us  veulent  en  outre  que  ceux  qui  le 
préfentent  puiifent  certifier  deiu  années  de 
pratique  avant  que  tl'éire  reçus* 

Conformément  auxdits  flatuts,  les  méde- 
cins s'aâemblent  quatre  fois  par  ao,  ù^^oir 
les  premiers  lundis  de  janvier  ,  avril?  juillet 
&  oâobre  pour,  y  faire  le  rapport  ,  des  niali- 
dies  régnantes,  les  difcutér  &  rechercher 
les  moyens  les  plus  efficaces-  pour  y  îemw 
dier ,  &  ils  en  tiennent  .  note  dans  kurs 

registres.  '  ^  . 

la  charge  dç  confeiller-médecin  ordii^a^^ 
du  roi  pour  les  rapports  a  été  acquits  ^ 
la  compagnie  en  1692 ,  &  elle  lui  a  ctc 
réunie  par  arrêt  du  confeil  du  10  téx^^^^ 

1693.  . 
Les  .médecins  l'exercent  à  toiv  oc  roicj 

ielon  rimention  de  cet  arrêt  du  confeil». 
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Médecins, 

Denys-Ifidore  Delimery  ,  doyen ,  méd.' 

de  l'hôtel-dieu  &  de  rhôpital-rgénéraU 
Pierre-Jean -Marie  Dangla. 
Guillaume- François  fiaiUet. 
Jacques-Louis  Decoify. 
Chctfles-François-Alexandre  Le  Grandi^ 
Alexandre-Armand  Defprez. 

'  '  Chirurgiens, 

Bourgeois,  lient.  Anfelin. 
Vrayer  de  Gin  ville.   Dubois ,  prévôt; 
Paillard ,  diirurg.  major  de  la  çitadeiié. 
Quignon,  fils.  Mufet. 
Lebel.  Quequet.  ^ 

Caudron.      ,  Loc^e. 
Collignon ,  herniaire  de  la  ville. 
Vigne ,  chirurgien-major  de$  gardes  da 
corps  du  roi. 

Chirurgiens  dentifies, 

Kachelle.       Cabanel.      De  Beauvats;  ' 

^pothicairts. 

Le  Bel  1  'aîné,  démonûrateur  de  cljymiei  ' 
Claude-Benoît  Defprez, 
Charles-Ph.  De  fprez.      Le  Bel  le  jeime; 
•Vallot,  ancien  apothicaire  -  major  des 
années  du  roi. 

FacquezdelaVallée..   Yeuve  Quignon; 
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P  E  8.  O  N  N  E. 
Médcàns, 

Vaillant.  Godfroy ,  écuyeï^fe 

ht  TheilUer»  cretaire  du  roi, 

Chirur^cns, 

Molefait ,  Ueut.  Lampon. 
J^àyen,  Fernet. 

jtpophicairfs. 
Cochon,     Fournier,     Pe  Maziere. 


Médecins, 

jaofqulUoji ,  médççin  du  roû 
Godefroy ,  D,  R. 

Chirurgiens, 

JhotVf     peaumont,  Balin, 

Apothicaires, 

Veuve  Cheflé. 


«  • 


p.  o  Y  E,  " 
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•     Chirurgiens.  '  '  . 

Duprez,  Ueut.     Pechon,  Labby, 

Veuve  De  la  Porte. 

Saint-Queîï  tin; 

Miduinu 

Midy ,  méd,  de  i'hôtel-dieu.  For eÛier^ 

Chirurgims, 

Rigault,  pere,  lieutenant* 

Magnier  ,  chirur.  major  de  l'hôtel-dieui 

ï^-igaultj  fils,  accoucheur. 

^nac        ioSehn,  Grenier. 

Apothicaire, 

1     w.         Veuve  Coupeau^ 
.1  igiUot  de  S.  Michel.    Veuve  Piron. 


La  F  e  r  e. 

Médecin. 

Kenard  ,  D,  R. 

Eflai  fur  les.  écrouclles  &  fur  les  cancers; 

«ufieurs  mémoires  &  obfervations  dans 
ies  jouriiaujs,  .  ^ 
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Chirurgiens. 

Courtonne ,  cjbirurgîen  de  Thotel-dieiu 
îPuchemin^  accoucheur* 


Calais» 

M^d^cins^ 

Froiuart,  méd.  peniionnaîre  de  la  ville. 
Pucrocq,  confeiller-^médecin  du  roi, 

penûoanaire  de  la  ville. 
Coile,  médecin  de  Fhôpital  militaire 
Voy. fis  ouvrages^  f.^ox^  , 

Chirurgiens^  .  ^ 

Jffartin ,  lieutenant  ^  chirurgien->major  de 

la  citadelle  »  chir.  de  Tamirauté. 
SouviUe  9  doyen ,  chirur,  de  ramirauté» 
Paniers ,  prévôt* 

Lamothe*  <  ^ 

Michel  y  chir.  m^jor  jdu  tQf  t  I^ieulay* 
SouviUe ,  fils. 
Aubert  Lejeune  »  greffier. 

Apothicaires^ 

yital  l'aîné ,  doyçn ,  sppthicaire  de  Tar 

mirauté.  '  , 
yital  Homel  »  prévôt,  apothicaire  d« 

rhôpital^géjigai  des  pauvreSt 
Pebette. 
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BOULOGNE-SUR-MER, 

Mêdcciiis^ 

Souquet  ^  D.  confeiller-médecln  du 
roi  en  Boulonnois  ^  médecia  de  Tho* 
pital  &  peniionnaire  de  la  ville. 

n  eft  auteur  de  la  thèfe  qu'il  (onûnt  à 

Reims  pour  la  licence  j  le  18  décembre  17^6^^ 

in  omhitus  phthifeos  gradièus  lac  noxium 
àj^rmatîvè. 

^  Hiftoire  d'une  grofîcflc ,  accompagnée  d*ac-; 
CÎdens  fâcheux.  Journ.demid.  mars  ^  ^763. 

Obfervation  fur  l'extirpation  d'une  tumeur 
farcomateufe  dans  la  matrice^  avec  un  certL-^ 
£cat  de  mad.  Cbefter ,  que  cette  obferyatioa 
oregarde.  Journ.  de  mcd.  décemb.  1764.  ^ 

Obfecvatton  fur  une  âévre  tierce  j  &  un 
f>ty^Kfiîie  très  rebelles  5  guéris  par  ce  méde-» 
cin»  Journ.  de  md.  janvier  1765. 

Mémoire  fnr  les  épidémies  du  Boulonnois. 
^lémoires  Uttér.  critiques^  de  Goulifip 
année  1776  ^pag.  164. 

Courtin. 

Butor  de  la  Creuze. 

Obrervation  fur  une  tumeur  fkirriieufe  des 

parois  de  la  matrice.  Journ.  de  médecine  ,  mai 
1771. 

Mémoire  pour  fervir  à  l'hlftoire  de  Tîno-r 
culation ,  inféré  dans  les  mémoires  littéraires^ 
cmîques^  &ç.  par      Goulin^  amie  177 

Xiij 
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Chirurgiens, 

Bonnet ,  lieuten.  Arnoiild ,  doyen^ 
Dâunon  9  prévôt   démonil.  des  accou-^ 

chemens. 
Bailleul)  abfenu* 

Moi  ai> ,  chirurgién-major  de  rhôpltaL  ' 
i'heureux ,  greffier  non-chirurgien. 

jipothLcaircs. 

Savet.         Loth.  Rameau* 

Uhôpital  •  général  de   Boulogne  doit  £c' 

fondation  aux  comtes  du  Boiilonnois  en  1447* 
Son  établiiT^ment  a  été  coniinné  par  Louise 
XIV,  en  vertu  des  lettres-patentes  du  mois 
de  décembre  1692  ,  cnreglftrees  au  parletnent,. 
ït  28  juillet  Cet  hôpital  eitt  régi  par 

.Vingt  adminiftrateurs  ;  il  y  a  un  aumônier 
avec  le  titre  de  curé  »  &  quatorze  filles  de 
la  charité.  Les  ibldats  malades  y  font  reçust, 
&  traités» 


Abbeville,. 

Cûllejic  de  médecine^ 

Ce  collège  a  été  établi  par  arr^  du  garLtj 
IBicm»  en  1675. 

Médecins. 

Hècquet ,  doyen»  Gatte* 
Buteux.  "Wattebled^ 
BouUon.  Judey. 
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ChirurgienSé 

Vacofiain ,  lient.  Bdilly. 

Devaux.  '  Bailly  le  jeûneur 

Duflos.  Lefcbvre.  • 

Mauvoifin#  Defgory* 

Dumoat*  Laurent, 

jipothicairâSm 

Ribaucour,  Caron* 

Franchomme. 


N  MONTREUIL. 

MéUecins, 
Courtin.        Pillet.  Boitelr 

Chirurgiens,  * 

Deroiiffent ,  lieut*  D€  Laïaare* 
Breffprt,  greffier,  Maury, 

Apothicaires, 
Duprér      Maiiry.  Derouflentyfîïs^ 

Les  eaux  minérale»  de  la  Picardie  font 

froides  &  prefque  toutes  vitrioliques  &  fer-*; 
rugineufes;  telles  font  celles  d'AbbeviiU^  fi- 
tuées  dans  la  ville  du  même  nom  ;  de  Beaulim 
près  de  Boulogne  ;  de  S.  Marc  près  Royej 
de  S,  Chrift  près  de  Péronnc  ;  de  Recquss^ 
de  H^um-auX'bois  y  de  Miannày* 

Le  fieur  Chevrîer ,  entrepreneur  des  poftcs» 
de  Paris  ,  à  Si  Quentin  *  a  découvert  «» 
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environs  de  Guife  une  fontaine,  à  Teau  de 
laquelle  on  attribue  les  qualités  de  falutairc 
&  d'alimentaire  ;  elle  eft  favonneufe  &  lég^ 
remept  ferrugineuie.  On  lui  attribue  beau- 
coup de  vertus ,  mais  il  faut  attendre  que 
rejLpérience  les  jufliiie. 


POITOU. 


Poitiers* 

Ci^uoiQUE  runiverfité  de  Poitiers  n'ait 
été  érigée  qu'en  143 1  ,  il  eft  néanmoins  hors 
de  doute  qu  il  y  avoit  des  perfoanes  dans 
cette  ville  qui  enfeignoient  les  fciences  loo£- 
temps  auparavant  :  on  peut  confulter  à  ce  lu-  1 
jet  les  annales  du  Poitou  par  Boucliet,  &la 
biBliothéque  Iiiftorique  de  la  même  prowicCi 
par  m.  Dreux  de  Radier. 

Par  la  bulle  d*Eugene  I  Vf,  approuvée  & 
ratifiée  par  lettres- patentes  de  Charles  VII, 
Funiverfité  fut  compofée  des  facultés  dQthéo- 
logle  ,  de  droit  9  de  médecine  &  des  arts  1 
telle  qu^elle  Teft  aujourd'hui. 
^  La  faculté  de  médecine  9  qui  a  fes  ftatiiK 
particuliers,  n'eft  compofic  que  de  doâeofS 
régeas  9  qui  font  corps  avec  Tuniverfité,  & 
qui  ont  leur  habit  de  cérémonie  comme  les 
autres  facultés.  La  charge  de  médecin  du 
roi  pour  les  rapports  lui  a  été  réunie  au 
commencement  de  ce  fiêcle.  L*ouverturc  des 
écoles  fe  fait  annuellement  au  commence- 
ffieat  de  Tannée  icoiaftlque  ,  par  un  difcour^ 


Digitized  by  GoogI 


EN  Province,  Poitou.  4^9 

qui  a  rapport  à  la  médecine  5  &  que  prononce 
chaque  doâeur  ,  fuivciiit  fon  tour  &  ordref 
de  réception  dans  la  faculté  ;  runiveriit;é  ^  les 
difFérens  corps  de  la  i^te  y  aififlent. 

Ceux  qui  veulent  en  devenir  membres  ,  font 
obligés  de  foutenir  fur  la  théorie  &  fur  la  pra- 
tique de  la  médecine  y  différentes  thèfes  qui 


épreuves  qui  leur  font  impofées  par  la  fa*, 
culte  ,  laquelle  peut  les  difpcnfcr  d'une  partie  ^ 
Il  elle  le  juge  à  propos ,  ce  qu'elle  fait  or- 
dinairement en  faveur  des  doâeurs  des  fâcul- . 
tés  de  Paris  &  de  Moiirpellier  ,  pourvu  que 
d'oilteurs  les  lujets  lui  foient  connus.  Le  len^ 
demain  de  la  dernière  thèfe  fou  tenue  ,  la 
faculté  sWemble  ,  reçoit  doâe ur  le  candi- 
dat ,  Fadmet^au  nombre  des  doâeurs  ré^ 

gens,  &  quelques  jours  après  il  cil  prcrcnté- 
par  le  doyen  de  la  faculté  à  Tunivcrâté  ^ 
où  il  eft  inftallé  après,  avoir  été  complimenté 
par  le  reûeur  &l  les  douleurs  de  chaque  faculté*! 

Il  ne  fe  fisiit  plus  de  leçons  aux  écoles  de  la 
faculté  de  médecine  ,  depuis  que  les  fonds  def- 
tinès  à  payer  les  protefkurs  &  à  entretenir  le 


Fallu ,  médecin  de  l'hôtel-dien* 
De  Creflac médecin  de  Thopit.  génén 
De  la  Maziere  ^  m.  des  frères  de  la  charitSi, 
Portier  y  médecia  da  dépôt; 
DupeiTeau» 


leur  font  dcfi 
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Scaretaîrt    la  facuUé^ 

Chirurgiens-.. 

La  Baudouiniere  ,  Uaiteâanti.  î 
Ducoutaux ,  doyen^ 
Maiirat,  greffier. 

De  Liflc  ,  chirurgien  dés  ihcurables». 
Le  Chaâeur  ,  chirurgien  de  Thop.  gén;. 
Maury ,  chirurgien  du  dépôt  y,  démoniL 

des  accouchemens.. 
Grivet.. 

Texereau  ^  chirurgien  des  prifons.. 

Chev^it..  Rivaud.. 

Dabon.  Coupelle,,  chirurgien.de  l'hàtetr 

dieu.,  en  furviyance.. 
Maurichau.  de  Beaupré, 
ik^uionneau..  Licieux;. 
Rolland.. 

Apothicaires.. 

Gorry ,  apoth.  de  i'hôp.  g.  &  des  prifomi. 
Bouriat  ,.  ipùth.  de  l'hotel-dieu,. 
Bûché,  iipodiicaire du; dépôt...      -  • 
Marchelet.:  Deileaux., 
Eavre..  Sigoidand.. 

S>AI,N.T  -  MiA:!  X  A  N  T..  . 

a 

Texièr D..T.  méd..  diur.QiL&.  dcLHiuigi. 
JiîiU  taire,. 
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De  Niort ,  ci-devant  médecin  à  l'iAe^ 
de  Ré. 

ChirurgknSr 

Tuffet  r  lieutenant. 

Servant  ^  chirurgien  aux  rapports;; 

Cailloh.  Berthold  Livrais. 

Traquée 

jfyothicaires^ 

Valette  Fainé^      Valette  le  jeune* 
Chabots 


FONTEN  AY-LE-COMTE*. 

Médecins^ 

Pichard  de  la  Blancliere.  Âumon«> 
Biaille  delà  BrilTonnerie.  Briffoiw. 

«  » 

Chirur^cns. 
Thupin*^  Bernard** 

jlpotbicaire, 

Gaudicheau». 

N  I  O  R  TV 

* 

Médecins^ 

Guillemeau  ,  perc,  D, 
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Le  Roux,  médecin  du  rcù. 
Brifibn.  Morand. 
Rouvier,  Piet, 

*  ChirurgUnSé 

Pubois ,  lieut.  Baudîn. 

Regnaud.   '  Ocher,accoucliéur,  i 

(Vincent.  Dupuits. 

jépothicaîres, 

Baïhird.  .  Ducrocq. 

De  la  Bouiterie.  '    Veuve  Briilët; 
.Chevallereauc 

On  trouve  dans  îe  Poitou  les  eaux  mlnê!^ 
les  de,  BUas^ay qui  font  thermales ,  fulphu- 
^  reufes  v  très-utiles  dans  les  maladies  de  1» 

{)eau.  M.  Linaci^r>  médecin  à  Chinon  en  eft 
'intendant.  Celles  de  Candi  y  fitujèes  à  HOC 
ciciriie  lieue  de  Louciua ,  font  gaz^uies* 


PRO  V  EKC  E. 


A  rx^. 

Hi  E  pape  Alexandre  V  gratifia  Loufs  ET,  com^ 

tit^  Provence ,  des  bulles  de  foiu!;it;on  cl-uflC 
univeriité  à  Aix  en  1409  ;  &  elîe  fut  établie  pat 
ce  prince  en  1413.  Hfenri  IV  hiilullracai6o5^ 

Lcuis  XIIl  raffermir  dans  tous  fes  privilèges 
en  enfin  tous  le  règne  de  Loui&le^rancli 

en  16B3  elle  fut  augmentée  par  denouvcUcs 
places  de  profeiT^iu^^  SjO^s  Ie,dexi]iei:xoiâiij^ 
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a  joint  la  faculté  des  arts.  Elle  était  en  uûge 
d'élire  fon  chancelier  ,  ce  qui  s'eft  pratiqué, 
jufqu'^n  17x9  ;  dans  laquelle  année  Tarchevê- 
que  de  cette  ville  ohum  du  roi  la  place  de 
chancelier  né. 

La  faculté  de  médecine  eft  doâorale  &  pro^ 
fefToriale.  Elle  eft  ordmairement  compofée  de 
quatre  proteiTeurs  &  de  douze  doâeurs  qui 
affilient  à  tous  les  examens  &  aftcs  des  candi*» 
dats,  Lexloyen  d'âge  préfide  ^.'^foît  qu'il  foit 
doâeur  proféfleun 

.  ProfJJcurs. 

Lieittaud ,  premier  profefleur ,  doyen 

premier  médecin  du  roi  en  cour,. 
Tournatori,  en  furvivance- 
Joanuis ,  profefleur  des  inftituts',. 
Goiraad ,  profefTeur  de  chymie, 
D^Arluc  ^  profefl'eitr  de  botanique^ 

Poëme  fur  rinoculatian. 

Doreurs  agrégés^ 

Cabaflbiei.  ' 

Pellicot ,  médecin  de  rhôpital-j^énéraL 
Léon  5  méd.  de  rhôp..de  la  miïericordcij. 
Cjibeliu., 

Courtaffe  9  méd.  de  Thop,  général. 
Xabary  ^  médecin  de  Thôp.  général* 

Collège  de  chirurgie. 
Tàhary ,  doyen.       Focachon ,  pere^ 

^oathier  ^  lieut.  prof»  démonûr»  coy.. 
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Ancillion,  Panene; 
Jaiibert» 

Pelicot ,  profeff.  &-  démonfl:.  royi. 
Boui^on ,  prevôtr-  Gautier^ 
Focachon fils  ,  greffier^ 
Beaudier ,  proC  &  démonft*  roy- 
Le  Jean.  Giiioiu 
Saint-Etienne..  Chave.- 
Maille.. 

Rpccas ,  profeff.  &C  démonûratr  roy.  m 

furvivance  de  Ponthier.. 
Bouye*. 

^pothUdiresi 

Bertrand ,  doy  en-  Topin. 
Leon,,fyndic..        Veuve  Broufle.. 

Ajfotlùcaircs  ayant  gagné  leur  maùrijt: 

ûux  hôpuauxi. 

Reinaud».  Brun. 


Marseille.. 

ColU^c  de  médecine.^ 

Ce  collège  a  été  confirmé  par  lettres-pa* 
tentes  deH<;nri  II ,  de^  Louis  XIII  &  de  Louis 
21IV.  Ses  afiemblées  particulières  fe  tiennent 
chez  m.  le  doyen ,  &  les  aftes  pubUcs  fc  foiift 
dans  la  grande  ialle  de  riiôtel-dc- ville. 

Montaignier ,  doyen  ^  médecin  de  Vhb^^ 
"de  la  miféricorde  6c.de  la^aiaifon  de: 
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Moullard  ,  médecin  de  Thotel-dieu  ôc  de: 

rhôpital  de  la  miféricorde, 
Maurin  ^  m.  de  rhôp..  de  la  miféricordei: 
Raymond    de  rac#.des  fc».de  Marfeiile** 

DiiTertation  couronnée  fur  les  bains* 
Traité,  de  l'elephantiaits, 

Arbaud  ^  tréforier,  médecin  de  l'hôpi^ 
tal  de  la  miféncorde.e 

Abrégé  hiikorique.du.regae  de  Louis  XIV*. 

lourdan  y,  fyndic  ou.  doyen  d'eieâion 

médecin  de  Thutel-dieu*. 
Audibert  ^  â  la  Clotat.. 

La  conquête  daPort-Mahon«  Louis  XYTauf 

vc,  poèmes. 

Lambert  Chevalier, 
Arnaud  Salles,  à- la  .Martinique;. 
Roux médecin  du  roi  ,  <t/a  Martiniquel. 
Aftrier ,  mëd.  de  Thôp.  de  la  miféricordc. 
Bouge  ,  méd.  de  l'h..de  la  miféricorde^' 
Le  MaÛbn,  méd.  de  Th.  de  la  miiéricorde«;. 
lacques-françois  Roux. 
Magnan ,  de  Tacad.  des  fciencesde  Maf»- 

feilie  ,  Secrétaire  ,  médecin  de  Tho]^^. 

de  la  miféricorde..  . 
Achard. 

Outre  le»  médecins  du  collège,  il  y  aaSuel^- 
«Mënt  trois  médecins  du.  roi  qui  font  : 

Aubert  ^  ancien  méd.  réal  des  galères  ^ 

%dat£ur  d'un  hôpitd  des  incurabk^. 
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Joyt'uie>  pere ,  méJ.  réal  des  galères, 
Joyeufe  ,  fils  ,  méd.  de  la  marine ,  de 
i'ac.  royale  des  Icienc.  de  MarfeiUe. 

,  Qiirurgicns,  > 

Bouge,  Ueut.         Audric.   ^    .  , 
Roux,  doyen.        P.  Textorîs» 
Reynaud.  Roux, 
Perreymond.  Giraud. 
Roux ,  prévôt,  chirur.  de  rh,delanû- 

.ftricorde. 
Revel.  D'Orange. 
J.Texto ris,  greffier.    Elzar  Roux. 
Qergue,  prévôt,  chirurgien  de  laim-: 

férîcorde. 
Bronchier.  Bremond»  • 

Vachier.  Aillaud» 
Ollioiu  Dallon. 
DemoUins.  Cotton» 

egreaux. 

Melecy  ,  chir.  dè  l'hôtel-dieu  &  de  U 

miiericorde. 
Goirand    chiriirg,  de  la  miréricordc. 

Rlgordy,  V 

Helliés ,  chir.  de  la  miféricorde. 

Cuifin ,  chirur.  de  la  miféricor  Je» 

Cauvin. 

Second ,.  chiri^g.  de  la  mîféricorJe. 
.Gros ,  chirur.-  de  l'hôtel  dieu  ^de  la  m»»- 
.  féricorde  ,  des  galères  &  de  la  msùm 
^  jie  fanté. 
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RioufFe.  Chabaud. 
Porrç.  Bertrand. 

Guines. 

Dozol ,  chargé  des  rapports. 
N.  Audric.  Fabre.  ^ 

Latoiir.  Miirairé. 
Benoît,  •  Paul. 
Dauian.  ,  Barles. 

y.  Helliés.  Gandy» 
Aycardy.  1 
Vaille  ,  chirvirgien  des  rapports,  î 
VlUazel, 

Denaiîs,  chir.  dé  l'hôp.  S.  Lazare, 

Girard  ,  chiriir.  major  du  fort  S.  Jean. 

Trucy  ,  chir.  mai.  de  la  citadelle  S.  Ni- 
colas Se  du  fort  de  notre-dame  de  la 
Garde ,  chir.  lurnuméraire  des  galères» 

Ancillon  ,  chirur.  maj.  du  château  d'If. 

Bertrand,  adjoint  &  en  furvivance. 

Amirauté. 

Chirurgims. 

■r 

Perreymond>  ch.  ord.  de  Th.  des  foiiçats, 
Contarel  ,  chirurgien  des  galères, 

Apothicaires» 

Dufour,  doyen.  Raimbaud. 

Martin.  Làvit. 

Bouquet ,  fyndic.  Chanteduc. 

Catlellaadjtréfor,  Collé. 
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Laroque.  Moullet, 
Roche.  Jacquart. 
Flory.  Caflellan,  , 

Lambert^fyndic.  EfcaiUon. 
Aubert. 

Roque,  apothicaire  de  l'hotel-dieu. 

Arles. 

Médumsm 

Pomme. 

Pomme ,  fils ,  médecin-confultant  du  roL 
Aoy.  l'art,  des  méd.  conf.  du  loï^p^it 
&  19. 

Pomme ,  cadet.  Gros. 
Bret.  Falîin. 
Laurens.  Vial. 
Vigne.  Boyer. 
Bret ,  neveu*  Homierat» 
LayiUe. 

Chirurgiens. 

Aiiphant ,  lient,  ancien  chir*  majon  du 
•  régiment  de  Septimame» 
Leot^rd ,  doyen» 

Leautauî  - 

Auteur  de  plufiews  obfervations  iiifêr^ 

dans  k  journal  de  médeciiie,^ 

Jonquet. 

Hugon  ,  ancien  chinirgien-aîde-major 
ae&  camps  &  armées  du  roi  >  de  ^iss^ 


« 
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Toy*  de  ch.  de  celle  des  fcîences  de 
Lyon  ^  &  chirurgkn  pgnfionnaire  de 
la  ville» 


^aris. 
i^eraud. 

Ornaiio^ 
Burin  ,  abfent. 
Argellas ,  greffier. 
Abra. 
Morjpain. 

A^othlcaîreSm 


AUarinc, 
Gaubet. 
Pautrier. 
Aubrefpic» 
Dumas. 

Fouques. 
Paris ,  neveiù 
Mourret» 
Muratory» 


Richeme» 
Bret. 
Fabre. 
Moret. 


Jacoby. 
Ferrand» 
Dunës* 
Gage, 


Toulon, 

Voy,  les  hôpitaux  de  la  marine» 


G  R  ▲  s  s  £. 

Les  médecins  de  cette  ville  forment  corps- 
en  vertu  de  runion  faite  à  leur  corps  de  rofîi- 
ee  de  confeiUer  jnédecin  du.  roi ,  par  arrêt  da 
confeil  du  17  février  1693  ;  le  titre  d'acquifitico: 

cft  diL  a  novembre  1693.  Ils  nomment  toutes» 
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les  années  un  fyndic  pour  exercer  ledit  office; 
&  jouir  du  titre  &  qualité  de  confeiller  mé- 
decin ordinaire  du  roi.  • 

Médecins» 

Floris.  Jaume. 
Roiîignoly.        Lhard  ,  fyndiç  aâud 

Chirurpens, 

Jaume,  Ueut.  Tunas,  greffier, 

Crefp*  Lambert. 

Levens.  Pafcal. 

C.  Rei ,  prévôt.  R.  Rei. 

Luce.  Roiiquier, 

Soûlés,  Raybâud. 

Ifnard,        -  Jaume. 


SiSTERON, 

Médecins, 

Salves.  La  Plane. 

Chirurgiens, 

Civate ,  lieut.  Gale. 
Meyffon.  Durand. 
Kiciiaud. 

Apothicaires, 
Briançon.  Brun. 
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Les  eaux  minérales  de  la  Provence  les  plus 
fréquentées  font  celles  d'^îj; ,  fituées  dans  la 
ï^ille  capitale  du  même  nom  ;  elles  font  therma- 
les &  fulphureufes  ;  celles  de  Digne  ^  thcr- 
Baies  &  fulphureufes ,  apéritives  &  incifives  ; 
:ellcs  de  Gre^ux  analogues  a précédentes. 

'■■  '  ■  ■  '  ■  =S58 

ROUSSILLON. 

Perpignan, 

f 

^'université  de  cette  rîlle  eft  très-ancienne 

Ue  a  été  établie  à  Vinjlar  de  ceRe  deLerida, 
Ht  Pierre  III ,  roi  d'Arragon,  le  \%  des  kalen<- 
es  d'avril  1349;  elle  a  étc  confirmée  par  le 
ape  Clpnient  VI ,  par  fa  bulle  du  4  des  kalen-. 
^de^décembre  de  la  même  année  1349.  Ce. 
Rpe  lui  accorda  la  pcrmlffion  d'enfeigner  tou- 
is  les  fciences  ,  à  Texceptipu  de  la  feule  théo-, 
)gie  :  mais  le  pape  Nicolas  V ,  par  fa  bulle  du 
2-des  kalendes d'août  14479  lui  permit  de  la. 
rofefier  comme  dans  celle  de  TouUufe  ^  dpnt 
lui  accords,  aufli  tous  les  privilèges.      *      '  ' 
Les  horreurs  de  la  guerre  avoient  dépouillé 
me   vniverfité  des  revenus  confidérables 
u'elle  retiroit  fur  les  ^tats  de  Catalogne.  Mî^i^ 
>rfque  le  Rouâillon  eil  paffé  fous  la  domina* 
on  françoife,  elle  a  trouvé  dans  fcs  nouveaux 
mverains  des  fecours  puiffans  qui  ont  réparé 
malheurs.  C'eft  en  particulier  à  Louis  XV  , 
e  glorieufe  mémoire ^  qu'elle  doit  le  rétabliffe- 
içnt  de  fes  ajiciens  priyileges.  Çe  monarquç 

û  ça  a  m^isx^^  accordé  de  puveauj^  ^  &  Ta 


I 
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«emblée  d*honneurs  &  de  bienfaits.  M*  Itmi 

ïéchaldc  Noaillcs,  gouverneur  du  Rouflillon, 
&  m.  le  comte  de  MaUly ,  commandant  de  cette 

proyince  ^  ont  été  les  généreux  ibUidteursâe 
ubienfai&nce  du  fouverain.  La  médecinp  en 
particulier  a  éprouvé  d'une  manière  diiHnguée 
les  effets  de  leur  proteâion. 

L'univerfité  de  Perpignan  eft  corapofée  d'un 
chancelier  à  la  nomination  du  roi  9  c'cft  ordi* 
nairement  Tcvèque.  Ses  fondions  fe  borneatà 
recevoir  le  ferment  du  reâeur  lors  de  foa  ia- 
ilallatlon  ,  &  à  conférer  le  grade  de  doûeur 
feulement  dans  toutes  les  facultés  ;  du  rdle  il 
n'a  aucune  jurifdtâion  dans  Tuniverfiité. 

'  Le  refteur  eft  pris  de  trois  en  trois  ans  àn$ 
llordre  des  profeuèurs  des  quatre  facultés  in- 
<iiftinôement ,  &  les  deux  années  intermédiai» 
res  dans  Tordre  des  doâeurs  des  trois  facultés 
Majeures,  fuccefiivement  telon  leur  rang,  fl  , 
confère  le  baccalauréat  dans  toutes  les  facuiiw:^; 
&  a  la  mort  du  chancelier  de  Tuniverfité/ilcQ 
remplit  les  fondions  pendant  la  vacance.  U 
prononce  tous  les  ans  Téloee  de  Louis  XV ,  & 
reçoit  une  médaille  d'or  uir  laquelle  eû  effi- 
preinte  l'image  de  ce  roi  blenfaifant  ScTipo- 
flue  du  rétabiiflement  deTuniverfité. 

'  Le  roi ,  c«  rétablifiant ,  Tuniverfité  de  Perp' 
gnan  en  1 7  5  9  ^  a  fait  conîlruire  un  bâtiment  tu- 
perbe  dans  lequel  toi^tes  les  facultés  fom  al- 
lèmblées  ,  Si  dans  l'enceinte  duquel  il  a  été  | 
conûruit  un  amphithéâtre  d'anatomie.  £n  j 
me  temps  ,  majefté  a^éuni  à  cette  unîvcrfiie 
piufieurs  bénéfices  &  places  honorables ,  &lui 
a  fait  plufieurs-autres  dons  confidérables,  pont 
fournir  à  Tentretieu  de  tous  les  aouy^^w*^ 
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La  création  d'un  médecin  royal  n'a  jamais  eu 
tu  en  RouâiUon  ;  mais  à  la  place  il  y  a  tou- 
ours  eu  dans  cette  province  9  foit  avant ,  foit 
prés  fa  réunion  à  la  couronne  de  France ,  un 
office  fous  Le  nom  de  protomidU.  U  en  eft  âût 
nention  dans  les  loix  municipales  du  pays,apr 
idlées  conitltutions  de  Catalogne 9  en  particu-» 
ier  dans  celles  qui  furent  faites  en  1 585.  L'oâi* 
^  de  protomédic  avuit  toujours  été  à  la  nouii-. 
ladon  du  roi  ;  mais  Louis  XV  >  par  fa  déclara^  ' 
ton  du  3 1  mars  1759  ,  a  *'éuni  cette  place  à  U 
acuité  de  médecine ,  pour  les  f^emâlons  en  être 
bercées  par  le  plus  ancien  de  fes  profeiTeurs  à 
perpétuité. 

Le  procomédic  du  Rouâillon  a  une  entière  * 

iurifdiÔion  fur  les  chirurgiens  &  apothicaires 
^e  la  province,  non-colUgiés.  Les  chirurgiens  de 
(Perpignan  qui  forment  une  communauté  ,  ne 
dépendent  point  de  lui,  ils  ont  leurs  rcglemens 
^leur  difcipline.  11  ne  reçoit  pas  non  plus  les 
;ipothicatres  de  Perpignan  qui  forment  collège  , 
niais  il  fait  tous  les  ans  la  vifite  de  leurs  bon* 
tiques  delà  même  manière  qu'il  la  fait  chez  tous 

les  apothicaires  difperfés  dans  la  province.  Il 
&it  auflfi  la  viilte  des  boutiques  des  droguilles, 
&  il  fait  jetter  ou  brûler  les  drogues  &  reme^* 
des  funples  ou  coinpofcs  qu'il  trouve  défec- 
tueuj(  ;  il  a  à  cet  effet  toute  l'autorité  nécef« 
faire ,  &  il  eft  muni  des  ordres  les  plus  forts. 
Les  gouverneurs  ,lieutenans  généraux  &  com-^ 
Aandans  de  U  province  font  chargés  par  le  roi 
re  jouir  le  protornédic  de  tous  les  droits 
^uilui  ont  été  attribués.  Le  confeil-fupérieur 
duRouifiUon  Ta  toujours  maintenu  par  difFé- 
rens  arrêts  dans  l.exercice  de  fes  foaâions  &  lai. 

waieryattoa  dç  i%i  privilèges^ 
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Le  protomédic  feul  reçoit  tous  les  cKlrur* 
giens  tk  apothicaires  forains.  Il  les  fait  exami- 
ner en  fa  préfeitce  par  deux  maîtres  chirurgiens 
ou  apothicaires  qu'il  nomme,  ou  bien  Û  les 
examme  lui  même  lorrqu'il  le  juge  à  propos.  Us 
pètent  tous  le  ferment  entre  tes  mains;  &, 
lorsqu'ils  ont  été  approuvés  dans  Texamen,  il 
leur  fAt  expédier  des  lettres  ;  il  eâ  leur  juge 
immédiat,  &  il  t^xc  leurs  comptes.  Le  proto- 
médic reçoit  aufli  les  fage-femmes  de  h  pro- 
vince &  même  celles  de  Perpignan,  &etb 
prêtent  entre  i#s  mains  le  ferment  de  refpeâ 
&  d'obéifiançe  »  conforlnément  à  un  arrêt  du 
confeil  fiipérieur  du  10  avril  1759. 
'  Tous  les  empiriques  &  opérateurs  qui  vien- 
nent en  Rouffillôn ,  doivent  préienter  au jpith 
tomédic  leurs  brevets  ,  permiirions,  &c  a  ce 
n^eil  qu'autant  qu'il  les  trouva  en  règle ,  qui! 
leur  permet  de  vendre  leurs  reniedes.  Les  mê- 
mes .empiriques  ne  peuvent  point  compofer 
leur  baume  9  orviétan  ,  &c*  qu'ils  n'en  aient 
donné  la  recette  au  protomédic. 

Outre  l'office  de  protomédic ,  Louis  XV 1 

Sr  fa  décoration  de  1759  ^  a  ^^uni  à  la  faculté 
médecine  la  place  de  médecin  du  conicil- 
fupérieur  du  Roufiillon ,  pour  les  fonâbos  ea 
être  exercces  à  perpétuité  par  le  fécond  pro- 
feflèur  par  ordre  d'ancienneté,  &  celle  de  mé- 
decin de  la  ville  de  Perpignan  pour  être  rem- 
plie parle  troifieme  profefleur.  Le  roi  a  auffi 
réuni  auv  chaires  de  médecine  la  place  de  mé« 
decin  de  l'hôpital  militaire  de  Perpignan;  m»* 
£à  majeflé  s'eû  réfervée  la  nomination  d'un  def- 
dits  profefieurs  y  pour  qu'il  exerçât  les  fondions 
4e  cette  place. 

Par  la  mèm»  déclaration  ^  le  roi  a  établi  dans 
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rnniverfité  de  Perpignan  une  bibliothèque  pu- 
blique ,  dotée  par  ia  majeflé  de  cent  piiloles 
ide  rente ,  &  à  laquelle  elle  a  fait  don  pour  tou- 
jours d'un  exemplaire  de  tous  les  livres  qui 
s'impriment  au  Louvre  ^  &  de  tous  ceux  pour 
lefqiicls  elle  aurolt  foufcrît.  M.  le  comte  iJe 
Mailly  a  fait  auûi  prélent  à  l'univerfitè  d'un 
très- grand  nombre  de  livres  choiiis.  £Ue  tient 
aiiffi  de  la  générofité  de  ce  commandant  ref- 
peélabie  un  c^inet  d'anatomie  &  un  autre 
d'hiftoire  naturelle  »  qui  font  placés  dans  Ten- 
ceinte  de  Tuniveriité.  Les  fciences  ainû  cncou» 
ragées  &  protégées  par  les  grands  hommës,  ne 
)euvent  que  faire  des  progrés  rapides , 
uftrer  de  plus  en  plusieurs  bientaiieurs. 
Le  roi  y  a  fidt  anili  l'établiâement  d^un  ]ar«  y 
din  de  plantes ,  dont  fa  majeAé  a  donné  le 
terrein  oc  qu'elle  a  doté  de  xooo  Uvres  par  an  • 
Le  profefleur  de  botanique  eft  fubordonnc  à  la 
faculté  de  médecine  en  tout  ce  qui  peut  con- 
cerner  la  direâion  &  la  difpofition  dudit  jar^ 
dih, 

La  fisLculté  de  médecine  de  Perpignan  fe  con»  . 
forme  aux  dlfpofitions  de  Téditclemars  1707. 
£lle  eft  compofée  de  profeiTeurs  &  de  doâeurs. 
Les  profefieurs  n'ont  que*  la  pnréféance  fur  let 
doileurs  :  le  décanat  efl:  toujours  déféré  au 
plus  ancien  des  profefleurs*  Du  reAe  j  les  doc- 
teurs aifiilent ,  conjointement  avec  les  profef- 
feurs  ,  aux  grades  ;  ils  font  examinateurs  & 
dpnnent  leurs  fuf&ages  «  &  les  douze  plus  an- 
ciens des  doôeurs  ont  à  chaque  grade  une  ré- 
tribution égale  à  celle  des  profeûéurs.  Ils  ont 
auiQi  le  droit  de  préfenter  des  fujets.  aux  gra^ 
des  &  d'être  leur  préfident.  Il  y  a  anfîl  doiiz^ 
duâeurs  ayant  dix  an^  de  pratique  6£  C}vtrairs  • 
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fort,  qui  afTiflent  aux  difpiKwS  des  clulics,' 

dpnt  ils  {ont  juges  conjointemer^  ay^clesprc» 
/eâeurs  &  le  reâeur ,  lequel ,  en  cas  de  pari- 
té ,  a  In  voix  prépondérante.  Il  faut  néanmoins 
pour  que  Ip  rpdeur  de  runlveriiié  puiûe  ^arc 
)uge  defdites- chaires  9  qull  foit  inembre  de  la 
«cuite  ;  autrcincnt  il  eft  obligé  de  iioniiner  ua 
yice-reâeur  cUoiil  dans  la  faculté  pour  rem- 
plir \cy  fonciioi;s.   Toutes  ks  chairçs  ^doiveflî 

j^tre  donaées  çoncoui;^» 

Profe£lurs  dçi  mé4ccim,  ' 

« 

Bonafos  ,  doyen  ^  ancien  reûêiir  de  rur 

,  -  jilveriité,  protomçdic  du  RoiiHiilpn, 
Vallefpir  ,  Gonflent,  Cerdagiie  &pays 
adjacens  ;  médecin  de  rhop*  militaire 

•  ■&  de  ceux  de  charité  de  Perpigm 

Obferyation  fur  un  en£int  venu  au  monde 
,avec  rinteiiin  redum  ferme  par  une  meiûbra; 
^e.  Journal  demédecme^  novembre,  17 J7' 

Mémoire  fur  la  (Ituaticn,  laiir  &  ies  eata 

de  Ij.  yillc  de  Perpignan  &.  du  rvOi:iullori,,d3nÇ 
ie  reciLôil  des  obiervatio^^s  d^  i^iédeçiûc  déf 
jiopitaùx  mllitairès  \  tome  11/ 

Pluficiîrs  autres  obfervations  întéreffanics 
dans  k  lîién^e^  ouvrage  ^  &  dans  le  traité  ^ 
l'hydroj^ifie  dç  m»  Bacher«  ' 

Ceilles  .  ancien  redeur  de  Fiiniverfité, 
méd.  du  coiifeil  iiip^r.  du  Roulliilon* 

jBeiûngo  ,  ancien  reâeiir  de  l'uni verfité  ^ 
médecin  de  la  "yiUjp.- 

Çoila,  profeC'  d'ànatopûe  &  de  boîa-. 
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nique ,  direfteur  4u  cabinet  clTiiftoire 
naturelle  de  Tuniverfité  9  xi  -  devant 
fon  bibliothécaire,^  de  la  ibpijété  roy. 

de  Montpellier. 

Obrervations  fur  les  mauvais  eflats  de  la 

graine  de  jufqxii^iîie  prife  intérieurement,  Journ 
;jQal  de  médecine  »  de  feptembre  1768. 

Recherches  anatom,  177,1. 

Âimanach  du  Roufi&Uon. 

Carrere,'  profeff,  émérite  ,  Foy.  fes 
titres  &  ouvrages  à  Tamcle  médecin 
du  gardc^mcubU  dê  la  cçuronne. 

poSeurs^r, médecine ^  fuivant  V ordre  de 
leur  réce^ion  ^  en  La  faculté  de  Perpi^, 

(Garau ,  à  Mitlas, 

Jlovira,  médecin  de  l'hôpit.  militaire 
de  Caiete  ,  dans  le  royaume  deNapIe^. 

yilaroya^  pei;?»  ci'tdevant  médêcm  des 
camps  &  armées  du  roi ,  ancien  re^, 
âeur  de  l'uni verfité ,  à  Perpignan,  • 

Malegue  ,  in{peôe>y:  de$  ea^ux  .njinérales 
du  Rouffillon. 

Marçé ,  ancien  reûeur  de  Tuniverfité. 

DiÛertation  en  forme,  de  lettre  fur  Ja  natur* 
les  vertus  &  Tufage  des  eaux  minérales  de  i|, 
Prefte,  iB-i2.  1755. 

Sauvciu*  Garau ,  à  Millas, 
Barrere ,  au  M^^s, 
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Company  O  >  a  Ccrct. 

GiUés ,  à  FefilU. 

Chriûia ,  à  MauvcUas. 

Joly  j  à  S.  Laurtnt  dû  la  Salangui. 

Seriny ane  j  à  CoUmuvm. 

Comprifto  ^  à  S.  Jtan  en  Languedoc. 

François  Bonafos ,  médeGin  de  Thopital 
militaire  de  Colliouvre  ^  correfpon* 
dant  de  la  fociété  roy*  de  Montpdiier* 

ObfervatiQn  fur  une  é{iLlepfie  guérie  par  Tu* 
::ge  du  gallium  Juuum  ,  &  par  la  fièvre  9  àfls 
e  recueildês  obf&rvations  de  médecine  des  ïb^ 
pitaux  militaires,  tome  IL 

Autre  obfervation  fur  une  tumeur  du  cet* 
currij  produite  par  un  amas  conUdèrablc  de 
noyaux  de  ceriies^  accompagnée  d'un  afdtCi 

ibidem. 

Defgars  ù  lUe, 

François  Diego-Avellanet  9  reôeur  ac- 
tuel de  Fiiniverlité ,  ci- devant  méde- 
cin de  l'hôpital  militaire  de  Tarragone. 

Campagne ,  profeiTeur  demadiématiques 
au  collège  royal  de  Perpignan ,  desaca- 
mies  royales  de  Toulouïe ,  de  Mont- 
pellier oc  de  Beziers. 

Barefcut  À IIU. 

Rotalda* 

Queye  ^  à  yUUfntnchï  en  Confient^ 
Vilai  oya  ,  fîts,  dodeur  en  droit. 

Carrcre  Fericn ,  à  Einc, 

Siîkii^  médecin  defonexcellencelecoffltf 
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dé  yîelhorski ,  prince  palatin  de  Vol- 
iiinie  ,  grand-maître  du  grand  duché 
de  lithuanie  9  à  HorocolP'  en  Pologne, 

Desbœuf. 

«s 

Jofeph  Beringo. 
Anglada,. i  C«r«f.  * 
Guicho ,  à  Torreillas, 

Rofant ,  a  Prati'de-MoUo* 

languine,  â  Colliouvre, 

^uyte ,  4  S»  Laurent  de  la  Salanque* 

Boixo ,  à  thtdr, 

Couâbu. 

L.  Companyo ,  à  Ceret, 
Crozat,  à£//2tf. 

rixedor,  au  BciUou, 

Gilles,  • .  - 

^ot^  à  Paris. 

DMefe ,  â  Thuir. 
ï^iviere-,  à  J^inça, 

c  .  - 

ComniunoMtc  des  maîtres  chirurgiens 

de  Perpignan. 

Cette  communauté  fe  conduit  par  des  ré- 

;lemens  particuliers  ;  elle  eft  dépendante  des 
«onfuls  de  Perpignan.  C*eO:  en  leur  préiencc 
[ue  les  chirurgiens  font  reçus ,  &  c'eft  des 
'fficicrs  municipaux  qu'ils  reçoivent  la  per- 
|ûffioa  dé  travailler.  La  communauté  fe  ciioi<^ 
it  tous  les  ans  un  chef  auquel  on  donnoit  cl- 
cyant  le  nom  de  reâeur ,  &  qu'on  appelle 
ujourd'hui  prévôt.  Le  premier  chirurgien  du 
>1  n'a  jamais  pu  y  établir  fa  jurifdi^lion  ;  & 

Yiij  - 


Digitized  by  Gopgle 


4  la  Ktat  de  là  Médecine  ,  Sa. 

ouoiquc  depuis  l'édit  de  1723  il  ait  nonîmè 
lucceifi veinent  trois-  lieutenans-  pour  cette 
coniiminauté  ,  les  deux  premiers  n'ont  jamais 
pu  parvenir  à  être  .reçus ,  &  le  troiûejne  nel'* 
été  que  par  une  clrconftance  fevoraWe,  & 
cela  malgré  les  oppofitions  &  proteftatioro 
tfun  grand  nom)>re  de  maîtres.  D^uis  la  mon 
de  ce  dernier  lieutenant  arrivée  en  1771  j^* 
premier- chirurgien  n'en  a  pas  nommé  d  autre 
pour  le  remplacer.  Il  obtint  en  1729  des  de- 
fenfes  contre  ladite  communanté  de  recevoir 
des  inairrcs  }  6t  ce  ne  fut  qu'en  1757  qu'f"^ 
commença  d'en  recevoir  de  nouveau ,  vmA 
par  le  paiTé. 

Maîtres  CiûrurgUns, 

André  Pujol,  doyen. 

Mafvefy. 

JeanPujol.. 

.Vernet ,  prévôt , ,  chirurgien  aide-maiof 
de  l'hôpital  St-Jean  de  Perpignan  ;  cbi- 

riirgien-major  en  furvivance  de  l'to' 
pital  militaire  de  Mont-Louis. 

M^ot,  chirurgien-major  de  l'hôpital  j'* 
Jean  de  Perpignan,  chirurgien  ducon* 
fcil-Supérieur  du  Rouflillon; 

-RibeU. 

Carcaflbne chirurgien  des  Repenties. 

Traité  des  maladies  vénériennes ,  & 
cret  pour  les  guérir,  iniz.  176a,.  traduit  tû 
efpagnol,  1764/ 

Forgues ,  pere.. 
Eorr£iU«. 
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Rô7a1s%  chirurgien-major  de  Salces^  ad- 
joint au  dkeâeaf  du  cabinet  d'hiiloire 
naturelle  de  l'uni verfité ,  &  chargé  de 
Ja  préparation  des  ankhàux/  - 

Fufler  5  chirurgien-major  en  lurvivaftce 
de  la  citadelle  de  Perpignan^  chirurgie  rr 
aide-major  en  furvivance  de  l'hôpital 
militaire  de  Perpignan  ;  chargé  de  faire 
les  dëmonftrations  d'anatomie  à  Tunir 

,  verfité^  à  la  place  du  démonikatwr»' 

Forgues  5  his»' 

rorreillas/       ;        .   ^  .  . 

^oura ,  chirurgîen-fna]or  delà  citadelle ^ 
'  &  chirurgien  aide- ma)  or  de  ^rhopital 
militaire  de  Perpignan.  ' 

^agneau ,  ehirwgîen-inajor  deThêpitai 
niilitaire  de  Perpignan ,  démonûrateur 
d'anatomie  à  runiveriitc.  Il  n'eft point 
de  là  communauté. 

^erico»  chirurg.  privilégié ,  en  qualité  de 
chirurgien-major  de  la  compagnie  des 
gardes  de  la  province. 

Collège  des  apothicaires. 
tes*  apothicaires  de  Perpignan  forment  un 
o'rps  auquel  on  a  donné  le  nom  de  collège.  lU 
ntJcurt  règlement  particUffiers ,  &  reçoivent 
'Urs  maîtres  aiprès  dîiTércns  examens  de  thco- 
e  &  de  pratique  r  tant  fur  la  partie  galénique 
ue  fur  la  chymique  ;  ils  fô  nomment  câx*mê- 
les  un  chef  qu'on  appelle  refteur,  &  ^uils 
^ntinuent  autant  que  bon  leur  femble. 

y  iv   ^  ^ 
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AUuns  ûfQtfdcaireSk 

J.  Montoya. 

Raiouls  9  apothicaire-major  de  rhôpîtal 

ffliUtaire, 
P.  Montoya. 
Comellas. 

Cayrol ,  apothicsâtemajor  en  furvivance 
oe  l'hôpital  militaire  de  Perpignan; 
•^eâeur  iiu  bweau  des  eaux  minérales 
du  RouMIon, 

Savy  ,  '  Fina , 

Vernet,  Vails, 

Cette  proTÎnce  efl  une  des  plus  fertiles  du 
royaume  en  eaux  minérales*  M.  Carrere,  qui  a 
publié  un  excellent  traité  de  ces  eaux ,  les  dl* 
^fe  en  quatre  clafle^.  La  première  comprend 
les  eaux  fulplîureufes  ,  la  féconde  les  eaux  na- 
treufes  »  la  troifieme  les  eaux  martiales ,  &  la 
quatrième  les  âlkalines  martiales. 

Les  eaux  Arles ,  de  làPrcfle ,  de  Ferhet ,  de 
Molit^.dc  NoJJa,  tVOlefte  ^  "de  Nyer  &  de  !a 
Cerdagnc ,  font  de  la  première  claffe ,  Si.  poffe- 
dent  à  peu-près  les  mêmes  principes  »  qualités 
&  vertus  que  celles  des  Pyrénées. 

La  féconde  clafTc  ne  comprend  qu'une  feule, 
fonuine  qu'on  appelle  St-Atartin  dc^cnouilla. 

Dans  la  troifieme  claile  on  compte  les  eaux 
du  Barnadel ,  de  Cornelle  ,  de  Monni ,  de  Force* 
Real  Se  de  Cûchous. 

Dans  la  quatrième  claïTe  font  comprifes  les 
eaux  de  Soredt  &  dé  CoUiouvrc^ 

Les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  nous  permet- 
tent pas  atlueUemênt  d^entrer  dans  le  déwil  de 
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ces  eauxy  nous  y  reviendrons  dans  la  fuite. 
le  Monnier ,  médecin  ordinaire  »  a  écrit  fur  ces 

eaux,  aînfi  que  m.  Bonafos^  protoincdic  du 
Roudillon, 

SAINTONGE  &  ANGOUiVlOIS, 


S  A  I  N  T  E  S.  ' 

ÎjES  médecins  de  cette  ville  forment  une 
lunpie  agrégation  d'après  un  arrêt  du  coafeil 
da  17  Teptembrc  1692.  La  charge  de  médecin 
royal  pour  les  rapports  eft  poiiedée  pw  le 
corps  exercée  alternativement,  fuivaot  le 
néme  arrêt  du  confeii  cité  ci-deflus. 

Médecins, 

Foureftier ,  D.  MM.  doyen  Se  médecia 

de  Thopital  militaire  de  la  ville. 
Greeoireaii,  D.  M.  B, 
Rivière ,  D.  M.  T. 
Ardouin  ,  D.  M.  M. 
Nicallro,  D.M.  B.  ' 

Chirurgien 

Mercier ,  doyen.  .  Vigier.  . 
£>oiiffin, lieutenant*  La  Forgite. 
Couture,  MichaïuU 
Boifnard, 

'  -  Apoàttctàrts, 

Uurent  Foureftier,  Prmito; 
^chel  f  oureiUer,     Métayer.  ^ 

Yv 


Digitized  by  Google 


514  ÉTAT  DE  lA  Médecine  ,  &c: 

ÂNGOVLêME. 

Midtdns. 

JbvbertyAoyen  &  premier  médecin  de: 

ri.ùpitaL 

Vallier,  médecin  en  fécond  dùd.  hôpital^ 
Gilbert, médecin  da roi  aux  rapports^. 
TJiomas ,      M. .  Touret, 

Chimrguns. 

Demay lieutenant. 
Leblanc ,  ci-devant  lieutenant  9  doyen;;. 
Kobin ,  père. .        Roulet ,  prevoiV 
Sriers.  Sayous.. 
Ducluzeau.:.  Petit ,  greffier^* 

Dulac» .  .  Villars. 

Sieard.  Robin ,  fils* , 

Tronchere*  *        Lacroizade, , 
Merillon,  RuUier. . 

Lafon.  Sallée. . 

Duiiouchet». 

'Apothicaires^' 

Thomas ,  premier  fyndic*, 
Robn ,  f  ecoi>d  fyndic...  •  ' 
Diipuis ,  doyen.^ . 
Lalande.  Vâlin, . 

ChaiTigaac*  Limoiin. 

La  Saîiîtonge  renferine  peu*  cOanx  minéral- 

les  ;  on  y  compie  feulement  celles  de  Momen'^ 
&  é^  P^m  9  froides  &  très-peu  en^reguée^ 
c^iiûjQ;aMes  minérales^  * 
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f  o  u  R  A  I  N  e: 


Tours. 

Collège  de  médccMCw 

LiES  médecins  de  Tours  reçurent  des  réglçJ 
mens^iaifi  que  les  chirurgiens  &  IçsapôihicaH 
rcs  de  la  même  ville ,  par  un  édifrde  1556  ;inais 

la  chirurgie  a  eu  depuis  de  nouveaux  futais. 

Le  Normand ,  doyen. 
Dvipichard  ^  penfionné  du  roi.  ^ 
Sonnet.  '        \  . 

Lecourt,  de  la  fociété  d'agriculture  de 
Tours. 

Dûvergé ,  de  la  fociété  d'agriculture  de 
Tours  y  ancien  infpedeur  des  hôpitaux 
militaires  de  la  province.  ^ 

Traité  des  léfi<>ns  par  contre-coup. 

Bidault,-  de  la  fociété  d'agri<;ultuîe  d^' 

Tours. 

Collège  royal  de  chirutg^e:^ 

L^étabHiTement  de  ce  collège  a  été  faîf  pa^ 
lettres-patentes  du  5  juillet  1766,  enregiftréei  ' 
au  parlement  le  2  feptembr&de  la  même  aanée^ 

Barbier^  père  ^  lieutenant. 

V  Prévôts.  . 

Meuard.  •     ^      Davy  •Chevrie; 


Di 
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Prefejfwrs  démonfiratmrs.  . 

Pour  Us  pfinapts. 
Deformeaux. 

Pour  Vofllolo^ic        maladies  des  os* 

Gravelat  de  Tépine. 

Poiu  ranoÉomie. 

No  teau. 

Pêur  les  opérations. 

Broffillons. 

Pour  Us  accouchement. 

Robierre ,  greffier. 

Mtmbrei  du  eoUtge. 

Les  lieutenant,  i)revôts  &  profeffeurs 
démonilrateurs  ci-deiTus. 
Bonnet.  Le  Bas. 

Mary.  Morand. 
Maugenet.  Léger. 
Demarcé.  Barbkr,  £ls. 

Gayand.  Moreau. 
Della^ides.  Dufour. 

Lés"  lumfi  &  jeudi  de  chaque  {cmznxti  i 
deux  heures ,  ils  donnent  dans  leur  collège 
.des  confeils  chirur^caux  aux  pauvres  ,  &.  ie$ 
Danfent  gratis. 

Crouteile ,  chinirgien-dentifte  &  banda- 

gifte.     .  -A  j 

Moreaa-  Morguet,  chirufgien-dentxlte  de 

M»  le.  prince  de  Rohan, 


Digitizeo 


EN  Province.  Touraine^  5:17 

La  Touraine  renferme  les  eaux  minérales  de 
Château  ^  Rcgnault  ^  qui  font  froides  &  mar*^ 
tiales  :  celles  de  Ckarague ,  femigineufes ,  fa* 

lines  &  fulphureufes.  Ces  eaux  de  la  Roche-Po- 
fay  font  froides,  falines  &  purgatives ,  6c  celles 
de  Sanélanfay  »  foat  gazeuies  &  alkaliaes» 
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C  H  I  RU  R  G  IB 

ET  Pharmacie  militaire» 


HOPITAUX  MILITAIRES 

de  terre  &  des  armées. 

I^ES  hôpitaux ,  cet  azylc  refpeâable  de  ï'và&' 
g^nce  &  de  la  maladie ,  ce  dépôt  précieux  de 
Fhumanité  foofFrante,  font  auffi  le  temple  de 
la  bienfaifance  &  de  la  vertu.  S'ils  font  quel* 
quefors  fouffrir  la  nature  par  le  tableau  ha- 
miliant  &  trop  frappant  des  miferes  humaines, 
ils  élèvent  l-'anie  honnête  &  fenfibl^  ;  ils  tonr 
éclorre  les  adions  les  plus  charitables,  &  ^ 
terminent  quelquefois  les  plus  généreux  facri- 
ficei».  Uhomme  fa^e ,  le  philofophe  vertueiUf 
refpe^le  en  gémifîant  ces  malheureufes  &  in* 
difppnlâbles  retraites;  il  faifitavéc  avidité  tous 
les  moyens  de  les  rendre  moins  rebutantes  & 
utiles        iê^oit  heureux  quand  il  £^^' 
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confacrcr  fes  veilles  &  fcs  cannoiffatices  à  pef- 
feûionner  la  plus  importante  8i  peut-être  la 
plus  noble  des  adminifirations.  L'homme  in* 
Icnfible  &L  frivole  clctourne  les  yeux  ,  quand  il 
en  approche^:  ce  ipedacle  neft  pas  fait  pour, 
lui ,  il  le  dégoûteroit  fans  ratténarin 

Telle  eft  Tidée  que  fait  ordinairement  fur  le 
cœur  &  fur  refprit ,  la  première  vue  d'un  iiô- 
p;tal  ;  elle  remue  puiflamment  la  fenfibilité'; 
elle  la  rend  utile  &  agiflante  ^  ou  elle  excite  la 
crainte  &ledjgoût:  ce  ne  peut  jamais  être  pour 
llomiirc  un  fpcilacle  indifférent.  Que  ne  dê- 
pcnd-il  de  nous  de  faire  èclorre  la  première- 
&  la  plus  utile  dè  ces  afféâions»  les  malheur. 
Tcux  en  ferolcnt  mieux  &  plus  sûrement  fou- 
lages ;  mais  nous  n'avons  pas  befoin  d*appuyer 
fur  la  fenfàtîon  attendriffante ,  pour  exciter  le 
zele  des  perfonnes  qui  font  obligées  par  leur  êtàt 
à  veiller  au  bon  ordte  qui  s'obferve  dans  les 
Hôpitaux  militaires.  Tous  les  yeux  font  ouverts  • 
ppur  Yy  maimenir  ;  8c  dejfluis  le  général  qiû 
commandé ,  jufqu'àu  dernier  oâicier  qui  obéir»  * 
tout  concourt  à  favorifer  Texécution  des  or- 
donnances émanées  du  trône ,  pour  affurer  fe 
fôulagement  &  la  confervation  de  cette  par^e  • 
des  hommes  qui  fe  dévouent  au  fcrvîce  de  Fê- 
tât dans  la  pénible  carrière  des  armes  (i).Lj5S 
officiers  dé  fan  té  ,  choifis  par  la  cour  pour 
remplir  ces  p^émbles  &  honorables  fonâion^^. 


(i  )  Us  preâikres  ordoanaacet  donaks  pour  l*erablille- 
mat  des  hôpiuttï  milirtires^  font  de  louis  XUI^  fous» 
le  miniflcre  du  cardinal  dt  Richelieu  ;  &  »  daas  les  lieux  * 

ou  CCS  aiblilFemcns  n'étoientpas  encore  formés ,  il  étoît  : 
«njoint  aux  maires  &  échcvins  cic  faire  recevoir  dans  ks- 

hôpitaux  des  viUci  les  loldatt  fflaUdes^.foj^k  billet 
sapiuiiieih 
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y  portent  refprit  d'ordre  &  d'intelligeiice 
qu>n  doit  attendre  de  leur  zélé  «de  leurs  cou- 

nolflTances  acquifes  ,  &  de  Tamour  qu  Us  ont 
po  u  r  ]  eur  devoir  j  & ,  pour  s'en  convaincre ,  il 
luffitde  jetrer  un  coup-d'œil  fur  la  maniercdofit 
font  régis  les  hôpitaux  militaires  ;  oa  verra 

au^ils  peuvent  à  bien  des  égards  fervir  de  mo- 
eles.  A  la  propreté  la  plus  grande  fe  joint  * 
Fattcntion  répétée  t04is  .les  jours  de  renou- 
veller  Tair  des  ÊiUes  ;  les  malades  y  fontfeuls 
dans  leur  lit,  &  cet  avantage  inappréciable 
eft  dû  aux  repréfentations  réitérées  des  méde- 
cins de  Tarmée  pendant  la  dernière  guent» 
Par-là  on  évite  la  communicatioa  de  beaucoup 

de  maladies  I  on  épargne  à  xm  malade  le  iiS^^ 
grément  &  Thorreur  de  fe  trouver  couché  i 
f  ôté  d'un  mourant  ou  d'un  mort  j  &  on  «è. 
vient  toute  méprife ,  tout  quiproquo  dans  lad* 
jminiftration  des  aliiuens  &des  remèdes.  On  ne 
peut  que  gémir  de  b  néceifité  oîi  Ton  eft  dans 
quelques  hôpitaux  de  mettre  deux,  trois  & 
même  quatre  malades  dans  un  même  lit  ;  ce 
.défaut  en  entraîne  plufieurs  autres  aiiès à coa- 

cevoîr  :  &  on  lui  doit  en  partie ,  dans  certaines 
circonilances  fur-tout Jia  muitipiicat  ion  eârayan- 
te  des  morts.  Pnifie  cet  abus  cefler  ua  jouri 
&  les  nouveaux,  établifîemens  projetés  dans 
k  capitale,  adopter  un  changement  aiiiTi  m* 
téreffant  à  la  falubrité,  qu'il  eft  effentielà» 
guérifon  &  au  parfait  rétablilfement  des  ma- 
lades !  La  vtfit6  dit  fHééecin  ^  dans  les  hôpi- 
taux militaires  ,  fe  fait  tous  les  matins ,  av<c 
autant  de  précifion  que  de  fureté  ;  &  comme 
il  eft  le  feul  juge  de  la  qualité  &dcUi<p»«^- 
tîté  des  aUmens,  il  les  fait  marcher  d'un 

égal  avec  les  remèdes  qu'il  prefcrit ,  *  i 
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ihi  makde  qu'il  apprécie ,  nu!  autre  n*a  le 
droit  dy  faire  aucun  changement.  On  con- 
çoit les  inconvéniens  qui  réfulteroient  d'urne 
conduite  oppofée,  &  combien  le  médecin  fe* 
roit  fouvent  contredit  &  le  malade  trompé ,  û 
quelqu'autre  perfotine  s*arrogeott  le  droit  de 
régler  les  alimeiis ,  fans  avoir  le  talent  de  ju- 
ger la  maladie  &  deftiner  raâion  des  tetnç^ 
des,  Oeft  cependant  ce  qui  fe  pratique  en» 
core  dans  quelques  hôpitaux  de  charité.  Le 
ittédecin  a  tonjoaris;  devant  les  yeux  la  vifite 

de  la  veille,  où  font  infcrits  le  nom  de  la 
falle ,  celui  du  malade  »  le  numéro  du  lit ,  Ici 
remèdes  &  les  almiens  prefcrits.  C*eft  un  jour^ 
nal  exaét  qui  TiriAruit  du  caraftere  ,  de  l'état 
&  du  progrès  de  la  maladie  9  qui  favorife  fa 
mémoire  fur  les  remèdes  donnés ,  qui  facilite 
fon  opération  ,  &  le  met  ^ans  le  cas  de  pou- 
voir niire  plus  aifëment  de  fréquentes  &  fo- 
lidcs  obfei  vations.  La  vlfire  du  matin  lui  efl: 
repréfentée  le  fojr  pour-  les  mêmes  raifons; 
&  les^alades  vîfttés  deux  fois  le  jour  par  le 
mènîe  médecin  ,  ne  font  point  expofés  aux 
variations  fouvent  dangereuies  qui  réfultent 
de  la  vîfite  du  matin  à  celle  du  foir ,  quand 
ce  font  deux  médecins  qui  fela  partagent,  & 
quand  ce  n'eft  pas  le  même  efprit  qui  les 
guide.  Le  chirurgien-major  doit  faire  le  panfe- 
ment  desJbleilés  avant  la  viûte  du  médecin; 
pour  pouvoir  fe  concerter  enfembte  fur  les 

maladies  internes  qui  pourroîent  leur  être  fur-' 
venues.  Les  vifites  ainfi  terminées ,  on  porte 
l'état  des  alimens  prefcrits,  à  la  dépenfe ,  pouir 
s'y  conformcrXes  chirurgiens  font  chacun  dans 
leurs  falles  les  faignées  &  panfemens  ordonnés^ 
"  Se  les  apotliicaires  proccdeat  à  la  confeâion  »  à 
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h  mixture  &  à  i  aduitniilration  des  remèdes 
Pendant  ce  temps  ,  le  médecin  goûté  le  vin, 

le  pain  ,  le  bouillon  ,  examine  la  viande,  & 
jptte  un  coup-4'œijl  at|entif  fur  les  oeufe ,  lem». 
les  j)runeaux  &  autres  alimens  de  même  genre 
compris  dans  fon  ordonnance.  La  ponioa  de 
ùp  chaque  foldat  malade  confiée  en'une  livre 
4e  viande  ^  en  une  livre  Sl  demie  de  p«iiii 
bis-blanc  ,  &  en  yne  chopine  de  vin  pour 
toute  fa  journée.  Dans  la  diâribution  qui  le 
fait  de  ces  alimens,  on  en  diminue  la  quan- 
tité relativement  à  Téi^it  du  malade  &  à  l'or- 
donnance du  médecin  ;  mais  la  totalité  de  b 
viande  eft  toujours  mife  à  la  marmite. 

On  donne  quatre  à  cinq  bouillons  par  jour 
aux  malades  qui  font  à  la  diète  &  luffifa»- 
ment  de  bouillon  coupé  à  ceux  qui  ont  été  pur- 
gés :  la  lifie  de  ces  opuillons  extraordinaires 
fe  donne  à  la  cuifine  par  le  chirurgien ,  cjii 
Vt^ille  à  ce  que  la  diftribution  s'en 
kment.  tes  véiiérîens  font  traités  parlcchir 
rurgien m.  jor  ;  mais  il  ne  peut  les  recevoir 
iàns  avoir  lait  conilater  leur  état  par  le  niéde: 
Cm  y  ni  les  renvoyer  fans  qu'il  aît^  décidé 
que  la  guériion  eft  parfaite.  On  permet  ac- 
tuellement aux  chriurgiens-ma)ors  d'employer 
toutes  les  méthodes  reconnues  pour  êtrebon^ 
nés ,  fans  les  airu;ettir  de  préférence  à  au- 
cune* ^ 

Nul  foldat  ne  peut  fortir  de  rhôpital,  s'il 
ïî'e^  jugé  parfaitement  guéri  paf  le. médecin, 
&  sll  ne  figne  fon  billet;  mais  ava^^  d'y  pro* 
céder ,  il  QÙ  d'ufage  de  le  faire  paffcr  pen-- 
dant  quelques  jours  dans  la  faile  des  com- 
iefcens,  &  cette  précaution  a  paru  indi'pen- 
,iable  pour  prévenir  les  rechutes*  JU  cbuiu: 
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gîen-maior  juge  également  de  la  guérifon  des 
Ueffés  &  figne  leurs  billets  de  fortte. 

Il  y  a  toutes  les  nuits  un  chirurgien  &  un 
apothicaire  de  garde ,  &  un-infemier  qui  veille 
dans  chaque  falle.  Le  médecin  fait  tous  les- 
mois'  &  plu»  foûvent ,  s'il  le  juge  néceflâure, 
la  vifîte  des  médicanrens  fimples  «  comr- 
pofés,  &  il  a  le  droit  de  faire  jetter  ceux 
qui  font  gâtés ,  ou  défeaneux,  &  d'en  drefier 
le  procés-vcrbai ,  qu'il  adrefle  au-  fecrétaire 
d'état  ayant  le  département  de  la  guerre, 

Stà  l'intendant. 

On  f^t  tous  les  mois  une  aflemblee  des 
officiers-  &  employés  de  l'hôpital  pour  rece- 
voir les  plaintes  qu'ils  aiiroient  à  porter  contre 
l'adminiftratioB  r&  redifier  les  abus.  Ç'eft  le 
commiffaire  des-  guerres ,  qui  a  la  police  de 
l'hôpital ,  qui  convoque  cette  affemblée  9t 

qui  y  préfide. 

Chaque  régiment  députe  tolft  les  jours  pn 
officier  de  chaque  grade  pour  aller  vifiter 
l'hôpital,  goûter  les  aUmens,  &  recevoir  les 
plaintes  que  pourroicnt  faire  les  malades;  lis 
rendent-compte  de  cette  vifite  au  c.ouimandant 
de  la  place  86  à  celui  du  régiments  _ 

Depuis  1^775  ,  il  y  a  trois  écoles  dmitruc- 
tion- établies  à  StKisbourg,  Metz'  &  Lille  , 
'  pour  y  former  des  médecins ,  des  chirurgiens 
&   des   apothicaires  pour  les.  hôpitaux  8c 
les  armées  ,  &  nul  ne  peut-être  doréna- 
vant reçu  dans  aucuno  de  ces  parties,  s  il- 
n'a  aflifté  à  tous  les  cours ,  &  s'il  n'a  fuivh 
avec  la  plus  grande  exaftitude  la  vifite  du  mé- 
decin &.  les  panfemens  du  chirurgien-majorc 
Les  places  qui  viennent  à  vaquer  s'y  donnent 
au  concours.  Il  fe  fait  tous  les  .an*  dans,  cha^. 
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cun  de  fes  hôpitaux  un  cours  de  médecîM^ 
d'anatomie,  de  chirurgie,  de  pharmacie  &  de 
Botanique.  A  la  iiu  de  chaque  année  on  an- 
nonce un  examen  public  qui  fe  fait  en  pré« 
ience  de  Tintendant  &  du  commiilaire  des 
f;uerres.  On  <fiâribue  des  prix  à  ceux  qui 
l'ont  le  plus  diftnguès.  Cette  manière  d'ex- 
citer réniulation  dt  bien  faite  pour  former 
de  bons  fujets  dans  1er  trois  états  ^  &  elle 
concourra  à  aflurer  aux  hôpitaux  milîtaûrfô 
une  fupèriorîté  qui  ne  peut  que  concribMr 
à  rhonneur  &  à .  la  perfeâion  de  Tart  de 
guérir. 

Nous  donnerons  Tannée  ^j^rochmne  la  ma« 

nîcre  dont  fe  forment  &  fe  régiffcnt  les  hô* 
pitaux  dans  les  armées ,  Tordre  qui  s'obiM^rve 
dans  rh6pttal  ambulant  ^  dans  les  évacuatiens 
des  malades  d'un  hôpital  dans  un  autre  ,  toutes 
les  précautions  néceûâires  à  la  sûreté  de  cette 
dernière  &  délicate  opération ,  tndifpenfable 
à  la  guerre  dans  certaines  circonilances»  Nous 
-ferons  voir  coflinte  on  procédé  aux  opért« 
tîons  de  chirurgie  8l  au  panfement  des  blef- 
fés  après  une  bataille  >  quels  font  ces  .inârtt- 
mens  &  médicamens  eflêntiels  dans  ces  inilans 
précieux  ;  enfin  nous  ne  laiiTerons  rien  à  dé- 
lirer de  tout  ce  qui  pourra  inftruire  les  mé- 
decins ,  chirurgiens  &  apothicaires  qui  dei^ 
tincnt  au  iervice  des  armées. 
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INSPECTEURS 

PES  HÔPITAUX  MILITAIRES 
DU  ROYAUME  ET  DES  ARMEES. 

Médecins  injpechurs» 

R ICHARD  de  Hautefierck ,  écuyer ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi ,  premier  mé* 
decin  des  camps  &c  armées  de  fa  ma- 
jeûé  en  Allemagne,  infpeâeur  général, 
rue  S.  Honoré,  vis-à-vis  S.  Rocii. 

ïmbert,  chancelier  de  l'univerfité  de  mé- 
decine de  Montpellier ,  rue  de  Menars. 

Ninnin ,  médecin  confiûtant  du  roi  ^  ci- 
de vaiil  '  ïwemier  médecin  du  roi  en 
Portugal ,  rue  des  Foffés  S.  Germain- 

i'auxerrois,  yisrà-vis  1$  poûe  9ux 

chevaux. 

Petit ,  médecin  de  la  faculté  de  Paris ,  de 
l'académie  royale  des  fciences ,  profei^* 
feur  d'anatomie  au  jardin  royal rue 
des  Bernardins. 

Pailerat  de  la  Chapelle ,  ancien  premier 
médecini^es  armées  du  roi^infpeûeiir 
des  hôpitaux  militaires  de  France  , 
ayant  le  département  de  la  Corfe. 

Chirurgiens  infp^urs* 

Hevin ,  premier  chirurgien  de  madame  9 
en  cour. 


D 


« 

ça6  ÉTAT  DE  LA  MÉDECINE  ,  àC(U 

iLccnar  (1 ,  chinirglen  du  roi  par  quartier^ 
jen  cour. 

j-ouis  ,  Profefleur  royal  aux  écoles  dp 
diiritr^ie  >  fecrétaire  perpétuel  de  IV 
cadéime  royale  de  chirurgie,  chirur- 
gien-confuitant  des  camps  &:  armées 
roi ,  rue  des  cprdeliers  y  aux  école$ 
-de  chirurgie/ 
'Majault^  premier  chirurgien  de  madame 

'  la  cointeffe  d'Artois^  en  cpur» 
ôacernaud ,  à  Grenoble^ 

Çhirurgkn-rtnoutut  dcsjcamps  &  armiCSf, 
&  démonfirauur  pour  fort  art* 

Pumont  yaldajou^  à  Paris. 

Apêthicautr^ajor  des  camps  &  armées, 

^ayen^  à  Paris,  rue  des  Boucheries ^fauX'« 
bourg  Saint-Germain. 

Il  a  donné  conjointement  avec  m.  Vénel^ 
Vexamen  chymique  d'une  eau  minérale,  nou- 
vellement découverte  à  Pai?/,  dans  la  mai' 
£6n  de  madame  Calliihîgi  >  exécuté  en  cou* 
féquence  de  Tordonnance  de  m.  le  premier 
médecin  ,  du  23  avril  1755. 
,  /  En  1766,  il  fit  avec  m.  Richard,  premier 
médecin  des  armées  &  infpeôe^r  général  des 
Jiôpitaûx ,  l*examen  chymique  des  eau^c  miné* 
raies  de  Luchon  ;  cette  analyfe  fe  trouve  dans 
le  deuxième  volume  du  recueil  des  obferva- 
tlons  de  *  médecine  faites  dans  les  hôpicaiu( 
militaires ,  imprimé  en  177a. 
JEn  1773  >  il  publia  un  procédé  ùm^l§  Si 


« 
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^^cile  pour  <lûmontrer  que  Talkali  fixe  étoit 
sont  formé  dans  le  fel  d'ofeille. 

JE.n   1774   &  1775,,      fi^  paroître  quatre 
mémoires  contenant  une  fuite  d'expériences 
&i.tes  fur  les  précipités  du  mercure  9  dans  U  * 
vite  de  découvrir  leur  nature.' 

En  1776 ,  il  fit  imprimer  vinfi  analyfc  com- 
plette  de  la  mine  de  fer  fpathique,  connue 
'en  Allemagne  fous  le  nom  de  mine  d'acier; 
cette  analyfe  avoi;  été  lue  ^dgns  une  aâèni- 
J^lée       racadcmie ,  en  1774. 

Il  .eft  guteur  de  deux  mémoires  fur  diffé- 
rentes efpeces  de  marbre d'un  troifiemr 
fur  ia  ferpentine ,  qu'il  examine  chymîqué^ 
ment  &  dont  il  fait  connoîtrc  la  coiîipofidori 
naturelle.  Ces  ménxpires  étfirit  rçflés  à  l'aca- 
éériiie ,  ne  fbnt  pas  èncbre  imprimés. 

£nfin  c'eft  lui  qui  nous  a  fait  connoître 
l'ouvrage  oublié  du  médecin  Jean  Rcy ,  qui  > 
au  {Commencement  du  dernier  fiecle,  à  le 
premier  attribué  à  l'air»  l'augmentation  de 
poids  qu'éprouvent:  les  métaux  eh  fe  calci^. 
nam.        -   "  ■ 

NOMS 

p£jS  MÉDECINS    ET  ChIRURGIJ^SS 

majors  ^  aifies^majors  des  hôpitaux  n^ilpf  , 
taircs\du  royafimc^  des  fhàtcaux  ^  forif 
&  citaddUs. 

HÔTEL  ^OY^L  DpS  ÏJ^ VALIDES. 

Médmns.  ^ 

» 

Muuier .  »D.  ?•  à  rhôtei,  ^     ,  • 


\ 
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Mimier,  fils,  D.     fils  aîné,  en  furvl- 

vance ,  à  l'hôtel. 
Morand,  D.  P.  médecin ,  adjoint,  rue 

Daiiphine.      ^  ^ 

Clùrurgicn^majou 
S^batier ,  C.  P.  à  rhotel. 

.  Chirurgien  gagnant  maunfc. 
De  Viliers ,  aide-major. 

jipotkiçain  gagnant  nmitrifc. 

Dreux ,  à  rhôtel. 

Lettre  akhy m ique  de  m.  M^r  »  traduite  ea 

françois,  i/i-ia.  1767.  i 

Eflài  de  chy mie,  traduâixm  de  Meyef,  176^,  1 

2  volumes*  I 

ËiTai  d'une  nouvelle  minéralogie ,  trad.  àvL  \ 

Xucdois  fur  rallemand  4e  Widcman ,  lôjiji/i-î^  \ 

Anciens  apochicains»maJors. 

Cadet ,  ancien  apothkaire-major  des  ar^ 
mées  du  roi ,  de  l'académie  royale  (ks 
fciences  de  Paris ,  &  de  racadéimeiffl- 

,  périale  des  curieux  de  la  nature ,  &  <k 
celle  de  Lyon ,  à  Paris ,  rue  S.  Honoré. 

Analyfe  des  eaux  de  m,  CaKàbigi,  1757* 

Mémoire  fur  la  terre  foliée  de  tartre ,  jour- 
•   n^l  des  favans ,  1764. 

Çi^fieurs  obfervations  dans  les  mémoires  ] 
de  l^cadémie  des  fciences  de  Paris. 

Cadet  le  jeune ,  de  l'académie  impériale  de 
la  nature,  dépionlliaieur  eu  chy  nue 
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&c  en  pharmacie  ,  apothicaire  de  Té- 
cole  royale  vétérwaire 51  à  Paris,  rue 
.Saint- Antoine..  ' 

Inftituts  de  chymie  de  m.  Splelmann,  pro- 
fefleur  de  cliyaiie  en  runiverfité  de  Stras- 
bourg ^trad.  du  latin  fur  la  féconde  édition^ 
avec  nu  de  Villieié»  D.  P..^  z  yoh  m  iz. 

Parmentier ,  A*  R  à  rhôteL  » 

'  Alsace. 

'  ,  Strasbourg. 

Gueria^  prem.  méà.  Le  ^Lichet  .fik-^  dé- 
Renaudin  y  fec.  méd.    monfî:.  dVat,  adj. 
Infpçû.  des  hôpit  Le  Rjche  ,  cadet*, 
mHit.  d'Alûice.        chinir.  aide-major. 
Le  Riche ,  pere ,  chi-  Barbezan ,  ch.  aid.  m* 
rurgien-major.      Balaza  ,  adjoint. 

Citadelle^ 

Goctz ,  chirurgien  major.     '  -  ' 

Bctfort. 

Fehin ,  médecin.       Mirabel  5  adjoint. 
Braffigny ,  ch.  maj.  -  Viguier ,  ch.  aid.  m. 

Calma". 

Lafnier,  médecin.  Cambefort,  ch.  m. 
Morei ,  méd.  adj.     Cha/rcu,  ch,  aid.  m. 

Ncuf^  Btifack. 

Blam ,  médecin.       D  efcnamps^  ch.  ma] . 


Texier  ,  chiriirgLen^ma]oi% 

Jorefch ,  chin  msj.   ,  aide-major. 

L  a  eûu" Pierre. 
Darlç ,  cliinirgien-major.  . 


530   ÉTAT  os  LA  MÉDECINE  >  &C. 

Dillemann  ^  duriirgien-tnajor. 
Defchamps^  en  furvivaiice. 

Huningue. 

fiLoMtfliily  y  màà.  ^.ouâeau,  ch.  axclnv 
L'Efeouttô ,  ch.  m.   Ù Efcapé,  cK  aicLm. 

Châtiau.  de.  Itandokrçn. 

Fifcher,  chirurgien-major. 

SchUJiat. 

Laurentz^  D.  M,  ancien  médecin  des  ar- 
mées ,  &  de  rhopital  de  Neiif-Brifack.  . 

Marbi  deterions  now  Gallonm  cajka  trans 
Rhinumfiiii^ahMnù  1757»  ad  lyôi.  fnftpMi^ 
1765  , 

Johannès ,  ch.  m.     Dutaill^s.,  adjointt 

Landau. 

Dubois  9  médeckk  Millien  >  adjoint  ^ 
Ravaton ,  chev..  de   PvâvatOîj  ,  neveu, 

St-Roch,  &  pen-    chirurgien  ^  aide- 

fionn.  du  roi ,  ch.  major. 
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Wûjptmbaurg, 
Antfaon>,  chirurgiea^iœijer. 

^  Haguenott, 
La  f enniere,  ch.  ihaj.  Doeik  ^  en.  ûirv. 

A  N   J    O  V. 

Angers. 
Oliyier  chinirgien-major. 

Doue. 

Falignan ,  chîrurgien-major. 

SaumuT. 

Barjolles,  méd.       Merfant,  chir.  maj, 

B  E  A  R  N. 

Bayonne.,  ^ 

I  La  Bôrde ,  médecin-Infpe^leur  des  eaijx 
de  Cambo  &  de  Villefranche,. 
Analyfe  de  ces  eaur. 

Hanagus^  chipurgien-ma^c;  - 

Bordenave  y  chirurgien-major*, 

•S.  Jcanr^Pied'dc-Port. 

SMate^-Mariey  djkurgieiîpmajon  .  \ 

Navarrms. 

Lavîe  3  chir.  Lavie  ,1s,  eurf urv! 

■  Marreges^, 

De  Bordeu'*  fils  çadet  .D.  M. . 
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Théophile  de  ^ordeu ,  D.  P.  en  furv.  II 

efi  mon  ce  mai  in  zj^.déumbre  ijy^, 
Ducot ,  chir.  maj.    Montant ,  apoth. 
Clarac ,  en  furviv.  Pages ,  en  furvi 
&  chir.  aide-maj. 

* 

G  U  I  £  M  N  £. 
O  R  D  E  A  li  X, 

♦ 

Chdtcau^Trompau^ 

Forcade  ^  ch*  maj«     Faurc  ,  adj.  en  iurv* 

Citaddit  de  Biayc. 
Lalaade  ,  chirurgien*majon 

Fon  Mcdoc. 
DeLafond^  chirurgieu-majon 

Brantôme. 

Ranouil,  médecin  ^  ancien  médecin  des 

camps  &c  armées  du  roi. 

Bourgogne  (Duché  de). 

Château  de  Dijon. 

Barberet ,  médecin. 

^  Auxonm. 
Girault ,  médecin,     Gibou ,  chir.  maj. 

Citadelle  de  Châlons, 
Saiimain ,  chirurgien-major. 

Fon^VEclufe. 
Roftan  y  chirurgien-major. 
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Bretagne, 

Belle-  IJle  m  mer, 
Ducluzeau ,  ch.  m.   Cailagnet  ^  ch|  ai.  m* 

#  * 

Château  de  Breji, 

Derville-Huguet,  chirurgien-major. 
Party ,  chirurgien  aide-major. 

Citadelle  du  P,  rt-Loidù 

Olivier ,  chirurgi^-îmajor. 

Châuau  die  liantes. 

Sue ,  chirur.  msi\,    .  Duluy ,  en  forv.  ^ 

ChMeau  du.  Jaureau* 

a 

Martin  ,  cmrurgien-major, 

Folgoet, 
Lainé ,  chirurgien-major. 

Morlaix, 

Boueftard  de  la  Touche ,  mééeciit^  •. 
Champagne. 

■ 

MeJUrts^ 

Pierre ,  D.  R.  penfionné.  de  la  ville  »  mé« 
decia  de  rhôtel-dieu.     •  ... 
Marchand ,  chirurgiçn-major. 

Rocroy,  , 

Riondel ,  chirurgien-major. 

iBourbonne-lh-Bains, 
Juvet  5  médecin.  ^ 

Thermis  dt  Borhonîcnfhtis  fpecm  tv^  1 774» 


Uiyiiiz 


^54  ÉTAT  DE  LA  MÉDECINE  ,  &C* 

Mongin  de  Montrol,  inédecinen  furv. 

'  F  K  A  N  C  M  E-C  O  M  T  É. 

Bcfançan^  S>J acquis. 

Billerez ,  iDédedn.   Le  Vacher ,  ch,  m. 
Lange ,  médecin.      Morel ,  ch.  aide-m» 
Athalin ,  médecin.    DuiTert  j  en  fiir v. 

Idem.  St^Louïs. 

Bèrnier ,  premier  clMfifrgien-major. 

Cmdtlh  4€  Sâfmçoa. 
Du^Tert  ^  chirurgîen<'Siajor«  /  - 

Fort  -  Gnjfon. 
Boulanger ,  chinirgien-major. 

Normand»  méiiecin.  ijùuimà^iiax^wu 

Lallin ,  médecin,     Vinet  9  àâr.  majon 

Salins. 

Vuillet,  médecin.    Charnaux,  chir.  m» 

Fwt  St^ André. 
Carrière  9  chirurgien-major.        ^  * 

Château  de  Blâmant. 
ViettÇt  chirurgien-major. 

Pontarlur. 
Tavernier ,  «léd.      Greflet ,  chir.  maj. 
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Gaufire,  chirurgien-major. 

Hôpital  de  Gy^ 
Leleu,  chirurgien-major. 

FaUau ,  medecia.     U  Faivxe ,  chir.  m. 

.     D  A  U  f  H  I  N  É. 
-  ÇrenohU,  . 

Marmion ,  médecîA." 

,Un  religieux  (telaitejftéfeiïtÇUtkstoiMP' 

ùOfts  de  chirurj^en-major.    .  ,    "  . 
'  Briançon, 
Ferrus ,  pere ,  méd.  iMârtirl  de  Voifih  , 
Ferrvis,  fils,  en  fuf V.  '  '  *chlr.  aide-major. 
BrouiHard,cli.m^.  Loizeau^  ?pothifi.  i 

#  - 

DumW ,  profeffeur  eW  médecine.  . 
Blttthe,clwnitigtèt4-majoiv-  •  «' 

•  Mofit'-Daufhin» 
Mar'tin  /chirurgieh-i^iajor.    •  '  ' .  - 

'  Èmbrun,,  .    , , .. 

-'  - ■      .  '  ^  ^      ^.  ,  * 

iiouard,  chirurgien-major.  ' 

Fort  <id5  têtes  &  du  RandoidiîUi 
Deifin ,  chirurgien-major. 


Digitized  by  Google 


ÉTAT  DE  i-À  MÉDECINÊ,  &C, 
Château  de  Quciras. 

Charmeil ,  chirurgien-majon 

iFo/r  Bar  faux. 

fiouloudy  chirurgiéh-majôr* 

Monietimart. 
Menuret ,  médecin*  Simon  ^  chir.  maj. 

Crcjl^  Jour  §f  UopitaL 
Chaiz ,  chir urgien-maj  or. 

F  L  A  N  D  R 

Defmilleyilte  5  méd.  ^Chaftanet^ck  in*  & 
Merlin ,  adjoint,  &     chir.  aide-major, 
en  furyivance.       Prevot,  chir.  aide- 
Planqu^,  chir^  maj.     ma],or ,  &  en  furv. 

.      ^  Citadelle^ 

Taranget ,  chirurgienTÏnajar.  /  ^ 
Taranget,  fon  frère  ^  ea  furvivance. 

D'Epinoy  ^  méd^  -  Vergers ,  ch.  aî.  m. 
Majaiilt 9  chir.  maj.  .Fouliez  ^  adjoint ,  & 
Derigodeaux  des  furvivancç. 

Dunker^uc» 

,Wanho  ve ,  médecin  de  la  madne,&  de  la 

maifon  de  force. 
Macnemaré ,  médecin  en  furvivance. 

Badetz>  chirurgien  de  la^jiarineo  deTa- 

.mir^uté  &  de  la  m^ilbn  de  force 
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chirurgien-major. 
Hecquet ,  chirurgieii-maj.  adj.  ôcenfurv. 

Piètre  ,  chirurgien  aide -major. 

Gravdincs. 

Varenygh  ,  médecin. 

Dorûmont  y  chir.  m.    Merlin ,  ch.  aâ# 

Btrgius^ 

Daignan^  confeiUer^  méd.  ordin«  du  roi« 
adjoint  à  laiociété  6l  correfp.  deméd. 

Traduction  de  la  pratique  de  Bagllvi,  avec 
des  notes. 

Phtfieurs  obfervar.  dans  la  mid.  des  hôp.  nul 
Remarques  &  obfcrvat.  fur  l'hy dropifie, 

Perroa?  chir.  ma).  Bru/ne ,  ch.  aide-maj* 

•  Bapaume^  . 
Couûn  y  méd.     Marin ,  chir.  maj. 

■  t 

Bruno  de  Rycke  ,  médecin. 
Hecquet, chir. ma] .    André,  en  furv. . 

Jicfdin. 

Lalanne ,  chir.  ma}/  Petite  en  furv. 
Darqiiier ,  chirurgien-major.  ' 

» 

Aire, 

.  Sabatier ,  médecin.  Harteman  ^  ch.  m.  en 
Yerignon ,  chirur-    lurv.  * 
g^enrmajor,        Pefcamps ,  ch.  ai.-mt 


Digitized  by 


53 s  ÉTAT  D£  LA  MÉDECINE, 

yalencunnes» 

Dufrenoy  de  la  Roûere ,  confeilkr  méi 

•  du  roi,  D.  M  M,  de  la  fociété  royale  de 
la  niême  ville,profefreur  de  botcmicpie, 
anden  médecin  des  camps  armées 
du  roi ,  penfioimaire  de  la  ville. 

Rat^ ,  fils ,  médecin  du  roi ,  par  quw- 

•   tier  en  {mVvmnot ,  adioint^êcefi  iurv. 

Read ,  chirurgien-major» 

Pucbeihe  ,  foiis-aide-major. 

Hegp  ,  chirurgien  aide-major. 

Quefnoy, 

Vodey,,méd. diiroi*  Taillant,  chir^in^. 

Condé, 

Euftache,  pere,  médecin^ 
Euâache^fils^en  furvivance. 
L«  Brun ,  Chirurgien-major. 

.Landncy. 
Beffe ,  médecin^      Fareyroî ,  ch.  ma;*. 

Cambray. 

Courdn  ^  médecin*  La  Peyre ,  chir.  nu?* 
Audirac  de  Scieu-  Trécourt ,  adjoint.*, 
rat  y  adjoint.  *       Querroy ,  ch*  ai. 

Avifnts. 

MofTiei^j  çEir»  ma>  Gour don»  €Îu.ai(tDi 
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Maubcuait. 

Rolland ,  médecin-.  Michel ,  chif:  ma).' 
Pontet,  mé.  en  iax.  Deb|»e ,  ch.. ai.  m. 

PhilippcnUt* 

Okeanne ,  tnédecnu 

PoulTart ,  chirurgien-major. 
Gervais ,  en  rurv..&:  chir.  aide-major. 
Laflere  ^  chirurgian  aide-major  en  fui:v,., 

Giyet, 

Soller ,  médecin..  Porameyrac  .,  en 
Gilly  ,  chir.  jnaj.       iurv.  &  ch.  ai*m. 

Éouclmin. 

Tribout ,  cninirgien-majôr. 

«S  •  Amande 

Senechal ,  méd.       Goudemant ,  ch*  iiiù 

L  A  N  G  U  E  B  O  X. 

Mùntpdlitr.  IfofUai    £ioi^  ' 

Fanon,  mcdecin.     Laborié^  chir.  maj* 

Idem,  tiôpitaî  des  véncncns.  * 
Fôuquet ,  âiédécîn.  Vigaroux>  ch.'  m. 

S.  Éfprit. 

Dumain  »  chir.  m.  '  Dumain,'  £ls>  enfuir* 

■  ■■  ■ , 

Privât, écuyer, ni.  VjPsigez,  fils,  chirur* 
Pagez ,  chir»  maj.  ;.    .aj^.  en  Air  viv. . 
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•S*.  Hippolytt^ 

Âudibert  ^  chirurgien  ma]  or; 

Fort^Brefcou. 

Dallengry ,  chg  inaj«  Gleyzès ,  ea  fury» 

Carcaffonac^ 

Carton  s  médecin. 

'  Cette.^ 

Tallerand  ^  médecin. .  Bruyère  ^  diir .  m. 

Fon  André. 
Seignieuret ,  chirurgien-majon  ' 

Nifmes. 

Deidier ,  médecin,  Martin  %  chir.  mq* 
Razoux  ,  médecin. 

IBouillet  9  médecin, 

•  Château  d^  SommicreSm 

Brugnîere^  chirurgien'-major» 
Gaâaldy  9  médecin.  ' 

/  GÉN£9^iMLr^Té  J>H  LA î Rochelle.,. 

*  r 

, -Vii^efont  inédecin» 

Un  religieux  de  la  charité  y  remplit  les  fonc- 
tions de  c^rurgien^major* 

Picjuamilhe  ^  médecin.  * 
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•  ■  • 

Un  religieux  de  la  charitç  y  réttiplit  les  fonc- 
dons  de  cnirurgien-maîor. ,  -  - 

IJtcd'Jix. 

Hugé  f  chirurpen-major. 

JJUA]OUron, 

Fufée-AubUt ,  méd.  Milleret ,  chir.  m. 

-  .    •    •  •      .  • 

Berat ,  chinirgien-major. 

FoureAier ,  médecin. 

Ûa  religieux  delà  charité  y  remplit  les  fooç* 
tiens  de  chirurgiea-majo* 

S.  Jeafi-d*Angely,  . 

Métadler  ,  médecin.  Cardaillac ,  db»  ni» 

« 

Lorraine» 

Nancy, 

» 

Kenens ,  médecin*   PauUet,      .  maf. 

Landeutte,med.     -Lafond^^chir.iiu  " 

Pont-à'MoMffon. 
Mau^as ,  médecin.  , 


Maittart  -Se  Pierre ,  médecios. 
Peyré,  chirurgifijftvQ^ajpr. 
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Lis  TRais-EVtcHÉs. 

Metz, 

M^chand^pr.méd*  ïflobiilard,  chLmr. 
Read  ^  fec«  méd«      âouUanger,  ch.  aL  ni» 

■ 

Rambaii^  y.  îdià.  '    Chambel  ^  éàu  ttK^ 

Clouet,  écuyet,  ttiéàédA. 

De  Fonperine,  cb^  M.  Louis ,  ch»  aid.  m  » 

Paient  Déffil<t>\ilins,  Gelée,  chir.  maj^  en 

médecin.  fufvivtuice^ 
Miller  et  >  cli.  m*       Caôftrick ,  ch.  al.  m» 

■  "        '  ••       Lèngwy.  *  / 

La  Sage  ^  médeciru  La  Bletterie ,  adj . 
Ducafle ,  ch.  m.         en  fur  vivance» 

MoMrtitdy. 

Gfangsr  ^  ch.  ttia)^   Heiàri  ^  ch.  anL  ma). 

To  VL. 

Thtrî<|6:9  çié46cii|.   Deffargqs  ^  ch.  m, 
•  Thirion  >  fils  ,  adjoint ,     en  furvivaiicè# 

Sarn^Louis. 

Flofle  ^  médecin.  :Méziëf ch.  âh]^.  lit. 
Mainon,chir.rtaj.  G^uyer,  eii  furviv. 
Rampalle  ^^a^iht    «i  AfTvivaiys^»  * 

Former  ^  médecin»  Legros  ^  chir,.  fîia{% 
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Phalfsbourg.     ^  . 

Hubert,  médecift.  réhfté,  ch,  lïi.  ai 
Jourdan  ,  chir.  maj.  furvivance. 

So»jôuetR  de  Ift  V&-  Bar«t^  6k.aid.fl[^* 

N  O  R  Ht  À  N  DIE» 

GkKÈRALiTÈ  bÊ  Rtitrâ». 

Lc^  Havre. 

La  Croix ,  chirurgien-major^ 

Dieppe. 

Desfiriches,  chirurgien-majon 

Picardie. 

Calais,. 

Code  y  mcdecîn. 

Traité  des  maladies  du  poumon  ,  «-i  a/iy^/^ 
'Traduftïon  de)5  (Èuvres  de  Mcad ,  avec  des. 
notes fig.  2  wl*  1774. 

Sou  ville,  chiruigiea-major. 

Souvilie  ^  fils^  en  furv*  &  cH*  ^de-major; 

Martin  y  cEr.  aide-ijiajor ,  ,eh  ilif  vivanCe* 

Cùdd'elle. 

Martin  5^  chirargien-m^jS'fi*'^  ^  ' 
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Fort'-NUulay.  * 
Michel^  chirurgîen-inajor*  . 

AbbevUlt. 

Deyaux  ^  c)iir«  maj*    Vacoâia ,  en  £urv« 

liefmant  ^  chirurgien-major. 

jirdrcs.  . 

■ 

Blanquart  ^  chirurgîen-major». 

CifadciU  Amiens. 
Paillarty  chirurgien-major. 

I^ROVENCE. 

MarfiUU  &  Fon-St^Jcan^ 

Girard  j  chir.  ma),  fait  les  deux  places» 
Trucy,  euiurvivaiice. 

Tour  du  Bouc. 

Terlier,chirurgien-majon 

Château  d'Ifi 

ÀnciUon ,  chirurgien-major. 

Bertrand, chirurgîen-maj or  enfurvivr 

Amibes. 
Plancheur,  chirurgien-major. 

Ifie  Sainte^  Marguerite.. 
Maréchal,  chirurgien -ma]  or. 

JJIc  de  Portccros.. 

Mangin  ^  chirurgien-major» . 
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If^  de  PorqucrolUs. 
Ricard^  chirurgien-major. 

Toulon. 

La  Bertonye ,  m.  Raymond  ,  ch.  ma). 
Burel,mcd.eafurv.  Bordier  ,  chir.  maj, 

en  fiirvivance. 
,        S.  Tropei. 

Allard ,  chirurgien-major. 

Sijlcron. 

Meyffon ,  chirurgien-major. 

Monaco. 
Thion  de  la  Chaïune ,  médecin. 

Tableau  des  maladies  vénériennes,  17731  in-i^* 

fibry ,  chirurgien-major.' 

Roussi.  LLON. 

Perpignan^, 

Bonafos  y  protomédlc  du  Rouflillon, mé- 
decin, yoy.  VnnicU  de  Perpignan, 
Dagneau  ^  ch.  maj.     major,  en  furviv. 
Moura  ^  ch.  aid,  m.   Razoïds',  apoth.  m. , 
Fiifter,  chir.  aide-    Cayrol^  en  furv. 

Citaddh. 

Moura,  chinirgîen-major. 

Château  de  Salus.^ 

Rozals  5  chirurgîen^^major* 
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ColUouvre, 

Bonafos ,  médëdn.  fieàaregard,  chir. 
Belmas,  chir.  m.  ■      ma). en  fur v. 

•  » 

Ment-Louis. 

fiarrefe ,  médecin.  Yemet,  chéri  ât»-. 
LeJûff^,chirur.     en  furvivance. 
gien*-ina)or«         Parozol  ^  ch«  aid.  m« 

BaiTeras  >  ch.  ma).     BaHeraSy  £1$  en  fur  v* 

Prai  de  Mouillon. 
Xatârt  »  chirurgien-major. 

BclUgarât. 

Bruyete  9  ch.  ma).    Cadmont,  en  furvi 

T  o  u  R  A  I  N  E. 

ours. 

Bruneau ,  médcGin.    Le  Noir ,  ch.  maj. 

L  I  M  O  U  !s  I 
lÀmogesM^  Château  d'Angoulimc. 

Robin  ^  chirurgien^ma^oré  ^ 

C  o  R  s  £.     (lSL£  de) 

Medficins^ 

'  Levacher  ^  pr.  méd.  Laiirentz.. 

Pafcalis.  Petit  fils. 

Rouilet»  Raymond.. 


te 
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Chirurgiens, 

Bourienne ,  ch.  ma) .  Vi v  iers. 
Jaqueâba.  Prince. 
Boulet. ,  Dochç. 

Ralîlcod,  apot.  maj.    apoth.  aide-major, 
Fleury ,  ap.  aid.  m.  Herkenrhot. 
RaÛicod-,    cadet,  CalbignoiïX.' 

Roftdagijle  pour  la  journiuin  des  kôpitatm 

nuUtaircs, 

Moria  ,  à  Paris ,  padgge  du  Saumon  ^ 
HOPITAUX  MILITAIRES 

dans  Us  ports  &daas  les  coloni^m 

Lis  hôpitaux  de  la  marine  fc  règlilênt  avec 
autant  de  foin  &  d'exaâitude  que  ceux 

terre;  lés  viHtes  s'y  font  auffi  rcgnlicrement^ 
^  Y  ^^AC  un  ordre  auiTi  fage  &  on  y  ob- 
ferve  une  difcipUne  aufli  ^éverew  Les  hôpitaux 
de  Breft  &  de  Rochefort  for.:  une  pépiïiitrc 
de  fiîjets  des  troii  états  9  qui  fe  dcftment  au 
fervice  des  colonies  9  ou  à  celui  des  vaifTetûxf 
ils  y  reçoivent  les  inilruftioiis  les  plus  mid- 

tîplices  &  les  plus  fages  fur  toutes  lei  ^at* 

tics  de  Tart  de  guérir,  &  on  y  examine  fê* 
guliercment  les  éievcs  pojiir  juger  de  leurs 
progrès  ,  efHmer  leur  capacité  ^  &  décidât  sHl& 
font  capables  des  places  qu'on  doit  leur  cou* 
fier. 
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Injj?^3cur  &  dircàmr  génital  de  La  mldc-^ 

cine  des  pans  &  des  colonies. 

Poiflbnmer  ^  éonfeilTer  d'état ,  cinlevant 

médecin  en  chef  de  Tarmée ,  D.  P. 
Poiffonnier-Defperleres  ,  médecin  ho- 
noraire du  roi  9  adjoint* 

InfpiHmrs. 

Saint-Mihiel .  médecin  &  infpeâeur  des 
Ifles  de  Bourbou  ôc  de  France. 

Carnier^D.P.  à  la  Guadeloupe  &  iiles 
adjacentes. 

Infpccleur  de  la  chirurgie  des  colanies. 

He viA  5  C.  ?•  premier  chirurgien  de  Ma- 
dame ,  en  cour. 

Rigaud  9  médecin  naturalise  ^  phy ûciea 
&  chymiûe  de  la  marine ,  à  Paris. 

NplHn  9  chirurgien  ^  à  la  fuite  des  galères. 


MÉDECINS ,  Chirurgiens  &  âpothi- 

CAIRëS,  entretenus  dans  les  dîjprtns 
ports  &  diparumens, 

.Brest. 

Le  Beau ,  premier  médecin. 

iFournier^  fécond  médecin. 
Herlin,  troifieme  médecin. 
Dupré,  chiriu^ien-major. 
Voifin ,  chirurgien-aide-major. 
Foiirnier ,  démonftrateur. 
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Chirurgiens  dt  la  boutiqm  du  port, 
Corbet.  La  Tapie ,  demifie. 

Chirurgien  major  de  thôp  'uai  du  Folgou, 
Laiffié. 

Toulon. 

Barberet ,  premier  médecin.^ 
Faure  de  Rofcieux ,  Second  médecin. 
Verguin,  ch.  maj.    Ricard,  aid.  m.  hoi). 
neutre,  aide-maj.    Manne , 4émonilr. 

Apothicaires, 

Gauthier. 

Marseille. 

Médeàns  des  galères, 

Joyeufe,  pere.  Joyeufe,fils. 

Chiriirgîens, 

Melan.  Conderin. 
Moublan.  Trul'y ,  fiurnum. 

Chirurgien-major  de  V hôpital. 

Bonnet.  Gros,  aide-major. 

Coutarel ,  chinirg.  Desfrançois  ,  apot. 
du  Bagne. 

ROCHEFORT. 

Cochon-Dupuy ,  premier  médecin  ,  D. 

P.  chevalier  de  l'ordre  du  roi. 
CuvilherSj-iecmé.  Vive*,  chir.  major, 
Lucadoju  ^  D.  M.  Duvivier ,  aid,  ma), 
troiûeme  médecin.     &  démonûrateur. 
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Lafîteau,  chirurgien,  àBordeaxuc. 
KlontWo»^  chirurgien ,  à  Bayonne. 

Le  Havre. 

Youf  -  Defprez  y  médecin. 

Baffuel ,  chir.  maj^r  Pianchon ,  chir.  ord. 

Verron,  apothicaire. 

D  U  N  K  E  R  Q  U  E. 

"Wanhowe ,  méd.  Badete ,  chir.  major. 
Macnemara,  en  fur.  Hecquet,  en  furv. 

L'  O  R  I  E  î{  T.  • 

Gallois,  médecin»  Dupélie, ordinaire. 
Olivier ,  ch.  major,   Lefort ,  fécond. 

MÉDECINS  âr  CHIRURGIENS  QU  BJDI 

dans  les  colonies. 

S.   D  O.  M  I  N  G  U  E. 

Médecins. 

Baradat  >  au.  Cap« 

Richard ,  aa Port-au-Prince. 

DucheminderEtang,  aiix  Caye;>  S.  Louis. 

Mémoire  fur  la  mort  dès  noyés ,  1771* 

Bechl»  accoucheur. 

.  Ç/Ururgicns., 

De  Maifftn-pneii ve ,  au  Cap» 
Pe  G  ermpn ,  à  Saintrl^oius. 

.  BieuUon  ^  aux  Gayes  Saint-Louis* 
Savawiau  ,  au  Bort-aUîTpxiîicu 
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La  Martinique. 

Roiix^  au  Fon-Royal. 

La  Guarigue ,  à  Salnt-PierriC. 

Chirurgims. 

Guilloteau  9  au  Fort^Royal, 

De  Yeriaaont ,  à  Saint-Pieyre*    .  - 
Ibôâiâdd:^  à  1&  Trinité* 
Leg^ndre ,  à  Sainte-Lucie. 

La  Guadeloupe. 

Méduîns. 

Ete  tavergne  ^  à  la  Bafle-Tei-rcf. 
Des  Ëflartz  9  à  la  Gr^de-Terre. 

Chimrg  uns. 

Pernet,  à  la  Grande-Terre. 
Cougny  ^  à  la  Baffe-Terre. 

G  o  R  É 

Derriey ,  chiruTi     Haehot ,  chirurg. 

■ 

Comptoir  de  Juqa^ 
Mallet  de  la  Broffiere ,  chirurgie!». 

ISIMS  SaiN.T-Pi£RR£  6^  MlQUELON. 

Hçnry  9  chirurgien.  Arnout^  diiiwr^ien^ 

GAiYENNE  6f  LA  GVYA.N-IjîE* 

De  la  Borde ,  méd.,  Debon ,  n^édecifi. 
<5auron ,  chirurgien ,  à,  Oyapôck. 
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Baudamant  ^chirurgien,  à  Aprouagne. 
Remy,  chirurgien,  à  Oyapock. 
Cazaubiel,  à  Kouron* 
Baflb ,  à  Synnamory* 
Senelle^  à  Aprouage. 

£n  France,  pour  UJerviu  des  colonies. 

Picamilhy  médecin,  à TMe-^-de-Ré»  - 


CHIRURGIEN  S  ^MAJORS 
des  troupes  du  roi. 

XjES  chirurgienS'iiîajors  des  régîmens  font 
d'une  inftitution  prefqu'auiïi  ancienne  que  les 
corps  mêmes  auxquels  ils  ibnt  attachés  :  ia 
majcfté  a  de  tout  temps  accordé  des  brevets 
5c  des  gages  aux  chirurgiens-majors  de  l'in- 
fanterie ;  mais  ceux  de  la  cavalerie  &  des  dra- 
gons n'étoient  payés  par  le  roi  que  pendant  la 
guerre ,  &  ils  étoiént  aux  frais  des  régimeus 
pendant  la  paix.  La  dernière  ordonnance  ne 
met  aucune  différence  entre  les  cliirurgiens- 
majors  de  l'infanterie  ^  de  ta  cavalerie  &  des 
dragons^  ib  font  tous  également  brevetés ^ 
ils  ont  droit  aux  mêmes  récompenfes ,  &  ils 
ont  tous  des  appointemens ,  qui  ont  même  été 
confidérablement  augmentés. 

Les  chirurgiens-majors  des  '  réginiens  font 
très-utiles  dans  les  garnîfons,  mais  fur-tout 
dan$  les  villages ,  où  font  diâribués  la  cava- 
lerie &  les  dragons;  iàns  eux,  ils  manque- 
roient  fouvent  de  tous  fecours.  Ils  ibnt  àuffi 
tré^utiles  à  Tarmée,  &  Içs  jours  de  ba- 
taille* 


Dig'itjzed  by 


MILITAIRE.  j^j: 

lùlte,  ils  partagent  Jes  panferaens  &  les  opéra- 
;J»ns  arec  Ics^  chirurgiens  attachés  à  l'ambu- 
lance. Dans  les  garnifons  ils  veillent  auiTi  à 
ce  que  les  foldats  ne  s'opiniâtrent  pas  ï  ref- 
ter  dans  leurs  chambres,  quand  ils  font  ma- 
lades, &  Us  les  cnvoyetit  à  l'hôpital ,  avant 
^uc  la  maladie  ait  fait  plus  de  progrés. 

Par  un  nouveau  règlement  qùi  vient  d'être 
envoyé  aux  régimens,  les  chirurgtens-maîbr» 
font  charges,  de  guérir.dans  Jes  quartiers  les. 
foldats  qui  n'ont  que  la  gale ,  ou  des  ma-, 
ladies  vénenennes  légères,  &  qui  n'exigent 
pas  1  apuareil  des  grands  remèdes.  Par  ce 
moyen  les  hôpitaux  font  foulagés  d'un  nom- 
we  infini  de  foldats ,  qui  abuCoient  Souvent 
de  ces  prétextes ,  pour  fe  foulîraire  aux  exer- 
cices en  allant  à  l'hôpital ,  oii  ils  CMtaâôient' 
fouvent  des  maladies  férieuTes  &  indéucn- 
aantes  de  leur  premier  état.'  " 

.Les  chirurgiens-ir.aiors  vifitent  aufli  les  ■foU' 
datsde  recrue,     jugent  s'ils  n'pat  pas  quel- 
qu  mcommodité  gravç  qui  les  «ndroient  in  ha- 
ïmes au  fervîce  du  roi. 

,  Ils  portent  k  même  iinifonne  que  4es  chi- 
•  »urg,ens-majors  des  hôpitaux  militaires,- aveé' 
le  bouton  du  regimem  aoquel  Hs  font  atta- 
chés; le  parement  &  le  collet  de  l'habît,  qui 
étoient  de  coiJcur  écarlate ,  feront  dorénavant-' 
de  velours  noir.  La  nouvelle  ordonnance  des 
commiaairss  des  euerws  "  annonce  ce  chan- 
£emenc  ' 

Gardes  nu  corps  du  roi. 

« 

les  <^tre  compagnies  n'ontpolnt  de  méde-  ' 
cm  en  titre.  Lorfque  les  gardes  du  corps  du  • 
ïoi  tombent  maiades  faifans  leur  fen^iÂ  i  u  . 
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cour-,  ils  font  fecouras  fKir  les  médecins  de^ 

infirmeries  royales.  Chaque  coa^pagiiiç  a  ntf 
çdiirurgieu- major. 

Compagnie  de  Noaîlles» 

Ijsl  Borie^  â  Buiwmu  - 
Compagnie  de  Bcauvcau» 

Bouquet,  r  . -    r  7  à  Trous  ' 

Bouquot,  fik;,  enfurviy.  $«  . 

Compagnit  de  FilUroy^ 

Fagiiier ,  à  Châions  ou  à  Paris  ^  hôt^ 
de  Villeroy ,  rue  de  Bourbon, 

Compagnie  4^  Luximhêurg^ 

Vigne  y  À  -Amiens.'  . 


# 

CO^FAQÎHIB,  DES.  CEN  J.  ^VISSES  DE  I4 
.  GARDE' ORDÎN.DV  CORPS  DU  ROI. 

Médecins^  - 

jArnoult ,  p.  M.  des  académies  de  Mont- 
pellier &c      Marieilie  ^  à  ;  Paris  ^  rue 
j  Quincampoix.      •      -  '  . 

Caumont^  .de  l'académie  de  Lyon,  ^' 
'  Paris,  rue  du  Cocc-Saliit-Jean. 
Chevalier  j  en  iiurvivance ,  fauxb*  Saintr . 
Denis,  N^.  Z9. 

Difîertanon  phyfico.  niéd.  fur  pliifieurs  ma- 
ladies &  fur  les  pioprlétés  d*uue  liqueur  pref- 
que  univerfeUc ,  ij^S^  iii'ii,  qu'il  regarde 
Camille  un  remède  dom^  il  fait  f^craîf  '  -  *  ^ 
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Chirurgiens '^la/orsl,^ 

Dibôn,,  à  Paris ,  rue  du  Four-Saint-Hô^ 
^  noré.,  pr^s  Saint-Eiiflaclie*  ' 

PilTertationfur  Içs  maladies  vénériennes^ 

Ji2.  1724. 

5Uite  de  la  defciription  des  maladies  ykké^i 
tiennes  ^  in^iTr^  ji^4^,i.  [^^ 
Obfervation  fur.  Je  traitjè  de'  m.  Mme  ^ 

*  Suite  de  là  defcription  des  nialariiçs  Téfié- 
rietines,  oiry  traite  des  maladies  d^^  1  urètre^  . 

i/2-l2.   1748.'  ^ 

DifFércntes  lettres  ^fujet  de  mm.  Terrés 

&  Kcyfer. 

'  Obfcrvations^ur  un  écrit  anonyme ,  in^B.  1775^  '    •  i 

Diboii^  irevp^  en  fur viv,  même  inaifoa; 

•    Apothicaire,   •      '  ' 

Marcé  ,  à  Paris ,  ru.e  Morflat. 

Ç£NDA.RMES  DE  LA  GARDE  QRPINAJR^ 

DU  ROI.        '•  ; 

Chirurgren-major»  y \ 
Colon,  Ç.  P.  à  Paris,  rue  du' MaU.  •  ' 

ChEVAU  -  IjÉGER^  jDE  •  LA  GARDK  • 

ORDINAIRE  pu  ROI.'.  ' 

Cnirurgien'~major, 

Qauthier  3t  chevalier  de*Pordre  du  roi^^ 

U .  Sueur.5  .mrnhk  aux  poirçes» , .  .  ■  , 


A 
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Eégimènt  DES  Gardes  françoises. 

Pufp:iiart X.  à  Paris,  nie  de  TUiiiveiv 
fité près  la  riie  àlés  SS.  Pères.  '  ^ 

hôtel ,dej Bifp^i  q  r  -  t^.. 


^otliïcairc.' 


Hubert,  ïjiie  Sainte-î^g^^  S>  G. 

Herrejîschwami  ,  médbcip  de  ^çinfeig. 
,rle  4»c;«t4'îi»>fléajis,,_-,^.,P^  ,  rue  de 
Seing  2  au  payiUoa  cles  quatre  naûbns, 

ÇMrurgUns-ma/ors,. , 

^    Premier  bataillon. 

iCoënig  j>  à  Paris  ^  rùe  du  JBoiit  du  Mondct 
Blum  ^  à  jiufh  ;  .  .. 

TR^'iSlÉME^'  fi  JL.TÀZLLO.N. 

Paifinges'»  ii  Courbevoyc^  ^ 

Quatrième  bataillon^ 

-     RuifieuXj,  à  Courbcvoye^ 

Etat  major  de  la  compagnie  c&Nt 
Je  '4  Bordere,  premier  médec.  de  mgft» 
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le  comte.  d'Artois ,  en  furvivance  >  u 
Verfailles ,  rue  S.  Honoré.  . 

'  Cliirurnea~major, 

Jarry ,  à  Paris ,  nje  deg  Prouvairj^9*' 

^    G  £  N  V  A  R  M  £  R  I  E. 

-    •      *  Chirurgiens-majors, 

Sorbier  ,  C.  P.  à  Paris ,  rue  de  Condé 
vis-à-vis  celle  dit  Petit  lion. 

.  Ufcurre  y  C.  P.  à  Paris ,  rue  div  Bditoir* 

f  I  >  -  \  .1,  -    M  H  ,         ^        ,  f 

•  •  *  I.  Ç  • 

H6t£L  de  la  guerre,  de  la  MARIN£ 
ET  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES. 

*  •  « 

gm-majar,,  ^     -  ...  f 
Gauthier ,  chevalier  de  Tordre  au  roL 


CAYAL£KI£  FRANÇOISE  ET  ÉTRANGÈRE. 

Geilles  de  S.  Léger  ,  0.  Pj  à  Paris  ^  rue 
S,  Sativeur.*"*   .  .  ..... 

'  l  r 

.  Chirurgien  •>  maj<ir, 

Rabi^er  Dulattié ,  à  Paris ,  hôtel  de 
Bouillon ,  quai  des  THéatins. 
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s,,       .  jipothicaine* 
De  la  Cour,  à  Paris  ^  rué  de  la  Baril- 
lerie. 


;•   ■•   jQ£  FR^T^Î^^Ë*- 

.  -  ,  Chirurgien  -  major. 

Le  Brun à  Paris  ^  rue  Bourôbourg^ 


Méiteiii  é  tà  fiùtt'  dà  toffemil  de  Ptffh^ 

"Ninmh ,  iSl&liediï-co!Af\âtaiît  du  i!oi  i 
:    Paris  »  ru«  de»  Foi£és-Saiût-G.«r«aiQ' 
l'Auxeirois. 

M 

Chirurgim, 
Parral ,  à  Paris ,  rue  àt  Richelieu. 

L'Aiguiller ,  à  Paris ,  rite  des  LonAank. 
.Chauvin,  à  Paris,  rue  S.  Hongre^. près 
S.  Rech. 

(Veuve  Sage ,  à  Pari»,  rue  S.  I)oiiunr- 

^^^^^^^^^^^^^^^^ 

GVEX  ET  GARDE  DE  PARIS. 

*     *    •  '        »       •    •  ^  ^ 

'  Chirur^ien'ina^or» 

Joly  ,  chirurgien  du:  roi  en  fa  gran»^ 
'  chanceUerie. 


if  IL  itAiREi  Î59 

te  Raf^  en  furvivance,  à  Paris,  rue 
MontorgjLieil. 

Chiturgitn-^aidc^mnjof. 

De  la  Barre  ,  à  Paris ,  rue  de  la  Sourdierei 
Stappart  ^  à  Paris ,  en  furviv,  rue  S.  Ho- 
noré •  au  coin  de  celle  des  Boucheries^ 

Chirurgien  pour  les  4if6r^iurs  &  foidafs  dir 
umismpri^onàParhpouTijLlfàplïni  mil. 

Louis  ,  .iècretaire  perpétuel  de  Tacad, 
roy.  de  chirurgie ,  à  Paris,. aux  noù' 
velles  écoks ,  rue  des  Cbrdeliers. 

ChiRURGIENS-MAÏORS  DBS  R&GIMENS; 

Infanterie .  •  \ 


AgenoisT  ,  ^ 

An^outnois« 

Anjou. 

Aquitaine. 

ArmagnaCc 

'  Artois. 

Aunis. 
Auibaiie.* 
Auvergne^ 
Auxerrois^ 

BaiEgny. 
Bcanir 


ChirurG.  MAJi' 
Deidien  , 
Guyon*  , 
Verdien 
Renezet* 
StroL 
Michel, 


Daigle.     .  ' 
Bertaven»  . 
M  olas. 

Le  Bel 

Bruguier.. 

Aaiv 
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,  Me'gimens.         Chirurg.  HJjè 


Beauce. 

Beaiijolois,  . 

Beauvoiûs. 
Berry. 

Blaifois. 
Boulonnois. 
Bourbon. 
Bourbonnois»^ 
Bourgogne. 
Breffe. 

Bretagne. 
Brie. 

Cambr-efis-.  * 
ChampagnCi. 
Chartres* 
Condé. 
Contl  V\ 
Dauphin.   •  ' 

Bauphiné» 
Du  Roi. 

Enghien. 

Flandre. 
Foix.  ,^ 

Forez. 

Gatinois# 
Guienne.  ^ 
Hainault. 
Jlle-de  France. 

LaMarine* 


Durand  )  • 
Pommier. 
RobertjK' 
Léger. 
Roulin. 
'  Mirabel. 
Thomas. 
^Dubort. 
Rôuffel. 
'        Vanbergue.  . 
Pàrty.  ' 

Mufac  • 
•Mathieu* 

Vantel. 
Bertrand. 
*  »  Delaitre. 

^  Bruguiete» 
-  '  •  Cremoux.  .  ' 
•  »  Renault# 
Dezoteiix.  • 
i .  î  .««Michel, 
i  ;  La  Croix» 
i  î  )i  ^&troble. 
'  ./>  .  Lamblot. 
.Robert.  ^ 
Le  Febvre. 

•   ■   •   •  ' 

Blein. 

Baget. 
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,^  Re^gimens4     ^  Chiruag.  mjJ. 

Languedoc.  .,;    .  vWalton. 

La  Couroflnft';/,  ;  Roger* 

La  Fere.  ^ Eiquem.  . 
^  La  Marcher  ùu*  *A  *    .    .  • 

LaReine.  1©rceL 

La  Sarre*    .   .l'.j  Moîlié* 

Limofin.     i ,  .     •  Confeil. 

Lorraine*    ^ .  1  m  i  '  La  Varenae."  • 

Lyonnois,,;;^,  u'Boizot. 

Maine.  v  -  *  «La  Coiir* 

Medoc.  '    .  ♦*    •    .  t 

Moniieur.  "  :  . , ,  /  Brîgnon. 

Navarre.      "     :  Claverie, 

Neulbrie.  ^*  Chaîroiix. 

Nivernois.    .  -  .  *  ;  Soulier.  ^ 

Normandie*;  .'  '  :  •    .    •  . 

Orléans.    ^         •  'Capperon. 

Penthievre*       '     Serré.  ' 

Perche.  ,  ,^Sudan. 

Picardie.      '         Marchand.  ' 

Piémont*  -  Girardot. 

Poitou*  Marefteiiî* 

Provence.     '       '  Ancelin. 

Rohan  Soubife*      Du  Commim* 

Rouergue. ,  Pouzaire. 

Royal.  ^  Ranquil, 

-  Royal  Comtois.     Bartnè.  ^ 

Royal  Marine.  Colon^ 

Royal  Rouflillon.  imbert.  , 
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jRéGJM£:Ns.  ,  ,■    Chirurg,  mai, 

• 

Royal  VaifTeauxv    Clayarand*  . 
*'  Savoye*      *"  '  *  •  SalleueuîMe*  . 
Saintonge.  Môntanzé. 
SoiffonnoiSé  •        .  Ervet.    '  *  -  . 
Touraine.     »  Sylveftre*. 
Vermandoisr  •        Boufquet.  .sv 
Vexin.       ,.'.ih-.  .- Pichon. 
Viennois**       /  ^  Thiriet.   .  .. 
.Vivai'ais.     .  '  «    Cezan.-  i 

Infan^ric  étrangère^ 

« 

Alface.      .  -  ,  Keller. 
Anhalt.     V,  .  ,  Marchand. 
Bouillon»      ,       >  Martin.  ,  r, 
La  Marck.   ^    ^  Stadmann, 
,Nafîau.        '  Xhef, 
Royal  Bavière.     .  -  Herga. 
Royal  Deux-Ponts*  Schmitz. 
Royal  Suedoisr..  -  D'Ethîjfte,  . 

\^  Irlandais.  • 

Berwick.     ,   ;     ^  Kelly. 

Dîllon.  Kindllant. 

■»  _ 

,Walhs.  Boufquet. 

Italiens  &  Corfcs.    "  •  • 

«  ■•  *  .  • 

Royal  Corfe.  Broué. 

Royal  Italièa.     >  Jaliibçrt, 
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Aiilbonne%-  -  * 
Boccard« 
Caftella. 
CourtirK*  ^ 
Diesback« 
Eptingen. 
Ëriack* 
Lochmann«.  • 
Salis  Girifons. 
Sonnenberg.  ^ 
[Waldner.  • 

Auxonne. 
Befançon, 
Grenoble;  . 
La  Fere. 
Metz, 

Strasbourg. 
Toul. 


Artois. 

Berry, 
Bourgogne. 
Carabiniers. 


;    Chirur^.  MJi^ 

Sturm.         '-■  • 
Gambs  J*Agef» 

Boiron,     •  •  -  - 

■  Mujlçr.  '  •    •  : 

■  lierfche. 
Keck. 
Engiiel. 
Roth. 
Boiiebe. 
Duret. 
Lamoureùx. 

ArnllerU^' 

'  Vergés. 

Darc^,fon^sadi..-r 
Verges. 

,  Le  Fray.' 
Tancîiard.  '  '  ' 
Le  Blanc. 
De  Laut 

CavétUric. 

*  •  w     »  ,  ^ 

Marvideri- 

Goux..  \ 
Martin. 


Duluc. 

Colonel  Général.  Joly, 
Comiîiiflairç  Génér.Rozapilîy, 

A  a  vj 
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Ciiirâffiers.  Rollot 
Dauphin»  .  Salleneuve» 
Du  Rpù  Begon.  - 

La  Reine.  Bouiltom 
Meftre  de  Cao^p  gé^  De  h,  Croise» 
Orléans»     .  Cigot. 
Royal.  Boùchereau* 
Royal  AUemand*  Çchoeffen 
Royal  Champagne»  Bernard.  - 
Royal  Crav5(jttes»  '  JD*  la  Marche^» . 
Royal  Etranççn    .  S.  Paul.  * 
Royal  Lcirrainei.  ;   Mourche»  , . 
Royal  Navarre.  ÎDuRozoi* 
Royal  NormancSe.  Hoyez; 
Royal  Picardie,  Gruel. 
Rbyal  Piémont»  Pugez. 
Royal  Pologne.  Morlanne. 
Royal  RouifiliOrt.   La  Peyre» 

Dràgonu 

Artois.      .  :  •  Sauvard* 

BeUlmce».  Çelez. 

Bourbon.  Sebeville. 

Chartres*  Philippy* 
Cclonel  Général.  Bourbier» 

Condé.^  Raymondon» 

Conti.  Gérard. 

Cuftine»  Jaufe. 

Dauphin^:  /  îftoreK 
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.BariUy. 
...y  Roufïeau. 


£>u  Roi. 

Jarnac. 
La  Marche. 
Languedoc. 

Lanan.  .r 

La  Reine. 

La  Rochefoucaulf,  ïi^almon. 
Lorraine. 

Meftre  de  Camp  gé.  La  Guine 


'  ;^erillon. 
LaBiiEere. 


Monfieur." 
Noailles. 
Orléans; 
P^tbievre. 
Royal.  » 
Schomlperg, 


Verdip.  ' 

Lefvignes. 


Berchiny.  • 

Chamboran» 

Conflans.  • 

Ëâherazy»  ^ 


.  , ,  Mirai?^ 

Serrare. 
Gabon. 

'  André. 

Gumsher* 
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PRINaPAUTÉ  D'ORMGE. 

j     » 

.0  RANGE.  (l). 

Raymond  prince  d'Orange ,  fonda  rum^ 
Verfité  de  oétte  yille  en  1365  :  elle  -fiit  confir- 
mée par  un  diplôme  dc.i'empereur  Charles IV, 
donné  à  Avjgnpn  Je  ix>  mai  de  la  .mêfne  an* 
née.  L*évêque  en  eft  chancelier.  Les  médecins 
qui  ont  pris  leurs  grades  dans  la  hcukè  àc^ 
cette.  Tille  ont  le  droit  d'exercer  en  France* 

é 

Faculté  de  médecine. 

Jeard ,  fyndic  ,  prof,  pour  les  inûltuts. 
Augier,  prôfeffeur  d'anatomie. 
Vitalis ,  profeâeur  de  jx)tamque. 

Démonfiràtem  d*anatùme, 

Touloufe ,  maître-^ès-srts ,  &-en  cliinirgl 

•  Chiritrgùas, 

Fabry. 

Duhat  9  ancien  conful ,  adîniniAnitéuf 
de  l'hôpital. 

Dupleflis.  -    Souchieres.  ^ouffét. 

Apothicaircs.^ 

î)e  la  Garde^     Rouveyron.    Bou)  en 

(i)  L'article  qui  regarde  ccrtc  priàclpauci  auroit^ 
Itte  placé  apiés  le  DauphiAé^  auquel  elle  cft  «nan» 
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ETAT 

m  LA  MEmciNEi 

CHIRURGIE. 

£  T  PHARMACIE^ 
.  Dans  les  différées  royaumes^ 
...  \.I>,£  LIEUROPE.,.  .; 


AN  GLETERRE.;! 


•  Honores.'  " 

^  Médecins  ordinaires  du  roi. 

Edward  Wilmot,  Baronet.  ' 
Le  chevalier  Cliflbn  Wintrincham ,  Baronetit- 
Warren.  Noah  Thonias» 

Médecins  extraordinaires^ 

Jebb. 

Le  chevalier:  John.  Eringlc  ^  Bardnet. 
•  Médecin  de .  la  mai/on  du  soi^ 

Gisfaorne.       .   i    .  • 

''''  '  "  "  Chirurgiens  ordinaires  du  roi. 
•  Hawkins  rainé.  '  \  'Mi'ddlttQlU, 

Hawkiûs  Iç  jeiinc^        '  , 
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QâmgUnxtxtrMrtIiluùres» 
ttûmog»  Hunier. 

Chirurgien  de  La  mai/on  du  roU 

Hairkifls ,  fils  de  m.  Ha^w'kms  tr-  jeufie* 

Apothknius -du  rok 
Fniefdale^       *       -   Gowlaad/  i 
I   '     Apothicaire  4e  là  m^fon  du  roL  - 
Cnoe. 

Maison  de  la  reine» 

.  -  .  Médecins^  ordinairei^  , 

Le  chevalier  John  Pringle  ,Baronet»\  ^. 

Baker. 

MÈdtçin  txtréMdinake^&  é^ifUcheutm 

Médecin  de  la  maiforu 



Hawkins  VsànL ,  :  .     c    -  " 

Qhirutsùcn  de  la  maîùmi 
Broomâeid. 

.t'   .  " 
»  •        "  \^i^thicaire.  ^ 

Braade.    ,  ♦        "       i  . 

Apothicaire  de  la  maifm^ 

De  Waynes. 

Collège  royal: 

Le  collège  to/al  des.  mélednr  de  tondxer  doit  fim 
Ctabliflèmeac  &  Tes  privilèges  aux  follictMtiOQi.de  Xm»** 

w  y'ittédcdn.dc  Henri  VU  &  de  Henri  VIII^  &:  il  à  ctc 
établi  en  152^. *  '  * 

Il  ell  divifé  en  cLcux  clalTes  ^fcllovvs  ,  afTociés  j  &  iicejt- 
tiares,  licencies.  Les  premiers  doivent  cure  gradués  danf 

ks  MVfciùiii  d'Ojcfofd  ^  de  Canbxidge  ou  de  i>iiBUa> 
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•    EN  Europe.  'Jngléterre. 

il  bien  êcxc  reçu»  en  vertu  de  U  prérogacive  royale  qii*oa 
ppelle  mandamus  »  lorfquc  le  coi  écrie  aux'  j^iTuciés  pouc 
icevoîr  un  iîi)ec  ,  ^ce  qui  eft  crès-rare.  Les  ti  ennates 
>nt  e^inc  qui   ayant  pris  lears  grades  dans  d'aucrM 

niver/ItLS  ,  le  préfencenc  au  collège  pour  avoir  la  per— 
liffion  de  pratiquer  la  médecine  dans  la  capitale.  Leurs 
preuves  font  pour  Tordinairc  de  trois  féanccs  ,  en  pré- 
ZQCC  de  crois  ou  quatre  membres  du  çoiicgc.  Les  /i« 
tntiat€S  oat  la  itbecié  de  pratiquer  dans  la  çapiCiLc  êc 
lans  touc  le  toyaume  ,  ipais  ils  ii*ailiftciic  pas  aux  alTcm- 
ilées  du  collège  tc  font  corps  â  .part  ,  dans  la  fociété 
trivéel  Ils  tieuoenc  fouyeôc  des  aflèmbices  flans  lerquelles 
:1s  fe  communiquent  leurs  obfervations ,  &  ils  en  OftC 
iéja  publié  pluQeurs  voluaies.    .    ^  . 

Affbciés  daâem^  » 

William  Pitcairn,  préûdent,  ^ 
Edward  Wilmpt  ^  Baronet  9  méd.  ardia,  du  roi* 

MichoUs*  Dawfon, 
Clarke.    •     '    '  "/Battie.  ' 
Reeve. 

Plumptre  ;  prof*  r<qr.  de  méd.  à  Camljrldgci  ^ 
Hawlcy  delaS.R.  .  Heberdcn.  * 
Morley.  Musket.  .  ^  'r 

ÇhauncyjdelaS.11.    Monro.        '       -  t 
Addams.    .  Alcock  de  la  S.  R. 

Lawrence.  ^  Wilbraham  de  la  S.  R;  . 

Crynes.  Warthoa. 
Hinckley ,  de  la  S.  R*  cenfeilr^ 
'Addington.         Brocklesby.        Clerke.  - 
Baker  ,  médecin  du  roi  ,  de  la  S.  R. .  • 
Noah  Thomas ,  méd.  du  ïoî ,  de  la  S.  R:  ^ 
Cadogan  »  de  la  S.  R. 

Gisborne  »  cenfeur  j  méd.  de  la  maifon  du  roi; 
Healfc,  .  Tyfon.  \ 

Barry  ,  chèv.  baronet.  •  : 

Traicé  de  la  confomption*  ^ 
"Waren  ,  méd.  du  roi.    Clobery.       '  * 
Wmmngbam»  chev*  baronet»  méd.  àxk.x^ 
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John.Pringle  (i),  chev.  baronet,  méd.  dck 

reine  ,  de  la  S.  R, 
Adée ,  de  la  S.  R.  Greeri. 
Relhan.  Thomlinfoiïl 
Brooke,     ^  Pérît,  de  la  S.  R. 

Turton ,  médecin  de  la  inaifoa  dé  la  tànii 
.  cenfeurdelaS.  R, 

Jebb ,  méd.  extraordinaire  da  roi  y  de  la  S.  t 
Donald  MbnrOrf  Parfon. 
Schomberg.  Pepys. 
Revel  Reynolds.^  Burges. 
vWright.'  ,  Rawlinforii 

Lictntiates  do6lcurs. 

iQarlc* 


Andrée.  tàmont/     . .  -  t 

Fothergill,  delaS.R.  De  la  Cour.    :  "  r'- 

Canvane,delaS.R.  Dargent. 

Çriffith..  LayaiKL  ,  i 

Moitbn/  Archer.  .. 
HiiBter ,  médecin  de  la  reine ,  de  la  S. 

Wathen.  D*Jf fçherny. 

Kelly^  .  -  • 

Vatfort ,  méA.  de  riiôpltal  des  enfaiis-tfôuY& 
Milner ,  de  la  S.  R, 

Morris ,  de  la  S.  R.  méd.  de  rhôpltal  de  W. 

menter  »  méd.  de  Tarmèe  à  Boâon. 
l^t.  Smith.  . 

Dawfyn.  Gram, 


(i)  Obferv.  Cux  les  maladies  des  armées  ,  traii.  fcw^ 
foife  'de  rauglois  par  na.'Carrcre,  fur  la  féconde  édk. 
de  I7n  »  2  vôl.  in-jz,  Tràd.  du  fupplément  à  Ces  ma- 
ladies des  armées  de  la  rroiffcme  édition  de  ij6i.  Cîû- 
caieme  édition  ,  en  anglois  ,  Londres  ,  ïj66  ^  in-4  Ma- 
ladies des  armées ,  féconde  édition  de  la  irad.  franç. 
jar  m.  Larchcr,  177  X  ,  in-xa.  2  vol,  aad.  allcmaûde, 
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X 

.  ;  Éli  ÊrUROPE.  AngUUrft.  *  ^'fi 

toxà.  Huck  ,  de  la  S.  R^- 

Garthshore.  ,  Chapman. 

Dickfon ,  de  la     R.  Otmt.  .  , 

Mdrjgan ,  de  la  S.  R»  Mauniaghaoi/ 

Hill  (i)  ,  bitendant  du  jardin  dés  plantis^ 
Kennedy.       ,    .Nugent,  Napier. 
Maty ,  fecretairè  de  la  S.  R.- 

Auteur  du  joucnal  bnuani^iuc* 

ïordyce. 

llémeos  cb  mU*  pratique  en  auglms  «  îa'*S^l0luU^ 

James«    -  -  Saunders.-*- 
Baylies;  "        '  Maddoûks*' 

J.  For4«  ,  .  Hicks. 

Allen.  '    ^  '  .  Lettfom  ,  de  la  S.  R* 

Walker.  Thompfoni 
De  ValangInÉî  Smyth. 

Vaughan,  •  Henriqucs  Scqueyrs^ 

Brisbane«  •  Hirirae* 


Eramfieli    '  '        Wdsti.  : 
Xackfon^  :  >  ,  Krohn.\   ,  ! 

Swint4)n.     ^  Teighe.  "  ; 

Hay .  Kooyflra. 
Ca  verhitU  Robertfon. 

r 

Cooper. 

_    _  

(i)  Syftêmc  végétal  en  angloîs  ,  Londres  ,  1773  ,  zz 
Tol.  xw-/o/.  J^rdi»  ou  c;©rps  complet  de  jardinage  ,  177  j^- 
j  voW  in^foû  Hi&.  natut.  6c  g^néiiale^  '77  f  >  ^  voU 
in  foL  Botanique  étrangère ,  1772  ,  -iit^fol.  Décade  d'in-- 
kàcsj  1773.  Décade  des  plantes*  curieufes  &  re*- 
marquablcs  ,  in-foL  1773:  Hefbtes  de  4* Angleterre,  1 
'vol.  tn  S.  176^.  Le  jardin  de  Kew  ,  i-j^f^  ^  in-î.  Foffilef* 
arrangées  félon  leurs  caraûeres  ,  1771  9         tous  avec- 

Ij^uieSé  Traicé  de  mcdecine    de  boiani^tic  >  a.  toL  iV8« 
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Oxford. 

Le  doreur  RadelifTc  ,  célèbre  médecin  du  dernier  fîedfi  » 
ft  fondé  djuis  l'univerncé  d*Oxford  quatre  places  de  médê' 
tins  voyageurs  9  qu'ils  peuvent  garder  pendant  reQpace  dt 
dix  ans.  Elles  valeuc  à  chacun  8ûoo  liv,  pac  an. 

•  Pro  e(feùrs  royaux, 

Viviane  ,  profe{réiir  de  la  théorie  &  de  la  pra-t 

tique  de  la  médecine. 
Parlons ,  profcffetir  d*anatomie*  * 
.Sibthorpe  ,  profefTeur  de  botanicfue^ 
D.    •  •     profeiTeur  de  cbymie.  ' 

,         1?  "  ï 

C  A  MBRI  D  GE.  ' 

■ 

Profeffeufs  royâux  ic  funiverfoi, 

Peunlgton  ,  profeffeiir  de  chymle. 
Plumptre  ,  proteffeur  en  médecine»  ; 
Colignon,  profefleur  d'anatomiè.    '  * 
Martyr ,  profeffeur  de  botanique; 


Dublin  ,  cA'pitau  de  LlRiiKoc. 

ProfeJJiurs  royaux  de  médecine* 

Clément ,  membre  du  parlement  pour  la  v31e 
de  Dublin,  profeflTeur  de  la  théorie  Se  de 
pratique  de  la  médecine. 

Cieghom  ^  profefieur  d'anatomie. 

ThtrmtoTi ,  pr dfeffeur  de  chyime; 

Hill ,  profefieuf  de  botanique. 
Haftings,  démonftrateur  en  cbymie. 

Edimbourg. 

•  Profejfeurs  de  médecine» 
CttUen ,  profeffeur  de  médecine-pratique. 
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Mttnro  Drunûiioiïd>  profefiSiur  dçr  la  théorie»  ; 
SUck ,  profeffeur  de  chymie. 

Muni  o  , .  profefle  ur  d'anatomie. 

,  /Gung^  jgrofcfleur  des  accoucbemens. 
Hgpe  V  pKOtejQTeur  de  iK>tani(pieé  ' 

n  y  a  eu  ouuc  uu  collège  ro/âl  de  médecins  crès' 
tien  cotnpofé.      '  '  ,  *  . 


Jlli*vWir  SU  s^'^^i  de  cetce'Vâlf  aiété  établie  en  ij©j, 
pat  Charles  II ,  comte  de  Provence  U-s  docteurs  graduct 
dans  la  faculté  de  médecin:;  de  cette  vîik  ouc  le  dtoic 
dcjccrccr  la  in;:decinc  en  France, 


-  <r  Médecins  .a^rigis  à  la,  faculté. 


Arnand- Michel-Gabriel  Parrely,  doyea»  ' 
Pierre- Celfe  Gauthier.  •   •  •  •  ' 
Jean  Jofeph  Atlienofé/  "     ^  ' 

Eiptït  Roitx/'    -  >      .        :    '  • 

Efprit-Claude-Fraqçols  Calvet ,  préinler  pro- 
feffeur  vétéran  ,  de  Tacad.  dçs  infcript.  &- 
.  belles-lettres  de  Pari$ ,  de  celles  de  Lyon: 
&  de  Voltcrrfe     Tôfcane.  ^ 

Piffertation  fur  un  moûumcQi  (m^i|licr  des  tttriculaircs 
dfc  Cav^iiion,  m-8.  i7(^<J»  '  '      "  -  .  • 

Thomas  Cliapellin,,  D*  NI.  rendent  à  Epanieux 
dans  le  comrat.        *  \ 


Jjsau-Baptiiie  Gailaldi ,  m^èdec.  da  roi  au  forit 
.  S.  André  de  yUlçaettverlez-ÀYiiinpn  *  \mi4. 
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Pierre  -  Barthelemi  Pennier  de  Loagchampi 
médecin  de  la  charité.   '  "  -  ' 

Mélanges  curiei»  Tor  fa  phiT*  oM*  iiift.  nie.  Mfpmi, 

Nuuv.  Dtâioniu  imICbiiaî  4^  phif.  |k  dei  ftiences  oa; 
cuteltcs,  2?oU  ;iA*S.  1770     177^  9  â  >Paiii^diei  Pau^ 

Jean- Claude  Pancin  ,  D.  M. 
Ifidore-Domi nique  Vicary  »  D.  A, 
François  de  Belgarie ,  O.  M.  au  Pont  S.  Efprïtl 
Ignace  -  Vincent  Voullonne^  .D.  }IL  premier 

profdïèur. 
Aatoine^/afepth  jouber^« 

Médecins  non^agrégisj. 

Antoine  -  Etienne -  Aiiguûia  Bou^e^  doâenc 
,d'Oiange. 

Chirurgiens.  -  ' 

Pamard ,  pere ,  doyen.  ' 
Bonhomme ,  juré  &  examinateur,  cIiir..inajor 
de  rj^ôteUdieu  ^  démenft,  au  collège  de  aiéd/ 

De  îa  cephalatomic  ,  J747  ,  ia«4*'  fîg» 

Brouillard,  anciçn  çhijurg.  niajor  des  galerie 
.  à  .JVlarfeille,  .  ,  \ 

.C9mi>au^9  cliirurgi^n  deTl^dteUdievu 
BwnciU  pere.  l  .  \  -  ?  ; 

Pamard  ,  fils ,  ohirurgîcuî  de  rhôpital-général 
,-,çn  fmr^^ivance  ,  &  de  Thopital  de  S.  Be- 
nezet  9  de  Tac.  de  cbir,  peniionn.  de  la  villey 
Sîvrac.  ,   .  SauYan.pçre.  Fa^)re. 
Forninet ,  pcre ,  juiié  8c  examinateur ,  cliifurg.' 

.,de  la  charité.     ,  .  '    '  *  * 

Brunei  ,  !<Us^  chirurg.  rii^jor  .de.rhôpital  gé-- 
néral'éii'ïufVhr;  jfenfioiitt^^  de  b,yili?d  Aw 
gnon  en  qualité  4'accpuclieur;  ^' * 
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EN  Europe.  Avignon.  (C.       y 7 5' 

Jaftide.      '  Roux;  ■ 

/ernhès,  iwé  &  examinateur. 

leauregard  .  fyndic. 

»;raud  ,  juré  &  examinateur. 

élément ,  chirurg.  renoùeur. 

'ornmet ,  fils.  Sauvan,  fils. 

fibirmptns  privilégiés.       ^  - 

îf^*«r-  La  SaUc. 

horanget.. 

'révotet ,  chirurgîen-major  de  la  maréchjiuffée 
d'Avignon  &  4u  ppmtat  V çdaiffin;:  il  a  dc|^ 
bains  publics  fort  commodes. 

outingon ,  reuoueur  penfioané  de  la  viilei 

Apothicaires. 

Ouet,  doyen  j.wir^. 

.abrouffe  :  il  a  remis  fon  fonds  à  m.  Cplbvaai 

n'eft  pas  reçu.        /   "  - 

'uerin,  pore  /  reâeur  moderne. 

ïngues  ,  refteur  moderne.     '     v      '  '    '  '  * 
iliolet ,  réfidenf  à  Malaupenne*       *     '  ' 
ugolas.    '  •  ^ 

arthelet,  jauteur  de  pluûeurs  remèdes, 
aure.       *  . 

;eleutre,  ancîetl  féâfcttr:        *  '  • 

lendez.  '      '  , 

iez,  Teui  pofibfleur  dt  la  manière  de  compè- 

fer  la  coiifcaion  d'hyacinthe  &  la  thériaque;' 
telles  qu'on  les  préparoît^  au  grand  collège 
des  jéfwites  de  Lyon  ,  le  frcrc  Guerin  ayant 
paiTç  ehez  Uii*  les  dermerfts  aaiiées  de  ïa  vie 
&  y  étant  mort.  *  ^  *  "  ;     '  * 

Les  eaux  nilncralçs  de  ce  comte  fe  troiiveat  tfntre  Va-Î 
iev^f      BaMte  ,  -à  qàîïfre^  lieues  d'Avignbn  :  elles 
►lU  fi  froides,  (jiic  Iws  buveur;;  font  obliges  d'cxpofccl 
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au  fofdl ,  duraoc  quel^ués  heaces  \  la  quantité  qi^ib  ta 
veuleni  prendre. 

fcUes  lonc  iulphareufes  r  fe  fédiznenc  qu'elles  laiffiat 
dans  le  baflin  produit  une  flamme  &  exhale  une  odeur, 
kfquelles  ne  diâèrent  en  rien  de  la  Hamme  &  de  Todcttc 
du  foufire.  £n  approchant  de  la  fource ,  on  fcm ,  à  quit- 
tance pas  ,  une  odeur  force  de  foie  de  foofire.  Une  pièce 
d'argent  plongés  dans  le  ba/Qn  noircit  â  l'inftant. 

On  les  dîi  bonnes  contre  les  obftruftioiis.  M.  Bouge 
a  vu  des  maux  d*elkunac  opioiittcs  guéris  pat  ridage  de 
CCS  çaux.  •        •  * 


i.  A-LLEMAGNE. 

c  • 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  • 

AUTRICHE. 
Vienne. 
'  'CvnfeUlers  L  &Jl,  €^  médecins  du  cem. 

Xi£  baron  Aatoine  de  Storck  »  conC  auL  aâ. 
premier  médedu  du  corps,  cenfeur  m 

Î)érîal  &  royal  ,  préfident  6Î  direâeur  de 
a  faculté  de  médecine. 

Ann*'S  nudictts*  VindobofUit  S7f^  ;  <a  8.  pag.  K'O. 
jinnm  medlcm  ficund^  ^  Vitidob,   iy6i  ^  ia*8. 
pag;  191. 

Anni  mdïcicwtinmih^fiu  muùts  tertiurd  Cellioi 
VindfA  17^4  »  ii^-J.  pag.  jotf. 

.  J^£Ou^  de'iUauâ. /<ind0b*  17^9.  i>8/ pag.  Iio.  Idiûs 
Helyettca  ^  17^0  >  in  S. 

'  Traij[é  de  la  cieoe  «  traduk  e»  Aanç.  pat  CoHm' 
Tienne ,  17^-1 ,  in-ï.  de  72  jpag.  — Pâ«$-  ^7^^  » 
iïMi.  de  pag. 

.  Le  mime  mhé  »  altexnand  #  publt£  1  View  ^  17^1 1 
in- 8.  *"  "'  ■'  A  Drefdc ,  tjcz  ,  ii^f. 

Ii&e/ifiii  fecundtts  de  citfiird.  Findib»  17^1  » 

Snpptmentfçn  nficeffarijm  dickutd*  yindob^  ^7^' 
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Obfcrvadons  nouvelles  fut  Tufage  de  la  cifluë,  ou 
féconde  partie  ôc  fupplcmcm  oécriraire  ,  trad.  du  latin 
far  le  Bègue  de  Pcctie ,  D.  M.  P.  Baris ,  176^  ,  in-ix.  de 
40(f  pag. 

LibeUuS  quo  tUmonflratur  firamonium  ,  hyofcyamum  & 
ccomtum  tuté  tfthiberi  pofe.  Ftndob,  ij6x  ^  iû-g.  1 18  uac 
^um  figur.  .  ^ 

Le  mcmc  ouvrage  en  aiicmand^  Zurich  ,  17$^  ,  ia-g. 
avec  fig.         '  ^   /  j  j  «p. 

Lihdlus  quo  dcmouftratur  colchici  MtumnaUs  radicêm 
tutô  txhibcri  poffu  Vindob.  1765  ,  ia-8.  6^  oag.  cum 

•  le  tnittic  traité  en  allemand.  Zurich,  ij^^^  in-S. 

Obfervadons  fur  Tufage  interne  du  colchique  d'Iu- 
<o,nane  ,  Sec.  trad.  par  le  i^cguc  eç  Prcllel).  M.  P.  Paris  * 

Méthode  pour  adminiflrer  intérieurement  pluCcun 
plaaces  vénéneufes  ;  (avoir  ,  la  renoncule,  la  clématite 
^  la  diaamnc   blanc  :  traité  écrit  eu  alfemaod^  Nu* 

Oc  ^fu  medico  fulfatilU  mpkMtU  plndùb.  Tratcncr  . 
177 1 9  /«-S.  61  pag.  ^ 

^^Ge  inômp.  traite,  en  Allemand,  à  Nuremberg  ,477^ ,  ' 
^nfiitmafacidtatisnudi^y'^ndûbou^^ 

Leopold  d«  Lebzelfern. 

Paul- Michel  de  Zweno£ 

Jean-André  Keflcr  nob.  de  Rofenheimi 

George-Ignace  nob.  de  Humelayeu 

Jean-baptiile  Kohnann^ 

Jean-Ingen  Houfz. 

A  Il  toi  ne  Marcknîiillcr» 

Gafpar  Stuntzer.  ^  ^ 

Jean  Nep.  de  Humbourg. 

Qdrurgitns  du  CQfps^ 

Jofeph-Noel  Paluccû 
Jean  Ducreux. 
Jean  Valingen. 
Alexandre  jBi:ambilla# 

•  Bb 
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f  ACUJLTÉ   D£  MEDECINE. 

N          chaire  vacante  par  La  mon  de^  M.  dt  Hâïiu 

lUatth.  CoUip  y  profé0eur  ea  phyfiolagie 

&  iiîùiere  médicale. 
Jolepb  BartU  ,  profcffeur  d'anatomie. 
MicoUs  -  Joieph  de  Jacquîn ,  çonfeiller  da 

mines  8(  iTionnoiçs,  profs^iTeur  en  chymie. 

&  botanique. 
Ferd.  LebeTi  confeiller  de  la  régence,  pro£ 
-  en  chirurgie, 

Lebmacher  9  prpf.  de  Tart  des  accouchemenst 
Çteidele ,  prof,  de  chir^  &  <l*an^tomie« 

de  WeH  »  profçileur  d'hiftoire  natureUe» 


COLOGNE.  (Electorat  de) 


C  O  L  O  Q  N 

Premier  médecin  4^  Vékâeur. 

^tienne  Kerick  ,  confeiller  intime  &  auli(|UQ 
de  S.  A«  h.  Ë 

Médecin  de  U  cour. 

TouÛaiats-Alexandre  Viicnn^, 

Médecin  de  la  gamifon, 

Funcke*  * 

Chirurgitns  de-  la  ^our^ 

^artman  »  valet  de  chambre  de  A. 
Richtcr. 

^(^ntgca,  UM  duché  de  Wefiphatie.  . 
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Apoîkuaires. 
Hittorff,  à  Bonn.  . 

Ruland  ,  conf.  de  la  cluunbrc  lion,  i  Au^ufi,  /- 
'  kourg. 

Médecins  de  VéL^.mr  de  Cologne  à  Munjlcr» 

Hofimann ,  confeiller  aulique  &  profefleur  c\ 

médecine^ 

Saaimaan.        Forckenbeck,  méd.  du  corps 

conf.  auliques  honoraîres, 

ChirurgUn-major  &  du  corps. 

liVlrtenfohn. 

Chirurgiens  de  la  cour. 
CroBC  Frife* 

Apoihicaires. 
D/ufFel.  Reichmami. 


DEUX-PONTS.  (Duché  de) 


D£UX-Poi)iTS» 

Premier  médecin  de  mgr.  le^dufi  &  dç  madame  Is 

duchejje  de  Deux-Pants. 

M.  Rofè ,  confeiller  intime»  - 

HoefFel ,  phyficien  du  grand  bailliage  de  Deux* 
:Ponts  ,  &  méd.  jde  l'hôpital  bourgeois. 

Koenig ,  ci-»devant  médecin  de  la  .cour  da  fea 
duc  Chriftien  IV  ,  adjoint. 

Renner  ^  confeiller -médecin  de'  la.  cour. 

Lepcemier  médecia  de  Ton  S.  A.  S.  le  médecia  de  I|l 
tour  iC  le  phyficien  du  grand  bailliage  de  Dnijt-Ponts  p 
fermenc  collège.  Ctd  fous  ce  cicre  que  let  ocdrcsMe  S.  A*  S« 
0fi  les  ic[çtif^4  de  la  icgeace  leur  font  adreAT^L  Us  exa» 

Bb  ij 
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mtaenc  les  médecini  qui  Tcaleac  s^iablir  dans  le  dodiE 
pour  Y  exercer  leur  arc. 

Le  duché  étant  diviic  en  quatre  grands  baillUgci  , 
chacun  d  lUx  SL  ion  phylîcîcn  ,  qui ,  comme  médecin, 
foîjrne  fcs  pauvres  malades,  &  en  qualkè  de  phyficicn, 
a  i'inrpc6tiou  fur  ks  ciiicurgicus ,  fagcs-femmcs,  les 
pharmadw's ,  les  hôpkaux ,  iç,  fak  les  cappotcs  im  Id 
cas  cdtiiiae;b. 

Bailliage  de  Dcitx-PontSm 

Hocffel. 

Bailliage  de  LichUHbefgi 

Schiioper» 

Bailliage  de  Meifenheim^ 

UmfeheicL 

Bailliage  de  Bçrg^abernm 

Stcinmeyer, 

P^mier  çhif'^^gien  de  mgr.  le  duc  6^  de  madame  U 

'  •  duckejfe  de  Deux-Fonts. 

^    Plongtier ,  confeillcr      ac^ouchçur  de  mai 
la  ottcheiTe. 

Chirurgien  de  la  cour, 

Hocfaheimçr  9  'homiée  âé  rhambre  de  S.  A,  S. 

'*^'  "JipQtJUcaimde  iaç0ur^ 
Schultz.         *  ^  '  • 

jSruch,  apothicaire  ^1$:  T^ôpltlil  d«  ia  vUU^ 
•  de  riîôpital  militaire. 

C  ASS£L* 

^reifûff  fnédçsiri  de  mo^ff^ig,  le  Land^r.^vc  ^  de 
fnad0me  la  Landgfow  de  HeJje-^Caffld* 

SffUfûx^  Jeaa  F^ry»  çovS^^tàit  la  cour  j  (li* 
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reâeur  de  Tapothicairerie  du  château ,  de  la 

lîiaifon  des  eiuans-trouvés ,  de  riiôpiral  des 
accouchées  &  de  celui  de  la  charité. 

AUdecins  de  la  cour.  * 

Huber  le  pere ,  conièiller  aultcfue ,  membre  ét 

plufieurs  académies  ,  proteiicur  d  anatomie 
&  de  chirurgie. 

II  a  publié  im  très-grand  nombre  de  ijiffcr cations  p h 
fioîoT;iqucs  ,  anatoiniqucs ,  6c  de  difcours  académitjucs 
relatils  â  la  niéHccîne.  Pluiiciirs  de  Tes  obfcrvations  loiic 
inrércesdaus  k&  mémoires  dt  lsifoQicic  roy^k  de  Lon-« 
êtes  i  dâos  les  éphémirtdes  des  curieux  de  la  nature  ,  Uc^ 

Sceiq,profclîeur  de  médecine  ,  de  chirurgie  ,  de 
Tart  des  accaucbemeus,  médecin^accoucheur 
de  la  maifon  des  enÊins-trouvés  &  de  rhôpl^ 
tal  des  accouchées^  me^nbre  de  plufieurs 
académies» 

Traite  de  Ià  tl^orie  dcsaccouchemens  ,  CafTcl  ,  ijyOm^ 

Traité  de  la  pratique  des  accoucbcmcûs ,  CâlTcl,  177a» 

Traité  de  Topérarion  céraiienne» 

\Ja  ffSLud  nombre  de  diffcrcacions  relatives  ;à  Tact  des 
accoucbeinees  »  de  d«faif  riuas,  <i*ii)(lc|i«nep»  ^^«^  p^t^ 
ireat  y  eire  propres* 

Premier  chirurff.cn  de  monfeigncur  &  de  riiaddmê 

la  Landgravé. 

Chirurgiens  de  Id  cour. 

Cornilius ,  conleilier  de  la  cpijr« 
.Wegehauien.  ^ 

Apothicaire  de  la  ddUri 

M*  Marggraf. 

Collège  Carolik. 

ProfeJJeufs. 

Huber  le  pere ,  doyen  perpétuel  de  la  faculté j 
loédeciu  dç  k  caur* 

Bbiij 
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•    •    •    •  • 

Stein  y  médecin  âe  la  cour. 

Boetger,  profefleurde  botanique  9  médecde 

riiopital  François,  méd. accoucheur. 
iilibçt  le  âls,  proicâeur.  . 

On  ti^  cQoferc  aucuo  grade  dans  ce  collège» 

■ 

Marboukg. 

Profeffeurs  de  médecine  en  Puniverfiti. 
Michaelis»       Schrveder*  Buich. 

LIEGE.  (ËvêcHE  de) 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

L  1  £  G  £• 

Collège  de  médecine^  . 

L*i  T A  B  L 1 5  s B  M  E  n  T  de  ce  college  remonte  â  X€%f^<pe 
>ilaxiintlien»Heiiri  de  Bavière  f  prince  de  Liège,  loi  donna 
dcri.ilacucs»  qui  fticeac  enfuite  reâifiés  &  mieux  imet- 
préccs  en  1^999  Xbus-Joreph-Clinîent  de  Bavière»  élcc* 
ttot  de  Cologne  y  Ôc  prince  de  Liège.  Les  renttmeni 
d*amour  de  ce  prince  pour  (on  peuple  /  &  la  confidëra* 
don  diftinguée  qu'il  avoic  pour  la  médecine ,  ne  peuvent 
être  mieux  marqués  qu*il$  le  font  dans  le  préambule  de 
ces  nouveaux  r^lemeas ,  idont  voici  un  eicrattt 

Jofeph  Ciément ,  &c«  u  La  Fâchcufe  expérience  que 
w  font  pluûeurs  de  ceux  que  Dieu  a  commis  à  nos 

foins  ôc  conduite  ,  lorfquc  2)reiîes  de  maladies  ou  de 
M  quelque  accident  dangereux  ,  ils  confient  leurs  corps 
9t  à  cics  gens  qui  ,  tatuc  d  une  véritable  coHnoi(Iance 
j»  de  la  médecin^'  ou  de  la  chirurgie  ,  prolongent  leurs 
j>  maux  ,  ou  les  finiiTcnc  par  une  mon:  prî-cipicée  ,  ont 
>»  excité  nos  foins  d  ttouver  des  moyens  d  cxiirptr  pac 

un  bon  règlement  ces  pernicieux  abus  pour  la  confcr- 
>«  vation  de  uos  peuples  »  qui  fait  notre  plus  (ctieuCc 
9»  occupation.  Les  fautes  6c  les  vicc:s  de  la  pharmacie 
>»  caufent  ua  autre  défoctke  ^  qui  n  eà  pas  moios  auiil-* 
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^  ble  au  corps  de  l'homme ,  quand  l'effet  des  médica^ 
^  mens  mal  préparés  ,  aicécés  ou  changés  ,  trompe  Taï- 

tente  du  plus  habile  médecin.  Voaz  donc  ciablir  le 
bon  ordre  dans  une  chofc  fi  nccefTairc  ,  ôc  faire  ccircc 
9è  ces  funcftcs  événemens  ,  qui  tombent  fôuvcut  fur  nos 
^  rujets ,  par  un  etfet  ordÏMaire  d«  ces  abus  ,  &c  pouc 
^>  que  la  profeiiion  de  la  médeciae  en  notre  ctcé  y  faux-^ 
^  bourgs  êc  banlieue  »  fok  e:{crcée  fur  des  principes  fo* 
^  lides  ,  &  par  une  pratique  fuée  j  faûs  tifquet  les  vies 
H  de  nos  fujeis  ,  nous  avons ,  de  Tavis  de  nos  »  &é» 
défendu ,  fous  peines  arbitraires  ,  à  toutes  perfonoes 
»»  des  deux  fcxcs  ,  tant  ecclélialuqucs  que  fcculiers  ,  $c 
étraiîgcrs  ou  nos  fujeis,  de  faire  ou  excicei  la  pro- 
fe/Hoij  ou  prarique   de   la  mcdecÎHC  ,  phainiacic  <^ 
chirurgie  ,  avant  d'aVoir  été  admis  »  infcru  &  approuvé 
M  par  le  collège  de  niédecine  que  nous  avons  érigé  ^ 
>9  comme  nous  érigeonk ,  fous  les  ordonnances  ^  atctcles  , 
»i  conditions  9  prérogatives  &  facultés  qui  fout  iplecccs 
au  bas  des  prSrente^ ,  &c«  &c.  &c.  >t 
On  eft  admis  â  Texercice  de  la  médecine  à  Liège  ,  en 
fc.iCdia  cnregiftrer  au  collège  de  ccice  ville  les  lettres 
parentes  de  i  univerfité  où  l'on  a  été  gcadué. 

Collège  de  médecine. 

Préjident. 

MciTire  baron  de  Haxbe»  feigneiir  de  Bîerfet 
&  autres  lieux  ^  chanoine  trèforier  de  la 

très-illuftre  cathédrale  de  LIcgc ,  picvûi;  de 
la  collégiale  de  S.  Pierre,  &c«  &c, 

X  

DeMoreal,  préfet. 

N  premier  médecin  de  $•  A,  afleffcur 

perpétuel  5  vacat. 
Rolans ,  médecin.  • 
Mariette ,  médecin. 
Monoyer,  médecin. 
Bacquet  ,  apethicaîre, 
Geingen  »  apothicaire* 

Zezimbrouck ,  chir.  Denoel ,  chirurgien; 
Bacquet ,  a^ oth.  fecretaire  du  collège. 

Bbiv 
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Médecins  a^-rc^és. 

De  Moreal.  Délie waide. 

Rolans    médecin  de  rh&pital  de  Bavière. 

Bcaiivois,  médecin  du  même  hôpital. 
GofFaert.  Uveûs* 
Bronckart. 

Mariette  y  médecin  de  Ttiop.  S  Abraham* 

^Vivigiiis,  ancien  médec.  de  Thôp.  Abraham. 
BfTai  Aie  ks  cau<  ^  crsdt  fcanç*  du  dodcuc  Lucas  , 

Deilcxhe.  Goeflens. 
Monoyen  Morand,  D.P. 

Dejaer,  Deltour. 
De  Bru«  Robinfe. 
Haillor.      '  -  Rolans. 
Vander monde.  Michel.  - 

Sandberg ,  méd.  conC  de  S.  A.  penlionné  à  Spa. 
BrbcaU  Raikem. 
De  Lavcttx*  ^  Beaufays* 

Dubois.  '  . 

Dclheid,  médcciA  de  la  cour  &  dc  rhôpital 

de  Baviere.^ 

Namur. 

Ponfard ,  premier  médecin'Confultant  de  S.  A; 

Traité  méthodique  à€  la  goattc  U  da  ibwaoifiûnt* 
Traité  de  ra|K>plexic« 

Delheid, 

Meai  de  la  phamacu  i.  LUg^. 

Poui- prétcndie  à  la  raaîtrife  tn  phaimsdcà  LîegCilf 
faut  préfcnrcr  un  brevet  de  cinq  amiéci  d'apprcnti'i*»*! 
&  fubir  un  cx.m^en  far  c-utcs  les  parcics  de  cctcc  pfO» 
fcflîon.  Le  rccipiendairc  doit  faire  pour  chefd'cetttrt 
les  préparations  que  les  afîelTcuis  du  co'.lcic  de  n-e*- 
ciac  lui  ordonnciii  hors  de  la  pUarinaco|5ce  de  licgc , 
publiée  en  1740. 

Les  apothicaires  de  Liciie  font  obli[;cs  de  Kurc  foure» 

leurs  picparations  faifaiw  ccuc  piuiiiucojJce  â  &  '^'^^^ 
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îcs  ans  on  fait  une  vlfîte  trcs  rigourcufc  tic  leurs  boa- 
U9Ues.  Il  y  a  peu  de  villes  où  4a  pharmacie  foie  exeicée 
avec  plus  (f  étendue  »  parce  que  les  apothicaires  ayanc 
â  remplie  1er  ordotmances  des  médectos  qui  ooc  fait  leurs 
icudes  en  différences  univerfités ,  ils  font  oblijiés  d*avoic 
fous  la  itiaia  les  mcdicameas  particuliers  fie  adoptés  daat 
cci  ÛLvcrics  écoles» 

Maîtres  apothicaires  exerçans. 

Bacqiiet ,  Secrétaire  du  collège  de  médecine* 
Duchateau*  La  Ruelle. 

Dethicr.  Dejofé. 
Bovers.         ^  Faiiqiicl. 
Del  veau.  Herlenvaux»  ^ 

Gcingeiî.  Chevremont* 
La  Roche*  Brehaie. 
Horquin.  Dardefpînne; 
Gaillet.  Le  Duc. 

Conchalr.  Mièheroux* 
Fivé.  Bracoaier. 
La  Fontaine,  ap.  de  S.A. 
Delaive  ,  apothicaire  de  S.  A. 

Plufieurs  mémoires  de  chimie  dans  refptir  des  jouff 
Baux  des  années  1775  &  X77^» 

Frefon.  La  veuve  Jarto. 

Raîkenir  La  veuve  Froidbifeii^ 

Dclloye» 

Etat  ât  la  chirurgien 

les  afpiran»  â  la  tnaicrire  én  cliîrurgie  font  reçti 

maîtres  après  avoir  farisfâii  aux  examens  de  MM.  Jcs 
^cfTcurs  du  collège  de  médecine  &  de  MM.  les  maître* 
chirurgiens  ,  qui  doivent  tous  ccre  convoqués  à  railciH" 
bléc  du  collège  »  locfqu'il  eil  qucAioa  de  recerok  uq» 
nouveau  €hisui;2ie]i. 

Ckimtptns-jurisi 
FoUeTache^  De  Noef. 
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Demefte,  chirurgien  •  major  des  troupes  de 
S.  A.  &  de  l'hôpital  de  Bavière ,  premier 
chirurgien  du  feu  priace  de  Lâege. 

Lefevre»  aiaé, 

Falize. 

Eil^i  iur  l'anâl/fc  de  l'eau  ma»  de  lâ  grande  Fkxxulej> 

Collette,  i  Flenuli.  Hauregard» 
Ched ville ,  à  HtrfialU.  Zaers. 

Vignette.  .  Hamal. 

Zezimbrouck.  Datetot. 
Debru  ,  premier  chirurgien  de  S.  A; 
Malaes.  Tombeun 
Le  Broutte.  Debru. 
Marnette  ,  à  Scraing-fur-Meufc. 
Romthom;  Lefevre ,  cadet* 

CourtîoL  •  Duchefne ,  à  Jtmeppel 

De  Houffc*  '  Pirlot. 
Renkin,  Malaes ,  cadet. 

L'hoeft.  '        Haillot ,  à  CliattUt. 

Dujardin.  De  Thienne. 

Branvillers. 


MAYENCE*  (  Electorat  de  ) 

M  A  T  £  K  C  £• 

•A 

Médecins  de  5.  ^»  £•  £• 

M.  Nattheimer ,  confeiller  aullqiie ,  premier 
inéd.  prof,  de  la  médecine  -  pratique  en  Tunir 

verfité. 

M-  Ittner  confeiller  aulique  ,  profeffeur  dana* 

$Qmc  &  médec.  de  l'hôpital  militaire^ 
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Kidccin  de  la  cour. 

hl*  UolthofF,  conicilier  du  jugement  auiîqua 
&  proteâeur  de  matière  médicale. 

Chirurgiens  de  CcUâiurm 

Kir  cher»  Lang. 

Apothicaire  de  la  cour. 

Valckam. 

Faculté  de  médecine. 

Nauhelmen  Strack  (i)* 

Ittnef.  Holthoft 
Burkhari  ,  méd.  de  Thopital ,  de  la  ville 

penlloané. 
Delvaux.  Rath. 
Schwind.  Tliiry* 
,  HegeL 

Bailing ,  méd.  du  chapitre  &  de  Th.  S.  Alexis; 

Rledt,  chirurglea  de  i'hôpit.  militaire, 

Vernig ,  chlriirg.  des  prifons. 

Teel,  chirurgien-démonfirat.  dVnatamte. 

L'clciteur  vient  d'ordonner  aux  profcifcurs  de  méde- 
cine de  toctner  le  plaa  d*uac  bonoe  école,  iL  promet 
de  le  faire  e.\ccucer  incelfamaienc.  Il  y  a  une  faculté 
de  niedcctae  â  EriWfd  ,  mais  ooui  igaoroîislet  oomsdei 
proiclTeurs* 


P  A  L  A  T  IN  AT, 
Mannheim. 

Premier  médecin  de  S.  A.  ^S.  E. 
M«  Harrer,  confeiller  intime  de  fon  altefTe 

{a)  Tcnramen  vuduuin  de  dyfenteriâ  ^  17^0.  OhfirVm 
medic*  de  morbo  €um  petechiis  y  ly66.  Objerv.  de  ccLid 
P'Monum  ^  1771.  Dtjjertatio  de  ep.nyd^ae.  tHuReUTB 
obibiv.  déos  le  jourual  de  aiédccine  Je  Paiis  ,  ôc.  «iaaf 
ks  mimuicct  des  académie!  d^ficford  ôc  de  aicflca* 

Bb  Vj 
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é!eftorale,^clireôeur  du  confeil  médicmal  dfe 

Mannheîm  ,  profciicur  de  h  médecine  légale 
en  l'univerfité  de  Ueydelbcrg.. 

Médecins  de  la  cour. 

RdfcT/    }  ^^^^'Jle^s     ^^^^^^^  médicinal' 
.Winter  ,  doâeur  en  médecine,  conf.  de  S. 
S.  E.  &fon  chirurgien  ,  confeiller  du  con- 
feil  médicinal  9  &  chir«  major  du  Paladoat^ 
Zehaen 

KJùrurgien.  de  5.       5.  £• 
M.  Winter,  médecin  de  la  cour^  &c.. 

Qùrurpeni-dtnùfie. 

Drouiiu 

Chirurgiens  de  la  cour. 
BnchwaUL  Brcver ,  â  Dujfeldorjf. 

Sartor. 

apothicaires  de  la  cour* 

La  veuve  Baader;  â  Mannheim* 
Wilcken,  à  Dujjfeldorff. 

Me  de  c  in  de  S.  A.  S.  madame  VileSlrice. 

M.  Algardi^ confeiller  intime  palatin,  de  Tacad. 
des  fciences  de  Bologne. 

Chirurgien^ 

Heiligenftein. 

Chirurgien  confultaJUm 

Boikler. 

Conseil  meixicinae. 

Ce  tîibuQal  a  beaucoup  de  dcoics  &  de  privilèges  p  ^ 
dont  voici  ks  principaux  : 

Tous  les  médecins  qui  cherchent  à  eue  employés  danr 
Je  PâJatinat  comme  phy/icicas  d'un  bailliage  uu  doi^furs 
uiic  viii^,  foac  obli^és^  ouuc  le  l>oiàAc&  Ugwioxal 
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^*îls  oat  pci»  ailleurs ,  de  fc  foumcttrc  à  un  cxamcw 
clinique  devant  kdic  colkgc.  Sans  cet  examen,  Us  ac- 
«Ht  ^t(;us  de  la' cour  à  aucune  charge  publique. 

La  même  lot  conccrac  auiïi  les  chiiurgieos  U  ics 
"gcs-ftinmes  de  touc  le  palacinat. 

les  cas  légaux  &  tous  les  vifa  U  rê/ptSa  foui  }ugf» 
par  ledit  coafcil  inédicmtl.  La  régence'  ne  peut  pas 
cidcr   fans  leur  jugement  fupcr  Uthalitate  vulnefitm  ^ 
quand  mcme  un  phyficica  du  bailliage  auroit  feii  fa 
^relation. 

Le  collège  mcdecinal  a  le  droit  de  citer  ,  dcfurpcndre 
«  d'arrêtct  les  médecins  ,  les  aporhicaires  ,  les  chirurr 
gicns  i  de  chafTcr  les  chatlacans  ,  &  de  faire  des  ordon- 
nances genèraic-s  concernant  Ja  médecine^  chirurgie^ 
Piiannacic  &  les  fages  femmes. 

Les  maladies  épidémiqnes  épitootiquci  qui  regnene 
^*  le  Palatîuac  doiTcnc  être  IncefTammcnt  aunoncéc«^ 
au  conrcH  Jnéilkînal,  lequel  donne  le  craicemcm  aur 
F^yuciens  U  mx  payfans.  Enfin  le  €olicgc  médicinal  cfi 

cour  fuprême  des  appels  dans  les  aâuces  mcdiaaalçn 
de  tout  le  FaUcinar. 

Direfieur^ 
Harrer ,  premier  médecin* 

achrott  y  7 

Reifch  ,     >    médecins  de  la  cour^ 
Wintcr,  y 

Laurent  Fifcher,  prof.  d'accoiichemens2 
François  May ,  médecin  de  la  maifon  des  or- 
plieiines ,  profelT,  extraordinaire  en  médec^ 
François  Steinmetz,  médecin  de  la  garnifon. 

AJfeJfeurs. 

Jean  Haiipt ,  confeiUer-aulique  ,  médecin  dfr 
i éleveur  de  Trêves^  pro£  extraordinaire: 
en  médecine. 

François  Brumer,  confeiller  palatin  &  méd  » 
Neubourg. 

Jofeph  Binner  ,  confeiller  palatin  &  méd-  à 


Digitized  by  Google 


5  9o  État  de  la  Médecine  ,  &c, 

François  Baçbem  ,  pour  la  chymie  »  &  apotHi 

de  la  garnifon. 
Antoine  Wilixeiini ,  correpétiteur  des  accou**- 
cbemens. 

Secrétaire  &  regijlratcur, 

François  Helm  »  notaire  impérial  &  éleâorat. 

Adjoint, 

Yalentin  Weber ,  not:ûre  impérial  &  procu- 
'reur  de  la  juflice  de  la  ville  de  Maiinheim. 


Faculté  de  médecine  a  Heydelbero.' 

George  Galtenhoff,  prof,  public  &  ordinaire. 

François  SchœnmcLz.ler  ^  profefîeur  public  & 

ordinaire ,  doyen. 
Harrer^  .premier  médecin* 
François  d*Oberkamp ,  prof,  public  &  ordin* 

fccond  mèdcCiii  a  Laclciiburg. 
Daniel  Nebel ,  prof,  ordinaire  &  public  ,  meuv-. 

brc  de  l'académ.  des  fciences. 
Haupt,  du  confeil  médicinaL 
May ,  du  confeil  mcdxciiiaU 


P  R  U  s  s  Ë. 

B  C  &  L  1 

Grand  collège  de  médecine* 

Monfeigneur  le  comte  KeuflT,  grand  iharé- 
chal  de  la  cour^  chef  du  collège  de  méd. 

AiuUer  f  coafeilicr  des  finances  du  domaine 
de  la  guerre,  préfident  du  grand  collège  de 
fanté  ,  &  direâeur  de  celui  de  médecine. 

Cotlienius  *  confeiUer  imime  «  médecin  du  roi , 
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médec.  de  Tétat  major  des  arméeï ,  doyen 
&  fécond  direôeur  du  collège  de  médecine  , 
direâeur  de  la  |nédecine  6c  de  la  chirurgie 
des  provinces',  phyficîen  de  ^académie  de 
l'Empire,  direfteur  &  membre  honorr/e  de 
Tacad*  des  fciences  de  Berlin ,  membre  du- 
collège  de  fan  té  &  du  direâoire  des  pau- 
vres chargé  des  confultations. 

Lefier ,  conieiller-méd.  dit  roi  &  de  fes  armées  ; 
membre  du  collège  de  fante. 

'Willheim  Moiîlhu  ,  du  collège  de  fanté  & 
de  Tacad.  de  Templre ,  médec.  de  Tacad. 
de  la  jeune  noble(Tc. 

Willheim  Commaun ,  confeiller  au  conCeil  de 
guerre ,  ayant  le  département  du  collège  de 
médecine. 

Mutzel  ^  confeiller  indme» 

RolofFe  5  de  Tacatl.  roy.  des  fciences  ,  médec. 
du  grand  iiôpital  &  des  petites  maiioas. 

Kurella  ,  iefpeâeur  de  Cleves  9  du  comtà  de 

la  Marti;  Ow  de  la  principauté  de  Moys. 
Sperkun,  procureur-filcal  de  la  cour. 
Bott ,  profelf.  de  chymie ,  de  Tacad.  rojr.  des  {ci 
Gleditidi,  profelL  de  botaniqite ,  de  lacad. 

roy.  des  îcienc. 
Sprogel ,  prof,  de  phyfiologie ,  fecretaire  & 

archivifte. 

Bran  des ,  prof,  de  chymie  y  de  Ifacad.  roy.  des 
fciences. 

Walter ,  premier  profeffeur  d'anatomie  &  de 
phyfique»  de  Tacadém.  roy.  des  fciences. 

Frirze,  profeff  de  thérapeutique. 

Henkel ,  confeiller- proftiT.  de  chirurgie  6c  de 
Fart  des  accouchemens^  de  i^acad.  roy.  de  ch» 

Alhemann  ,  prof,  de  pathologie. 

J^layer^  fécond  proidleur  d'a^atomic• 
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Chrift,  Charles  Brum,      Pallas,       -      •  * 
Char.  Aug.  Brum.  Sche£E^; 
GenimeK 

Krunetz  »  de  la  fociété  de  Gdttîngue. 
Borc)]ard ,  méd.  du  grand  hôpital. 
Zeucker ,  de  Tacad.  de  Tempire  ,  médeclir  de 
réie&orat  de  Mayence  ^  de  O^cad.  de  fierlia< 
Getard ,  de  Tacad.  des  fciences. 
Goeaner. 

Martini  »  de  l'académie  de  Tempire; 

Pelîflbn  ,  médecin  de  la  colonie  fraaçoifc  8i 
de  différentes  maifons  des  pauvres* 

Wurmansdoif.  Richter. 

Siefarth.  Krueyer. 

Molzahu.  Dietterich. 

Charles  Willheîm ,  méd.  de  la  cour  Ai  prince 
Henri  de  Pruflè,  de  Th.  de  l  églife  paraiiîul<î' 

Kratz.  KnapDr 

Sonenbourg»  Bechftadt. 

Schrelber.  Gotth  Brugne.. 

Schœden 


TREVES.  (Electorat  de) 

T  R  2  y  E  s, 

PrenAer  médecin  de  FileSeur. 

Jean-Dicu-Loué  Haupt,  coafeill.  aulîqiie:it 
eft  aufïL  le  premier  chirurgien  de  rélcôeur. 

.Cohaufen^  confeiller-intime  ,  ancien  premier 
médedn  des  deux  éieâeurs  prédécei&urs  oc 
celui  d'aujourd'hui. 

EufOpdt  arcoM  medicA  €X  ^kmeridum  Oerm^^i^ 
noittra  curiojbruni  centuriis  &  ittis  in  cômpendium  rc 
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d  a.  SI  a  phy/tco-mcdcca  ,  acad.  Cefaret  natur,  curiùs.  Il  z- 
cric  fur  les  bains  de  Bsrtlieh  ,  fur  les  caux  ttiaésaict 
le  Bicrcsbom  &  iwi  la  dilTeoceiie* 

Fœlix  y  premier  médecin  de  Tarchcvêché  de 
Trêves  ,  confeiiier  auUquc. 

Ses  fondions  font  *  d'examiner  ceux  iftii  Tiennent  à 

robientz  «  où  il  ré(tde ,  exercer  la  médecine  ou  \% 
hirurgîe  ,  6c  de  réfoudrc  les  cas  propofés  par  les  mé- 
iecins  &  chirurgiens  des  autres  YÎUes  &  campagnes  du 
»AS  archevêché. 

Dijfcrtatio  de  motu  ptriftaldco  inteftinorunu  Vidtrc  héfi 
le  rc  Morgagni  &  Albmi  HaUtri  >  difpiu»  filA  vo^ 
um.  Vil. 

dorn  9  médecin  de  la  cour. 

>eidenbourg  ^  médecin  des  troupes  &  d«  Vh&i 

pital  militaire. 

Faculté  de  médecine. 
iettegarc^  confeiUcr  aulique ,  prof,  des  iaflitutsJ 

Tnjlitmoncs  medic^.  Francofurti  ad  Mœnum^  i7^8« 

Dorner»  profeâeur  d'anatomic  9  dechysûeâc 

de  botanique ,  doyen. 

Ces  deux  premiers  font  les  chefs  de  la  faculté  »  ea 
Urigfisc  tomes  les  affaires  »  ic  coûferettt  fculii  les  gcadciii 

Cohaufe»;  Fœlîx. 
Settegart.  Horn. 
FalzeU  Chevalieral 
Pelliot. 

Chirursims  de  la  cour. 


Cafparl)  à.Coblent^. 


Moritz,  chir.  &  accoucheur  9  àTrtvési 

îl  cnfeigne  les  fagcs-fcmmcs  pendaiic  trois  naoîs  de 
année  ,  &  donne  nux  étudians  en  médeciac  des  iaftcUG^ 
ioas  particulières  lorfqu'ils  les  défirent. 

^  jipotbicaircs  de  Trêves. 

Craimner»  '         ^  Fuchs^ 
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ApothicMits  4€  Coblence. 

Cornélius  Bender.  Stephani. 
Jodocus  Bender* 


ESPAGNE. 

Madrid. 

Premier  médecin  du  roi. 
pAttCirt  Mucio  Zona ,  confeiller  des  finances» 
préfidcnt  du  protomedicat  &  de  TaCadéiifi^ 
medico-matritenfe. 

Médecins  de  la  chambre  du  roL 

Aieâire  Amàr  ,  vicc-préfidcnt  du  protome-. 

dicat  &  de  l'acad.  royale. 
Don  Laga ,  de  Tacad.  roy. 
D,  Pcrenna.  D.  Lafargâ. 

Médecins  de  la  maifin  de  S. 

Don  Lope,  doyen  de  ^académie. 
Garcia  Sevillano  ,  de  1  acadcmie. 
"Garcii  de  Buruada.  Rubid, 
Pwycô.  Cert^no. 
Lorente.  Lopêz,  examinateuri 

Efcobar,  exaniinateur-chaïKclier  de  racadém. 
Sales.  Mon  ter  o  de  Spinola. 

Llorente  y  Peralta ,  de  Tacadémie. 
Fabrini.  Médina,  èmérite^ 

Gamez  ,  hoiloraire  Si  fecretaiie  de  Tacadémlci 

Premier  chirurgien  du  rok 

Don  Pedro  Cuftodio  Gutierres. 
îVirgilio ,  chirurg*  du  roL 
-Muiiguia  y  ciiirufg.  du  rdi. 

Chirurgiens  honoraires» 

Brunelt  Durocher,  Giorro; 


Digitized  by  Google 


EN  Europe.  EJpagne.  595 

Chirurgiens  de  la  maifon  du  roL 

De  Valle ,  académicien.  Valverde. 

Pcrez.  A.  Porez. 

Quijano.  '  Eftefania. 

Bonillo,  acadèigiiciexi.  Fernandez. 

De  SeyiUa.  J.  Bonillo. 

Honoraires. 

De  la  Vega.  Caballero. 

Alédecin  du  prince  &  de  la  prmcejfe  des  Afiurits* 

Manuel  Lay. 

Chirurgien  du  prince  dis  jélJlurieSé 

Don  Flores. 

Càirurg.  &  accoucheur  de  princejfe  des  Afiurits. 
D.  Pedro  Brunei. 

L'apothicaherie  du  toi  «  qai  fecc  pour  toute  la  famille 
teyale  &  la  maifon  du  roi  9  a  uo  premier  apothicaire  ^ 
^  qui  fuît  la  cour  3  ua  fecoad ,  qui  relie  à  Madrid  \  quatre 
4ul  fervent  chacun  un»  fcmalne  â  tour  de  râle»  On  f 
manipule  très-bien •  Parmi  les  apothicaires  de  Madrid, 
qui  foac  en  très  gr.ind  nombre ,  ou  peut  diftingucr  Cafî* 
miro  Oftcga  ,  doâeuc  en  médecine  de  Bologne  ,  &  f  ro* 
^e(Ieur  de  bocaninue  à  Madrid. 

•  Les  Médecins  de  Madiid  ,  qui  (ont  très-nombreux  9  ne 
forment  point  collège.  Il  n*y  a  jpas  de  Faculté  de  méde- 
cine >  on  fait  feulement  quelques  leçons  d'auatomie  à 
1  hôpital  ,  quelques  trutrcs  de  botanique  dans  un  jardin 
en  très-mauvais  état ,  mais  donc  S.  M.  catholique  ,  zélée 
poiic  le  pm^iés  des  fcicnct^s  ,  vienc  d'ordonacr  le  réta-- 
bliiîemcnt  ,  ôc  confici  ia  diiccUon  à  €afiiiiito  Orrega. 
Aucun  nicdcLiii  ne  peut  exercer  â  Madrid  fans  avoir  été 
examiné  au  protomcdicat  ,  ni  en  Erpagat:  ,  fans  en  avoir 
"rc(,u  l'approbatiiiii.  Pour  l'obtenir  ,  il  faut  être  gradué 
dans  quciqu'univedîté.  Il  y  a  dans  les  villes  principales 
du  royaume  un  procomcdico  qui  a  Taucoritc  la  jurif* 
^iclion  déléguée  du  inhunal  du  protomedicat. 

Les  principales  univirliiés  de  ce  royaume  où  l'on  en- 
feîf^nc  la  médecine  ,  fane  celles  de  Salanianquc ,  de 
VaiUdoiiii  &  d  Âicalat  II  /  uois  fcofclfeurs  dans  chaj 


J9^  État  de  la  Médecine,  &c* 

que  faculté,  Oa  diftingiie  â  Salamsuique  ZuazyDcgui  «  pco(« 
tedcur  d'aoïconiie. 

Us  Chirurgiens  de  Madrid  ne  formenc  poinr  commii- 
nméAl  ny  jà  pas  d'écoles  de  chkurgij.  Pour  être  reçi» 
chirurgien ,  il  fane  avoir  fuivi  pendant  <|uacse  ans  un 
liôpiul  ou  lin  maître  chirurgien ,  te  fiibir  tin  examen 
au  prûvbmediwo*  m 


HOLLÂND£. 

11  y  a  dans  les  (epc  provinces  plusieurs  univeriîcés  qd 
9nt  produit  des  Isommes  célèbres.  Il  y  a  auflî  dans  toutes 
les  villes  un  certain  noœbre  de  médecins  qualifiés  de  me* 
decitts  dsU  ¥UU  :  ils  font  obligés  de  vifi ter  les  panvtes  ma* 
lades  »  &  ont  des  appointemens  i  ï\s  font  fournis  à  une 
ïbrte  de  police  y  majs  ils  ne  forment  point  de  eollegs. 
Ceux  qui  fit  font  patfikipendiés  «  ont  cependant  le  droit 
4'exercer  la  médecine  dans  la^ville* 

La  Haye. 

'        Médecins  du  prince  ftathouder, 

Jérôme^David  Gaubius,  qui  jouit  delarépu-^ 
;   tation  due  à  {on  lavoir  &  à  fa  longue  expé« 
rience» 

tVelfcn  ,  homme  d*efprit  &  de  favoir  ,  eft  mé- 
decin ordinaire  ;  il  a  le  titre  de  profclTeur 
&  la  qualité  de  fénateur  de  la  Haye. 

Yan  Doeveren  ,  profeffeur  de  runiverfité  de 
Leyde  ,  eft  médecia-confultaiit  de  la  famille 
du  ilathouder^ 

Onlmus  9  médecin  &  chirurgien ,  penfionné;» 

Chirurgiens  du  fiafhouden 

Schenk. 

« 

Traité  fur  la  ciguë. 

Schoonderhaagen ,  insutre  en  cfairurg.  de  la 
Haye ,  &  chir.  de  la  maifon  du  ftathouden 
Duval  9  apotb,  de  la  maifoii  du  ilathouder* 
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piofr/Teuti  qiû  xéûdcac  à  Ut  Haie^  aufccTke  du 

enke  9  profeileur  de  botanique. 

doone  des  leçons  dans  uo  tris  beau  jardin ,  deux  feft 

fcoiainc  ,  le  mardi  le  vendredi  à  cinq  heures  dit 
9  depuis  le  premier  mai  jui^u'id  la  £a  de  fcpcembrc* 

trouve  dans  foo  jardin  toutes  I^s  plantes  cuneufet^ 
'autres  beaucoup  de  plantes  aquatiques  ^  6c  une  grande 
ntic£  apportées  des  Indes  ,  qu'il  a  foin  de  conferver  par 
loyen  d'excellentes  fenes.  U  a  aufli  une  beUe  coliedion 
fe^cs. 

libertz  ,  profefleur  d'anatomie ,  de  chirurgie 
k  des  accouchemens» 

l  donne  des  leçons  dans  un  aniphiuliéactc  trcs-proprc 
eudi  de  chaque  femainc,  après  midi ,  depuis  crois 
rcs  juCqit^à  quatre.  Tous  les  maîtres  chirurgiens  ^ 
&  apprend^  font  obligés  de  s  y  trouver.  Pendant  Th/vec 
dt9  cadavres  pour  démontrer  ranacomie  »  fet  prépa« 
OQs  Se  démottfttacioBS  anaton^siues  fc  font  gvec  beaiH 
p  d'ordre. 

1  donne  des  leçons  pour  les  accoucbcmcns  le  premier 
rdi  de  chaque  mois.  Les  accoucheurs  &  fagcs  femmes 
vent  y  iue*  U  démontre  les  maBccuyrcs  fur  un 
lotôme» 

'ouccs  fes  Iççoos  fe  font  en  langue  holUndoifc  &:  en 
♦  lie  C'eft  dans  le  même  cndioit  que  les  candidats  de 
rurgie  iut;fiircAt  des  examens ,  Pour  iue  reçus  k\sk 
icrxfe* . 

^e  qu'on  vient  de  dire  de  la  Haye  fe  pratique  dans 

fque  toutes  les  villes  des  fepc  Provinces- unies* 

il  n'y  a  point  d'hôpitaux  â  U  Haye  poitr  les  pauv^e^  qui 
t  malades  ^  mais  ils  fopf  foigçfs  chez  eux  par  quatre; 
prenai^jrs  médecins  U  par  au^iot  4^  diisurgiena  «  fouia. 
mpnn^s  ide  la  villp,  Ciiai;U9  .^  ra?  quatiseiù'  Cette 
»en(e  eft  prife  fur  les*aumdnes  »  qui  font  conâdérablea 
ts  la  nacioo.  Il  y  a  une  apothicairerie  établie  exprès  »  oik 
pauvres  obticnncnc ,  liir  les  ordonnances  dc^  mcdc« 
s  ,  les.drogues  qui  teur  fout  néceCTaires. 

^itteiques  villes  ont  des  hôpitaux»  crites  qu'Ainfterdam^ 
ttetdani^  Delft^  Middelbourg»  &cw 
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Médecins  de  la  Haye. 

Les  médecins  de  la  Ha^e  qui  ont  le  piasde  pnti^acdaci 
le  public  ,  font:, 

JoriiTen  ,  fénateur  de  la  Haye. 
Weftcrhof ,  fénateur  de  la  Haye, 

Van  Hoey  :  il  a  un  très-beau  cabinet  d'hiilDaî, 
Van  den  Bofch. 

'  îl  rcm'jjorcâ  l'auncc  dernière  le  prix  de  la  fodW  Je 
Harlem  ,  fur  U  qucftion  :  quelles  font  Us  maladies  'juip- 
cident  de  la  conftuuùon  phyfique  de  ce  canton.  lUci^uiu 
été  élu  membre  de  cette  fociécé. 

Robert ,  D.  M.  médec.  né  en  France. 
Uiddinga,  dodeur  en  médecine. 

,  Tradadion  boîîaiidbife,  avec  de»  notes ,  du jiiâîoB- 
jiairc  ac  faïué,  cotnpcle  par  Vaiidermondt,  D.M,açPanfc 

Bienville ,  médecin ,  né  en  France. 

.  La  Nymphomanie  ou  traiié  de  la  fureur  utciinc,  irl. 

Amilcrctaai  ,1771-  .  .      .    '  i. 

Le  pour  Ôc  coûcre  de  l*iûoculati«n  de  la  pciiuvccoiS, 

^  Recherches  phéoriques  &  pratiques  fur  U  p«iK  ^«'^» 

ik-t,  Amfterdatii ,  177^*  #   •  •  1  Uîse. 

•  Traite  des  erreurs  populaires  fur  la  fante ,  ib».  uwjf^ 

177J. 

Chirurgiens  de  la  Ha^c* 

t)amen,  pere,  er  1  ' 

Philippe ,  attaché  à  quelques  ambafladeurfc 

Hoffmam 

Apothicaires. 
tes  apothicaires  de  la  Haye  mériceiK  l'clogc  (Tctre  » 
•rénéral  ti&-eKaôs  «ç  ttcs-ptoprcsdans  leurs  crawiri»  \^ 
dnt  la^ftcilîtc  d'avott  de  bonnes  drogues  par  le  coifiroci^ 
ftendu  de  leur  pàtrle  dans  le*  Indes  ,  &daD5W«»  _^ 
climats.  Les  préparations  chymiqufes  font  W«»iw|^^^^^^ 
plufieurs.  Il  y  a  à  la  Haye  une  pharmacopée  à  laqu^i»^  ^ 
font  obliges  defe  conformer.  La  vi^re  de  leurs  dropi^t^ 
faite  deux  fois  -raa  ,  par  les  premiers  nicdecios  «  >r 
tJ|icaircs  jurfoi  Vamendc  tft  prononcée  contre  tous 

dont  ks  dioguea  o*oiit  ^oiat  les  ^aaiités  iHuiies.  | 
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L  E   Y    D    E.  ' 
Univtrfiti. 

La  plus  rcnommcc  des  uDiv^i  fi.v's  de  IJollatide  cft  cette 
(Je  Leydc ,  Ôc  Ton  y  compc»  aufll  ii^i  plus  grand  nombre 
J'étudiaars.  Elle  fuc  iond'  C  par  GuilLHinie  prcir.ier ,  priwce 
4HI)iaii^e  ,  qui,  eu  1^74  ,  porta  ks  ccacs  gcni'raux  à  l'c- 
x\yi^  clans  cette  ville  ,  pour  raouipcnfer  Ic^  habùans  <le; 
leur  courage  ,  &  les  dédommager  çd  quelque  forte  ,  pat 
cette  diftiudion  ,  des  maux  i]u'i!s  avoicju  fouffcits  du- 
rant le  ^î^g<?  qu'ils  vcnoienc  de  footcair  contre  L-s  efpa- 
gnols.  L'i^Augur^tion  s'en       avec  pompe  le  8  fcvriec 

lJ7f» 

Les  deux  premiers  profcfTeurs  en  médecine  furent  Pierre 
J^oreji  ^  Laurent  Orfchar,  L'smphirbéatre  ana comique  f-Jt 
bâti  en  1^97  ,  ^  Pierre  Paw  y  démontra  !c  prcmicc 
r«iMati#iilie.  Trois  ans  après  ,  c'cfl  i  dire  en  i  Cqo  ^  on  fut 
en  état  d'enfeigncr  la  botanique  daus  le  j^cdin  canÛruU 
par  les  foins  magiflrats. 

I/uniTecâci  de  Leyde  ed  dirigée  par  trois  curatcurs^ 
clioids  par  le)s  écacs  :  l'uii  ed  du  corps  ((c  la  noblede 
les  deux  autres  font  pris  parmi  les  plus  diftidgCiés  dans  la 
régence  :  ils  ont  pouradjoiots  les  quacrt  bourguemeilie&  de 
Cftcc  ville  ;  ils  forment  enfemble  un  coUcge  ou  bureau  qui 
nomme  les  profelTcurs  &  leur  afÏÏgne  des  appoiaten\ent 
plus  ou  moins  con^dérables ,  fuivant  leur  réputation  ou 
rùtllité  donc  ils  peuvent  êcio.  Leur  nombre  n'eA  pat 
fixe.  Par  le  tableau  imprimé  en  1776  on  voir  f)u*il  y 
en  a  aduellemenr  vingc-cinq  ^  entte  lefquels  neuf  font 
«harg«s  d'enfeigner  la  médecine. 

Un  homme  itnmottet ,  le  favanc  Bosrliaave ,  a  fait 
la  gloire  de  cette  univer fi^é»  On  a  élevé  y  dans  régiifc  de 
S.  Pierre  â  Leyde ,  un  monument  à  Ton  honneur.  Il 
ifiinple.  Ceft  une  demi  colonne  quarréc ,  fur  laquelle  eft 
pofée  une  urne  lacrymatoire.  On  volt  for  une  desfccef 
dtt-la  colonne  ,  un  médaillon  repréfentanic  Us  tête  de  ce 
proC^flcuc  célèbre  s  aa^deifous  fe  lisent  «es  quatre  mocf 

SALUTIFERO 
BOLaHAA^VIl 
GENIO 

SAcauM,  - 

Ce  grand  homme  qui  étoit  néte  ixdécimbxç 


Digitized  by  Google 


SOO  ÉTAT  DE  LÀ  MêSECINE  ^&€. 

snputut  le  15  fcpccinbre  ,  ayant  vécu  par  CQiift« 
quenc  6<^  ans  9  S  mois  ^  15  jours.  ^ 

Adrien  Van  Roy  en ,  préfident  du  collège  de 

médecine-pratique  :  il  eft  aôuellcment  émé- 
rite»  mais  les  appoiatemexis  lui  ont  été 
confervés. 

Oratio  qua  fucunda  ut'dis  ac  ntctjfaria  medicina  cuîtorU 
hus  commendatur  doSlrina  botanica  ,  1719. 

Carmen  elfgiacum  de  amorikus  &  connubiU  plaïuarum^ 

173^- 

Flora  Leydenfis  prgdromus  exkthens  plantas  quxin  hort§ 
mcadcmico  Lugduni  Batavorum  aLuntur ,  1740, 

De  hiftoriâ  morhi ,  primo  6f  perj^etuo  thcrapix  medi:a 
/undamento  >  174)* 

Oratio  de  hortis  publlcis  préefianùjfimis  fcUntue  botanica 
admimcuUs  ^  Ï7f4« 

Carmen  eUgiacum  de  juflo  motuum  corporis  animipie  ma^ 

der aminé ,  i7ff. 

Cûrmm  tlegiacum  de  morhis  éttatum  ,  1771. 

Jerôme-David  Gaubius ,  profefleur  de  chymie 

&  de  pratique  dans  l'hôpital  public.  Ainfi 
que  le  précédent  9  il  eft  émérite,  mais  Tes 
longs  feryices  lui  ont  £ût  également  conti« 
nuer  fes  appoimemens. 

,  Oratio  de  chîmiâ  artibus  academicis  jure  inferen^aylj  5 1. 

LibdLus  de  mcthodo  c o ne innandi  formula ^mcdicamento* 
tumy  &c»  Lugd.  Batav.  1738,  /V8. 

L'art  de  drciFcr  les  formules  de  médedae^  Cu<iui&lia 
lacÎQ  de  J,  D.  Gaubius,  i74f  >  in-tz» 

Sermones  de  regiminc  mentis  ^uod  me4iwum  eft  »  1747 

Injiùutiones  pathologicéc  mediânalîfi  f  I75S  «  i|t-S» 
176^.  — —  177 î  >  in-ii. 

z  Fathftlojtt  d«  Gaubius ,  craduite  en  frauçois  pac  mi 
.$iieie}ettiie,  jQbiciKg.deParifi,  1770,  iit-ia*  . 

Frédéric-Bernard  Albiilus ,  profeffeur  ordinaire 

d'anatomie,  de  chirurgie  &  de  médecine* 

Pe  meteorU  ignitis  ;  d9  deglutûione  ,  1740* 
De  naturâ  kominis  «  177^  «  in- 8. 

L^SuppciUxMuuomue^  S774>  iii-^» 
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M.  Albiuus  f  aptii  avoir  enfcigaé  pendant  plus  de  xm' 
mm  Tanacoinie  &  la  chirurgie  %  a  Aiccédé  comme  phyfio* 

logidc  â  fan  illuflrc  frère  ,  qui  poiïedoir  un  cabinec,  doue 

î'acati^n.ic  a  Uic  l'acquificion  à  grands  frais  ,  &:  doûi 
elle  a  coiiâ^  le  foin  Ôc  la  «lireâion  à  m.  Aibinus.  ^ 

Gauthier  van  Doevercn  :  il  eufeignc  la  jiirlf- 
prudence  médicale. 

Dlffcrtatio  de  vermihus  inteftinis  hominum  ,  1 7  n  • 
Obfervauons  phyiico-médicalcf  fur  les  vers  qui  ù  fof^ 

incnc  daos  les  iucellias  ,  crad.  du  lacin  de  Vau  Doevercn  , 

1764 ,  in- 12. 

De  imprudcnti  ratiocini»  ex  ohjirwuionibus  &  txpcri" 
m^nîis  nudicis  f  1754* 

J?e  reeentiorum  inuentis  nudicinani  hodiernam  veteri 
frajîantiorem  rtddcntibus ,  1771- 

ir  a  encore  publié  en  lacîn  des  obfervaciotis  Air  divers 
fujccs  de  aiédcciae  >  de  chiiurgie  «  &  £ut  les  accou- 
chemens. 

Edoiurt  Sandifort,  profefTeur  ordinaire  d*ana-i 
tomie  &.  de  chirurgie. 

DiJJertûtio  de  pehi ,  176^. 

Thcfaurus  dijjeriationum  ad  mcdlcinam  ,  1758  ,  l  yoL 
Oratio  de  circumfpeSlo  cadaverum  examine^  opiimo praC'^ 
liCét  mediànK  adminiculo  ,  1771. 

Bibliothèque  de  médecine  >  ea  i)oIlandois« 

Jean-David  Hahn ,  profeffeur  de  médec.  prat. 
&  de  chymie. 

De  e^caciâ  mixtionis  in  mutandis  corporum  voluminibuSf 

Oratio  de  ufu  vencnorum  ^  IJjf»  »  ' 
Oratio  de  medico  fpecidoiort  >  I77f  • 

Nicolas-George  Ooftcrdyk ,  profeflTeur  ordin. 
de  médec.  théorique. 

Dijftrtatlo  de  aceto  ,  I7^2,  / 

Oratio  de  fiudio  medico  in  commune  reipMcje  ionum. 
fudvU  operd  dtrigendo  ,  >77T* 

J>avîd  van  Royen ,  (parent  d'Adrien)  fro- 
fciieur  de  i}otam<j[uet  .  ' 

C  c 
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Jean  le  Francq  van  Berkliey  ,  profeffeur  d'ki- 
ftoire  naturelle. 

Maigri  le  «ombre  afTcz  confîJcrable  de  profcffcua 
nonm^  ici  pouc  enrcianer  publiquemcst  dans  ies  ont 
vei/Ités ,  on  nous  maoac  cependant  que  les  leçons  pa* 
bli^ues  fqnt  fore  races  «  &  ^uc  1  on  n'y  ttaite  rien  complî^ 
tcmene  $  mais  que  chaque  pro&ifettc  hit  chez  lui  un  caoïi 
complet  de  la  partie  qu'il  eA  chtr^è  cTenfeigaer  \  que 
CCS  Icçoas  font  cenfées  publiques  :  ks  étudiants  ns  don- 
nent que  de  foibles  hanoraires  aux  proiclieurs ,  lefiquelj 
n'exigent  cicn  de  ceux  qui  ont  peu  de  facultés  ou  de 
moyens. 

Il  y  a  encore  à  Leyde  d^autres  médecins  qui  exercenc 

avec  réputation.  On  y  compte  auffi  uii  bon  nombts  d'ha* 
biles  cÛrucgiens  ,  paimi  krquck  uous  nomatcrons  : 

A.  Balthazar,  auteur  des  ouvrages  fuivansi  ea 
langue  hoUandoife  : 

fatholojîe  chirujrsicale ,  in- 8. 

Obrecratioa  cbiturgicale  fur  la  catic  des  oi  ^  ijif. 

ObfecTations  fur  les  hémorrhagics  ,  17^8. 


FilAN£KXA. 

Il  y  ^  dans  çtw  vsUe  da  Ja  Fjrifc  pocidendAlc  tmeccak 
Ibndée  par  les  états  de  la  pro?ince  en  if^^»  dans  la- 
quelle ont  enfeigné  des  hommes  du  premier  mérite* 

Les  pcofelTeucs  a^acb  de  la  faculté  de  médodne  font* 

Guillaume  OiiY/cns  ,  fils  de  Rutger ,  prof, 
honoraire  de  chyinie  &  de  botanique. 

Chrétien  Everhard  ^  de  lille  »  prof,  d'anatomic 
&  de  chirurgie. 

Gadfo  Koopmans ,  prof,  de  cbymie  &  de  ma- 
tière médicale. 

Adolphe  Ypey ,  profeffeur  de  botanqîuè. 

11  y  a  de  cws  dowlcuts  qnf lq«CS  (U^tudoitf  »  fO&D» 
le  difcouru 
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< 

Groningue. 

Les  profeifeui  s  de  U  faculté  de  médecine  de  Vmi^ttûit 
ilcceiU  ville  )  (onc: 

Paul  Graeiiven ,  prof,  de  médcc.  théori(j.  & 
pratiq.  &i  de  cbymie. 

DiSata  de  materia  meéîca*  - 

Orati$  £ro^h^laxu  in/uiva  vidctur  fatis  €€rtû  ttaajue^* 

J?e  anaiùmU  pathologie^  utilitatc  ac  tuccffuau  ^  1771* 
£)€  medicinm  €sc  urina  ^  1771* 

tt^ymold  Muniks  ,  profefleur  d'anat,  &  de  ch. 

JDeluevenereâ  ejufque  praeifuU  auxiliis  ,  inter  quét  Fan- 
Zgê^UtaïUj^CL  PÙnku  remédia eKomiaantur.f  17^^* 

?ieire  Camper >  prof,  honoraire  de  médecine  # 
d'anatomie^  de  chymie  &  de  botanique: 

homme  de  génie  ,  retiré  dans  fes  terres  en 
Friie  :  u  a  remporté  pluiieurs  prix  propofés 
en  France. 

Z^emonjirationes  anatomicopathologicée  ^  lyio  àCi'j^u 
£piJloiaadAibimun^  2767. 
Oratiù  de  anahgia  inter  animaUa  &  ftirpes  «  17^4* 
De  emûlumentis  &  optimâ  nirti^do  infitioaie  variUa* 
un  ,  1774* 

Den  lignes  de  vie  ou  de  mort  daas  Ici  eji&DS  nouveau* 

Obfervations  fur  le  ccime  6c  Taccufacion  de  meuctce 
:f  cnfaûs  aouvcaa-ncs ,  1774. 
Sur  la  znorcalicé  des  bediaux  »  .176^* 

Ces  uois  deniieu  ouvra^qs  fi>nt  écries  eii-  las^oe  M< 
ndoiCs* 

U  T  R  £  C  H  T.  ' 

Les  f  cofclTeurs  de  la  faculic  de  mcdeciae  dp  cette  fille 
ni  s 

« 

»n  Oofterdyk  Scliacht ,  profeilèur  des  infli* 
tuts  &  de  pratique* 

Ccij 
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imfiitmitmts  nudicm4  preSicét^  <7^7» 

Dt  mm  fiâiutûnmimùAiiis  dlifâùê^  €umJlgK 

Dt  ftenwnt  wtinmii  171^* 

Btàaoi  medichue  praXcM  ,  tii-S. 

I^ierre  Ludiunans  ^  porofl  d  ans^tomie  &  de  diîn 

D«  ûnazomicis  fccuii  XV{II  incremenzis  y  17*0, 

AiexiS'Pîerre  Nahuis,  prof,  de  médedne^ép 
beunique ,  de  chymie  &  de  phyfiologie. 

Lk.  baji  falii  marini  ^  nitri  ^  &  aluminU  1761. 
Ormm  ét  anazome  ,  ckirurff^  dex  ira  ^  ipfiufi^ue  n^eS^ 
^fitmmo  caioPÊÎiatitm  &  ^rarum  fonte,  l7r>>« 
Nova  qudidam  expérimenta  chyrmca  ,  1767. 
Dt  i^ttaiiiate  mxiûaeris in  mfocomiis  &  eareerihu^  ijto* 


Hardervyk, 

L'imivernté  de  cette  ville  anciconemcnt  florifîinre,  êir 
géoéca  peu-à  fcu  ;  cUe  tue  i:éubitç  en  t€QOm  La  £iciilié4e 
médecine  a  pour  profeffeurs: 

Rodolphe  Fonlea,  pour  lamédec.  thc^dàquCi 
Tanaromie  &  la  chirurgie^ 

De  camaariàibus  ^  177Î* 

Mathias  van  Geuns  ,  pour  la  ch3nnte  prati(piC) 
~  la  botanique  ôc  les  accouchemens, 

AmSTI^RB  AM. 

Il  y  a  à  Amfterdam  une  ccaU  illuJI^e  de  çrirartifti 

Jui  eft  compofce  det  pios  cékbres  mcdecios  chirurgical 
e  cette  TiUe.  Ik  pcopofent  annuellement  un  ptix  cm 
médaille  d'ot  for  une  qaefiien  de  cbirargie. 

II  r  a  auiB  dans  cette  même  ville  ime  feciéte  ttè$<am» 
&  aes-précieufe  à  l'humanité  ,  la<|uelle  fociét^  accarf» 
une  médaille  d'or  a  quicoû^^ue  daaâ  les  fcpt  province» la^ 
pelîe  à  la  vie  un  noyé. 

On  voit  dans  Aralierdani  un  crês-bcau  jardin  de  bou- 
nique  »  auquel  font  attachés  deux  piotellcuis  ^  ^ui  ^ 

jfean  Burimnn  ,  ftls  de  François. 

^lumeri  ^ûfci^  pUntofum  ëmerioamunki  ^éUk 
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Heffinces  par  Plumier  même  en  Amérique  p  eotiérenem  di" 
crites  te  reaouvellécs  arec  des  planches  »  par  J«  lurmamu 
,  Dix  décadet  ou  defi^ipcions  de  plantes  d'Afrl<]ue. 

Thtfauru^  Ccilanicus  ,  traicanc  des  plantes  de  CeyIon« 
Itumphii  htrbarium  ^mboènenft  ^  ^  vol.  in-foL  avec  des 
planches  >  donc  il  a  traduit  le  texte  Utia  avec  beaucoup 
de  remarques. 

Index  in  honum  malàhârictùn  6*  Rumpkii  herbarium^  donc 
il  a  rais  en  ordre  les  noms  en  hollandais  &  en  latin  >  dé- 
taillés fuiVanc  leur  génération  connue. 

J.  Burmanni  ff^acchendorfia  »  ou  defcription  d^une  nou- 
velle plante  du  Capv  * 

Nicolas-Laurent  Burmann,  âls  de  Jean  »  & 
petit-fîls  de  François.  t 

D^rlcription  des  pUnces  dos  Indes  ,  avec  des  planches  ^ 
avec  une  defcription  de  la  flora  indica  du  cap* 

André  Bonn,  prof,  d'anatoinie  Se  de  chirurgie, 
De  contintmtioniius  mtmkrunarum  »  17^$* 

Tarmi  les  nifdccins  te  les  chiturgictis  d'Araftccdaai 
nous  nommerons  feulement  ; 

Hovius,  médecin. 

L'Obé  5  médecirt. 

r^e  Famars  »  médecin^ 

De  Gorter ,  médecin. 

1-Iouttuin  ,  médecin. 

Il  a  traduit  pliuieurs  ouvrages  te  fait  des  remar^uo* 
fur  ceux  de  m.  TiiTot ,  qu'il  a  traduits  en  hollandois. 

De  Verdun  ,  chirurgien. 
St.  Eyger ,  chirurgien. 
Fitfing  9  chirurgien. 

Harlem. 

II  y  a  une  focieté  très- bien  couipoTce  qui  piupcfe  an- 
nuellement des  quellions ,  dont  pluheurs  regardent  la  mé- 
decine ,  la  chirurgie  &  la  pharmacie.  Les  prix  de  cett« 
(bciété  font  imprimés  eu  langue  iioilandoife  en  plufieuri 
volumes. 

A  Uz.  JssiHQUB  en  Zélande,  une  fociété  pareille  eft  é^abliv 
pour  le  Ptogiis  des  conn^iflancu  utiles  à  l'humanité* 

Ce  uj 
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A  RoTTEUBAM  ^  Ujf  ca aaitiS  uDc  crcs-reocmmée. 

Oa  crouYc  dans  les  autres  yilic|^e  la  république 
médcdoM  èc  du  chînirgieos  habilei»  moins  connus  pat 
lents  écricsqiii  ne ùmt  fjue  de  pecin  «itëwtradiiâlau 
dt*oii?râgcs  ftaûsois  eu  aUemaiictt. 


ITALIE. 


&OM£)  CA«PITALE. 

CùlUgc  de  nUd^cim. 

VaHecwla,  doyen. 
Saliceri ,  médecin  de  S,  S.  Pie  VI. 
Filipani.  .  Schufoni* 

De  Rotondis.  Tonci. 
Campana«  Mont. 
Vplpu  Adinolfi. 
Biondî,  Lauretâ» 
.ChccconL 

Univerfité.  < 

L'ynivcrûtc  de  Rome  a  pour  ptéfident  monfciznftîf 
Antamoâ^  &  la  maifao  oU  font  les  écoles  paiccicao^ 
de  Sapi§m€9 

Profiffeurs  en  médecine. 
Tonci  t  profefleur  des  inftituts  de  médecifle. 
De  Rotondis  ^  proteileur  de  thérapeutique, 
Bonelli ,  profeâèur  de  médecine-pratique- 
Volpi ,  profe/Teiir  de  mcddcin^-piatiquC- 
Miciari ,  profefleiir  de  botanique.  II  donne  flO 
traité  des  plaies  à  la  fin  du  cours. 

iir  d'anntomie  &  de  Cm^^ 

a  'i   *  11*  «  -«  ■ 


Adinoiphi ,  profelîeur  de  chymie.  . 
Le  révérend  pere  Fundi ,  profeff.  de  phy^^^' 


■ftaîùdies  eurc'^ux» 
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Saliceti  s  profeiTeur  d'anatomie ,  médecin  dé 
S.  S,  Pie  VI  ^  eft  jubilé  (  cinérite  )  à  Vuniver* 
fité  du  St.  Êrprit* 

Checconi,  profcfleiîr  furnuméralre. 

De  RoiTi  9  proteileur  furnuméraire. 

Us  doivent  fupplécr  aux  profcfTeurs  ordinaires  ,  locf- 
qu'ils  font  malades  ,  ou  que  ccux<i  ont  des  raifons  jugées 
ruffifancet  par  monfeigneur  Aniamori  >  qui  alors  tnvoie 
un  ordre  au  fumamératM  de  fiippléer. 

Dépôts  pâques  jufqii'en  }uilIeCf  oo  fait  une  viaguifltf 
de  leçons  pratiques  dt  botanique- ao  jardia  des  plantes. 

1>  révérend  pere  M aratti ,  prafeâfeur  de  bôtaiu' 
Le  révér.  pere  iMinafi ,  en  furvivance. 
Les  principaux  chirui^iens  de  Rome  font  i 

ïlaani ,  chirurgien  de  S.  S.  Pie  VI ,  chirurgien 
primaire  de  l'hôpital  du  St.  Efprit ,  profeiH 
clémonftrateur  public  des  opérations  de  clû- 
rurgie,  &.  intendant  du  cabinet  danatomie. 

Giavina  9  chln  primaire  de  l'hôpital  du  S.  £fptît 
&  de  St.  Gallicane ,  profeueur-démondrat. 
public  d'anatomie. 

IHvattt  »  chirurg.  primaire  de  l'hôpit.  du  Su 
Efprit  9  prof,  démonil.  public  de  la  chirurgie^ 
pratique. 

Olivucci,  chirurg.  primaire  de  Thôp.  du  S; 
Eiprit ,  prof,  démonftrateur  public  d'anatonu 
pratique. 

Paliani  5  chirurgien  primaire  de  Thôp.  S.  Jean 
de  Latran ,  &  profefll  démonâateur  public 
d'anatomie* 

Fabiani ,  c$irur.  primaire  de  Fhôpit.  de  St  Jac- 

Sues  des  incurables,  &  praf«  dém.  public 
^anatomie. 
Gaétan  dcl  medico ,  en  furvivance. 
£iagi ,  chir.  primaire  de  Tbopital  de  la  cpofoiî 
lation  &  prof,  démonft  public  d'aHk^mie^ 
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GENES.  (  Etat  de  ) 


G  JE  N  £  s. 

Il  y  i  une'  &culté  de  médecine  outre  le  cellege.  |ii 
membres  iotiifTcnc  du  titre  de  patriciens  ou  de  magi^* 
fues^  lis  coufercnc  les  grades  dedoâeutt. 

Médecins  du  collège, 

Pellegrinu 
Ricci. 

A.  ArcîlfTonus» 
JerraroiTa. 


7.  B.  Pizzurnus* 
Ghîrulphus. 
J.  B.  SpoDtonus 
£•  Ardiiroims. 
Gibelli. 
Ciineus. 
Lavagna. 
JS.  Spontonus. 


Marencus. 
Gorgoglionus# 

NofGirdi. 

J.  Puzurnus» 

.  Oucrc  CCS  médccîfts  ,  il  v  en  a  un  très  gtand  «oabw 
dans  îa  ville  ,  mais  i^ui  ii'oac  point  de  droit  d'e»iccc 

Chirurgiens, 

LanfeâF,  chirurg.  du  doge  aduel ,  démonftttti 
d*anai!Oini€  dan$  le  grand  hôpital* 


Briifaca. 
Ponta. 
Caftagnetus. 
J.  Garibaldi^ 


Bo. 

F.  Garibaldit 
Perigalio^ 


jépothicaires. 

Z!niis# 
Nigro« 

Les  percs  capucîns  tiennent  U  pharmacie  du  ittuA 
hôpital  U  ds  celui  des  iacurablcs. 


Dodenis. 
Morandus* 
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NAPLES,  (Royaume  pe)  ' 


N  A  P  L  E  s. 

Blancàrdl  y  mëdectci  ordinaire  de  la  chambre  . 

du  roi. 

Mirra»  chirurgien  de  la  chambre  du  roi* 
Sèrao  5  médecin  de  la  reine* 
Pcan  ,  chirurgieil  de  la  reine. 

Vivcnzio  >  iiiudcciii  du  prince  héréditaire  &  de 
iinfant ,  médecin  honoraire  de  la  chambre 
du  roK 

Dt  opio  ,  de  ctcutâ  conmtntarîum  in  de  Hûën* 

Pifari ,  chef  de  la  pharmacie  royale. 

Virefleur  &  furintenJant-général  des  hôpitaux 

royaux  ,  des  mcdccms  &  chirurgiens  des  armées 
&  de  ceux  de  la  marine. 

Vivenzio,  méd.  honoraire  de  la  chambre  du  roi, 

PfQtomedic  royal. 

Biancardi. 

Il  a  le  droit  de  viiîter  toutes  les  drogues  médecinalcs 
4u*0ll  vend  à  Naples ,  &  de  commetcre  des  iné€lecins . 
pouc  icmplic  le  même  objec  daos  tout  le  royaume* 

Univirsite\ 

frofeffems  en  médecine^ 

Pifciottano  ^profsjjeur  des]  inftituts  de  méikclm;^ 
Dolce  f  de  mcdecmc'îkéorique. ^ 
Cottuaio  9  fanatonùe. 

De  audit Ué  De  /fckiade. 

Ciriilo^  de  botanique* 

Elementa  botm  iices,  Pkàrmacopvûm 

Gaetano  de  Robertis ,  de  chymie. 

V  Ce  V  . 
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Serao,  premier  profeiTeurl^  de  nUdccine-pratîqaii 
Michel- Angelo  de  Robertis  ,  de  médecine -prat. 
Francillo  ,  de  chirurgie. 
Dojnentci ,  diffcSeur  £anatomu. 

Naftarî  ,  opérât,  pour  la  chymïç. 
Saldioi  9  f^ofeff.  ixtraordinain  pour  Us  mataditê 
des  nerfs. 

PIÉMONT.  ' 
Turin, 

Médecins  du  roh 

Rczîa.  Somîs. 

JE^dia*  Guidetti,  confullant, 

Profejfeurs  de  médecine  en  tuniverfitè  de  Turi^^ 

Somis ,  pourlamédecine'pradque. 

Allione  ,  pêur  U  botanique» 

Arnulfo ,  pour  U  médecine-théoriquem 

Cigna,  pour Vanaîonde. 

Brovardi ,  pour  les  inftituts  de  médecine^ 

Baldi  9  pour  Vanatomie. 

FenelUenatl ,  pour  U  chirurgie- prati^m 

Profejfmrs  extraordinaires^ 

Dana  9  pour  la  kotani^mm 

Lanerî ,  pour  ta  midecine-théorique  &  pratique, 

Ranzone  ,  pour  les  ïnjlituts  de  médecine.  - 

SpagnoUao  >  pour  la  chirurgie. 

CoUegc  de  médecine.  * 

Rezia.  Bampicde* 
Gufidettt»  ,  Ranzone» 

Gianolioi  Prato. 


ï;n  £urop£.  ItaUe* 

.  Giovanetti.  Anforno. 


Cigna. 
Laneri« 
Moglia. 
DegiôvannL 

Adamt. 

Tabaflb. 

Dana* 

Bellardi, 

Averardu 


Vaftapanû 

Porrino. 

MorenU 

Gallo. 

Rulfi. 

Bollatî; 
.Caméra» 

Collège  de  chîntrgîe. 

Marchctd» 
Peretri. 
Chiaûglioac* 
Perona. 
Rebaudenga« 
Ubefio, 

Brugnone» 
Salicis, 
Savarmo. 

Malacarne. 
Carlo  Anino* 


F.  BuzaDÛ 

TorcttL 
F.  Vandiol. 
Caiîin.  Anino; 
Vcma. 

G»  Buzani. 
R.  Vandiol. 
Rayncrio, 

Balbis. 
Orgeas. 
Spagaolmo. 

Chef  du  protomedkat^  -\ 

Guident 

Confcillersm 

Somts,  Brovard!. 

Pjofijfcun  de  médicine  en  Fwihtrfui  dê  Caglian 

en  Sardaigne. 

PagUetti,  •) 

Degioyaonî  ^  4      ColUgc  dt  médcc.  de  Turin: 

f\ui^  j  pour  la  chirurgiçf 

Cç  vj 
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Médecins  agrégés^ 

Paradîfo;      ^  Pala. 
CordigUa*  Alciator» 
Siiii«  Caftagnau 

Pagllettî^^  protomedic.  r 

Degiovamii. 

Cordiglîa* 


Profejfeurs  de  médecine  en  VuaherfiU  de  Saffari^ 
(JLragonez. 

Tabairo  ,  du  colle  ^^c  de  TuriUm 

Olivkr  9  pour  la  chirurgie. 

Médecins  agrégés» 


Fois;  Cainpus; 

Carbonl»  Cevacco* 


TOSCANE. 


I^LORENCE. 

^itrcmicr  médecin  du  gr^nd  duc  &  de  grande 

dluchejfe  de.  TofcanCm 

Slg.  Hafenoherl  de  Laguûus,  confeUlcri 
De  Storck ,  médecin. 

ye^a ,  médecin     accoucheur  de  la  gran^ 

JPreiîter  chirurgien^ 

Pcchtcr; 

Médecins  de  la  courl 

vXozzeti^  Mcfiiy,  'Stoidr-? 


Digitized  by  Go 


Chirurgiens^^ 
Mtifolti.  Valli. 

Le  Saigne»  CafligUoni ,  chirun  dent;^ 

Pharmacie  royale. 
Hoefer ,  provîfionnairc. 

^  Médecin  de  la  mariné^ 

GlanninL 

Chirurgien^major  de  ta  marine. 

Corona. 

frofejjeurs  de  médecine  en  Vuniveifité  de  Pife. 

Gatti  ,  profejfcur  honoraire  de' piéd.  théorique. 
De  Lagufius,  0 

Taddei ,         ?*  /y^tfr  /4(  médecine-pratique^ 
Pétri  5  3 
Brogiani  »  pairr  Panatomîei 

Tilli  ,  pour  botanique. 

Vacca  ,  pjour  la  chirurgie. 

Yefpa  ,  pour  Part  des  accouchement^ 

Il  fak  Tes  leçons  â  florence. 
Branchi ,  pour  la  ehymie. 


RUSSIE. 


P£T£RSBOURG. 

Médecins  de  l'impératrice  de  RuJJie: 

Chirurgien.    Rœflein ,  confeUler  d'état. 

Prifident  du  collège  de  médecine. 
M«  de  Rshewsky ,  chambellan  aâuel. 


•  •  4 
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TURQUIE 


CONSTANTINOPLÏ. 

Premier  midécin  du  gnmd  feîgneurm 
Uam  Effendi* 

CeA  un  homme  de  loi  dam  h  carrière  de  devenir  kï^ 
dilesKer  de  Nacelle  ,  de  Rome  lie  ,  &  même  muphd.  îî 
a  pour  ccvcBU  le  produit  du  gouvernement  de  la  ville  de 
Rodoâo  ,  qui  peut  monter  à  f  oooo  piailccs.  11  ucïï  obligé 
de  fe  rendre  au  ferait  que  lorfqu'il  y  efl  appelle.  U  marche 
â  cheval  dans  CoaftaaKiMpte  y  fom  de  qMCce  taafiàng^ 
ou  lafiiaif* 

II  a  ffadolc  ea  laïqiie  tsmipt  les  aphocifines  de  Bœr- 
luare* 

Second  ûMicin  ^  f^uti  /eigneur^ 
Hairollah  Hafous  Effendi. 

U  ertrre  dan»  le  Tcrail  8c  le  harem  (  apparcemem  deê 
femmes  ) ,  lorfqu'il  y  cfl  appetlé  «  8c  il  e(l  dans  le  cas 

de  i'y  rendre  prcfquc  tous  les  jour».  C'efl  un  homme  de 
loi  ^ui  a  ed  gueres  moins  dîiHngué  par  fon  raug  ^ue  le 
premier  médecin  :  il  marche  à  chef  aldans  Coaftandnopic^ 
fuivi  de  deux  hollangis.  * 

Premier  chirurgien  du  grand  fcigneur» 

Mehemet  Eflendû 

Il  cft  obligé  de  fc  rendre  au  ferai!  tons  les  jours ,  &c  éc 
fuïwiQ  le  iulran  dans  les  promenades  9  accompagné  do 
dcua;  chirurgiens  f  l'un  cure  6c  Paucre  grec* 

Chirurgiens  attachés  au  fervice  du  férail, 

Domenique.        Serre«  Lorenzo^r 
Premier  apoihicaine  du  gfMd  feigneun 
Bâche  Lala  Haile  Kizadc^ 
Il  eft  un  des  qnatante  htehe«.aga  (i)  du  ^SraiL  It 
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ilemeure  dans  uùm  cour  de  pit m  »  oà  H  compoft  les  re- 
nedcs  daos  une  pbàmiacic  qui  eft  plucôc  uoe  efpece 
d'efitr«p6t  qa*une  apothicairerie.  On  n'en  prépare  là  qaér 
pour  le  grand  feigaeuc  ôc  pour  ià.  famille  ^  u'cuac  pa» 
permis  d'en  apporter  é\x  dehors. 

Le  premier  apoihicaire  efl  dans  le  rang  de  parvenir  4 
la  place  àc  klidar  ou  porce-fabre  y  te  z  roucc  aucre. 

Il  y  a  i  Condantmopie  de»  médecins  de  coûtes  les  nations 
qui  ezercént  la  midecîne  ilans  cette  vtlle  ;  des  turcs ,  def 
pees  «  des  Jntfii ,  des  arméniens  »  des  francs.  M.  Qobts  y 
frleftain  ,  eft  le  icnl  mdXeda  franc  qui  |ouraelleroenc 
entre  au  férail.  Dans  certaines  occafions  on  fait  appeller 
ceux  qui  exerceur  la  médecine  avec  le  plus  de  rcpuia?» 
(ion  dans  le  fauxboarg  de  l^pia  où  rclîdeû6  mm.  les  am* 
kaifadcurj. 

Parmi  les  médec.  |recs  les  plus  employés  font  les  &ucs  z 

Mano  &  Fefla. 

Parmi  les  )uîfs  s 

Travers  &  Olivcra, 

Ib  ne  font  aOrelnts  à  ancuife  formalité  pour  exercer  . 
kur  prolef&on.  Il  y  a  quelques  années  que  le  premier  mfr> 
decin ,  fur  le  bruit  que  plufieurs  gens  fans  aveu  iti  (bienc9 
exerçoient  la  médecine,  ordonna  qu'on . examinât  tou^ 
ces  praticiens  qui  font  fous  fa  jurifdiâion. 

Les  médecins  font  préparer  chez  eux  les  remèdes  qu*ii* 
rmpioient  pour  leurs  malades  ;  en  cela  ils  Cuivent  l'exemple 
des  anciens  n^édecios  pecs.  Les  chirurgiens  tiennent  dei^ 
boutiques  de  pharmacie  ,  êc  il  n'y  a  guère  que  deux  apo»* 
rbicairea  francs  qui  traTaiUenc  i  Fera  $  ûv^ix  i 

Fleurât,  François* 
FrangeroU»  indien» 

Nous  fommes  redevables  de  ces  notes  2  m.  Mazerec, 
médecin  de  Ton  excellence  m.  TambafTadeur  de  France ,  i 
Con&uitinople.  Il  entre  au  férail  éc  f  trakc  des  maU^C» 

fooMe  ks  «mm  de  fil  f  loftffiMr 
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OUVRAGES 

DE  MEDECINE, 

CHIRURGIE, 

PHARMACIE  ,  CHYMIE,  &c. 

Imprimés  en  1776. 
T  

r#  jF.npnLVi  Avtnhrtiger  medicin.-e  doP.orh  quôndàm  in  nô-* 
focomio  Cdcfareo  nanonum  Hifpanico  &  miUrari  meiici 
primûrii  expefimcncum  nafcens  de  remedio  fpecifico  fuh 
figno  ffe  ifico  in  maniâsvirorum*  P^îenme  ,  177^  ^  in-l* 
Selon  cet  auteur  ,  la  eoncra^ion  des  refticules  eA  le  %ne 
de  la  manie  ,  &  le  caxnphrc  en  dk  le  remède  fpécifique*. 

Confpeéiiu  étconomiit  aninuUis  9  fiu  €ompendimn^  pkyfioiù* 
gia  ad  ufkm  medîcin^  &  cfUrurgiét  t^rûnian  adomattqnf 
mm  &  céiterorum  tutturd  hunkuim  cttriofirum  uttUtad 
€onfe€ratum  d  m.  Stepkano  Oro0n  Efuhûwm  9  D*  M, 
necnon  fidtibtrrinUt  facuhatis  iH  umverfitatt  Pûrijienfi . 
doUoTM-regtntt  ûntiquo  inedicarum  inftitutîûnum  pro* 
fejTore»  jécceffit  ùratio  inauguralis  eum  thefihus  auBoriSm 
A  Paris  y  chti  Rttauk  ,  libraire  ,  rue  de  la  Harpe. 
€e  voKime  ,  fous  prcfTe,  contiendra  environ  joo  pages. 

Âdédecine  domefti^ut ,  ou  trahi  complet  des  moyens  de  ft 
conftrver  en  fane  ' ,  de  prévenir  ou  de  guérir  les  maladies 
par  le  régime  &  les  remèdes  fimples  ,  par  Guillaume  Ba- 
ch an  <,  du  coîîege  royal  <ies  médecins  d'Edimbourg, 
traduit  de  l  an^loisparm  Duplanil ,  D.  M.  mcdeciaae 
uar  ni  r  de  mgr.  le  coince  d'Artois  ,  renies  II  &  IIÎ.  A 
dimbourg  ,  6c  fe  trouve  à  Paris  ,  chez  Didot  le  jcane  , 
libraire,  quai  des  Auguflins  ,  &  chez  Dt/pn^^  im- 
primeur du  roi,  rue  S.  Jacques,  177^. 
Cet  ouvrage  comprendra  <|uatre  yolumes.  Le  traduâeur 
y  ajoute  des  notes  iacéreirances.  Le  tome  I  parue  en  I77f^ 
le  II     le  m  en  i7^€  |  le  IV  eft  fous  preffe; 
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JRecueil  de  mémoires  &  d'obfcrvatlons  fur  la  formûtion  & 
Jiirla  fabrication  du  falpétre  y  par  les  commiflàUes  nom- 
més par  l'académie  pour  le  jugement  du  prix  du  fal* 
pctre.  A  Paris ,  chez  Laconibc  ,  libraire  ^  rue  Chrifline  , 
i«-8.  177^. 

Traité  des  mauvais  effets  de  la  fumée  de  lltharge  ,  par  Sa* 
muël  Stockhaufen  ,  médecin  des  ducs  de  Brunjvvic  &  de 
iMneboufg  y  &  de  la  ville  impériale  de  Goflar ,  cradiiiC 
én  latin  éc  commenté  par  1.  !•  Gardane ,  dodteur- 

régçQC  de  la  faculté  de  médecine  de  ?aris  ,  D.  M.  ccn- 
fcur  royal  ,  «^c.  pour  fervii  *i  i  hilloire  des  maladief 
ëcs  atcilans.  A  Paris,  chez  RuauU  ,  libraire ^  rue  de- 
la  Harpe  «  177^  >  1  vol.  irt-li. 

iDit  prognoflic  dans  les  maladies  aiguës.  Par  m*  le  Kof>^ 
^  profeflêur  en  médeciiie  au  ludovicée  de  Montpellier  9 
membre  de  la  fociélc^  royale  de  la  même  ville  &c  de 
celle  de  Londres.  A  Moncpellii:r ,  chez  Ri^and  ,  PonS  , 
ëc  compagnie,  libraires  «  rue  de  i'Aiguilkrie  «  m-S« 
WJ76. 

L'auteur  »  connu  par  plufieurs  autres  bons  ouvrages  »  a 
donné  dans  celui-ci  un  extraie  choifl  des  meilleures  fen- 
teoces  d'Hippocrate  fur  le  prognoflic  daas  les  maladies 
aiguës  9  &  y  a  joint  des  notes  intéreilàntes  qui  font  le  fruit 
de  Tes  méditations  Ôc  de  fa  pratique. 

Diciionnairt  ivintratn^lque  &  hydrologiquc  de  la  Trance. 
Par  m,  Buchoz  «  médecin  bocaniiîe  de  quartier  de 
Monfieur  ^  &c»  Jiome  1V«  A  Paris ,  chez  Brunec«  li« 
braire cloître  S.  Jacques*la-Boucherie  »  in-8.  177^* 

Obftrvations  fur  les  maladies  épidémiques  ,  ouvrage  rédige 
d* après  le  tableau  des  épidémiques  d'Hippocrate  ,  &  dans 
lequel  on  indique  la  meilleure:  méthode  d'obfirver  ce  ^tnre 
de  maladie ,  &c.  publié  par  ordre  du  gouvernemenc 
te  aux  frais  du  roi.  Par  m.  Lepecq  de  la  Clôture  «  do- 
Aeur-rég'ent  de  la  faculté  de  médecine  de  Caen  ,  agrégé 
au  collège  des  médecins  de  Rouen  «  médecin  défigné  de 
*  rhôtel'dieu  de  la  même  ville ,  adjoint  à  la  fociété  5c 
correfpondance  royale  de  médecine  établie  principale^ 
niLTii  pour  les  maladies  épidémiques.  A  Paris ,  de  1  im- 
primerie de  Vincent  ^  rue  des  Maihurius  ,  hôcci  de 
Clugny  ,  in-4,  1776. 

Ccli  fans  contredit  un  des  meilleurs  ouvr.Tges  de  méde- 
cine en  ce  genre  qui  aient  paru  depuis  loag-cemps.  U 
peut  &  placer  à  coté  d'Hippocrate  8c  de  Sydenham  y  pac 
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lâ  pcédfion  des  obftrvarions  qu*il  tenferme  »  par  la  mé^ 
tbode  que  Fauteur  a  fiiivle  ie  préfencer  à  cdté  de  chaque 
obrervacion  , dans  des  colonnes  f^parées  ,  1  adminiftration 
des  rcmccJes  ,  leur  ctfèt ,  les  figncs  de  cociion  ,  les  ja- 

Îemens  de  la  maladie  ,  les  poitls  critiques ,  5cc.  U  a 
omié  daof  cec  ourrage  la  coofticucion  de  i'aonc*:  1770. 

£xpofc  des  moyens  curanfs  &  prtfcrvatifs  qui  peuvem 
être  employés  contre  Us  maladies  pe/îiUntielleç  des  ké tes 
à  corne  ,  divifi  en  trois  parties  ,  publié  par  ordre  du 
roi.  Par  m.  Vicq  d' Axir  f  doâeur-régenc  de  la  facolié 
de  médecine  de  Pacis ,  médeciD^onfuItani  de  rngr-  k 
contre  d'Artois  t  de  racadémie  royale  des  fctences ,  pro- 
ftfleurd'anatomte  comparée  »  conuniflàire-généfal  pour 
les  Épidémies  ,  &  premier  corrcfpondant  avec  les  mc- 
'  decîns  du  toyaumc.  A  Paiis ,  chci  Mcrigot  i'aîûé  ,  li- 
braire ,  quai  des  Attguâios  I  1776* 

Précis  de  la  mddecine-pratique  f  conrcnant  Vh'iîioizz  des 
niaiadics  &  la  inanicrc  de  les  traiter  ,  avec  des  obùtva- 
tions   ôc  remarques  critiques  fur  les  poînrs  les  plus 
iniérefTans  ,  pa:  mcilïre  Lieutaud  ,  coofeiller  d'état  » 
premier  médecin  du  roi,  de  À^oulieur  &  de  mgt.  le 
comte  d  Artois ,  doâ:eur« régent  de  U  faciflté  de  méde-* 
cine  de  Paris ,  de  Tacadémie  rojTaie  des  fctences  8c  de 
la  fociélé  royale  de  Londres.  A  Paris  ^  chez  Vtaceoc  « 
imptimeiir'Kbrafre ,  rue  des  Matbttrfos  ,  hôtel  de  €la- 
gny  y  n&uvellc  cdicioa ,  2  vol.  in-Z.  1777» 

IPrieh  de  la  matière  midîcaU^  8cc»  âcc.  par  fe  même^ 
Nourelle  édition  ^  i  Paris ,  chez  Didot  le  )euAe ,  U<» 
braire  ,  quai  des  AuguftÎDS  ,  a  vol.  1777. 
La  muhiplicicc  des  éditions  de  ces  deux  ouvrages,  prouve 
Paccueîl  difungut'  que  le  public  leur  a  fait  ;  nous  pouvons 
xncme  avancer  quils  font  une  époque  honorable  pour  la 
médecine.  La  manière  précife  &  exade  avec  laquelle  les 
maladies  font  décrites  U  préfentées  ^  le  nouvel  ocdre  de 
la  matière  médicale  dc'gagée  de  toutes  Oiperfluités  te  cnti* 
chte  des  meilleurs  remèdes  |  caradérifenr  aflTez  le  génie  8e 
les  connoiiïànces  profondes  du  chefaéluel  de  la  médccinC| 
te  adiirent  â  fes  écrits  une  célébrité  durable. 

l/aitatome  de  m.  Lieutand\  tcc^  tcc.  Nouvelle  édition  » 
publiée  par  m*  Portai ,  &c»  enrichie  de  notes  &  d'oii* 
lèrvations  «  2  vol.  in-^.  chez  Didoc  le  {enne  1  libraire  t 
«suai  des  Auguftigs  ^  Parfs  1  1777* 
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^  treatiji  oit  forcji  tries  f  be.  by  William  Soutchtr  s 
c'eft-â-dire  :  Traité  des  arbres  de  forêt  ^  par  WitUam 
JBoutcher  ,  1775  ,  /Vz-4.  Londres. 

The  natural  hiftory  of  Waters  de  by  X*  Srookes  Dm 
HiAofre  naturelle  des  eaux  9  des  terres ,  d^s  pierres  ^ 
des  foflîles  fie  des  mioéraux ,  avec  les  %ures  gravées  de 
150  foifiles,  1775.  C'eft  lé  cinquième  Tolume  du  j3c/2^me 
nouveau  &  exaà  d'hiftoire  naturtUe* 

£yjîémt  pnyfique  &  moral  de  la  femme  ,  ou  Tableau  phy- 
lorofhiquc  de  la  coniliciiuoii  de  l'état  *  organique  ^  du 
tempérament ,  des  mceurs  6c  des  fondions  propres  au 
fexe,  par  m«  RoitiTel,  D«  M.  vol.  iA^ia.  A  Paris  , 
chez  Vincent  9  imptimeut-libiaite  9  tue  des  Matburins, 
à  Vh6tel  de  Clugny. 

Cet  ouvrage  retenue  des  idées  neuves  &  le  Ayle  en  eA 
très-agréabic. 

Jicùnes  rerum  naturalium  f  ou  figures  enluminées  d'hiftoîre 
nacutelie  du  nord  ^  par  m*  le  profeflèut  Afcanius  «  croi* 
fieme  cajrer  ,  contenant  une  feulUe  8e  demie  d'tnipre* 
llion  &  dix  figures  enluminées.  A  Copenhague  ,  &  fe 

trouve  à  I^.îiis ,  chez  Nyon  ,  libraire,  ru€  Saine- Jeaa* 
dc-Beauvais.  Prix  25  liv.  en  feuilles. 

JPlora  JKgypùù*  arabica  t  five  defcrîptiones  plantarum  quas 
per  Mgyptum  inferiorent  &  Arabiam  feUcem,  detexic  9 
illulbavif  Petrus  Fôrsxal ,  poft  moitem  autt^ris  edidic  » 
accedic  tabula  geographica  Haunise;  &  Te  trouve  i 

Paiis  ,  chez  le  même  ,  177 f  ,  1V4.  Prix  ^  I.  en  feuillet* 

JEUcherehes  fur  la  rougeole  ^  fur  le  pajjkge  des  alimens  &  des 
médicamens  »  dans  le  torrent  de  h  circulation ,  fur  la 
ehoix  des  remèdes  mercurtaun  dans  les  maladies  véné* 
Tiennes*  Par  m*  Dubofqde  la  koberdiere,  D.  C.  aflbc 
correfpond.  du  collège  royal  des  médecins  de  Nancy  , 
médecin  de  la  ville  de  Vcre.  A  Paris ,  chez  Defventea 
de  la  Doué  ,  libraire  ^  tue  S.  Jacques  ^  ^77^  »  in-iz* 
de  280  pages. 

JUcerche  fijiche  fopta  Varia  fiffa  di  felice  fonrana*  Tn 
Tbenre^  Patma  177$.  càd.  Recherches  phyfiques  fux 
Tait  éxe. 

Nouvelle  méthode  de  traiter  les  maladies  viniriennes  par  la 
fumigation  ^  avec  Us  procis^verbaux  des  guirifons  ope» 
ries  par  ce  moyen»  Par  m.  Pierre  Laîouette  ,  D. 

chevalier  de  Tordre  royal  de  Saint-Michel  ^  publiée  paà 
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ordre  da  roi.  A  Fans  ,  chez  Merigoc  l'aîné ,  libraire  ^ 

q  j-i  des  Au^oiiîiis  ,  177^  j  in-ii.  de  163  pages , 
avec  %. 

lettres  fur  ia  mnéralogU  &  fur  Jivèrs  autfts  cijezs  de 
tki0oire  nûutrdU  ^ItaEe  »  écrites  par  m.  Ferbet  à  m* 
le  cfaer*  àt  Born ,  8c  craduicrs  de  TaUemand  par  m. 

k  baron  de  Dietrich ,  corterpoadaiit  de  Tacad.  royale 
des  Uu*ncc$  ,  Ôcc.  i  vul.  in-i,  177^-  A  :>::a:boj:g, 
chez  Baver  &  Treucal  ,  libraires,  &  à  Paris  ^  cbei 
Durand  ocvcu  ^  libraire  ^  rue  GalaDde» 

dji  pcuplt  fur  taméliaranom  de  fis  terrés  &  ia^fmi 
de  fis  bejkoMx.  A  Arigaon  »  chez  J.  J«  Niel  9  itn- 
prtfDCOr-librairc  ,  &  fe  iroure  a  Paris  ,  chez  Didoi  le 
}euQe  ,  librauc,  quai  des  Auguàtas  ,  m-ix  ,  I77>* 

yoyage  à  la  Nouvelle  Guinée*  Par  m.  Sozinecat ,  font- 
cOmmtAalre  de  la  aiarine  ,  naturalitte  penfioimaire 
du  roi  y  correfpoiidant  de  ton  cabinet ,  &  de  Tacad. 

'  roy*  det  fciencei  de  Paris  ^        i  Toi*  tii-4.  avee  rte 

figures.  A  Paris  ,  chez  RuauU  9  libraire  ^  rue  de  la 

Hjrpc.  Prix  2t  liv.  brocae. 

jânûiyfi  des  blcs,  expériences  propres  à  filtre  coa- 
Amcre  la  qualité  du  ftoitieDC  £c  principalement  ceUt  du 
fon  de  ce  grain  >  avec  des  obfcr valions  fur  les  ùj* 
ftances  végirales  dont  les  diiférefices  nations  font  ^tsff 
au  lieu  de  pain.  Par  m.  Sage  ,  des  acad.  roy.  des  fdcoc. 
de  raris  ,  de  ^locKolin,  ôcc.  A  Paris ,  tic  1  uu^ainiciic 
loyale,  i/2-8.  de  118  pagfS. 

Effai  fur  thijloire  naturelle  de  Vifie  de  Saint'ÙonàmçÊÛ 
avec  des  figures.  A  Parts,  chez  Gobereau^  libraire» 
quai  des  AugulUns  ,  1776  ,  i  vol.  ïn  t* 

Supplémtnt  au  rraité  de  m.  Petit  fur  les  maJa  Vies  chiruT' 
gicales  &  les  opérations  qui  leur  conviennent  j  rédigé 
par  m.  Lefne  ,  maître  en  chirurgie  de  Paris.  A  Paris, 
chez  Didor  le  jeune  ,  libraire»  ^oai  des  Auguâtns» 
s 776  ,  brochure  iVS. 

*'^n  e'^'cl  on  thc  Jf^ater  commonly  ufe  '  in  die  at  Bdth  . .  .  • 
hy  If  ^»  Falcoiier.  c»âd.£inii  fur  Tufagc  ordioaice  des 
eaux  à  Batb.  ïnr\u 

JUjémoire  fur  Us  maladiés  ionté^teufis  du  hetaiL  A  rimprf* 

meiic  royale  j  1775  >  ^  f?  vend  à  Paris,  chez  Didot 
le  jeune  ,  libraire  ,  quai  des  Auguflins  ,  brochure  in- a. 
Les  çrûclcs  de  Cas^  Par  m.  Aubry  ,  D.  M«  couC»  mcd.  Qià^. 
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éiM  rei  y  imeadanc  des  eaux  minérales  de  Luxeuil.  A  Vi^ 
lis,  chezCa?eIier,  libraiic  ,  rue  S»  Jacques,  iyj6tin*S* 
Cet  ouvrage  eft  le  fruit  d'une  longue  étude  &  d*t|ne 
expérieace  réfléchie.  L'auteur  fait  connoitre,  d'après  Hlp« 

pocrace  ,  qu'il  pofTede  a  fond  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  certain 
fur  la  marche  des  maladies  5c  iui      lignes,  uaidiaguoiu^ 
^ues  ^uepro|^uo(ii^t4esi^ 

• 

Jkfémoire  pour  firvir  au  traitement  d*une  fièvre  épidémique  ^ 
fatt  6*  imprimé  par  ordre  du  gouvernement.  Par  m, 
Maret  ,  D.  M.  agrégé  au  colicge  des  nicdicinsde  Pi^QU^ 
agrcgc  honoraire  du  collège  royal  de  inédec.  de  Nancy  , 
çenfcur  royal ,  feçretaire  perpétUvl  de  1  a(;adén^ie  dç 
Dijon  ,  dcc.  A  Dijon  ,  177^  ;  &  fe  vend  à  Paris»  ches 
Didot  le  leune ,  quai  des  Augufitos ,  brochure  in^%% 

Expériences  &  réflexions  relatives  à  l'analyfe  du  blé  &  des 
farines.  Par  m.  Parmcncier  ,  penlîonnaire  du  roi  , 
maître  en  pharmacie,  ancien  apociiicaire-major  de  - 
Tarmée  faxone  &  de  i'hecel  royal  des  invalides  »  &c« 
Biochure  in-S,  A  Paris ^  chez  hionory libraire >  W 
6c  vis-à-vis  Tancleane  comédie  françoife. 

^raité  de  la  fonte  des  mines  par  le  feu  du  charbon  de  terre* 
Par  m.  de  Genfanne  ,  de  la  focicté  roy.  de  Montpellier»^ 
çoirefpoodant  .de  l'académie  des  fcicnccs  de  Taris ,  tc 
çoDCcilionnaire  des  {nincs  d'Allace  comte  de  Bour* 
gogne.  A  Paris  »  chez  RuaUlt  »  libraire  »  ruç  de  U 
Harpe  »  177^  »  tom,  II  ^  in  4.  avec  %• 

Ii{biiuih.èque  littéraire  ,  hificrique  &  critique  de  la  méde^ 
cine  ancienne  (5*  moderne  ,  ÔCc.  &c.  Par  Jofeph-ÎTan- 
çois  Carreit; ,  D.  M.  des  académies  deToiiloule,  de 
Montpellier  ,  ccRfeuc  royal ,  profeflèur  royal  émérite 
«le  la  faculté  d^hficdcctue  de  Perpignan  »  &c.  A  Paris  » 
chez  Ruault  »  libraire  ,  rue  de  la  Harpe  »  177^ ,  1  voU 
i/2-4.  Vauteur  a  futvi  Tordre  alphabétique.  Il  fe  propo* 
foit  de  publier  huit  volumes  de  cet  ouvrage  qui  eût  pa 
devenir  intérefTant. 

Ze  médtcin  minifire  de  ta  nature  »  ou  fleeherçhcs  &  ob« 
fervations  fur  le  pépafme  ou  codton  pathologique  » 
parm*  Jofeph-François  Carrere,  D.  M«  1>«  ccnfeur  royal 
de  plufîetfrs  académies^ 

Xa  pratique  de  l'art  des  accQuchemcns  y  première  partie» 
contenant  riiilloirc  critique  de  la  doâjrÎQe  &  dp  la 

pratique  des  priACtpaux  accwcbcurs  ^ ui  ont  paru  de« 
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puis  Hippocrae  {ufqu'â  nos  )ouc$  f  pour  fetvli  d'in|ro« 
tliiâioa  à  rtnide  8c  à  la  pratique  des  accoocheanezis* 
Par  m.  Alphonfe  le  Rof  «  D.  P.  profeflcttr  de  Part  da 

accouchsmens  &  des  nialatiies  des  femmes.  A  Paris , 
•  chez  le  Clerc,  libraire  , quai  des  Âuguftins  ,  1776  ,  în-S. 
Ccr  ouvrage  »  rrcs-bien  écrie ,  i  eifuyé  une  criaquc  ano- 
Mjmc  un  peu  amere.  M.  le  Roi  y  a  répondu  avec  ua  loa 
ée  medécaciou  èc  de  véricé  qui  Mt  Coa  élo^« 

Jdimoirc  fur  Us  dijfolvans  de  la  pierre  ,  avec  quelques  pro* 
bUmts  de  chyme.  Par  m,  Duhaume  ^  D.  P.  Â  Loa« 
dres ,  àc  Ce  uouve  à  Paris ,  chez  d'Houry ,  itnprimeur- 
Itbcaire  de  mgr.  le  dnc  d'Orléans  »  rae  de  la  Vieille 
Bouderie  ,  177^  ^  brochure  m«4i  de  ix  pages* 

MiP9ùirt  fur  le  danger  des  inkumaiionsi prédpudct  (ffia 
la  niceffiU  d^un  rigUmoit  pour  mttir€  Us  citoyens  à 
fûbn  du.  malheur  ttitre  etuerrls  vhaaSf  dans  lequel 
on  rapporte  des  obrervations  de  periiNUies  enterrées  te 
ouvertes  vivantes  ,  tant  dans  les  diocefes  de  Poitiers  9c 
de  la  Rochelle  qu'ailleurs  ^  &  de  plufieurs  autres  qui 
ayant  été  réjgutécs  martes  pendant  long-temps  font  re- 
venues 1  elles  ,  foie  namrcllcmcnt ,  foit  par  les  fecouri 
qu'on  leur  a  donnés ,  &c.  Par  m.  Pineau  »  doâeur  em 
médecine.  A  Niort ,  chez  Pierre  Ëlies ,  feullmpriiiieor* 
A  Paris  »  chea  Didot  le  ieuae  ^  libraire  9  quai  des  Au* 
goftins,  iT7^f  iV8.de  rjtf  pages.  Prix  i  liv.  sof.  br* 

Analyfe  des  eaux  minérales  de  Scgra^,  Par  le  lîeur  GcDcft 
le  jeune  ,  maître  en  Pharmacie  a  Poiriers.  A  Paris  | 
chez  Vincent,  imprimeur-libiaîre ,  rue  des  Mathunoty 
hôtel  de  Clugnjr,  177^»  Brochure  m-iau 

JExamen  analytique  des  eaux  minérales  des  envirtns  iê 

f^igle  en  haute  Normandie  ,  avec  l0irs  propriétés  dans 
les  maladies.  Par  m.  Terrede  ,  dadeur  ca  mc'decinc, 
méd.  ord.  de  la  ville  d  Aigle.  A  Paris  ^  chez  Vincent  j 
imprimeur  libraire  >  rue  des  Machurinsy  hôtel  de  Clo- 
P^ft  177^*  Brochure  àiria. 

Papillons  exotiques  de  VAfie  ,  de  l'Afrique  &  de  l'^mé' 
tique  9  rajfemblés  &  décrics  par  Pierre  Cramer  ,  dire* 
Heur  de  la  fociété  ^elandoife  des  fciences  à  Ulejjingue  , 
^  membre  de  la  fociéit  de  concordiâ  &  libenate  vim* 
fierdam ,  deiltnés  fur  les  originaux  ,  gravés  de  colu* 
minés  fous  fa  dire6lion.  A  Amfterdam ,  ches;  Baalde  p 

le  i  Ucreçhr  »  An  Schoonboreot  Ceft  une  lies  belle 
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toUcâion  ;  il  7  eit  a  Ccfi  cayers  de  11  plancbei  publiée 
en  loin  :  chaque  cayec  coûte  17  liv.  de  France. 

Catalogue  des  plane  es  du  jardin  du  Jieur  Roger» 

Cet  ûuviage  cil  intéreilafic  pour  tous  ceux  qui  s'ap* 
liquem  â  Tétude  de  la  botanique  ^  &  il  eft  fait  avec  foio. 
•'auteur  y  a  ajouté  la  méthode  de  compofer  un  herbier  ^ 
c  de  piéfervec  let  plantes  de  f  attaque  des  mittes  ^ui  les 
étriiirent. 

yiUlonnairc  portatif  de  faaU  s  nouvelle  édition ^  chez 
Vincent,  1776. 

Le  diûîonnaite  Portatif  de  ijanté  eft  un  de  ces  livres  à  la 
iode  f  qui  facilite  les  recfai^cqbes  Se  pcéTeate  aflèx  ai* 
sment  les  maladies  fie  les  remèdes.  Il  cft  rangé ,  comme 
>us  les  diâioanaires  ,  par  ordre  alphabétique ,  fie  il 

eut  être  utile  ;iux  jeunes  médecins  ^  aux  chirurgiens 
:  aux  Ju bilans  de  la  campagne  ,  qui  font  éloignés  de  tout 
îcours.  On  ne  peut  dilfimuler  néanmoins  que  cette  Hia- 
îere  de  traiter  la  médecine  n'ait  beaucoup  dlnconvcniens« 
:  encr 'autres  celui  de  ne  faire  qu'effleurer  la  matière  9 
l  de  traiter  trop  légèrement  les  maladies  les  plus  impor^ 
intes  8c  les  plus  ^fficilc^  i  com^icre  fie  â  guérir  s  il  ne 
:ut  conféquenùneot  que  former  des  etnpiriques  fic  des 
emi-favans. 

^hfervations  fur  Us  maladies  des  nigrts  »  Uurs  caufcs 
Uwrs  traitemens.  Par  m«  d'Azille. 
La  profpérité  aâuelle  des  colonies  écant  exaâemcnt  liée 
la  population  des  nègres  9  c*eft  concourir  à  l'apurer  9 
ne  de  rechescher  cous  les  moyens  polfibles  de.  conferver 
ss  itres  malheureux  que  la  nature  femble  avoir  avilis  dès 
ur  naiflance.  Tel  clt  l'abus  qui  anime  l'auteur  de  cet 
Jivragc  ,  &  il  pareil  l'avoir  d'autant  mieux  faiû ,  qu'il 
vu  lui-même  les  abus  c^u  il  voudroic  corriger ,  6c  que 
expérience  lui  a  fait  conno'tre  les  maladies  des  nègres 
:  les  moyens  les  plus  sûrs  d  y  remédier.  C'efl  pourquoi 
donne  aux  gens  de  l'art  envoyés  dans  les  colonies  lef 
tdruûions  pour  être  bientâc  au  fait  de  tout  ce  qui  ,eft 
éceflàire  pour  remplir  dignement  leur  miffiou*  Cetoa« 
rage  eft  fair  avec  fagelTe  le  imetligeAce  9  fic  U  peut  être 
^autant  plus  utile  ,  qu'il  eft  c|air  fic  |)récis  ;  c'eft  la 
lédccine  des  colonies ,  telle  qu'il  eft  a  .deiirer  qu'cUf 
oit  connue  fic  exécutée. 

ffai  fur  la  fanti  du  filles  nubiles^ 

Ce  petit  eflai  cencteat  des  ammes  fages  fic  aifoiméei 
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iiui  peavent  hztic  la  plus  grande  utilité  dans  la  pratique; 
il  eft  fuiri  de  <]uel^ues  réflexions  fur  le  mariage  ,  con- 
oernant  le  choix  cf  une  époulc  ,  &  '  les  avaiuagcs  qui 
icfuiccuc  pour  la  popuUcton  d'une  union  iaice  avccfagciTc 
4w  difcecacmcac. 

Latre  de  Af.  de  la  Martiniere  ,  Médecin  à  TAi^îe  ,  i 
^  M.  Tcrrcdc,  fm  ioa  examen  analycique  des  caui.  uuac- 

ralrsdes  environs  de  cette  Ville  ,  1776. 

L'aïucur  de  cette  dilTeru[ie)n  patoïc  avoir  eu  pour  6ui 
^e  démontrée  que  AI.  Terrtdc  ,  auteur  de  l'examen  anaîy^ 
êîquc  des  eaux  minérales  des  environs  de  t^igle  en  JdoMTe^ 
tformaniU^  a  traité  cette  madère  un  peu  légèrement  ;  que 
les  expérience  analytiques  font  peu  fatisfaifautesi  que  le 
féfultat  de  quelques-unes  eft  une  erreur  en  chymie  }  qu"!! 
parle  fouvent  fur  parole  &  d*aprè$  les  écrits  d'autrui  j 
qu'il  compare  mai  i-ptopos  ks  eaux  de  Saiii£-:>amcin  i 
celles  de  Forces,  de  Spa  9  &  qu'il  les  déclare  enfuitc  com- 
parables à  routes  les  eaux  connues.  M. de  h  Matiiaicrc  prc^ 
tend  »  contre  les  expériences  de  foa  confrère  »  que  ces 
eaux  ne  font  point  aérées,  niais (tmplenieiK  ferru|iQCQres « 
ce  qui  en  diminue  beaucoup  les  qualités  i  c*eft  en  raifon  de 
cette  connoiâauce  qu'il  les  croit  auffi  peu  rufccpciblcs  d'écto 
iranfportées  ,  contre  l'opinion  de  M«  Terrede.  Quotqaece 
dernier  aie  analyfé  fîx  fontaines  aux  environs  le  I  Aide,  m. 
de  ia  MtiL'iinicrc  ne  s'artachc  qu'aux  procèdes  de  cj1!w-^c5. 
Saintin  ,  paice  qu'elle  patoic  avoir  fixe  plus  parcicuiicrc' 
ment  raîtcntion  de  l'auctur.  On  peut  dire  en  elfei  quw  hs 
expériences  faites  fur  les  autres  fontaines  ibnt  trop  légères, 
&  qu'elles  ont  prefques  toutes  un  certain  rapport  avec 
celles  de  Saint  Saintin.  Cette  critique  peut  avoir  un  a>Tan- 
tage  »  c'eft  d'apprendre  aux  feunes  Médecins  «  de  ne  pas 
donner  aux  public  des  expériences*  faites  avec  précipitaiioa 
ou  légèreté ,  fur-tout  quand  c'efl  de  ces  expériences  qn^an 
doit  déduire  les  venus  Se  les  qualités  de^  coip^  ^acsk 
anaiylc. 

Inflitution  des  fourds  &  muets  par  th  voie  des  fi^nes  mé- 
thodique^ ^  par  Ivl.  TAbbé  de  i  Lpéc  ,  177Ç. 
M.  TAbbé  de  rÈpéc,  fi  connu  par  les  foins  pcrfcvcraas 
qu'il  donn?  à  Icducarion  des  fourds  &  mueis  de  niidan'Jc  , 
éi  paries  fuccès  ,  explique  de  la  manière  la  pltis  prccife  9 
dans  cet  ouvrage  ,  la  méthode  des  fignes  naturels  airu/ectis 
i  une  règle  qui  les  rends  furs  &  con/ians }  méthode  qull  at 
adoptée  de  ptéfcirtneo  à  la  daâ/Iogie  |  il  |ttliific  1  ucilicé  & 
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Ju*on  a  d'exprimer  par  ces  meycns  Jcs  idées  ici  plus  ab- 
raices  &  les  piut  mécaphyfiques.  Il  donne  cnfoice  le< 
xegles  les  plus  fagei  4  Aiivre  pour  former  de  noaveaar 
érabliflemens  de  et  genre  I  il  détaille  par  ordre  la  matière 
des  leçons ,  relativement  i  la  progreffion  des  connoiflancet 
jtcquifçs  parles  élçveij  il  y  joint  les  principes  du  laii^a^e  6c 
de  la  prononciation  qui  peuvent  s'appliquer  a  chutes  forcer 
de  langues  tç  formçr  une  paéthodc  univerfcUc.  L'iûftitu-» 
tion  des  ipurds  Se  miiea  ne  peut  qu'être  cris-avantageufe  ' 
à  ïim  f  qui  acquiert  9  peur  alnfl-dire  ,  par  cette  voie  » 
d^  nouveaux  Citoyens  j  cette  InAitution  leur  fournit 
les  moyens  de  fe  co|iduire  dans  la  fpctété ,  de  régir  leurs 
biens  fc  leurs  domaines  ^  s*ils  en  poflèdcDt  »  de  con* 
trafter  des  alliances  ^  de  prédder  à  l'éducation  de  leurs 
cafans ,  de  veiller  à  la  conduite  de  leurs  domeftiques  Ôc 
d'exercer  avec  diftinélion  Tare  qui  leur  fera  le  plus  conve- 
nable. Une  expérience  ,  plusieurs  foisrépètfc,  confirme  ce 
que  1  auteur  avance  à  ce  fujet  >  un  établi(îement  audi  utile 
6c  auffi  bien  concerté  fnppofe  du  talent  6c  du  génie  ;  feaé- 
cutton  exige  du  courage  9^  de  la  confiance,  n  paroit  qu» 
l'auteur  dq  cet  ouvrage  eftitua^le  ne  pefledc  ces  qualités 
précieufes  que  pour  les  communiqner  au  public  8c  les  faire 
ervir  au  fotilagement  de  Thumanité  fouflfrante. 

Nouveaux  faits  £>  olfervations  qui  confirment  qu'on  peut 
fe  préferver  de  la  petite  vérole  ,  pat  M.  Paulet  ^  Médecia 
de  la  Faculté  de  Paris.  Cbex  Ruault  «  177^. 
Apris  avoir  dit  que  la  petite  vérole  ne  fe  communique 
point  par  Veairemife  de  Tair ,  Tauteur  rapporte  des  certifia 
rats  oe  toute  efpeec  pour  prouver  qu'or,  peut ,  avec  tjuel- 
|uc précaution, éviter  cette  maladie,  qu'une  (înipk  barrière 
aire  rie  planches  a  garanti  de  la  contagion  fix  enfans  fains, 
>bligcs  d'habiter  la  même  chambre  que  deux  autres  qui 
:to!cnt  attaqués  de  la  pcrice  yéroie.  Pour  les  autres  pteu^ 
'esy  nous  renvoyons  nos^ieâeurs  â  Touvrage  même* 

Traiti  de  la  petite  virole ,  tiré  des  commentaires  de  Vaot 
Swieten»  fur  les  aphorifmes  de  Boerhaave  ,  avccU  mé- 
thode curative  de  M.  de  Haen  ,  premier  profefTeuc 
en  médecine-Pratique,  â  Vienne  en  Autriche.  Chez 
d'Floury,  177^,  par  M.  du  Haumc  ,  doâeur-Hégenc 
de  la  faculté  de  Médecine  de  Paris» 
Cet  ouvrage  eft  fidèle  &  correâ  ,  Se  l'auteur  ne  s^eft 
oint  attaché  â  une  traduâion  littérale  ,  il  y  mile  des 
^çjUoas  qui  Qe  peuvent  qu'ajouter  aux  préceptes  de  ViUi 
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Swieren  >  il  rapporte  deux  obretvacieus  frappances  de  et. 
célèbre  Médecin,  qui  prouvent ,  contre  le  fentimeai 
quelques-uns ,  que  la  petite  vérole  ejl  une  maladie  coma^ 
gieufe  ,  &  quelle  fc  propage  dun  corps  infeMi  d  un  corps 
foin  par  une  commmiçation  quelconque ,  mats  le  plus  fouvent 
par  l' aimofphere  charge  dçs  miafmes  de  cette  conta^ 
gion.  Il  décrit  tous  les  périodes  de  cette  maiadiç ,  avec 
autant  de  fagacicé  que  de  lumière  5  ^1  en  fuit  les  progrès  ; 
il  cnaffîgiic  le  traitement  U  la  terminaifon.  Tout  cela  eft 
fuiyi  d*un  article  totalement  dutraduâeur  fut  l*inoculatioD, 
dont  il  dcniontcc  l'utilitc  &  la  furecé  }  çbi^iure  foucai^ 
des  obfervatiQns  également  conduites. 

Après  avoir  j  daoi  leçhapicre  fMiraRC»  préfenté  les  raî- 
foDS  que  Van  S.wîeten  a  propofées  pour  contredire  d'abord 
l'inoculacioa  «  M.  du  Haume  pa(îe  â  cellti  pa(  lefquellet 
41  fe  déiiit  8c  Tautorife  y  &  il  patQÎt  que  Jet  prçniiece^ 
^caintesvenoicnt  plutôt  de  la  manière  dont  on  ioocttlof C-n 
^uede  rinoculation  mcn^e.La  tnéthodf  Sucooienne  lui fa- 
rcit en  ce  cas  mériter  la  prcférençe^  8^  il  rapporte  une 

Saode  qtiaatité  4'f>!brenrattons  &ite«  d^  la  ville  &:  lec 
ipicaux  de  Vienne ,  oui  lut  ^eryenc  d'appui.  Le  regimç 
Itdapcé  à  cet^e  méthode  a  également  çéufïï  dans  la  petite 
vérole  narurclle ,  8c  Van-rSwicten  en  conclut  que  le  trai* 
tement  fîniple  e(|  le  niêilleur.  Simple»  veiifigillum*  La 
méthode  de  M«  de  Haen ,  qai  eft  â  la  foitede  çe  traité  ^  ne 
patoîc  être  que  l>brégë  de  la  doûtine  de  S^ieten  »  8c  c*eft 
la  ratCon  qui  a  déterminé  fans  do.nte  M.  du  Haume  i  hi 
donner.  On  ue  peut  que  lui  favotrun  ççéltfinl^  d'avoîc 
^éuùi  dans  le  même  volnme  tout  ce  qui  peut  inftctike  9c 
|ntére(ret  dans  cette  maladie  3,  8c  un  autre  mérite  ajoacé 
au  précédent;»  c'eft  de  l'avoir  avec  i|utanc  de  vécicé  ^uo 
d'impa(tialité. 

Çbfirvoiion  fwr  l'air  ,  par  M.  Bercholet ,  doâeut  en  Médc<« 

decine.  Chez  Didoc  ,  177^* 
4i  Vais  ^  fe  icottve  abrâdanc  dans  les  trots  règnes  «  & 
M  il  entre  pour  beaucoup  dans  la  çompoficion  des  corps  ^  il 
if  paioîtétte  le  Tcul  acide  des  végétaux  ,  8c  fes  propriétés 
ji.rotit  t|op  d^fRrentes  de  celles  de  lair  commun  ,  pouc 
Il  qu'qn  puiffe  les  confondre  avec  lui  ;  c'cft  l'acide  unî- 
Yçtfel,  eft  la  coaclufîon  îles  expériences  que  fait 

Bicrtholetfutî'airfixe,  dj^ns'laprenûete  patdc  de  fou 

pavrageV  il  prouve  que  l'acide  tacterçux  n'eftqiie  de  Taie 
fixe  uni  à  une  petite  portion  d'hoilc^  que  cet  aîîrqui  brûle 
^  If  manière  de  Vcfpritde  TÎa^  jcue  un  s^aftd  ioût  fac  If 
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iiture  de  cette  liqueur*,  d'apics  les  mcnics  principes ,  il 
rxpliquela  manktc  dont  fc  fait  la  feimcncation  dcscocjps 
niiqueuz  j  0c  la  formation  coufequente  du  vinaigre. 

EnexamiDaut  la  nature  de  la  terre  animale^  iila  crouire 
lien  diffirtnce  de»  autres  terres  ,  Ir  bien  plus  abondante 
aits  nos  corps  j  m  c'eft  cette  terre  qui  en  s'acccumulant  oflli- 
fie  les  cartilages,  roidic  nos  reiTons  &  nous  conduit  au  ter- 
me faral.tf  M.  Bertholcc  en  conclut  c^ue  pour  prolonger  la 
ic,  il  faudroit  empêcher  îc  dépôt  de  cette  terre  &  lui  pro- 
urcr  une  iiiuc^  celle  des  narines  feroit  préférable  a  celle 
:  la  rranfpiration  ,  &  il  vo^udcoic  qu'à  TinAardes  Sauvages 
:  des  anciens  Romains,  on  cherchât  quel(j[ikfois  à  b#ucbec 
s  pores  de  la  tran(|>iration ,  &  à  la  dsmjiiuer  poutaugmen- 
r  les  forces  s  naais  11  faudrpit  ,dic-U ,  s*accoutumer  â cette 
ppreflion  dès  les  premiers  inftans  de  la  vie  ,  il  en  ré  fui  te  - 
il  probablcmcnr  l'agrandiircment  des  couloirs  des  reine  , 

les  humeurs  y  écabliroient  pour  toujours  un  cours  plus 
tondant ,  qui  fcrviroit  â  entraîner  cette  terre  furalx>iw 
nce  j  principe  de  norre  dcilrudion. 
Oains  la  féconde  pàrdo  ^  routeur  fait  des  .expériences 
ttlcipliées  fus  1- acide  aitreux^  pHndpaleraent  iiir  la  nature 

Tait  qui  .s'euichaippe  quand  il  diflbgc  une  fiibfiance 
etallique ,  fur  le  phlogiftique  qu*il  acquiert  par  la 
L-nic  opération.  Il  parle  beaucoup  de  la  ditFcrence  de 
pinion  de  Sthal  àc  de  M.  de  BufFon  par  rapport  au 
logîdique  ,  &:  il  ne  conclut  pas  à  1  avaniagc  de  ce  dcr- 
jr  j  il  fait  voir  que  Tair  le  plus  pur  ,  le  plus  propre  à 
rrecenjr  la  liberté  de  la  rcfpicatiQn  >  c'eA  i'âîr  privé  du 
logilàique,  &c  il  obfeive  avec  bien  de  la  raifon  combien 
le  çue  nous  rcfpirons  influe  fur  notre  famé  &  fur  notte 
9  â  ce  fujec  ildefireroit  qu*ou  employât  un  peu  plus 
tveut  en  médecine  les  bains  dé  Tair  falutaîre  5  bien, 
rancdes  montagnes.  Il  faudroit  fuivre  l'auteur  dans  tou- 

procédés  pour  mieux  ju^cr  de  la  valeur  de  fou  ouvrage  s 
i  l  ccrmine  par  une  déclaratioji  qui  fait  aucant  d  uoût. 
ir  â  fonefprir qu'à  fon  coeur. 

«  J 'ai  ofé  combattre  f  di[»il  >  quelques  opinions  de  M.  de 
iaffw  ^  &  .perfonne.  n'admire  plus,  que  moi  pe  ^tmd 
omme  :  ceux  qui.  recherchent  la  vérité  doirén:  écrire 
;ur  façon    de   penfer  fans  fiel  &   fanf  ménage^ 

1-  leroît  à  fouhairer  que  cetre  maxime  fut  celle  de  tous 
écrivains  ,  qïi  leur  r e pi ociicroit  mains  d'éeoiXme  &  de 
ciautQ*  i 

Dd  ij 
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fermifihie  chirurgtfehc  fcnrifren  y  &c.  c*cft-à-dire  ,  Me-, 
lange  d'ccrics  fur  la  chiiurgie.  Par  m.  JcaR-Lcbcrccht 
SchmucKer ,  premier  chirurgien^géncral  des  armées  du 
roi  de  Prude  ,  diredeur  des  hôpitaux  militaires  de  chi- 
rurgie ,  le  membre  de  l'académie  impériale  des  curieux 
de  la  nature.  Tom.  I.  A  Berlia  à  âcectiax  chez 
colaï  j.  1776  ,  in- 8.  avec  fig^ 

On  trouve  dam  ce  Tolume  cinq  articles  >  i^.  fur  1  am- 
purarion  des  membres  ;  i*.  fur  Tufage  des  fangfues  ca 
médecine,  3^.  la  dcfcription  d'unç  machine  fort  fimpic 
pour  la  guérilcn  des  fra^ures  de  la  cvi/Te  ;  4^.  fur  Tadà* 
focrida  coRtrc  U*  gangrène  i  5^.  fur  les  puftules  uomnaees 
^ar  les  latins  herpès^  papuluSj  ferpigo  y  des  ciFetîi  de  la  bella* 
^ona  daJ^  la  mélançolie ,  &  de  T hémiplégie  feretife. 

7be  impr^td  atkwe.^  tkr^e  orincipal gtajpii  «  &c*  c'cft- 
â-dtrç ,  Culriue  perfeâiowe  de  (cois  piripcipaiix  rè^ 
uux,  la  luzemey  leiàialbiu ,  9t  te  pim|»reiieUiu  On 
Y  a  jpiçycdes  ijBiniicqiusc^nccra^c  le  (r^«  A  ^«fdcpsg 

.  chc^  RobiafoD  «  1771^^  ' 

On  cUc  qne  €^«ft  iilie  «conpmtiDp  bkn  ^dcft^Q  cooc  ce 
f  ue  i>|i  9  éçriç  fui  la  culiiire  4e  ^es/ptentev 

Wembergtrs  ,  &c.  c*eft- à-dire  ,  Addition  aux  «(Tais  te 
opiaioDi  chymiqucs  dont  l'objet  z[\  de  mieux  faire  con- 
xioîcre  l'acide  univerfel.  Par  m.  Wcmberger.  A^rlaxi^» 
chez  G*5chhard  ,  177^.  ' 

L'auteur  traite  d'abord  des  avantages  de  la  chymic  >  6c 

Î^nfuite  de  fes  opération:;  puis  il  examine  fi  Ton  cÙ  bien 
,undé  ^  re£ard<r  l'acide  Tîcrioiique  comme  Tacide  uni- 
yerfeU 

ÇêUndûrhm  mecUcum  ad  ufîim  faîuherrinue  fëcultatU  îa^ 
fuo  hùbtntur  laudobties  ipjius  ufus  &  confietudines  i 
qttéeftiones  omnes  ptr  annum  àcademicum  ûgitatât}  iiliaqué 
^udm  pluripia  lum  publici  tuni  'prîvàtim  ccUïrata  i  ad* 
dsmtt^  nominà  doBùrwn  a&u  rtgenùum  &  firies  decano-* 
tum  ejufdm  fûc^ûtià.  Edtm  TTteùdoro  Pttro  Cruchoi  » 
mOf'ori  fkeubatis  afparitore  £*  I^J^^^*  ^^ifi^f  '777^ 

*  lei^eiir  Ctiicfaoty  premier  appariteur  deU  faculté  de 
Vins  m  ^timptimer  chaque  année  almanaci  donc 
ie  ^emier  parue  en  1754. 

Tratadq  de  caUnturas  ,  5»c,  c'çft  â-dire  y  Traité  des  ficrrcf  ^ 
fondé  fur  les  Joix  de  l'inflammation  &  de  la  putréfaâioa 
^u«  i^es|li}fij^taacli  midcçias  etnc  cgniUminçat  obTcrvc  j| 
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Par  don  Lt>uî$-Jofeph  Pcrcyra  ,  de  racadémîe  royale 
ic  médecine  de  Madrid  &  de  celle  de  Péiershourg.  A 
Madrid  ,  chez  Fcinaadcz  ,  1776.  .  . 
Cec  oiivra<;e  4  xnéiùc ,  divoa  ^  lu  fuffiia^  d«s  mé* 

êment  ^/  fofftiogy ,        c*dl4  dire  :  Elem^ns  éle  feiil*» 

logie  ,  ou  diAcibucion  des  fîoâîlcs  en  claifcs  ,  ordres  y 
genfcs  Se  cfpeces ,  avec  Ums  caradcres.  Par  George 
Edwards  ,  éciiyer.  A  iondrcs  ,  chez  Whit*  ,  177^. 
On  reproche  â  Tauceur  de  ces  éiémens  de  s'éccc  ccaric  éù 
méthode  que  fiiîveni;  les  oacucaiiftcs. 

-aiièkes  in  dtverjis  facuUans  metueinét  Partfiehjts  èSi* 

bus  habita  ,  «  magiflro  Petro  Abrahamo  Pa  on  de  Mon* 
cets ,  équité  y  dodore  medico-regente  y  a'ntlquo  reiher^ 
bariéS  profejfortt  acaderm*e  re^ix  Caralaunenfts  ,  necn&n 
focietatis  règne  rei  agrarije  jAurelianenfis  jocio.  Amfie^ 
lodami  y  projiane  P.orijus  apud  QuiUau ,  ûniverfieaiU  & 
facuhatis  medUin^  typopûphtan ,  viâ  du  Fouart  »  & 
F*  Didet  *f  jumoràn  ^  faemltaiis  mtdiÙHM  iUflio* 
polam^  ad,  ripam  auguflimrum^  fiA  mfigfiù'fM8i  Au* 
gtijîîni ,  177^  ,        de  10^  pag. 

echerchès  fur  '  ies  maladtes-  épiiootiquts  ,  fut  la  xnaatete 
^e  les  uaicet  5c  dVn  préfenrer  les  bchiamc  f  tiicet  des 
kncmoirts  de  Tacadémie  royale  des  fcieiees  de  Scoc* 
k.olfii'i  ëc  tradiliceft  du*foédois>en  françois.  Paroi. 
Baer^  aiimpnier.du  rot  de  Suéde ,  itiGicié  drdidaite  de  ' 
i'académie  des  fcicnces  de  ScockoIoi  ,  correfpODdanc 
de  celle  de  Paris.  A  Paris  y  chez  Lacoaib^  >  rue  de 
Toûfrton  ,  177^  ,  />î-8.  de  72  pàg. 

loge  htfiorique  de  m.  Vernage.  Par  m.  MaïoeC  ,  doâeifp» 
régent  de  la  faculté  de  racdecice  de  Paris ,  premiet 
médecin  de  inajame  Viâoire  te  de  ma'dane  Sophie* 
Paris^eBeB  P;  F.  Didotle  jeuiie ,  '77^  >  de 

40  pages.    .  .    -  , 

Ou  a  ignore  poinr  que  m.  Vcrnagej  dodteuc  de  la  fa*' 
îîtê  de  Paris ,  tut  pendant  long  temps  un  des  pi;aricicii9 
:  la  càpîtàlc  les  plu^  occupés.  Il  mourut  le  onze  avril 
r73  dans  ^Ta  76e  année  :  il  étoit  depuis  177a  le  ptUH 
adeu  dô^r  dè  la  faculté.   -  ' 

h  [cours  prànonci  aux  écoles  de  chirurgie,  \c  mardi  ti 
mai  1776 ,  par  in.  Dclcuiyc  ,  eonfciiler  de  Tacadcmic 
royàle  dfe  chirurgie ,  profefltur  &  dcmonftratcur  dtt 

«ccttuchcAeasf  A  Paris  >  de  Hoiprirneric  de  Micbet 
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6^o  Ouvrages  de  MedcciKe,  &c 

Lambert,  rue  de  b  Harpe,  ptès  S.  Cômc,  177^^  i 
de  32  pag* 

Cifiours  informe  de  dtjfhrtatîon fur  Vitat  aUuel  des  mon^ 
'   tâpus  des  Pyrénées  &  furies  caufes  de  leur  degradâxîon  , 
ffoooocé  par  m.  d'Arcet,  doâeur  régent  cie  la  faculté 
de  médecine  de  Par»  ,  Icâeac  &  profe&ur  to/al,  peint 
fou  iiiflallacion  te  f  iaaupicatkm  de  la  diaiie  de  cbymf* 
an  ctiiçge  de  Praoce  »  le  oaxe  dfaembte  177;.  On  y 
}oijic  des^  expédfitictf  fur  les  vatiations  du  baro- 
mim   fur  le  thermomètre  8c  atncef  morceaux  de  phy^ 
£que  «  d'htftoire  natuceUe  8e  dechymie  ,  avec  une  noie 
de  m»  le  .Moimier  f  fut  ratgnille  aimantée.  Paris  »  cbes 
G»  Cavelier,  libraire  >  rue  3.  Jacques,  in^'S.  de 
t34  pages. 

pierres  prccieufes  &  des  pierres  fines  ^  avec  les 
Kîdyfus  de  les  corinoîtrc  ôc  de  les  évAluer,  Pat  m.  Du- 
rcns ,  de  la  fociccé  royale  de  Londres  Se  de  î*acadcmîe 
des  iafcriptions  &c  b-llcs  lettres  de  Paris.  Paris,  chez 
Didor  auîc  ,  &c  Deburc  aîné,  177 ^  j  in-x2. 
Ccc  ouvrage  paiTc  pour  conceair  des  defcripcio&s  exa^^et 
des  pierres  ptécieufes.      :  '  ■  ^ 

2^g»gtUèn€€  de  U  méthode  fUnùminne  ttmôetder  U  petltt 
véraUf  otttréponfes  aux  ob)eâk>ns  faites  contre  cette 
^    jméthode  y  &  reeutillies  dans  la  dHlèrtation  de  nu 
InflaviQ  ,  .maitrs  eu-  cbiturgîe'  i  Lyon.  Par  m.  Mi« 
«  «hel.^R)raii  f  D;  M.  de  Moncpeiihr;  A  Avignon  ,  êc 
1^  trouve  à  Paris  y  ditz  Didot  le  jeofie ,  1776 ,  in- 12, 

Aecherches  fur  U  nature  de  V homme  confidérée  dans  l'état 
de  fanté  ^,dans  l'état  de  maladie.  Par  m*  Pabre, 
isaître  en  chirurgie  ,  ancien  prévôt  de  fa  compagnie, 
cofifeiller-commifraire  pour  les  extràits  de  Tacadémie 
Kbyale  de  chirurgie  ,  8c  profelTeur  rojral  du  collège» 
Paris  chez  Deialain ,  177^ ,  in-t. 
Cet  .ouvrage  od  règne  4e  la  philorophié^  de  Peiprit  j 
de  rbonnfitetê ,  mérite  d'être  lu.  J 

CharaHeres  gtnerum  plantarum  quas  initintre  ad  infulas 
maris  auJiralis\çolUgçrunt  ,  defiripferunt ,  deiînearuni 
annis  1772.  — —  »77î.  /.  A\  forjier  ,  jocictam  regiA 
fcieniiarum  Lond,  &  G.  ForJJer.  Londiai ,  177^  »  graûtl 
fn-4.  avec  7î  planches  grayccf.  ' 

QhfervatloMS  fwr  (ei  pertes  de  fang  de^mm^  en  couches  y 

•  -      T  r 
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Imprimes  en  1776.    '  è^t 

in  (Chirurgie  à  Dijon  «  &  chirurgien  4e  l'hof  îtal  général 
de  la  mime  vilk.  A  Dijon ,  de  Timprimerie  de  L« 
f  rantin  ,  imprimeur  du  roi  )  8c  fe  tind  à  Paris  ,  cbcs 

Didot  le  jeuac  ,  177^  ».  i«r8,  -  • 

le  moyen  employé  par  ra.  Lerotix  pour  arréccr  Icî 

lerres ,  confiflc  à  oppofer  une  digue  à  l'écoulement  du 
t  p*ir  le  fecouis  de  plulicuts  lauïbcaux  de  linges  ou 

i'ctoupef  ,  iîhbîbés  de  vinaigre  pur  ,  dont  Ton  cmpiU  le 

^agin  f  8c  qu'on  Introduit  même  quelquefôis  {ulqûe  dant 

la  matrice^  lorfque  !m  circonfi.lnce  l'exige. 

Difcours  fur  quelques  opinions  du  public  conctrnçnt  l<i 
médecine  ,  pronoîicc  au  n:ois  de  mai  177^  »  devant  le 
collège  des  médecins  de  Limoges.  Par  m.  Boycr  ,  agrège 
à  ce  collège  ,  &  doâeur  de  k  Faculté  de  médecine  de 
Montpellier.  A  Limoges  »  &  fe  ttouvle  â  Paris  y  chcm 
Barbon  9  177^,  ift*ia*  ^ 

Dijfcrtation  académique  fur  le  cancér  ,  qui  a  remporté  le 
prix  double  de  l'académie  des  (ciences  »  arri  &  belles- 
îetcrcs  de  Lyon  ,  le  8  décembre  1773  ,  par  Pcyrilhe, 
profeiTcttt  rbyal  de  chymie  chirurgicale  au  collège  de 
chirurgie  de  Paris ,  coafeiller  du  comité ,  de  Pacadémie 
i'oyale  de  chirurgie  ,  dodeur  en  médecine  de  la  faculté 
de  Touloufc  5  de  l'acadcmie  des  fciences  ,  infciipcions 
^  belles-lettres  de  la  même  ville,  &  de  celle  des  fciences 
de  Montpellier.  ProUm  fint  matre  creat^m.  A  Paris , 
<hcz  Ruault  f  rue  de  la  Harpe  >  :i77f  i  io-i  ^*  <i)c  ^ ^  fé 

Plûra  Parifienfis  ,  iriA.  A  Paris  .  chez  Didot  le  jcû;  r  ,* 
quai  des  Augultins.  Il  paioîi:  dcja  cinq  cayers  de  cet 
ouvrage ,  qui  contiendra  toutes  les  plantes  des  envi- 
rons de  Paris.  Elles  font  gravées  &  cniuminces^j  Çwt 
coîleaion  fera  portée  à  trente  cayers«  .Og  en.  tfkj^ic^ 
Table  à  m.  Builiard. 

ï)elû  Fieitlifflt.  Par  m.  Robert ,  doacurrcgcnc  de  la  fa- 
,    culté  de  médecine  de  Paris,  premier  médecin  ^  con- 
seiller intime  de  feu  S.  A.  S.  Chriflian  IV  ,  comte  pala- 
tin ,  duc  des  Deux- Ponts.  A  Paris  >  cfaezr Louis  Gellbr, 
imprim.  libr*  rue  Dauphine ,  1777  ,  in^tx.  dè  442  pag. 
Cet  ouvrage  «  écrit  fous  la  foroii  «k  lettres  ,'  pattoîe 
dans  le  moment  oi^  le  nôtre  (  l'étàt  de  midteim)^  ^(k  fini 
4'imprimer  :  le  temps  ne  nous  pèrmi^t  pas  de  Hrè  àaucllc- 
ment  le  tfait<S  de  la  vicillcITe  pour  le  faire  connoicrc 
d*unc  manière  paraculicrc.  Nous  nous  bornerons  à  ob- 
fcrvcr  qu'en  le  parcourant  très  rapidement  nous  y  avons 
Vu  de  la  bonne  médccine-pratiquc  :  les  lettres  oui  çom- 

porcnt  ce  Tolume  (ont  au  nombre  de  XLii.  ^ 
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A  fACUtrâ'DK  ME*DECIKt  1>lPAM5af€r4l,àlll 

le  courant  de  l'aonce  177^  »  pluûcais  de  fct  menibtet  :  ci 
foQC  t  mcdicius  I 

Oifi-AMDM'  GA&fixia«.<le  Paris  ^  eonfaib^édecis 
dia  roi  à  U  Guadfeioiipe  «c  des  ifles  ^ficam^  ficjaf- 
pcOeur  de  la  pharmacie  U  des  hôpicanz  dans  l«  «4»» 
âllcs. 

U  éwit  doûcur  de  Pari*  depuis  le  premier  oaol«ei7Jii 
Gi^aOK  DE  Raboui^s  9  dt»  euvicoasde  GcncYc 
U  itok  doâear  depuis  le  x6  repcêmbre  ly^S. 

Jian-Baptiste-François      LA  RiviERi,  dehAi 
COûfcilicr.mcdscin  du  roi  au  chitelec. 
Il  icoit  doâeuc  depuis  ic  i  )  oâobrs  275^. 

Augustin  Roux  j  ué  i  Bordeaux  e»  171^1 

ec  bonne  heure  â  1  étude  de  la  mMcdtte  î  d  « 7 
avec  UQC  ardeur  qui  «décelé  toujours  le  ^**~7pT 
nc  Aique  •rdinaircmcm  les  plus  grands  ûcccs.  Il  »y«tJB 
pieparc  pat  les  conooiffances  qu'il  avoic  acquifocflfû»' 
lorophic  ,  &  par  l'étude  réfléchie  qu'il  avoi:  tai:e  def  n»- 
thémadaiies.  U  dcvÎEt  bicatât  l  ami  de  fcs  pio  'j;^  ' 
k  line  leur  fut  pas  ÎDuUle.  Le  célèbre  ptelulcflu^  ^^^^ 
'  terqitteurfaôflorapartiàiliéteinencdefon  eftime&d^^^^^^ 

ûffcaion  5  &  cette  diftinftion  feule  eft  ua  élep.  M* 
▼ini  bientôt  dans  la  capitale ,  comme  à  ^^^^^^^ 
fcîcncc     du  bon  goût ,  &  il  s  y  occupa 
rcr  à  la  traduaion  des  rranfaaioas  P^^^^.^^^F^  ' 
4i*autrc$  traduûions  d'ouvrages  de  cbytnie.  "^^^  "^ 
£1  licence  dans  U  faculté  de  Paris  en  17^0 ,  &  f  ^  ;\ 
arec  applaudiflcmeAt.  Il  ne  pui  réfiflec  loni'^^^?^  . 
•qaeluiwitinfpitélacliymîcs  il  sV  livra  ^out^^  ^^ 
41  y  devînt  bientôt  célèbre.  Le  cours  particolict  qu  J 
cette  fcicoce  lui  attira  beaucoup  d'audîieorsde  ^ 
r-arioDS  5  il  fut  Tiiiftitutcur  de  celui  qui  fe 
mentaux  écoles  de  midecine  ,  &  le  concours  **^^--|#| 
ioii)Ours  été  prodigieux.  Nous  ne  parlerons  pa«  des 
4e  médecine  qui  font  fortis  de  la  plume  de  nr. 
ik  l^nt  «mplement  détaillés  dans  l'éloge  qut  >  ^ 

.  de  ce  farane  médecis.  Ce  qui  eft  i  U 

*  4e  BiédecineduiMit  de  janvier  1777* 
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f  Rôux  avoir  Tùccidè  k  m.  Vandetmbndé  pëur  la  con^ 
iou  de  ce  journal ,  doac  il  a  été  chargé  jurqu'à  fa  morti 
iTîcurs  Bacber  &  Dumangin  conçue uent  cet  ouvrage  ia« 
iTarit.  La  manière  dont  ils  ont  dèhuié  leur  répond  d'à- 
lcc  du  fuccès  4  &  leur  a  déjà  mériié  les  fuitcages  âci 
ts  de  Tare.  Cela  n*étonnera  point  cetix  qui  coanoiiTeiic 
ruccf?fl*eurs  de  m.  Roux.  . 

.1  ètoit  doâeur  de  Paris  depuh  le  17  feptembte  17!»  i*3 

tHB'OPHlLE    DE  BoRDEU  ,    de  PatT    CD    Bf.UQ.  Uoe 

aque  d*apoplexie  vient  de  Tenlevec  à  la  mfdecine.  Il 
srçoic  depuis  plut  de  Vingt  ans  cette  profeflioa  avec 
e  réputacion  peu  commune  ^  &  peut  êcra  trop  enviée* 

mrri  de  bonne  heure  de  la  ledure  des  anciens ,  il 

oie  af'ptis  d'eux  à  icfpedcrlcs  efforts  de  la  nature  dans 
traitcrhept  des  maladies  j  Càus  négliger  poiir  cela  la 
\e  application  des  remèdes  ,  qUi  lui  étoicnt  aufTi  parfai- 
ncai  connus.  Avec  une  imagination  forte  &  féconde,  ii 
:ft  pas  étonnant  que  fcs  oûVrages  portent  l'empreinte  dû 
nie  i  mais  fcs  idées  étoienc  quelquefois  peu  liées.  Si  ce* 
ndànt  il  a  négligé  de  les  JuiHfier  par  Tenfemble ,  pac 
>rdre  dont  elles  étotent  Tuiceptibles  ^  &  de  les  embellir 
il  un  Hyle  plus  recherché  ,  e'ed  «^u'il  a  eu  fans  doute  la 
)blc  franchifc  de  les  pcclcmcr  coiiiine  il  les  avoic  con- 
ics  ;  c'eH  \c  développeméilc  naturel  de  fcs  principes- IC 
s  Tes  coiiQoilIinccs  ,  l*art  n'y  eut  aucune  part» 
M.  Bocjdeu  étoit  très-atcachc  à  fcs  malades  :  il  les  vt^ 
toit  aVec  tele  àc  avec  la  plus  grande  affiduité  quand 
i  cas  le  requérait  î  niais  il  étOit  trop  eflt ntiellenienc  oc- 
upé,  pour  perdre  ion  temps  en  vifices  peu  utiles  de  fiipet- 
ues.  Il  a  été  généralement  regretté  de  tous  ceux  qui  lui 
voient  accordé  leur  confiance  ,  &  il  a  fait  coukc  des 
irmcs  qui  Thonetènt  &c  qui  la  juftifîcnt* 

On  dit  que  M.  Rouiïel^  doftcur  en  mtclécïnè  de  la  facuké 
/lonîpcllier  ,  fc  jJr^poftf  d?  donilcr  iiicciraniment  une 
.ualyCc  exacte  des  ouvrages  de  ce  grand  médecin  ,  de 
aire  voir  la  liaifon  de  fcs  principes  àc  leur  conformité 
.vec  la  dodrine  des  anciens*  L'éloge  le  pfus  Hatteur  quà 
Non  puiiTe  faire  des  gens  de  lettrc^eft  fans  contràditréxpo* 
idon  raifonnée  de  leurs  ouvrages  6c  de  leurs  opinions  | 
:*eA  judiHer  en  quelque  forte  Tapprobation  générale  èt 
nettte  la  dernière  main  à  la  répuucton  qu'ils  ont  mc« 
iccc.  Perfonnc  ne  peut  mieux  s'acquitter  de  ce  devoir  qué 
m.  RoalTrI  :  il  étoit  l'ami  de  m.  Bordcu  :  il  vivoit  habi- 

EucUcASAt  aYC€  luÀp     il  a  été  plus  i  jpocté^^u'ua  auut 
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de  le  conrioîtrc  &:  de  rapprofondir  :  il  cft  beau  de  poavoll 
louer  publtt^nement  fou  maîcre  &  fon  ami. 

il  étoû  dodeuc  de  Facis  »  depuis  le  17  oâobce  17  {4» 

AMB&oiSB-AUGUSriN  BitLAMCBâ  ,  de  Parts  t  méde* 
cia  ordiiutire  de  madame  la  comteflè  d* Artois. 


HtMlLT  Hacubnot  9  de  Montpellier  »  né  de  Fiene 
Hagoenoc  ^  dofleur-agrégé  de  Tuniverfité  de  MontpelUer» 

Le  premier  for  reçu  dodcuc  le  ^  février  1706.  11  fucccâi 
à  fon  fcrc  dans  la  place  d'agrégé  en  170^.  Il  fur  fii: 
profeilcuren  171  y  ,  par  la  réunion  des  à:ux  places  d'agré- 
gés y  converties  en  une  chaire  de  la  fociccé  royale 
fciences  de  Montpellier.  Il  a  fait  doo  en  mourant  â  L'uni* 
terHce  de  médecine ,  d'une  bîbliothe<iae  confidkable  ^  â 
coodtuoa  qu'elle  feroic  publique. 
Ses  ouvrages  font: 

.Mémoire  contenant  nne  nouvelle  méthéie  de  traiter  la 

tréroîe.  Montpellier,  1754, 

udn  lUos  â  moru  antiperiflaUlco,  J^ïonfp*  iJtS*  i^^* 

De  nutr'iî'ic*':.   Afonfp.  1717 ,  f/2-8. 

De  fenfibus  internis.  Monfp.  iji^  i  ir*5. 

De  tranfylratloHt  inftnf>  Monf,  17^3  >  in-t* 

TraQatuS  de  morbis  txtirnis  capitis.  jdvtidont^  tj^ii 

D  AU  BOUS  ^  dôftû  de  ia  faculté  de  mideebe  deTos- 
loufd  9  très  reçommandable  par  Ton  honuêccté ,  la  don- 
tcur  de  fes  moeurs ,  fon  humanitc  6c  fon  xcle  pour  l^s 
progrès  de  la  médecine. 

Pi  il  EX ,  profefleur  de  médedne-prattqde ,  à  TeoiiMilèi 
C*eft  i  lui  ^u'on  doit  la  fondation  de  ia  cinquienie  diaic^ 
de  cette  faculté  ,  pat  la  doucion  ^u'il  a  faite  de  fçixe  milti 
livres  de  capital. 

Cluse  AU  ^  médecin  de  Pcrîgueùté 

FxcHON,  médecin  à  £xddeuil. 
SiKEjEAN  ,  médecin  de  Naac}^* 

tAny  ^  ttiédecis  de  Nanejr. 
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J'/i  lu  par  ordre  cîc  i-nonfcigneur  le  Gare^e  des  Sceaux 
ua  manuùrit  i]ui  a  pour  titre  :  Etat  de  la  mcdecLtie  , 
chirurgie  &  pharmacie  en  Europe  ,  &  principalement  en 
France  ,  flc  je  n'y  ai  licn  rrouvc  qui  piiilTc  en  empcchci 
'HfOifttiSkon*  A  Patis^ce  vingi-cmij  janYiei:  1777. 

COLOMBIER»  cenfedr royaL 

PRI  FILEGE  DU  ROL 

IjOUîS,  par  id  grâce  de  Dieu,  Rôî'  de  France  &  dtf 
Navarre  ,  A  nos  âmes  ^  féaux  Confcillcrs  ,  Icg  Gens  ce-* 
nanc  dos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  or*' 
dinaires  de  notre  Hôtel ,  Giand-Confcil  ,  Prévôt  de  Paris  f 
Baillifs ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieurcnans-Civils ,  &  autres  noj 
Jufticicrs  qu*il  appartiendra  :  Salut.  Nos  amcs  les  SicurJ 
Df.hornr  5c  de  la  Sk^volle  ,  Nous  ont  fait  cxpofec 
qu'ils  dcfireroicnr  fsirc  imprimer  donner  au  Public  un 
Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Eiat  de  Médecine  ,  Chirurgie 
&  Pharmacie  tin  Europe  ,  s'il  Nous  plaifoic  leur  accor- 
^der  «os  Lettres  de  pririi^ec  pour  ce  nécefTatres.  A  cfs  cau* 
sus,  votilanc  favorablement  traiter  IcsExpofans,  Nous  leui^ 
avons  permis  &  permettons  ,  pgt  ees  prcfenres  ,  de  fnfrr^ 
i'.iprimer  leditOuvrnge  autant  de  fois  que  bon  leur  femU!"!  a 
&:  de  \c  vendre  ,  faire  vendre  &  dcbircr  par  tout  notre 
Royaume  ,  pendant  le  rems  de  hx  années  coiirécnrives ,  à 
coniprcr  du  jour  de  la  date  des  préfentes*  Faifons  dcfenfes  à 
tous  Imprimeurs,  Libraires  &  autres  perfonnes,  de  quelc[ue 
qualité  6c  condition  qu'elles  foient ,  d*en  introduire  d'im^ 
prellion  étrangère  dans  aucun  lieu  dof  notre  obéifIance«( 
Comme  au(n  d'imprimer ,  ou  faire  întprimer  »  tendre  ^ 
faire  vendre  ,  débiter  »  ni  coûtteisdtt  ledit  Ouvrage,  rf 
d'^'n  faire,  aucuns  extraies  fou»  quelque  préCexce  que  ce' 
finiiTc  erre»  fans  la  permiffios cjpceiTe  ôcpar  écrh  dcfditt 
ixpofans^oii  de  ceux  qui  auront  dreic  d'eux,  à  peine 
coufi^bacion  dct  exemplaires  concrefatcs^  de  crois  mille  lir^ 
il'amende  contre  chacun  des  coutrevenans ,  dont  untier* 
à  Nous  ,  un  tîérs  à  PHôtel-Dieu  de  Pa;tis^  &  l'autre  tier# 
auxdits  Expofans,  ou  celui  qui  aura  droit  d'eux ,  6c  de  toui^ 
lUpens^  dômiiiasei  le  tw««Sis<.  A  la  charge  que  ceiPaik 
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fentes  ftfoht  cnregiftrées  tout  au  long  fur  le  tegîftrc  de  là 
CommunautI  des  Imprimeur!  &  Libirâire^  de  Paris»  dani 
trois  mois  de  la  date  d'iceUes  ^  qiie  rtoipreffion  defiists  Ou-- 
Vrages  fera  €|f  te  daAs  nétre  Rof  aûmé  &  ttùn  aitteats  ,  en 
beau  p^ipicr  6c  bea)i)r  taraâereS  ,  cd&lbmllciiienc  aux  Tkl» 
gjicmcaisiic  la  Libiaitic,  Ôc  notamment  à  celui  du  lo  Avril 
1715  j  i  peine  de  dcchcajacc  du  préfcnt  Pâviiwge  j  ^^aV 
Vant  de  î  cxpo'^r  en  vente  ,  le  Maniifctit  qui  aura  iQzvi  fc 
copie  à  l'iraprcdion  dcrdics  OuYi\^:;ffs,  fera  remis  dans  le 
même  (tat  où  Tapprobaiion  y  auca  cié  donnée  ès  mains 
4e  notre  ttis-<hec  U  féal  CheTaiter  ^  Garde  des  Seiux  de 
Fiaoce  ,  le  fieor  Ht7s  Dt  Miromskil  :  qu'il  en  fera  cfr 
faite  remis  deux  Eiemplaireii  dans  notre  Bibliodieqae  pa- 
bliquc  ,  u  :^  li  ins  celle  de  notre  ëfettéâtt  du  LouTte ,  un  <kis 
celle  de  notre  rris-chcr  U  féal  Chevalier  ,  ChanceLer  de 
France,  le  Sieur  de  MAUptou>  &:  un   daus  celle  dudit 
fieuc  Huï  DE  MiKOMENïL  ,  Ic  tout  à  peine  de  nullité  ces 
Vréfcntes  y  du  contenu  delquelies  vous  mandons  &  enjoi- 
fnoDsd^  £iire  )ouir  lefdits  £zpofans  ou  leurs  ayans-aufe , 
pleinement  6c  paifiblement ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  fok 
fyk  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie 
des  Préfentes ,  qui  fera  imprimée  couc  au  lOBg  aU  comuici^. 
cernent  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage ,  foie  tenue  ponrdbe- 
mcnc  lîgnificc ,      qu'aux  copies  collaiionDéel  par  Vao  de 
ilosâîtiét  5t  icnwx  Confcilléri-Secrctaires,  foi  loni'outce 
comme  à  1  oci^iUial*  Commandons  au  premier  notre  Huif- 
fi:r  où  Sergent  fur  ce  requis,  ie  îTaire  pour  iejtccunya 
d*icelles,  tous  aûcs  requis  &  néccfTaircs  ,  lans  demander 
autre  permiffion»  6c  n6n«obûaat  clameur  de  iiaro ,  cham- 
Normande ,  8c  Lettres  à  cé  Ëéntrairies  :  Car  tel  cfi  ootre 
plaifîn  DoNNé  à  Veffailles,  le  trente-unieaie  jour  du 
mois  de  juillet  ,  Tau  de  |;race  mil  fcpc  cent  foixauc* 
feize  ♦  ôc  de  notre  r<|ne  le  fctond.  Par  ic  Koî  ca  ioi 
Confcilà. 

LE  BEGUE. 

Regijlri  far  te  XZ  de  la  CkenAreRoy^  k 

Syndicale  des  Lihrains  &  Imprimeurs  de  Paris  ^  A?*-  74*  t 

foL  210,  conformément  ttu  Rèf^UmeiU  de  1725,  quifôs 
:  défenfèî ,  artîcU  4  j  d  toutes  ptrfonnts  ,  de  quelque  ^uaihi 
<&  condition  quelles  foient  ^  autres  que  Us  L:  bran  es  &  Im- 
primeurs ^  de  vendre  y  débiter  ^  faire  afficher  aucuns  Livres 
pour  les  vendre  en  leurs  ntims  ,  foik  qu*ils  s'en  dt/ent  les  Jià- 
èêurs  ou  autrement  ^  &  mla  tharge  de  fournir  â  ba  fifint 
ChaaAre  huit  exempléfifes^  preftrhs  par  l'areieU  loA  da 
Mme  Mi^lcmeniM  A  Parh  ^«31  Aoâf  177^. 
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E  R  R  AT  J. 

IPag.  51 ,  lig.  5  5*  10  >  TronGq  ,  lifci  TroaçhiOi 
"^njg-  91  ,  lig*  1 9  C»uri*vGz ,  lif  Couiavoz. 
A^g,  ICI  ,  li^,  19  ,  toralemcnc  ,  itf  cacitcmcni^ 

Z^u^.  la^  3^  m.JAJ^.  Ballay^  4ulUudc  177  *  ^(/^  ï7J7* 
jPdg.  144  ,  ûi^  ias  de  la  page  ,  tfu  lUu  de  profeiTcust  4% 

pathplogîc ,  lif.  prpfeffcurf  de  phyaologic. 
Pag.  370  ,  col.     lig.  15  j  Poulquef  ^  /i/.  Foul^uct* 
Jbid  y  col  ij  ,  lig.  16  ,  Boquc ,  Itj.  Boguej. 
Pag^  401  ^  apr«  Guil/çmiu,  ^jf^t^cj  \ 

Michel,  profcffeur  (le  chymie. 
jpag.  40X  ,  avant  le  mot  Cof^c  ,  ;^flrzni  Us  agregis 

rtf irij      colltge  des  J^ddccins  de  Nanci  ,  ajouter  : 
K.tc!iat44ç  Haoce-Siercx  ,  méd.  confiilunt  du  roi  »  tCÇi 
fagm  40:  ,      159  Bazeilicy  Uj.  BazoiUe. 

407  ,  lig.  7  ,  au  Ueu  de  Du  Bdcq ,  lif.  Du  Bofcq. 

Septembrç. 
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